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Cl.  Mylon  à  Christiaan  Huygens. 

5    JANVIER    1657. 

La  Itllrc  se  trouve  à  Leiden ,  coll.  Hiiygem. 
la  réponse  au  No,  357.     Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  370. 


Monsieur 


A  paris  ce  5e  Janr  1657. 


Je  n'eftois  pas  en  cette  ville  quand  Monfieur  De  Carcaui  récent  voftre  règle  pour 
la  Solution  générale  de  la  queftion  de  la  chance  '),  et  lorfque  je  reuîns  de  vendan- 
ges jl  eftoii  allé  a  La  Rocheguyon  dont  jl  n'eft  de  retour  que  depuis  trois  jours,  je 
ne  l'ay  donc  pu  voir  qu'hier  matin,  Il  me  pria  de  vous  faire  fes  baifemaîns  et  fes 
excufes,  La  quantité  d'affaires  qui  l'occupent  ne  luy  permettent  pas  de  difpofer  de 
Ion  temps  comme  jl  defireroit  pour  vous  faire  refponfe,  Il  me  dit  que  voftre  Mé- 
thode eftoit  admirable,  que  Monfieur  Pafchal  en  auoit  jugé  comme  luy,  qu'il  ne 
l'auoit  pas  encore  enuoyée  a  Monfieur  Defcrmac  parce  qu'il  n'eftoit  pas  alors  a 
Thouloufemais  a  Caftres  dont  a  prefent  jl  le  croyoit  de  retour,  qu'il  ne  manqueroit 
pas  de  le  faire  au  ler  ordinaire,  Il  m'c  l'a  promife  lors  que  fes  hardes  de  campagne, 
ou  elle  cft,  feront  dépaquetées.  Je  ne  puis  attendre  ce  temps  la  pour  vous  remercier 
de  toutes  vos  bornez,  me  faifant  part  de  tant  de  belles  chofes,  l'ay  communiqué  vos 
obferuations  a  tous  nos  meilleurs  et  paniculiercment  a  Monfieur  Bouillant  que  j'ay 
jnuitè  de  voftre  part  d'obferuer  la  figure  qui  luy  paroift  des  anfes  de  Saturne.  Il  eft 
vn  peu  deforientè  depuis  la  mort  de  Monfieur  Dupuy  '\  et  demeure  auec  Monfieur 
le  prefident  de  Thou  3)  qui  eft  deftinè  AmbalTadeur  en  vos  Eftats,  vous  aurez  auec 


')   Voir  la  Lettre  N°.  342. 

')  Jacques  Dupuy,  Garde  de  la  Bibliotliiique  du  Roi  à  Paris,  mourut  le  17  novembre  1655. 

(Voir  la  Lettre  N°.  230,  note  9).  Botilliau  demeurait  auprès  de  lui. 
^)  Jacques  Auguste  de  Tliou,  troisième  (ils  du  grand  historien  de  même  nom  et  de  Gasparde  de 

la  Chastre,  naquit  i  Paris  vers  1610.  Il  fut  comte  de  Meslay,  Conseiller  du  Roi ,  et  président 
Oeuvres  T.  II.  1 
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qui  communiquer  ^ifcjiiV  MonTieur  Bouillaut  fera  en  voftre  pays  dans  Temploy  de 
fecretaire  de  lWîubû(radè.  Il  ne  fera  pas  tant  attaché  aux  affaires  qu'il  n'ait  la  curîo- 
fité  d^  reljonftaMfrè  auec  vos  grandes  lunettes  le  fatellite  et  la  figure  des  Anfes  quMl 
n6;peuèLvoîr  auec  les  fiennes. 
•  ;.  rMbnfieur  Frenîcle  de  Becis  que  vous  connoifïèz  par  réputation  pour  eftre  extrê- 
mement fçauant  dans  les  nombres  m'a  prie  de  fcauoir  de  vous  qu'elle  portion  du 
Ciel  ou  de  la  Lune  vous  voyez  tout  a  la  fois  par  vos  lunettes  de  1 2.  et  de  23  pieds, 
de  quelle  grofTeur  vous  paroiflTent  deux  petites  jfles  qui  font  au  bas  de  la  grande 
tache  occidentale  de  la  Lune  que  Ton  nomme  la  mer  Cafpienne,  ou  La  palu  meo- 
tide.  par  la  lunette  de  5.  pieds  du  Père  Merfenne,  jl  les  a  veues  de  la  groflfeur  d'un 
grain  de  Chcneuis.  Je  vous  fupplie  de  prendre  la  peine  de  lire  celle  que  j'adreffe  a 
Monfieur  Schooten  '*),  Lors  que  je  luy  ay  fait  reponfc  9  touchant  la  Méthode  de 
Monficur  Le  pailleur,  je  ne  me  fuis  pas  fouuenu  de  luy  ouurir  vn  moyen  qui  fuppleera 
peut  eftre  au  deffauc  que  vous  auez  remarqué  en  la  conjonftion  de  la  parabole  et  du 
cercle;  fi  cela  ne  reuflît  pas  nous  n'aurons  plus  de  fcrupule  et  nous  condamnerons 
plus  hardiment  cette  Méthode.  Je  fuis  de  tout  mon  coeur 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiflant  feruiteur, 

Mylon. 

A  Monfieur  Monfieur  De  Zulichom. 


N=  367  ' 

Cl.  Mylon  à  Fr.  van  Schooten. 

5  jANviKR  1657. 

Appendice  au  No.  366. 

La  lettre  se  trouve  à  Lciden^  coll.  Iluygens. 

A  paris  ce  5e  Januier  1657. 

Monsieur 

I^orfque  j'eftudiois  l'Analyfc  je  fis  la  combinaifon  des  feftions  coniques,  pour 
voir  les  Equations  qui  fe  pourroient  relbudrc  par  jcelles;  l^  Je  joignis  la  parabole 

de  la  chambre  des  Requêtes.  Nommé  ambassadeur  dans  les  Pays-Bas,  il  partit  de  Paris  à  la  fin 

de  mars  1657.  Roulliau  lui  servit  de  secrétaire. 
*)   Voir  la  Lettre  N°.  367. 
'^)   Voir  la  Lettre  N**.  351. 
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et  le  Cercle,  meitant  le  Centre  du  Cercle  dans  l'Axe  de  la  parabole  tant  du  cofté  du 
concaue  que  du  connexe,  et  fis  paflèr  la  circonférence  par  le  fommet  et  hors  du 
Ibmtnet,  toutes  ces  conjonctions  ne  donnoient  que  des  Equations  planes,  mais  pk- 
ceant  le  Centre  du  cercle  hors  de  l'Axe  fi  la  Circonférence  padbic  au  fommet  j'auoîs 
toutes  les  Equations  Cubiques,  fi  hors  du  fommet  j'auois  toutes  les  quarrcquarrées, 
purgées  en  ces  deux  derniers  cas  de  leur  plus  haut  degré,  2°,  Je  joignis  deux  para- 
boles mettant  leurs  axes  réciproquement  parallels  a  leurs  ordonnées,  fi  vne  des 
deux  pafibit  au  fommet  de  l'autre  j'auois  toutes  les  Equations  Cubiques  pur- 
gées de  leur  plus  haut  degré,  fi  la  féconde  parabole  ne  pafibîc  par  le  fommet  de 
l'autre  j'auois  toutes  les  quarréquarrées  aufli  purgées.  3°.  vniflànc  l'Axe  d'vne 
parabole  auec  vne  des  Afymptotcs  d'une  hyperbole,  cela  me  donnoit  des  Equa- 
tions Cubiques  purgées.  Je  ne  joignis  pas  ces  deux  courbes  d'autre  manière, 
ne  doutant  point  qu'eftant  jointes  autrement  elles  ne  donnaflent  des  Equations 
quarréquarrées.  4".  Le  Cercle  paflànt  par  le  fommet  de  l'hyperbole  et  le  centre 
de  ce  cercle  eftant  hors  de  l'Axe,  me  donnoit  des  Equations  Cubiques  affeftées 
du  plus  haut  degré.  Je  me  conientay  aufil  de  croire,  fi  la  Circonférence  du 
cercle  ne  pafibii  par  le  fommet  de  l'hyperbole,  que  l'on  auroii  toutes  les  Equa- 
tions quarréquarrées  fans  ertrc  purgées.  $".  Enfin  l'EUipfe  et  le  Cercle  pafTant 
par  fon  fommet,  et  dont  le  Centre  cftoit  hors  l'Axe  de  l'EUipfe,  me  donnoient  des 
Equations  Cubiques  non  purgées,  et  fans  difficulté  fi  ce  cercle  ne  pafTe  par  aucun 
des  (bmmets  de  l'EUipfe,  jl  donnera  des  quarréquarrées  aufli  affeétécs  du  plus  haut 
degré,  comme  en  l'hyperbole.  Je  trouuois  aufli  que  l'Ellipfc  eftoit  vn  lieij  fort 
déterminé  et  qu'il  cftoit  beaucoup  plus  limité  que  l'hyperbole  laquelle  auec  fon 
oppofée  et  fcs  deux  conjuguées  ne  pufflnt  que  pour  vn  lieu.  Monfieur  De  Rober- 
ual  me  fatifîit  de  cette  difficulté,  et  me  dit  que  l'EUipfe  eftoit  accompagnée  de  fes  4. 
hyperboles  qu'elle  touchoit  aux  4.  fommecs  de  leurs  axes,  et  que  ces  5.  feftions  pou- 
uoient  eftre  prifes  pour  vn  lieu,  qu'il  falloit  eonfiderer  fix  cônes  rcftangles  conire- 

pointez  a  vn  mefmc  fommet ,  qui  font  trois  couples  de  Cônes 
.S   oppofez  comme  Abc,  Ade;  Acd,  Aeb,  Les  deux  autres 

Cônes  ont  le  mefme  fommet  A,  et  touchent  les  autres,  comme 

celuy  de  deuanc  touche  les  autres  par  les  coftez  A  /,  A/,  Ag,  AA, 
/j£  Le  fixieme  Cône  eft  contrepoinie  k  celuy  cy;  vn  plan  pourra 

couper  cinq  de  ces  Cônes  en  forte  que  les  feftions  foient  deux 
hyperboles  oppofées,  deux  conjuguées,  et  l'EUipfe  qui  les  touchera  toutes  4.  aux 
fommets  de  leurs  axes.  Donc  fi  on  ne  peut  refoudre  quelques  Equations  Cubi- 
ques par  i'jnterfeftion  d'vne  Ellipfe  et  d'vn  Cercle,  faut  auoir  recours  a  fes 
4.  hyperboles  qui  fuppléront  a  fon  deffauc.  Maintenant  je  confidere  que  l'on  peut 
au  trauers  de  ces  6.  cônes  mener  vn  plan  comme  gKA,  qui  fera  pourfeéHons 
dans  les  deux  cônes  contigus  c Ad^eAd  deux  paraboles  égales  qui  eftant  op- 
pofées s'entretoucheront  au  fommet  commun  K,  ce  mefine  plan  dans  deux  au- 
tres cônes  pourra  faire  deux  hyperboles,  ou  d'autres  fetlions;  fi  donc  toutes  ces 
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dernières  Conifeélîons  de  ce  plan  gkh  nt  font  contéesquepour  vn  lieu,  nefup- 
pléeronc  elle  pas  au  defTauc  de  la  feule  parabole  dans  les  cas  des  Equations  ou 
elle  eft  defeftueufc.  Je  vous  prie  monfieur  de  prendre  la  peine  de  l'examiner  pen- 
dant que  vous  elles  dans  cette  eftude,  et  d'efprouuer  premièrement  fi  deux  parabo- 
les  égales  contrepointées  au  mefine  fommet  de  leurs  axes,  ne  font  point  Teffeft  en- 
tier eftant  coupées  par  le  Cercle  de  Monfieur  Lepailleur,  l'Exemple  de  TEllipfe  me 
perfuadc  fort,  La  parabole  fera  peut  eftre  de  mefme,  voyez  donc  fi  elle  ne  demande 
point  le  fecours  de  fa  compagne,  et  de  fes  hyperboles,  Jl  y  a  grande  liaifon  entre 
les  Equations  et  ces  feélions  coniques ,  aprez  cet  examen  je  donne  les  mains  a  ce 
que  vous  et  Monfieur  de  Zulîchom  aurez  arreftè.  Je  Luy  fais  la  mefme  prière  et 
Luy  enuoye  celle  cy  toute  ouuene.  Je  ne  croy  pas  que  vous  le  trouuiez  mauuais,  et 
que  vous  foyez  fafchè  qu'il  life  que  je  fuis 

Monsieur 

Voftre  trefhumblc  et  trefobeiflant  ferviteur 

Mylon. 

Meilleurs  De  Carcaui  et  Boflè  ')  vous  baifcnt  les  mains. 

A  Monfieur  Monfieur  De  Schooten, 

profefleur  demeurant  rue  heereftede  ') 

A  Leyden  En  hollande. 


N--  368. 

Christiaan  Huygens  à  Fa.  van  Schooten. 

12   JANVIER    1657. 

La  lettre^  la  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden^  coll.  Huygens. 
Fr,  yan  Schooten  y  répondit  par  le  No,  369. 

Sommaire  :  De  BulIUldo  cum  Thuano  rcdituro. 

Clariffimo  Viro  Domino  Fr.  Schotenio  Chr.  Hugenius  S.  D. 

Literas  tibi  mîtto  à  Domino  Milon  ')  quas  heri  fub  vefperam  accepi  meis  inclu- 
fas.  Nefcio  equidem  quid  fibi  velit,  cum  omnimodîs  à  nobis  fuppleri  poftulat  quae 

')  Abraham  Bosse,  né  en  161 1  à  Tours  où  il  mourut  en  1678,  é  tait  graveur  et  fort  lié  avec 
des  Argues,  dont  il  édite  les  ouvrages.  11  fut  reçu  membre  de  l'Académie,  mais  ayant  pris  le 
parti  de  des  Argues,  il  en  fut  exclu  plus  tord,  à  cause  de  sa  violente  opposition  contre  Lebrun. 

'^)  Lisez:  Heerenfteeg. 


*)  C'est  la  Lettre  N^  367. 
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défunt  methodo  Palierij;  quac  fane  plura  fiint  et  difficiliora  ijs  quac  ille  tradidit. 
Nani  fi  tu  vcl  ego  reliqua  adinveniraus,  non  jam  Palierij  libcllus  erit  nîfi  ex  parte 
dimidia,  Cum  autem  ex  tuis  inventis  ejufraodi  conftruftionis  methodum  omnibus 
numeris  abfolutum  fis  poUicitus  hoc  minus  à  te  petere  debuit  ut  alienis  inventis  per- 
ficiundis  otium  impenderes.  De  binis  Parabolis  fimul  adhibendis  quod  fcribit,  non 
puto  huic  negotio  accommodatum  fore,  quoniam  unius  ope  omnes  aequationes 
expediri  pofle  confiât.  Nam  fecundo  ablato  termino  quomodo  id  fiât  Cartefius 
oftendit;  à  te  vero  etîam  abfque  hac  praeparatione  docebitur;  hoc  enim,  ni  fallor, 
promififti.  Si  tamen  Milonio  morem  gerere  decrevifti,  dcnuoque  Pallierij  fcriptum 
expendere,  ecce  una  id  tibi  mitto:  fin  minus,  ut  ipfi  remittas.  Alteram  huic  infertam 
epiftolam  Cognata  Zueria  à  fratre  fuo  ^)  accepit,  rogata  nuper  à  chariflîma  uxore 
tua  3)  ut  quoquomodo  infignia  Trouquetij  ^)  fibi  exquireret.  Ea  funt  quîbus 
haec  obfignata  fuit  epîftola,  in  quibus  quid  fit  exprefllim  propter  exilitatem 
nimiam  difficile  fane  dignofcitur.  Gemmarij  fortaflè  juvabunt,  qui  hifce  fculpen- 
dis  vidhim  quaerunt.  Veruntamen  colores  defiderantur  neque  fcimus  unde  pet! 
debeant. 

Scribit  mihi  inter  alia  Milonius,  s)  brevi  hic  adfore  Bullialdum;  legationi  nempe 
eî  a  fecretis  venturum  in  quam  Dominus  Thuanus  deputatus  eft,  quocum  nunc 
habitat. 

Inveni  hifce  diebus  ^)  novam  horologij  fabricam,  tam  accurate  tempora  dime- 
tientis,  ut  non  parva  fpcs  fit  longitudincs  ejus  ope  definîre  pofle  utique  fi  pcr  mare 
vehi  patiatur.  Valc. 

Dat.  Hagae  Coni.  12  Jan.  1657. 


*)  Jacob  Suerius,  voyez  la  Lettre  N°.  78  ,  note  i. 

^)   Margaritgen  Wijnants  Jansdochtcr ,  née  à  Mcppen ,  épousa  en  août  1652  le  professeur  Frans 

van  Schooten. 
'♦)   Probablement  François  Trouquet,  qui,  le  5  juillet  1626,  avait  épousé  à  Delft  Marie  Foucart. 
5)   Voir  la  Lettre  N°.  366. 
^^  Les  Adversaria  démontrent  que  l'invention  de  Thorloge  à  pendule  eut  lieu  dans  les  derniers 

jours  de  décembre  1 656. 
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N=  369. 

Fr.  van  Schooten  à  Christiaan  Huygens. 

28  janvier   1657. 

Ln  lettre  se  trouve  h  Le'iden^  colL  Huygens, 
Elle  est  la  réponse  au  Nn.  368.     Chr,  Huygens  y  répondit  par  le  No,  375. 

Clariflimo  Vire  Domino  Christiano  Hugenio 

Fr,  à  Schooten  S.  D.  P. 

Refponfiim  *)  ad  Milonij  litteras^)  ecce  tibî,  Vîr  Clariflîme,  fifto,  quô  videas 
utrum  haec  quae  îpfi  mîttere  deftînavi  reftè  fe  habeant  :  quandoquîdetn  in  locum 
eorum,  quae  à  nobîs  fuppleri  efflagitavit  (ut  defiderio  ejus  fatifFacere  operam  darem) 
mittere  vifum  fuît.  Quibus  à  Te  examînatis,  rogo  fupplex  ut  fimul  omnîaperbiblîo- 
polam  aliquem,  Vlacquium  puta,  alîurave  tîbi  notiflîmum  aut  etiam  mercatorem 
Hagîenfetn,  ad  ipfum  amandarî  curare  velis.  Maxîraas  enim  ut  tibi  in  illis  recîpien- 
dis  gratias  habeo,  fie  infinitas  reddes  fi  operam  hanc  defleftere  haud  graveris.  Porrb 
pro  epiftola,  quam  Nobiliflima  tua  Cognata  à  fratre  fiio  acceperat,  tuque  etiam 
mittendi  eam  nobis  copiam  feceras  uxor  fiimmas  item  utrîque  veftrum  grates  agit , 
quam  epiftolam  ubi  cum  figillo  Domino  Dragonio  3),  poftquam  Leidam  venerit, 
ortendit,  remittere  pollicita  eft.  Remîtto  autem  Milonij  litteras  qu6  tibi  omnino 
conftet  quid  à  nobis  fieri  poftulat,  ut  fi  ipfi  fiiper  hac  re  refcribere  non  moleftè  feras, 
tu  rem  ab  ipfo  et  tibi  et  mihi  delatam  fui  (Te  ex  ijs  intelligas. 

Caeterum  gaudeo  plurimum  Horologij  novam  fabricam  à  te  inventam,  teque 
indies  in  novis  excogitandis  ingentes  progreflTus  facere,  jucundiflîmâque  frui  quoti- 
die  fpeculatione,  quod  utinam  et  fi  mihiabfquemultainterpellatîoneliceret,felicem 
me  hercle  haud  illibenter  depraedicarem.  Valc. 

Dabam  Lugd.  Bat  28  Januarij  1657- 

A  Monfieur  Monfieur,  Christianus  Hugenius, 
gelogeert  ten  huijfe  van  de  Heer  van  Zuijlechem. 

Cite  in 

Cite  S'Graven-hage 

port  op  t'  pleijn. 

met  een  packjen. 


')  Nous  n'avons  pu  trouver  cette  lettre. 

*)  C'est  la  Lettre  N^  367. 

5)  Isaacq  Dragon,  fils  de  Jacques  Dragon  et  de  Maria  Sohîer,  fut  baptisé  dans  l'Eglise  Wal- 
lonne d'Amsterdam  le  2a  août  161 8  ;  il  était  orfôvre  et  graveur  en  métaux  précieux  et  épousa, 
le  17  janvier  1638,  Maria  Hubert  de  Leiden. 
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N=  370. 

Christiaan  Huygens  à  Cl.  Mylon. 

I     FÉVRIER    1657. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leîden^  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  366.     67.  Mylm  y  répondit  par  le  No.  371. 

le  I  Febr.   1657. 

A  Monfieur  Mylon. 
Monsieur 

J'ay  eftè  bien  aife  d'apprendre  par  celle  qu'il  vous  a  plu  m'efcrire  du  5e  Jan- 
vier que  Monfieur  de  Carcavy  a  reçu  ma  longue  lettre  '),  et  que  luy  et  Monfieur 
Pafcal  ont  approuuè  la  règle  que  j'avois  trouuee.  Si  l'on  ne  m'euft  afieurè  lors 
que  j'eftois  à  Paris  que  ce  dernier  avoit  entièrement  abandonné  l'eftude  de  mathé- 
matiques j'aurois  tafchè  par  touts  moyens  de  faire  connoiflance  avec  luy. 

Je  vous  envoyé  la  refponfe  de  Monfieur  Schoten  et  fa  conftruftion  ^)  des  Aequa- 
tions  cubiques  par  le  moyen  d'une  parabole,  laquelle  eft  fort  belle,  fi  elle  eft  bonne, 
ce  que  je  ne  voudrois  pas  afieurer,  n'ayant  pas  eu  le  temps  de  la  mettre  à  l'ef- 
preuve.  Ce  qu'il  dit,  Oportct  in  ea  afiumere  HI  do  pq ^  je  croy  qu'il  a  voulu 
mettre  \/^pq*  Si  vous  trouuez  qu'elle  n'eft  pas  jufte  je  vous  prie  de  me  le  faire 
icavoir  et  vous  promets  de  faire  de  mefme  fi  je  m'en  appercoy  le  premier.  Il  y  a 
quelque  chofc  qui  me  la  rend  fufpefte. 

La  nouuelle  que  vous  m'apprenez  touchant  la  venue  de  Monfieur  Bulliaut  en  ces 
pais  me  rejouit  beaucoup,  car  outre  ce  que  j'ay  a  luy  montrer  en  matière  d'optique 
j'ay  grande  envie  de  conférer  avec  luy  touchant  quelques  opinions  particulières 
en  Aftronomie  que  je  trouue  dans  fon  oeuure  3)^  nommément  fur  l'aequation  des 
jours;  je  luy  feray  auflî  part  d'une  miene  invention  nouuelle,  qui  doit  eftre  de 
trefgrande  utilité  dans  l'aftronomie,  et  que  j'efpcre  bien  d'appliquer  avec  fucces  a 
la  recherche  des  longitudes.  Vous  en  entendrez  peuteftre  parler  dans  peu. 

A  Monfieur  Frenicle  vous  direz  que  avec  ma  lunette  de  1 2  pieds  je  voy  la  lune 
toute  entière  a  la  fois  et  encore  quelque  peu  d'avantage.  Mais  avec  la  grande  de 
23  pieds,  rien  que  la  moytie  du  diamètre,  c'eft  a  dire  le  quart  du  ^)  fa  fuperficie. 
Quant  à  l'autre  queftion  qu'il  fait,  à  fcavoir  de  quelle  grandeur  me  paroifibnt  les 
petites  ifles  au  bas  de  la  Palus  meotidc,  comme  la  nomme  Hevelius,  je  ne  fcay  com- 
me je  luy  pourray  fatiffaire.  Je  puis  dire  toutefois  que  puifque  ma  grande  lu- 


*)  C'est  la  Lettre  N°.  342. 

^^  On  trouve  cette  construction  dans  la  Geometria  Ren.  des  Cartes  Ed.  Fr.  van  Schooten, 

2C  Ed.  1659,  aux  Comnientarii  in  Librum  ÏII.  pag.  328. 
3)    Chr.  Huygens  désigne  l'ouvrage  de  Boulliau,  Aflronomia  Philolaica.  Voir  la  Lettre  N°.  1 56, 

note  7. 
*)  Lisez  :  de. 
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nette  augmente  la  lune  ratione  diametri  prefque  cent  fois,  et  que  le  diamètre  de 
ces  ifles  fait  plus  qu'une  centiefme  de  celuy  de  la  lune,  il  s'enfuît  que  chafcune 
des  dites  ifles  m'eft  reprefentee  plus  grande  que  toute  la  lune,  ce  qui  femble 
eftrange,  et  eft  vray  pourtant  félon  l'axiome  de  l'optique  que  chafque  chofe 
paroit  d'autant  plus  grande  que  l'angle  eft  grand  fous  lequel  on  la  voit.  Mais 
il  eft  vray  auffi  que  les  objefts  en  s'augmentants  par  la  lunette  d'approche,  fem- 
blent  en  mefme  temps  s'approcher  de  nous,  ce  qui  nous  fait  juger  tout  autrement 
de  la  grandeur  apparente.  En  forte  que  j'ay  trouuè  des  perfonnes  qui  regardant  la 
lune  par  cette  grande  lunette,  difoyent  qu'elle  ne  leur  paroîfïbit  pas  plus  grande  qu'a 
l'ordinaire,  mais  qu'elle  eftoit  extrêmement  proche,  le  rond  de  Saturne  femble  de 
la  grandeur  de  vos  efcus  d'argent,  et  toutefois  s'appercoit  fous  un  mefme  angle  que 
toute  la  lune  eftant  veue  fans  telefcope.  C'eft  pourquoy  quand  on  veut  comparer 
l'effeél  de  diverfes  lunettes  il  faut  avoir  efgard  a  la  vraye  augmentation  qui  fe  conte 
félon  les  angles  et  qui  d'autant  quelle  eft  plus  grande  nous  fait  defcouurir  plus  de 
particularitez  dans  les  objefts,  et  non  pas  a  l'eftimation  qui  dépend  encore  d'autre 
chofe. 


N=  371. 

Cl.  Mvlon  h  Ciiristiaan  IIuygens. 

2    MARS     I6S7. 

La  lettre  se  trouve  à  Leuîcn  ^  coll.  Iluygetis, 
Elle  est  la  réponse  an  No,  370. 

A  Paris  ce  2e.  mars  1657. 

Monsieur 

Quoy  qu'il  foit  très  difficile  d'aborder  Monfieur  Pafchal ,  et  qu'il  foit  tout  a  fait 
retiré  pour  fe  donner  entièrement  a  la  deuotion,  jl  n'a  pas  perdu  de  veuë  les  mathé- 
matiques, Lorfque  Monfieur  De  Carcaui  le  peut  rencontrer  et  qu'il  luy  propofc 
quelque  queftion ,  jl  ne  luy  en  rcfufe  pas  la  folution  et  principalement  dans  le  fujet 
des  Jeux  de  hazards  qu'il  a  le  premier  mis  fur  le  tapis,  n'eftant  pas  fi  bon  que  ces 
deux  meflleurs,  j'ai  toutes  les  peines  du  monde  a  les  voir,  car  leurs  habitudes  font 
dans  les  Religions  et  dans  les  affaires,  et  je  ne  vifite  ces  lieux  la  que  fort  rarement.  Je 
n'ay  pu  encor  aprendre  le  fentiment  de  Monfieur  de  Fermât  touchant  voftre  façon  de 
refoudrc  la  queftion  de  la  Chanfe,  pour  moy  je  la  trouue  fort  belle  et  fort  fimplc, 
Elle  renient  a  la  raifon  compofèe ,  car  multiplier  douze  fois  chacun  des  termes  27 , 
et  15.  ou  9.  et  5.  c'eft  auoir  vne  raifon  dodecuplèe  de  27  a  1 5.  et  je  trouue  fort 
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raifonable  puifque  au  premier  Coup ,  les  auantages  des  deux  Joueurs  (qui  tirent 
l'un  a  1 1.  et  l'autre  à  14)  font  comme  pas»  que  l'on  multiplie  ces  auantages  12, 
fois  quand  on  joiie  en  1 2  coups  francs,  pour  ce  qui  eft  de  la  méthode  de  Monfieurde 
Schooten  pour  refoudre  les  Equations  Cubiques  fans  les  purger,  je  fuis  de  mefine 
opinion  que  vous  qu'il  ne  fe  foit  mefcontè.  Je  vous  enuoye  le  Calcul  que  j'en  ay  fait 
fur  vn  des  cas,  que  vous  aurez  fans  doute  fait  vous  mefme.  Je  trouue  que  l'Equation 
monte  au  quarréquarré ,  purgé  de  l'affeftion  fous  le  Cube ,  ce  qui  refpond  a  ce 
que  je  Luy  auois  mandé  par  ma  dernière,  J'ay  auffi  fait  les  Calculs  fur  les  deux 
autres  figures,  qui  me  donnent  toujours  des  Equations  de  mefme  Efpece  je 
veux  dire  quarréquarrées  fans  le  plus  haut  degré,  Je  ne  voy  point  aquoyLuy 

fert  la  ligne  HI  qu'il  fait  égale  k  pq^ct  qui  doit  pluftoft  eftre  —  ,car/7eftD0i. 

faites  moy  la  grâce  de  Luy  enuoyer  ce  que  j'ay  efcrit  de  Monfieur  de  Fer- 
mat  aprez  ce  Calcul ,  et  ce  que  aurez  trouué  plus  precifèment ,  Ce  que  vous 
m'efcriuez  d'optique  eft  très  véritable  quoy  que  Mcflîeurs  Frenicle  et  Bouillant 
foient  en  peine  de  la  façon  dont  vous  pouuez  mefurer  les  angles  de  vos  lunettes ,  Je 
ne  concoy  pas  cela  fort  malaile ,  J'efpere  de  voftre  bonté  que  vous  me  ferez  la  grâce 
de  me  communiquer  voftre  jnuention  nouuelle  pour  l'Equation  du  temps,  et  la 
manière  dont  vous  l'appliquez  aux  Longitudes ,  Je  ne  fuis  pas  tout  a  fait  fçauant 
dans  ces  matières  et  prcfentement  j'en  fais  mon  Eftude ,  pour  vous  le  témoigner 
voicy  ce  que  Monfieur  Frenicle  efcrit  dans  fa  Théorie  des  planètes  ')  fur  l'Equation 
du  temps  qui  peut  eftre  vous  fatisfera.  Aprez  auoir  dit  que  Monfieur  Bouillant 
reprend  la  méthode  de  Ptolomeè ,  jl  refout  fon  objeftion ,  et  en  fuitte  donne  la  mé- 
thode de  Monfieur  Bouillant;  Vi\^Tcz  quoy  ]l  dit  que  :  on pourroif  accorder  Pune  et 
r autre  méthode  en  prenant  vne  Epoque  telle  que  la  façon  d'égaler  le  temps  foit  la 
mefme  pource  qui  regarde  r  inégalité  qui  prouient  de  T  excentricité  et  de  T  obliquité 
du  Zodiaque  foit  qu'ion  fuiue  en  cela  Ptolomée  ou  Bouillaut^  ce  qui  arriueroit  fi  on 
prenoit  pour  Epoque  le  temps  auquel  le  moyen  mouiicmcnt  du  0  et  l'afcenfion 
droite  du  vray ,  font  également  diftans  des  Equinoxes;  car  alors  les  caufes  qui  font 
l'jnegalité  du  temps ,  cefiënt  entièrement ,  et  la  brieuctè  des  courts  jours  à  recom- 
penfé  entièrement  l'excez  des  plus  longs  pardeffus  le  moyen.  Ce  temps  eft  celuy 
auquel  la  terre  eftoit  en  Aphélie,  ou  périhélie,  et  en  l'un  des  folftices  tout  enfemble. 
Or  pource  qu'alors  le  ©  eft  en  fon  perigeè  jl  n'y  a  point  d'Equation ,  et  partant 
fon  Lieu  apparent  fera  aufll  au  commencement  de  ^,  et  c'eft  le  temps  auquel  le  jour 
naturel  eftoit  le  plus  long  qu'il  puifiè  eftre  puis  que  les  deux  caufes  de  l'Excentricité 
et  de  l'obliquité  du  Zodiaque  y  concouroient  enfemble.  touteffois  fi  on  fuppofoit 
outre  cela  que  l'excentricité  deuint  plus  grande  comme  fait  Lanfbcrg,  et  auflî  que 


*)  Nous  n'avons  pu  trouver  aucune  indication  de  cet  ouvrage  sur  les  planètes;  il  n'est  pas  inséré 
dans  la  collection  de  Mémoires  de  l'Académie  Royale  des  Sciences  depuis  1666  jusqu'à  1699, 
Tome  V,  qui  contient  les  œuvres  de  Frenicle  de  Bessy. 

Oeuvres.  T.  IL  2 
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l'obliquité  fuft  la  plus  grande  qu'elle  puîfTe  eftrc ,  cela  augmenceroîc  encore  les 
jours  naturels  pourveuqu'en  nicfme  temps  l'Aphélie  fuft  a  Tun  des  folftices.  Or  en 
l'année  fufdite  1246.  l'obliquité  eftoiccnuiron  comme  elle  eftaprefcnt,  et  partant 
le  jour  naturel  elloit  de  31".  plus  long  que  le  moyen,  mais  pource  qu'il  eft  plus 
commode  de  prendre  l'Epoque  a  Mîdy  du  1er  jour  de  l'an,  on  adjourtera  au  lieu  du 
©  l'on  moyen  mouuement  en  18.  jours,  o.  h.  47.  52".  Içauoîr  17*1.46'.  28'.  et  on 
aura  le  moyen  lieu  du  0  à  9  (ignés  17*1.  46'.  28'  amidy  du  ler  Januîer  1247.  temps 
moyen  au  méridien  d'Vranibourg  &  caet. 

Car  alors  le  moyen  et  le  vray  lieu  du  ©  et  fon  afcenfion  droite  eftant  en  mefme 
point  de  diftance  des  Ivquinoxes,  il  ne  fe  trouuera  aucune  diuerfité  qui  puille  caulèr 
de  l'jnegalitè  au  temps,  et  mefme  la  311^  caufe  que  produit  Bouillant ,  fçauoir  celle 
qui  prouient  de  l'jnegalitè  des  reiiolutions  journalières  de  la  terre,  cefle  pareille- 
ment. Or  on  trouuera  ce  temps  en  calculant  le  moyen  lieu  du  ©  pour  le  temps 
auquel  on  aura  le  vray  lieu  du  ©  par  obferuation.  on  prendra  jcy  celle  de  Ticho 
Brahè ,  dont  Bouillaut  fc  fcrt  pour  auoir  la  moyenne  Longitude  du  ©  a  l'époque  de 
Chrift ,  fçauoir  l'obferuation  de  l'Equînoxe  du  printemps  de  l'an  1 588.  qui  arriua  à 
Vranibourg  le  9e  mars  h  20  heures  4g'.  ftile  ancien,  et  pofant  l'Aphélie  de  la  Terre  il 

5  degrcz.  23'.  29".  de  ^e  on  trouuera  par  la  méthode  de  Bouillant  le  moyen  lieu  du  0 
àa7d.57'.  37*.  de  H.  or  l'an  1247  vers  le  commencement  de  l'année,  félon  le  mefme 
Bouillant,  l'Aphélie  de  laTerre  eftoit  au  ler  point  de  ig.  on  prendra  donc  pour 
Epoque  le  temps  auquel  la  terre  eftoit  en  fon  périhélie,  fçauoir  au  ler  point  de  le- 
qui  eft  l'an  1 246  le  1 3.  décembre  à  33.  heures  1 2.  8".  ou  le  1401116  a  1 1.  heures  1 2'. 
8'.  auant  midy  au  méridien  d'Vranibourg,  comme  appert  par  le  Calcul  qui  fuit 

6  caet. 

Je  finis  jcy  auec  Monfieur  Frenicle  et  vous  lupplie  de  me  croire  toujours 


Mon  fleur 


Voftrc  treiliumble  et  trcibbciflhnc  feruiteur 
Mylon. 


Les  lettres  de  Monfieur  Defcartes')  font  acheuées,  vn  des  Libraires  qui  les  a 
fait  jmprimer  en  enuoye  200.  Exemplaires  en  hollande,  celles  qui  font  plus  rem- 
plies de  géométrie  (ont  rcferueès  pour  vn  fécond  volume. 

Obligez  moy  de  me  mander  la  première  fois  que  vous  me  ferez  cet  honneur, 
quels  font  les  diamètres  de  vos  verres  de  vos  deux  grandes  Lunettes ,  Je  Icay  bien 
de(]a  qu'ils  font  connexes  et  qu'il  n'y  en  a  que  deux  en  chacune,  c'eft  pour  en  con- 
clure l'angle  vifucl. 

Si  Moniieur  Bartholin  fait  jmprimer  les  traittez  de  Monlicur  De  Beaune  jl 


*)  Sur  ce  premier  Tome  des  Lettres  de  des  Carte  l'oyez  In 


Lettre  N".  .151,  n 
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n'eft  pas  befoîn  que  vous  renuoycz  celuy  de  Monfieur  de  Carcauî ,  Il  vous  prie 
de  le  garder,  car  jl  ne  vaudra  les  frais  du  pon.  Monfieur  Auzout  voudroit  bien 
voir  ce  que  vous  auez  refpondu  au  Père  Ainfcora.  3) 

A  Monfieur  Monfieur  De  Zulichem. 


N=  372. 

p.  DE  Fermât  à  B.  Defrenicle  de  Bessy. 
Appendice  I  au  No.  371. 

La  copie  *)  se  trouve  à  Leiden ,  colL  Huygens, 

Depuis  peu  Monfieur  Defemiat  a  efcrit  cecy  a  Monfieur  Defrenicle. 

Tout  nombre  non  quarrè  eft  de  telle  nature,  qu'on  peut  trouuer  jnfinis  quarrez , 
par  lefquels  fi  vous  multipliez  le  nombre  donné ,  et  fi  vous  adjouftez  Tvnitè  au  pro- 
duit vienne  vn  quarrè. 

Exemple.  3  eft  vn  nombre  non  quarrè,  lequel  multiplié  par  i.  qui  eft  quarrè  fait 
3.  et  en  prenant  l'vnité  fait  4.  qui  eft  quarrè. 

Le  mefme  3.  multiplié  par  16.  qui  eft  quarrè  fait  48.  et  en  prenant  Tvnité  fait  49 
qui  eft  quarrè. 

Il  y  en  a  jnfinis  qui  multipliant  3.  en  prenant  Tvnité  font  pareillement  vn  nom- 
bre  quarrè. 

Je  vous  demande  vne  règle  générale  pour  eftant  donné  vn  nombre  non  quarrè, 
trouuer  des  quarrez  qui  multipliez  par  ledit  nombre  donné  en  adjouftant  Tvnitè 
faflent  des  quarrez. 

Quel  eft  par  exemple  le  plus  petit  quarrè  qui  multipliant  61.  en  prenant  IVnitè 
fafie  vn  quarrè. 

Item  quel  eft  le  plus  petit  quarrè  qui  multipliant  109.  et  prenant  l'vnité  fafiè  vn 
quarrè. 

Si  vous  ne  m'enuoyez  pas  la  Solution  générale  enuoyez  moy  la  particulière  de  ces 
deux  nombres  que  j'ay  choîfis  du  plus  petis  pour  ne  vous  donner  pas  trop  de  peine, 

Aprez  que  j'auray  receu  voftre  refponfe  je  vous  propoferay  quelqu'autre  chofe. 
Il  paroift  fans  le  dire  que  ma  proposition  n'eft  que  pour  trouuer  des'  nombres  en- 
tiers qui  fatiffaflènt  a  la  queftion,  car  en  cas  de  fraélions  le  moindre  Arithméti- 
cien en  viendroit  a  bout. 

A  quoy  Monfieur  Defrenicle  a  enuoyè  l'ordre  qu'il  tient  pour  refoudre  ces 
queftions  dont  le  calcul  eft  extrêmement  long. 


*)  C'est  l'ouvrage  de  Chr.  Huygcns,  contenu  dans  la  Lettre  N^  338. 
')  Cette  copie  est  de  la  main  de  Mylon. 


u 
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Cu  Myuox  i  Christiaax  Hi^gexs, 
.if^fitsf^r  II  M  X^.  571.  \^ 


AC  vel  BD  cr  p. 
BE  or  ^vel  I- 
E/or  ^. 

Lm  efto  or  ::. 

Saaona  quântonoEB  Kr.  xm  îd  dR 

Sec  «X  eô  jc  i  —  i  r  —  ^--^. 


:>^5 


n*>  Tâô<2rnaoenir  te  cfijcdv^ 


9fV«îviù*fc  l>i^mmu>  3\ièîrmu:  4imn&iu>  ^Vrchmcàcfc^  T%cr  ï^.Tmnunr  I^irà^  ~  .. 
liUK*nm  04ihuîr;  ^cui;  .wâtais  «ninnihu>  ijui>  :nsrrih&>  ■saKUlAn^  .gmmcig: ygiinrirmanv. 

V^ivitt  ri|j!EÎ?*  .  cK^^aaKr .  iîf«  ^i  cnrsnnsjit^ir  i^^5fnit4   i^iiîî^v.  looiit  ^n    îtc:-::  z  ^Jifusn^^. 
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Vt  numerus  343  ell  Cubns  a  latere  7.  omnes  ejus  partes  aliquotes  funt  i .  7.  49- 
quae  adjunftac  jpfi  343.  conficiunt  numerum  400.  qui  eft  quadratus  a  latere  20. 

Quacritur  alius  Cubus  ejufdem  naturae. 

Quaeritur  etiam  numerus  quadratus,  qui  additus  omnibus  fuis  partibus  aliquotis 
conficiat  numerum  Cubum. 

Monfieur  Defrenicle  a  refolu  ces  qucftions,  et  Monfieur  Martin  ^)  qui  en  a  les 
Iblutions  les  fait  jmprimer  a  ce  qu'on  m'a  dit. 


N"  375. 

Christiaan  Huygens  à  Fr.  van  Schooten. 

9    MARS    1657. 

/^  U'ftrc  se  trouve  à  Leiden^  colL  Huygens. 
Elle'  est  la  réponse  au  No.  369.     Fr.  van  Schooten  y  répondit  par  le  No.  376. 

Viro  Clariflimo  Domino  Fr.  Schotenio 
Christianus  Hugenius  S.  D. 

Ecce  tibi  à  Milonîo  nollro  literas  '),  itemque  pagellam  ^)  quam  me  quoque  in- 
Ipicere  voluit  quam  ubi  commodum  erit  remittere  te  mihi  velim,propter  quaefita 
Domini  Fermât.  Ego  cum  nuper  Conftruftionem  tuam  univerfalem  Milonio  mitte- 
rem  fubdubitabam  an  reétè  fe  haberet,  atque  illi  autor  fui  ut  ad  examen  revocaret, 
quod  et  feciflTe  vidcbîs.  Verum  non  tu  fed  ille  deceptus  eft,  quod  non  animadverte- 
rit  aequationem  quadratoquadraticam  quam  invenit  divifionem  recipere ,  five  tua 
illa  cubica  z^  -f  pzz  —  aqz  —  aar  pro  divifore  capiatur  five  z  —  p.  Omnino  igî- 
tur  fibi  conftat  conftruftio  tua,  et  profefto  pulcherrima  eft  et  Cartefiana  melior 


tantôt,  étant  en  disgrâce  ou  en  exil,  en  France,  où  il  devint  adhérent  de  des  Cartes.  En  1636 
de  protestant  il  devint  catholique,  et  peu  de  temps  après  étant  mis  en  prison ,  il  s'y  occupa 
de  l'étude  de  la  philosophie.  11  devînt  plus  tard  alchimiste. 
3)  Peut-être  s'agît-il  ici  d'André  Martin,  né  en  162 1  à  Bressuire  (Poitou),  mort  à  Poitiers  le 
16  septembre  1695.  Il  enseigna  la  philosophie  à  Angers,  puis  à  Saumur.  Adhérent  des  idées 
de  des  Cartes,  il  fut  destitué  sur  l'accusation  d'être  janséniste. 


')   C'est  la  Lettre  N^  3- 1 . 

^)   Ce  papier  contenait  les  pièces  Kos.  372,  373  et  374. 


14  CORRESPONDANCE.    1657. 


neque  id  inticiari  potes.  Epirtolarum  Cartefij  volumen  alterum  indies  cxpettare  nos 
MUonius  jubet  fed  in  quo  pauca  quae  ad  Mathematicas.  Vale. 

Hagae  Com.  9  Mart  1(557. 

Aen  Mijn  Heer  Myn  Heer  Fr.  van  Schooten 

Profeflbr  der  Mathematycken  inde  Univerfitey t 

Tôt 
mde  Heerefteegh.  Leyden. 


Fr.  van  Schooten  à  Christiaan  Hcygens. 

13  MARS  1657. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden^  coll.  Httygens, 
Elle  est  la  réponse  au  No.  375.     Chr.  Iluygens  y  répondit  par  le  So.  386. 

Clariflîmo  Viro  Juveni  Domino  Christiano  Hugenio 

Fr.  à  Schooten  S.  D.  P. 

Gracias  tîbî  ago,  Vir  Clariflime,  pro  epiftolaà  MilonioadmemifTa^quam  tuà 
cura  abfquc  ullo  veétigali  accepi,  in  qua  deprehendo  eum  Conftruftionem  meani 
examini  fuo  (ubjcciflè,  de  quo  gaudeo  plurimum  qu6  ipfi  ctiam  ratio  conftet,  cur 
in  perficiundis  reliquis  cafibus  Methodi  Domîni  de  Pailleur  ucrumque  noftrum 
minus  propenfum  invenerit.  Scrupulum  fuum  mîhi  objeftum  à  te  reétè  exemi  depre- 
hendo, quandoquidem  non  (bluni  aequatio  quadrato-quadrata  à  Mylonio  allata  per 
z  —  p  dividi  poteft,  fed  etiam  illae  omnes,  quae  à  conftruftione  mea  dépendent  per 
2  4-  vel  —  ^  DO  o  dividi  queunt.  Conftruclionem  autem  ipfam  qu6d  eam  fupra 
Cartefij  conftniélionem  extollas,  non  video,  cum  illius  in  génère  tam  aequationibus 
quadrato-quadratis,  quàm  cubîcis  inferviac,  poftquàm  %àw%  terminus  eft  fublatus; 
haecque  mea  non  nifi  in  conftruendis  cubicis  (blis  locum  habeat,  atque  infuperhaec 
mea  cum  illa  fiia  tantum  unam  fimul  conftruélionem  facere  videatur,  propter  affini- 
tatem  quam  inter  fe  habere  perfpexi.  Porrô  litteras  quas  Mylonio  deftînavi  ubi 
perlexeris,  rogo  eas  claufas  ad  ipfum  tranfinitti  curare  velis,  unà  cum  refponfo  meo 
ad  Fermatij  quaeftiones  de  partibus  aliquotis,  fi  illud  videre  defideret,  aut  tibi  id 
vifiim  fuerit.  Vale. 

Lugd.  Bat.  13  Martij  1(557. 
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N=  377. 

Fr.  van  Schooten  à  P.  de  Fermât. 

17  février  1657. 

Appendice  I  au  DT.  376. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden^  coll.  Huygens. 

Refponfum  ad  Queftiones,  à  Domino  de  Fermât,  in  Parlamento 
Tolofano  Confiliario  Regio,  totius  Europae  Mathematicis 

ad  folvendum  propofitas. 

Igitur  ad  fol vendam  i  mam  Quaeftionem,  in  qtta  Numerus  Cubus  efî  inveniendus^ qui 
additus  omnibus  fuis  partibus  aliquoHs  confîciat  Quadratum^  quaero  ab  unitatc  4, 7, 
10  aut  13,  plurefve  numéros  deinceps  proportionales  (augendo  fcilicct  îllorum 
numerum  continué  per  3),  qui  fimul  addîti  conficîant  quadratum  numerum.  erîtque 
ultimus  proportîonalium  Cubus  quaefitus.  Pro  fecundo  autem  proportÎQnalium  fumo 
feniper  alium  atque  alîum  primum  numerum ,  incîpiendo  ab  omnium  minimis. 

Sic  quoniam  proponionales  i.  2.  4.  8/  i.  3.  9.  27/  1.  5.  25.  125  additi  faciunc 
numéros  1 5 ,  40 ,  1 56 ,  qui  quadrati  non  funt  :  hinc ,  prout  pro  2dis  cujufque  harum 
ferierum  aflumpfi  primos  numéros  2,  3  et  5,  aflTumo  jam  pro  2do  primum  numerum 
7,  habeoque  proportionales  i.  7.  49.  343,  qu^ additi  faciunt  400 ,  quadratum  nu- 
merum, cujus  latus  eft  20.  Atque  fie  invenio  343  efie  omnium  minimum  cubum 
numerum,  qui  quaefito  fatiflfacit  ac  ipfiffimus  eft,  qui  à  Domino  de  Fermât  eft 
allatus.  Quoniam  autem  aflTumendo  femper  alios  atque  alios  4or  proportionales, 
utendo  ad  hoc  ordine  omnibus  primis  numeris  à  2  ufque  ad  97,  alium  nullum  praeter 
jam  oftenfum  ofFendi ,  laborem  illos  ulterius  explorandi  fubterfugi  :  quandoquidem 
cpmpendiofiorem  viam  eos  cert6  inveniendi  agnofccre  haud  potui. 

Eodem  modo,  cum  utendo  7  proportionalibus  i.  2.  4.  8.  16.  32.  64/  i.  3.  9-  27. 
81.  243.  729/  &c.  fummae  127,  1 093, &c.  non  fint  quadrati  ncc  id  ulterius, ob 
laboris  moleftiam  in  7  proportionalibus  inquirere  anîmus  fuerit,  declinavi  firaul 
operam  idem  in  10,  13,  1 6  pluribufve  proportionalibus  cxperiri.  Ita  ut  hinc  judi- 
care  aufus  fim  qu6d,  licèt  hujufinodi  numcrî  (ut  fané  confido)  fint  infiniti,non 
tamen  quîs  eos  ultra  certam  multitudincm ,  ut  puta  5  aut  6  numéro,  facile  fit  invcn- 
turus ,  ex  ingenti  illorum  à  fe  invicem  diftantia. 

Ratio  autem  eofdem  numéros  fie  infallibiliter  inventum  iri  Dominum  de  Fermât 
latêre  non  poterit ,  ubi  intelliget  me  ad  praediftos  proportionales  inveftigandos  uti 
hujufmodi  terminis  Analijticis  i?^^  ^^,  ^î^,  /?'  =  &c.  aut  etiam  ad  inveniendos  numéros, 
habentes  15,  27,  39,  48,  51,  63,  69  aut  75  &c.  partes  aliquotas ,  me  praeter 
illos,  praecedenti  modo  notatos,  uti  \{\^  a'^b^^a^b'^^a^b'^^a^b^ ^a^^b^^a^b^c^\Q\ 
a^^b^^  a^b%  aut  a^^b\  &c,  quippe  qui  huic  negotio,  ut  fcilicet  cubis  numeris  in- 
veniendis  inferviant,  utiles  efie  pofiiint. 
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Sed  cum  ad  invenîendos  quaeficos  numéros  hî  termînî  non  nifi  operofiores  vîas 
eofdem  quaerendi  fignificent,  haud  facile  crediderim,  ut  quîs  illas  ingrefllis  eos 
felicius  fit  obtenturus.  Caeterum  nihil  hic  addo ,  cum  praeter  jam  indicatos  modos 
înveftigandi  hofce  numéros  nuUi  exiftant,  quîbus  ipfi  certâ  ratione  invenîri  queunt  ; 
nifi  forte  Dominus  de  Fermât  compendîa  nonnuUa  in  faciendis  adaequationibus 
(quae  cenè  mihi  neutiquam  fuccedere  voluerunt)  excogitaverît ,  quae  moleftiam 
hujus  examinis  non  parum  fublevent:  quae  fi  communicaverit ,  rem  fané  gratiflî- 
mam  fafturus  eft. 

Sîmiliter  ad  folvendam  a^am  Quaeftionem  in  qua  Numerus  Quadratus  quaeri- 
tur^  qui  additus  omnibus  fuis  partibus  aliquotis  conficiat  numerum  Û/^z/w ,  quaero 
3 ,  5 ,  7,9,  1 1 ,  aut  13,  plurefve  numéros  ab  unitate  deinceps  proportionales  (au- 
gendo  fcilicet  illorum  numerum  continué  per  2)^  qui  fimul  additi  faciant  Cubum, 
fumendo  pro  ado  numerum  quempiam  primum.  Omnino  ut  per  \.  a.aa /  i.a.  aa. 
a\  a^/  i.  a.  aa.  a\  a^.  aK  a^./Sic.  indicatur.  Si  enim  haec fumma Cubus numerus 
fuerit ,  erit  ultimus  proportionalium  Quadratus  quaefitus.  Utpote  utendo  ad  hoc 
aa^  a\  a"" ^  a^ ^a^""^  &c.  ad  inveniendos  numéros,  habentes  2, 4,  6, 8, 10,  &c.  par- 
tes aliquotas.  Aut  etiam  praeter  hos  utendo  aabb ,  ad  inveniendos  numéros  haben- 
tes 8  partes  aliquotas,  aut  a'^bb  ad  14  partes,  aut  a^bb  ad  20  partes,  aut  a^b^  ad 
24  partes ,  aut  aabbcc  vel  a^bb  ad  26  partes ,  &c.  Sed  quoniam  et  hi  pofteriores 
termini  non  nifi  difficiliores  modos  quaerendi  hofce  quadratos  numéros  fignifi- 
cant,  vix  credere  aufim  quempiatp  utendo  illis  ad  optatum  finem  faelicius  perven- 
turum. 

Atque  cum  hi  omnes  modi  exiftant ,  quibus  quaefitos  numéros  certb  obtineri 
poflc  evidenter  perfpexi ,  modo  quis  ad  hoc  laborem  examinando ,  ut  fupra ,  ordine 
omnes  primos  numéros  (incipiendo  ab  omnium  minimis)  non  defugiat,  fperare 
volo  hk  à  me  Clarîflîmi  Fermatij  defiderio  penitus  fuifle  fatiffaélum. 

Haec  ego 

Franciscus  à  ScHOOTEN,  in  Academia  Lugd.  Bat. 

Mathefeos  profeflbr. 

Dabam  Lugd.  Bat. 
die  17  Febr.  Anno  1657. 


CORRESPONDANCE.     1657.  17 


N=  378. 

Fr.  van  vSchooten  à  P.  de  Fermât. 
Appendice  II  au  No.  3^6. 

La  lettre  se  tminr  à  lyulau  coii,  Uitxirenf. 

Sequuntur  duo  Problcmata  DoTnino  De  Fermât  rurfiis  propofica  ejiifdem  ar- 
gument!. 

imum  Problema. 

Invenire  duos  Cubos  numéros,  qui  fimul  additi  conficiant  Cubum,  vel,  fi  eofdem 
reperîrî  non  obtingat,  ollendere  Problema  cffc  împoflîbile. 

2dinn  Problema. 

Oftendere,  utrum  perfefti  numeri  aliâ  ratione  quàm  ab  Euclide  traditur  propo- 
fitione  ultima  libri  pni  Elementorum,  hoc  eft,  abfque  progreflîone  dupla,  fint  înve- 
nîendî,necne. 


N=  379- 

R.  Paget  à  Chrjstiaan  Huygens. 

16    MARS     1657. 

A»/  l.'ttre  se  trouve  à  iMtlen  ^  colL  lliiyirens» 
Elle  est  Itt  rép*tnse  an  No,  322. 

S.  p.  D. 

NobiliflTime  &  doétiflîme  itidemquc  amiciflime 

Domine  Hugeni, 

Si  ex  filentio  diuturno  &  fane  pudendo  beneficii  collatî  aeftimatîo  reputanda  fit; 
hominis  in^atîfllmi  notam  declinare  nequeo,  qui  munificentiae  tuae  fpecimen  exi- 
mium  expertus,  nihil  haftenus  gratiarum  repofui.  Longum  efl^et  per  omnes  mora- 
rum  ambages  difcurrere,  quibus  enarratis  fateor  me  non  poflfe  memet  ipftim  pror- 

Oeuvres.  T.  IL  3 


.y 
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fus  à  culpa  îmmuncm  praeftarc:  ut  fatîus  fit  ingenuâ  delicH  agnitîone  apud  aequum 
&  bcnignum  judicem  veniam  deprecarî ,  quam  frigidarum  excufatîonum  patrocinîo 
innoccntîam  praetcndere.  Quod  dudum  faclum  oportuit,  nunc  adfum  ratîonem 
reddîturus  eorum  quae  cum  lentibus  lîberalitate  non  vulgarî  mihi  donarîs  acla  funt. 
Artificem  nachis  in  opîficio  proprio  non  infcitum,  in  Opticîs  vcro  nimis  praefraftè 
fciolum,  vix  fréquenter  iteratis  inftructionîbus ,  &  identidem  ejus  quod  fachim  erat 
mutationibus,  obtinere  potui  ut  ad  leges  praefcriptas  mihi  tubum  fabricaret.  Eum 
ex  laminis  ferreis  ilanno  incruftatis  conftruéhim  ita  partiti  fumus,  ut  pars  longior 
quae  lentem  majorem  habet ,  quafi  undecim  pcdes  Rhynlandicos  aequet;  altéra 
pedalis  &  cxemtilis  levîore  negotio  tubo  vel  protrahcndo  vel  contrahendo  inferviat. 
Longiorem,  ut  recHtudini  confulercm,  atque  ut  adverfus  contufionesmunitior  effet, 
trabeculae  ligneae  ejufdem  fcre  longitudinis,  fcd  craflîtîei  ferme  duorum  digitorum, 
ut  commode  manibus  traétari  &  tranfterri  queat,  affixi.  Fulcrura  ex  Caltbovii  prae- 
fcripto  concinnavît  faber  ferrarius,utad  fitumquemlibetbauddifficulterdifpona- 
tur.  Adminiculîs  iftis  accinchis  quid  panim  fupra,  partim  infra  fpem  conceptam 
obfervarim,  nunc  habeto.  Lunae  phafes  dîftinclè  admodum  &  dilucidè,  panîculae- 
que  illuminatae  in  fegmento  obfcuro,  jucundo  fane  fpechiculo  repraefentantur. 
Quaecunque  in  tabulis  fuis  Selenographîcîs  delineavit  Hevelius,  mihi  fatis  exaftè 
confpicari  videor ,  exccptis  minutioribus  quibuidam,  ut  Injula  Alopecia  inpahide 
Maeotide^  &c:  Jovcm  acronychum  cum  fatelliribus,  illum  tam  latâ  &  determinatâ 
dîametro,  hos  aliquoties  omnes,  ita  perfpicuè  intuebar,  ut  abundè  mihi  &  fupra 
votum  fatiftaftam  putarem.  Nec  quicquam  magis  in  eo  génère  defiderabam,  quam 
ut  planetas  reliquos  Satumum  imprimis,  per  eundem  tubum  fpectandi  occafio  dare- 
tur.  Illum  horis  matutinîs  faepiufculè  telefcopio  mco  excepi:  verum  quae  mea  erat 
i/SA^vI/ia,  etfi  fubinde  forma  oblongiore  fe  vifendum  darct ,  &  ftellulam  aliquam 
adeflb  fufpicarer;  tamen  nec  de  brachiis  aut  anfis  appofitis,  nec  de  fatellite  à  te  pri- 
mum  deprehenfo,  ceu  mihi  vifo,  certi  quicqustm  pronunciare  aufim.  Hinc  &  obfer- 
vandî  ardor  defervefcere,  &  refcribendi  propofitum ,  ne  vel  imperitiam  vel  infelici- 
tatem  meam  prodcrem,  ulterîus  differri;  donec  quod  maxime  quaerebam,  necdum 
enim  de  inventione  prorfus  defperabam,  aflecutus  effèm.  Intérim  occupatîones 
graviores,  &  folito  frequentiores  conciones  circa  feftum  Nativitatis  &  deinceps , 
hebdomadum  aliquot  invaletudo  inde  nata,  &  fubfecutae  curae  &  molelliae  domef- 
ticae  ex  morbo  &  mone  ancillae,  inter  me  &  telefcopium  meum  ferè  menfium  duo- 
rum divonium  fecerunt.  Nunc  mihiroet  adeoque  &  contemplationibus  iftis  reftitu- 
tus,  Hefperum  fubinde  falutavi,  fpe  non  levi  fore  ut  crefcentediametro  ejus,  et  circa 
elongationem  maximam  bifechis,  &  poftmodum  falcatus  &  comutus  nobis  appareat. 
Satumum  etiam  onui  acronycho  approxîmantem,  &  ipfum  &  quicquid  fecum  habet 
exfanè  appariturum  fpcro:  aut  faltem  quando  nova  tuâ  &  exadiore  Aftronomiâ 
Satumicâ  adjuti  &  animati  alacriore  &  certiore  ftudio  obfervationibusf iftis  incum- 
beinus.  Intérim  dum  &  coelum  lerenius  commodo  obfervandi  tempi>re  &  admini- 
cuit  quae  dîxi  opperior,  nolui  commitcere  ut  hoc  qualecunque  non  prorius  apud 
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nos  intermonuae  gratitudinis  teftimonium  diutius  delîderetur.  Quod  ut  aequi  boni- 
que  confulas 

Nobiliflîme  &  Docliirimc  Domine  Hugeni  obnixè  rogo, 

Tibi  jure  merito  obftriclinimus 

ROBERTUS    PaGETIUS. 

Dordr.  Mart.  16.  1657. 

A  Monfieur  Monlieur  Christiaen  Huyghens,  ten  huyie 
van  Syn  E.  Vader,  Myn  Heer  van  Zuylichem 

in 

S'Graven-Haghe. 


N=  380. 

Fr.  van  Schootkn  à  Christiaan  Huvgens. 

18    MARS    1657. 

Im  Uttre  se  trouve  à  Leiden ^  coll.  Huygciis. 
Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No,  .'^86. 

Clariflîmo  Viro  Christiano  Hugenio  Fr.  a  Schooten.  S.  D. 

Ecce  tibi,  Vir  Clariffime,  traétatuni  tuum  de  Ratiocinijs  in  aleae  ludo ,  a  me 
Latine  verfum,  quem  tibi  remitto  ut  eum  accuratè  perlcgere  digneris.  Cum  enîm 
împraercntiarum  traftatum  ultimum  niearum  exercitationum  praelo  fubjicere  ince- 
perint  ;  cui  hic  tuus  Appendicis  loco  eleganter  eft  accefTurus ,  qu6  oninigena  in 
Mathematicis  exercendi  materia  cuivis  conftet,  permittes  confido,  ut  verfionem 
hanc  meam  illius,  à  te  dîligenter  cxaminatam,  coron idis  loco  operi  meo  fubjun- 
gam.  Quocirca  rogo,  ut  ea,  quae  praefationîs  loco  praemittere  te  velle  antea 
dixifti,  fupplere  non  defiftas,  caque  porr6  adjungere,  quae  tibi  vifa  funt,  quo 
fimul  oninîa  poft  3  aut  4  feptimanas,  ubi  ad  finem  operis  mei  perventum  fuerit , 
typographo  tradantur.  Belgicam  defcriptionem  tuam ,  ubi  finiiliter  à  te  revifa  ac 
^d  umbilicum  perduéta  erit,  rogo  ut  perinde  tranfmitterc  non  grave  ducas,  ut  illa 
non  minus  ornamento  operi  accédât.  Caeterum  refponfum  meum  ad  Fermatij 
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qmeftiones  et  Mylonij  epiftolam  credo  à  ce  accepnim  y  et  jam  jam  ad  iptum  cranl- 
miflum.  \'ale. 

Ehbam  Lugd.  Bat. 
i8  Mardi,  1657. 

A  Monfieur  Monfieur,  Christianls  Hlgenius,  ten  huîîle 
van  de  Heer  van  Zuijlichem 

ciio  *t  pleiîn 

port  in 

S^Graven-Hage. 


LvPY  Newcastle  a  "Christiaan  Hlygens^.  ^ 

I  hâve  received  vour  teoxid  leccer  -"  bv  Mr.  Dewerts  5'  wrherin  I  fine:  vour 
dîfiidtYaction  of  ye  optnkx!  of  cfcotè  Hccle  jriaffe?.  o^ily  Are?  ire  a:>  obtcure  and 
haru  co  tîtîde  ouc  bv  ribxè  vi  are  unlemed  în  cfaem ,  as  Niaire>  Worke>  ;  bu£  co 
deer  ray  Opraîon,  or  nmer  a>  antwer  yours  deiîre:>  1  lltiil  Arpie  lômechfnî; 
more  of  chera:  cfcoujrfî  mv  An^iraencs  mav  be  as  weake  as  mv  Opîoioas,  %k  mv 
opmk>as  as  weoitvc  as  my  Judj:emenc,  i  my  Jûidgemen:  as  weake  as  wanc  oi 
Knowlled^  can  mak^î  tn. 

As  tbr  your  Liquior  you  tay  in  yocr  Lei:ter  rriac  if  îcc  were  a  Sîilpcanxi> 


Ti^  ieî  I^icmi^  i\;  o:  i^ir:''ir  rocs  r^ivors  m  r^.-cvirijcvnïî  :rc!Cir«:c  ie  ^U'^icut;  v'^-rrisrirr- 

•^    Lettre ,  vîtte  troc*  ae  cvîSftitioc>  rts» 

-'^    Ptv.»c«ciein«n:  jac^w»  oc  GxFpori  Duarx.  vioct  1*;  rere  Gaspiri  iCitCT<  tz  rf^i. Jx.:^  r^-c- 

>Uir;  •  >  idic::  i^is,^:!?  rîctcs.  roi>**îCir:  bes'icvt?  Tocntcs  i*art  ec  àisir:  '*i  o:aL3icr.-\i  ie 

^caiiT:  :r^— .'fc^i  j*  îic  Cor?.<a:T:yT  Fîtry-jK^s.  T^re.  çtri  xxwît  somr^rr':  w-h<i  i;œ.\;  ^?cîî  :<îs 
iiKutCT^  itt  îa  îûnh- -<  ^Kii^rtr  S>iT5  oiusioens,  «r^.nîc  h  îir<  Fnnràci  en:  vécue  a  Alkmaac 
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Liquor,  or  a  Liquid  gunpowder  (as  I  faid)  I  thought  ic  might  bee,  doubtlefle  it 
would  be  aftîue  by  ye  help  of  fire;  I  anfwer  for  chat,  fire  hath  feuerall  Aéliue  EfFefts 
both  in  itt  felfe  and  uppon  other  Subftances;  or  fubjefts  wherfore  if  ye  Liquor  had 
ben  dry  powder  it  might  be  fubieél  to  yt  effeét  of  fire ,  as  to  flafh ,  flame ,  or  boun- 
ce,  but  if  ye  powder  were  wett  the  fire  could  worke  noe  fuch  effeéls.  but  as  ye  fub- 
ftance  is  A  Liquor  fire  is  as  fubieél  to  yt  Subftance,  or  matter  as  that  fubftance  or 
matter  is  to  fire,  for  ail  Liquors  allthough  ftrong  with  Spirritts  and  hott  in  ope- 
ration  will  quench  fire  as  fudenly  as  fire  fhall  euapporate  Liquor  take  quantity 
for  quantity  and  it  is  probable  yt  the  high  fire  you  did  Applye  to  ye  glaflè,  did 
eueporat  out  ye  Licquor  in  the  glaffe  which  might  be  ye  weakening  &  changing  or 
altering  the  former  effefts.  Alfoe  you  fay  you  cannot  perceiue  ye  buble  to  be  a 
Licquor.  I  anfwer  that  it  is  probable  the  Licquor,  if  any  be  therin  was  euaporated 
out  either  by  ye  fire  ^  you  applyed  or  by  ye  vent  of  paflTage ,  which  may  foone 
tume  itt  into  vapor  by  reafon  of  ye  litle  quantitye  yt  is  in  a  glaflè.  thus  it  might  be 
wafted  before  ye  truth  could  poflîble  be  found  out  :  for  certainly  to  my  fenfe ,  as 
alfoe  to  my  reafon  A  Licquor  Apeared  to  be  in  thofe  glaflts ,  you  fent  me  ;  but  if 
there  be  noe  Licquor  in  thofe  glaflbs ,  then  it  is  probable  it  might  be  pent  [?]  up 
ayre  enclofed  therin ,  which  hauing  vent  was  ye  caufe  of  the  found ,  or  report 
which  tholè  glaflfes  gaue. 

Thus  Sir  you  may  perceiue  by  my  Argueings,  I  ftriue  to  make  my  former  opi- 
nion, or  fenfe  good.  Allthough  I  doe  not  bindemy  felfe  to  opinions,  but  truth; 
and  ye  truth  is  that  though  I  cannot  finde  out  ye  truth  of  ye  glaflès  ;  yet 
In-truth  I  am 

Sir 

Your  humble  Sarvant 

Antwerp  30^^  March  1657. 

Al.  Newcastle. 

Sir  I  would  haue  writt  my  leters  to  you  in  my  own  hand  but  be  refon  my  hand 
written  is  not  legabell  I  thingk  you  might  rather  haue  geft  up  at  what  j  would  fay 
then  had  read  what  I  had  writt.  thifc  is  the  refon  they  wer  writt  by  an  other  hand. 

A  Monfieur  Monfieur  Huygens  de  Zulichem 

A 

la  Haghue. 


CORRESPONDANCE.    1657. 


N=  382. 

Cl-  M\xon  à  Christiaan  Hiygens. 

12    AVRIL    1657. 
L»i  U:îrt  u  troirre  à  Leiden^  coU.  Huyg€ns. 

A  paris  ce  12  Avril  1657. 
Monsieur 

Pour  relpondre  a  vos  ciuilîtez  et  aux  obligarions  que  je  vous  ay  je  deurois  vous 
faire  de  grands  dî(cours ,  mais  cela  eftant  contraire  a  la  franchife  Géométrique ,  je 
vous  fupplie  de  vous  contenter  du  reflèntiment  que  j'en  ay.  Je  ne  doute  plus  a 
prefent  de  la  Méthode  de  Monfieur  Schooten  pui(que  les  Equations  quarréquar- 
rées  fe  reduiient  a  des  Cubiques  par  le  diui(eur  z  -i-  ou  —  />.  comme  jl  m'a  elcrit  par 
la  dernière,  car  les  3  figures  de  fa  méthode  m'ayant  donné  ces  trois  Equations  quar- 
réquarrées 

I 
-i-  z^  — ^^*  —  ra^z-hpra^  oe  o      \      H-  2*  —  açz'  —  ra^z  -h  pra-  et  o 
—  qaz'—pqaz^y  \  —p^'-^pqaz. 

Les  Diuifant 
par  z  —  />  œ  o  •  par  2  —  /> 

vient  -h .2^  -^pz'  —  qaz  —  ra-  et  o  \ient  -^  2^  -{- pz'  —  aqz  ^  ra-  et  o 

-r-  z^  —  p'Z'  —  nrz  —  prtr  a*  o 

La  Diuifant 

parc  -\- p 

vient  -h  2*  —  pZ'  —  ra''  et  o. 

Je  n'ay  pas  fait  le  calcul  dans  les  autres  cas  eftant  alïèurè  par  la  nature  de  ces  Equa- 
tions que  cette  diuifion  fera  toujours  poflîble  car  elles  font  véritablement  Cubiques, 
ayant  \Tîe  de  leur  4.  racines  connue.  Les  diuiiions  que  vous  auez  fait  par  la  Cubique 
de  Monfieur  Schooten  vous  auront  donne  le  mefine  diuileur  z -h  ou—  p.  ce  qui  me 
confirme  d^auantage  dans  mon  opinion. N'ollrejnuention  d'horloge  -}  eft  trouueé  très 
belle  par  tous  ceux  a  qui  j'en  ay  parlé ,  Elle  le  fera  encor  plus  fi  vous  la  rendez  jn- 
alterable  tant  par  les  poids  que  par  le  rcflbrt  ;  auec  elle  fi  on  auoit  la  vraye  Elqua- 
tion  du  temps ,  jl  n\  auroit  plus  rien  a  demander  pour  les  Longitudes. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  méthode  dont  je  conçoy  que  Ton  pourroit  faire  vne  Lunette 
pareille  a  la  voftre,  alTàuoir  dont  les  deux  verres  foient  conuexes.  Je  ferois  \ti  verre 

*^    Probablement  il  faut  lire  -*-  qaz-  et  dans  le  quotient  —  quz, 

•}    Nous  ne  po5<cdon<  aucune  lettre  de  Chr.  Huygens  à  Cl.  Mylon  à  ce  <uiet. 
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Monsieur 


(phcrique  abc  dont  le  diamètre  feroit  de  23. 
pieds ,  pour  auoir  fon  point  d'jnverfion  d.  (car 
vne  fphere  fera  fenlîblement  le  mefme  eiFeft, 
que  l'hyperbole  de  Monfieur  Des  Carres  qui 
feroit  la  plus  petite  de  toutes  celles  qui  tou- 
cheroient  extérieurement  cette  fphere,  c'eft  a 
dire  comme  vous  fcauez,  l'hyperbole  dont  le 
codé  droit  cft  égal  au  diamètre  de  cette  fphere). 
puis  tirant  Taxe  fbd.  je  feroisdu  point  donné 
(/,  les  trois  points  A,  1,  K,  en  forte  qu'ils  fe- 
roient  harmoniquemenr  proportionaux ,  et  que 
la  diftance  IK  Ibroit  donnée  comme  de  3  poul- 
ces.  ce  qui  eft  facile,  puis  du  diamètre  h  K  ainfi 
trouuè  de  pofirion  je  ferois  la  fphere  m  kn^  qui 
a  la  propriété  de  rompre  en  I ,  les  Rayons  amii , 
end  &c.  Et  ainfi  ma  lunette  feroit  acheuee. 

Pour  en  fcauoir  l'efFeft,  jl  faut  trouuer  l'angle 
min.  Je  n'en  ay  pas  encor  fait  le  calcul ,  eftam 
preIK  de  m'en  aller  aux  champs.  Je  le  remets  a 
mon  rerour,  pour  voftre  conftruftion  fi  elle  eft 
meilleure  que  cellecy  je  prendray  la  liberté  de 
vous  la  demander,  pourueu  que  vous  n'ayez 
pas  rcfolu  de  la  tenir  (ècrette.  J'efcris  de  l'autre 
part  ce  que  j'ay  pii  tirer  fur  le  champ  de  Mon- 
fieur Defreniclc  touchant  les  propofitions  numé- 
riques de  Monfieur  Defermat.  Je  vous  fupptie 
d'en  faire  part  a  Monfieur  Schoten  «t  de  me 
tenir  pour 


Voftre  crefhumble  et  trefobeiflant  feniiteur 
Mylon. 


24 
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N=  383. 

Cl.  Mylon  à  Christiaan  Huygens. 
Appendice  I  au  N**.  382. 

lui  pièce  se  trouve  à  Leidett^  coll.  Huygens. 

Voîcy  la  Solution  *)  de  Monfieur  Defrenîcle  pour  les  nombres  fuîuancs 


pour 

1 3  c'eft  le  i 

quarrè 

de 

649. 

j^ 

19    ». 

». 

w 

>^ 

170. 

* 

^j 

ï?    ^ 

». 

w 

^^ 

33- 

»» 

21    .. 

.. 

>5 

>5 

55- 

>^ 

n    w 

.5 

>5 

>5 

24. 

j^ 

29  c'eft  le 

qre.  qre.  de      99. 

j^ 

3 1  c'eft  le 

quarrè 

de 

1520. 

^» 

33    .. 

>5 

*^ 

W 

0.3) 

>» 

3?    t. 

w 

>^ 

ï» 

?3- 

>» 

4«    M 

>» 

>» 

^^ 

2049. 

j^ 

43    »» 

w 

>5 

W 

3482. 

^ 

47    ». 

>» 

>» 

W 

•48. 

ï» 

53    y^ 

w 

>» 

t^ 

66249. 

j^ 

59    .. 

yj 

♦5 

ï^ 

53°- 

»» 

61    „ 

jy 

t» 

>> 

1766319049. 

lequel 

I800 


quarrè  eftanc  diminué  de  1  donne  le  quarrè  de  226153980.  or  le 
quarrè  qui  fatiffait  à  61.  à  19  lettres,  quoy  qu'il  n'eftoit  befoin 
pour  le  trouuer  par  la  méthode  de  Monfieur  Frenicle  que  de  54 1 8. 
11418.  23718  et  29718. 

pour  109  jl  n'y  en  a  point  au  delïbus  de  25  lettres. 

pour  127  —  c'eft  le  quarrè  de  4730624. 

Monfieur  Frenicle  trouue  que  c'eft  pluftoft  fait  d'examiner  tous  les  Cubes  de 
fuîae  pour  voir  ceux  qui  fatiflfont;  qui  eft  la  queftion  propofec  par  Monfieur  Defer- 
mat,  que  de  feruir  de  la  méthode  de  Monfieur  Schoten.  Neantmoins  pour  s'en  fer- 
uir  jl  donne  ce  Théorème. 

Il  n'y  a  aucune  puilïance  dont  la  racine  (bit  vn  nombre  premier,  et  l'expofant  vn 
nombre  jmpairement  pair,  qui  puiffè  auoir  vn  quarrè  pour  la  fomme  de  fes  par- 
ties. Donc  Monfieur  Schoten  doit  exclure  ces  nombres  de  fa  méthode. 


')   Cest-à-dire  la  solution  de  la  question  proposée  dans  la  Lettre  N^  372.  Par  exemple  on  a 

13  X  iSo""  +  I  =  Hr  <0 

19  X     Z9'  +  ^  =  »7o^ 

17  X       8=  +  1  =     33%  etc. 
-)   On  trouve  au  bout  de  cette  ligne  le  nombre  1 80,  écrite  de  la  main  de  Chr.  1  hiygens;  c'est  le 

nombre  qu'on  trouve  dans  Téquation  i  de  la  note  1. 
3)   Ce  chiffre  doit  être  23;  voir  la  Lettre  N°.  388. 
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Il  en  peut  encor  exclure  beaucoup  d'autres  fçauoir  ceux  ou  les  proportionelles 
font  en  multitude  jmpaire,  car  leur  fomme  ne  fera  point  vn  quarré,  et  n'a  pas 
befoin  d'eftre  examinée.  Si  le  nombre  de  la  proportion  n'eft  pareil  379.  199.  et 
autres  dont  il  fe  trouue  fort  peu,  fe  trouuant  plufieurs  milliers  de  nombres  ou  jl  n'y 
en  a  que  5.  ou  6. 

D'auantage  le  fécond  nombre  de  la  proportion  continuelle,  doit  eftre  vn  de  ceux 
de  cette  progreffion,  et  entre  ceux  la  jl  n'y  aura  que  ceux  qui  auront  ces  deux 
proprietez. 

La  lere  que  ce  foit  vn  nombre  premier. 

La  2<ie  qu'il  foit  moindre  de  l'vnité  qu'un  double  quarrè. 

Or  par  les  lettres  finales  et  autres  proprietez  des  doublequarrez  on  peut  voir 
aifément  qu'il  n'y  en  a  aucune  qui  puifle  fatiffaire  outre  7.  fi  le  Cube  n'a  plus  de 
60.  Lettres. 

Il  fe  trouue  par  ces  deux  proprietez  qu'il  n'y  a  que  deux  nombres  a  examiner  s'ils 
font  doublelquarrez  pour  aller  jufques  a  la  racine  de  ce  Cube  de  60.  Lettres.  Et 
ce  Examen  eft  d'ajoufter  i.  et  prendre  la  racine  quarreè  de  la  moitié,  car  les  autres 
ou  font  compofees,  ou  leurs  finales  monftrent  qu'ils  ne  font  pas  doublequarrez  —  i . 

Monfieur  Frenicle  propofe  ce  problème.  Trouuer  vn  nombre  triangulaire  dont 
le  fextuple  +  i  foit  nombre  Cube. 

I.  En  cette  progreffion  fix  fois  ^  —  i.  aequatur  b. 

7.  ^.  6b  —  a  aequatur  c. 

41.  b.  6  c  —  b  aequatur  d 

239.  c.  &  caet. 

1393- ^• 
81 19. 

47321. 

Les  nombres  de  la  précédente  progreffion  fe  trouuent  encor  autrement  par  la 

feule  addition  comme  en  celle  qui  fuit,  en  laquelle  jl  n'y  aura  que  ceux  de  la  colon- 
ne h  qui  font  vis  a  vis  des  jmpairs  de  la  colonne  g  qui  foient  vtiles. 

La  conftruftion  de  cette  table  eft  aifeè  par  addi- 
tion car  I  -h  I  font  2.  en  g. 
2  -h  I  font  3.  en  h. 
34-2  font  5.  en  g. 
54-2  font  7.  en  A. 
74-5  font  1 2.  en  g. 
12  +  5  font  1 7.  en  h  &caet. 
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N-  384. 

B.  DE  Frenicue  de  Bessy  à  Cl.  Mylon. 

Appendice  n  au  N^  382. 

La  copie  se  trouve  à  Leiden^  colL  Huygens  '). 

Des  nombres  Amiables  par  Monfieur  Defrenicle. 

On  a  donné  le  nom  d'Amiable  a  cenaîns  nombres  dont  le  i  er.  eft  la  fomme  des 
panies  du  2ond.  Et  le  2ond  eft  la  fomme  des  parties  du  premier.  Ainfi  284.  eft  la 
(bmme  des  panies  de  220.  et  220  eft  la  (bmme  des  panies  de  284.  Voicy  comme 
on  trouue  ces  nombres. 

Il  faut  choifir  vn  nombre  de  l'Analogie  de  2.  [tels  que  font  2.  4.  8.  16.  32. 
&caet.]  dont,  le  triple  moins  i .  (bit  nombre  premier ,  le  double  plus  i  de  celuy  cy 
foit  auflî  nombre  premier,  et  le  produit  de  ces  deux,  plus  leur  fomme  (bîtencor 
nombre  premier.  *) 

Si  on  multiplie  ce  dernier  par  le  double  du  nombre  de  l'Analogie  de  2.  on  aura 
vn  des  Cherchez;  et  le  produit  des  deux  moindres  nombres  premiers  multiplié  par 
le  mefme  nombre  de  l'Analogie  de  2.  donne  l'autre  nombre. 

Je  prens  par  Exemple  8.  fon  triple  4-  ^}  i .  eft  23.  Le  double  4- 1 .  de  23  eft  47.  Le 
produit  de  23.  par  47.  eft  1081.  auquel  joignant  70.  qui  eft  la  fomme  de  23.  et 
47.  on  aura  1 1 5 1 .  qui  eft  encor  nombre  premier. 

Si  on  multiplie  1 1 5 1 .  par  1 6.  double  de  8.  on  aura  1 84 1 6.  qui  eft  vn  des  nombres. 
L'autre  fe  fait  multipliant  le  produit  fufdit  1 08 1 .  par  le  mefme  1 6.  et  on  aura  1 7296. 

Si  on  prend  2.  on  aura  284.  220. 

De  8.  on  aura  18416.  17296. 

de  64.  on  aura  9437056.  9363584. 


')   Cette  pièce  est  copiée  de  la  main  de  Mylon. 
^)   Voir  encore  la  Lettre  N^  283. 
3)    Lisez:  — 
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N=  385.    • 

CoNSTANTYN  HuYGENs,  père,  à  Christiaan  Huygens. 

14    AVRIL    1657. 

La  pièce  se  trouve  à  Amsterdam^  Acad.  Roy.  des  Sciences  y  coll.  Huygens, 
EUe  a  été  imprimée  FersL  en  Meded,  Kon,  Akad,  van  Wet,  Afd,  Letterkunde^  ^e  Reeks,  Deel  11^  Hz.  106. 

Quam  Chriftianam ,  Chriftiane ,  gratiam 
Patrî  rependis  !  qui  femel  vitam  tibi 
Cafu  caducam  contulit ,  fluxam ,  brevem , 
Huic  arte  longam  prorogas  et  perpetem , 
Et  alterum  fie  te  Patris  praeftas  Patrem.  ') 

14  Apr.  1657. 


N=  385. 

Christiaan  Huygens  à  Fr.  van  Schooten. 

21  AVRIL  1657. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden^  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  aux  Nos,  376  et  380. 

Clariflîmo  Viro  Domino  Fr.  Schotenio  Chr.  Hugenius  S.  D. 

Lîteras  hafce  binas  Milonij  ')  ipfe  ad  te  déferre  in  animo  habebam,  fed  ob  negotia 
quaedam  propofitum  mutare  coaéhis  noluî  id  tibi  fraudi  eflè.  De  conftruélîone  tua 
Cubicarum  aequationum,  falfo  fufpefta,  habes  confitentem  reum,  Quaeveroex 
mente  De  Frenicle  de  quaeftione  à  Fermatîo  propofita  in  meis  literis  adfcripfit 
examinanda  tibi  relinquo.  Magna  quaedam  compendia  in  inveniendis  cubicis  iftis 
numeris  vîdetur  adferre ,  quantaque  fortaffë  non  putâras  inveniri  pofle.  Sed  quibus 
rationibus  nitantur  inquirere  operaepretium  eft.  Alteram  quaeftionem  quam  Fer- 
matius  propofuerat  de  inveniendo  quadrato  qui  in  datum  numerum  duélus  ad- 
fumptâ  ad  produéhim  unitate  faciat  quadratum;  ego  folveram,  Canone  quodam  ad- 
hoc  tradito  :  Atque  exiftimo  eodem  ufum  eflè  Freniclium  ad  inveniendos  numéros 
quos  mihi  Milonius  mittit ,  fed  immenfi  fuit  laboris,  quemque  ego  nequaquam  fuf- 
cipere  vellem.  Quae  de  inveniendis  telefcopij  lentibus  addit  plane  erronea  funt, 
videoque  maie  ipfum  retinuiflè  quae  quondam  à  Robervallio  didicerat.  Traétatum 


*)   Avec  la  variante: 

En  alterum  natura  Patri  Natum  Patrem. 


')  Ce  sont  la  Lettre  N°.  382  et  les  Appendices  N"^.  383  et  384. 


28  CORRESPONDANCE.    1657. 


de  Aléa  in  quo  nonnulla  immiitavi,  pauca  vero  addidi,  fequenti  hebdomade  tibi 
mîttam  vel  îpfe  adferam  potius.  Interea  Vale. 

Hagae.  21  Apr.  16^-/. 

Myn  Heer  Myn  Heer  Fr.  van  Schooten, 
Profeflbr  der  Mathematiquen  inde  Univerfiteyt 

Tôt 
inde  Heerefteegh.  Leyden. 


N=  387. 

IsM.  BouLLiAU  à  Christiaan  Huygens. 

27    AVRIL    [1657]. 
La  lettre  se  trouve  à  Leiâen^  colL  Huygens, 

A  la  Haye  le  27  Auril  au  foir. 

Monsieur 

Vous  excuferez  je  m'afleure  les  occupations  dans  lefquelles  je  me  trouue ,  qui 
m'ont  empefché  d'aller  vous  rendre  en  perfonne  les  cîuilitez  que  je  vous  doibs , 
&  vous  donner  des  tefmoignages  du  reflentiment  que  je  conferue  de  Thonneur  que 
vous  m'auez  faîél  pendant  voftre  fejour  a  Paris ,  ou  vous  m'auez  faîél  la  faueur  de 
me  voir  quelques  fois,  en  attendant  que  je  m'acquite  de  ce  dcuoir  je  vous  efcrîs  ce 
billet,  &  je  vous  enuoye  vn  exemplaire  de  mon  Hure  de  fpiralibus  ').  vous  le  rece- 
urez  comme  vne  marque  de  Teftime  que  je  fais  de  vous  &  de  l'honneur  de  voftre 
amitié ,  je  vous  fupplie  auflî  de  me  croire 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  &  trefobeiflant  feruiteur 

0  BoULLIAU. 

A  Monfieur  Monfieur  Hugens. 


')  1657.  [Chr.  Huygens] . 


')  Voir  la  Lettre  N^  258. 
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Ns  388. 

Cl.  Mylon  à  Christiaan  Huygens. 

18    MAI    1657. 
I.a  lettre  se  trouve  à  Leiden ,  coll.  ffnyirens. 

Monsieur  A  paris  ce  1 8e  may  1 657. 

Je  vous  efcriuis  la  dernière  fois  ')  auec  afTez  de  précipitation  pour  oublier  ce  que 
Monfieur  Frenicle  m'auoît  dit  du  nombre  33.  aprez  la  première  penfèe  qu'il  auoit 
eu  que  ce  nombre  ne  pouuoit  pas  fatiflfaire  au  problème  de  Monfieur  Defermat  par- 
ce qu'il  manquoit  d'vne  propriété  par  laquelle  jl  auoit  trouuè  les  autres.  Je  vous 
enuoye  vne  table  plus  ample  *)  jufques  a  86.  qu'il  a  continuée  julques  à  prez  de 
150.  ou  vous  voyez  que  33.  multiplié  par  le  quarrè  de  4.  fait  le  quarrè  de  23.  moins 
I.  Je  pouuois  bien  oublier  pour  les  autres  puifque  pour  moymefme  fur  le  fujet  de 
voftre  Lunette  de  23  dont  je  voulois  deuiner  voftre  conftruction,  jl  m'efchappa  d'em- 
ployer la  raifon  de  la  réfraction  que  je  mettoîs  fur  mon  brouillon  comme  de  1 00000. 
à  75471.  La  propriété  du  Cercle  que  vous  et  Monfieur  De  Roberual  auiez  trouuée 
feparement  ne  m'eftoit  pas  jncdnnuë,  je  vous  la  dis  lorfque  vous  eftîez  en  cette  ville, 
et  croyois  que  ce  fuft  le  fondement  de  voftre  méthode.  Je  vous  remercie  de  celle 
que  vous  m'auîez  enuoyeé  ^)  que  je  trouue  fort  belle.  Je  voudroîs  auoir  le  bonheur 
d'en  voir  l'Effcél  comme  le  peut  a  prefent  Monfieur  Bouillaut,  ou  bien  d'aprendre 
que  vous  deftinez  au  public  voftre  dioptrîque  et  vos  autres  belles  jnuentîons.  Je  fuis 
bien  aife  que  vous  perfectionniez  de  plus  en  plus  voftre  nouuelle  horloge  et  ne 
defefpere  que  vous  ne  la  rendiez  auflî  bonne  fur  la  mer  que  dans  voftre  chambre ,  et 
que  les  changemens  du  fec  a  l'humide,  ne  l'altcront  pas  plus  que  le  changement  des 
poids;  on  veut  jcy  faire  jmprimer  le  deffi  ^)  de  Monfieur  Defermat  auec  la  folution 
de  Monfieur  Defrenicle  5)  et  y  joindre  celle  de  Monfieur  De  Schooten  ^)  auec  les 
abrégez,  Ejclufions,  et  Théorèmes  que  Monfieur  Defrenicle  y  a  trouuez.  J'ay  prié 
que  l'on  ne  le  fift  pas  auant  que  j'aye  fceu  la  volonté  de  Monfieur  De  Schooten  ce 
qui  m'oblige  a  Luy  en  efcrire  et  a  vous  fupplier  de  Luy  faire  tenir  ma  Lettre  auec 
la  table  que  je  vous  enuoye,  fi  vous  le  jugez  a  propos.  Je  fuis  de  tout  mon  Coeur 

Monsieur  , 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiflant  feruiteur 

Mylon. 


')  Voir  la  Lettre  N''.  382  et  l'Appendice  N^  383. 

')  Voyez  l'Appendice  N°.  389. 

3)  Nous  n'avons  pas  trouvé  cette  lettre  de  Chr.  Huygens  à  Cl.  Mylon. 

^)  On  trouve  ce  défi  (Voir  l'Appendice  N".  374)  dans  les  ^Varia  opéra  Mathcmatica  D.  P.  de 

Fermât"  (voir  la  Lettre  N°.  7),  page  190  „Problema  propofitum  à  D.  de  Fermât." 

5)  Voir  la  Lettre  N°.  383. 

^  Voir  la  Lettre  N'.  377. 
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N2  389. 

B,  DE  Frenicle  de  Bessy  à  Cl.  Mylon. 

Appendice  au  No.  388. 

La  copte  se  trouve  à  Leiden ,  coll.  Huygens,  *) 

Table  de  Monfieur  Defrenicle. 
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'  )   Cette  copie  est  de  la  main  de  Cl.  Mylon. 
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^)  Cest  à  dire:  23  fois  le  carré  de  23;  carré  de  78,  multiplié  par  2. 
3)  Lisez:  q.  27 ,  c'est  à  dire,  carré  de  27. 
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„   4730624. 


Refponfe  de  Mr.  de  Frenicle  fur  la  2de  queftion  de  Mr.  Schooten. 

I 
Pour  les  nombres  pairs  parfaits ,  jl  n'y  en  a  aucun  que  ceux  qui  fe  crouuent  par 
la  méthode  donnée  par  Euclide. 

2 
Pour  les  jmpairs,  s'il  y  en  a  aucun,  jl  doit  eftre  multiple  d'un  quarrè  par  vn 
nombre  pairement  pair  plus  i . 

Théorème.  ' 

Jl  n'y  a  aucun  quarrè  qui  multiplié  par  1 9.  furpafle  de  l'vnité  vn  quarrè  mul- 
tiple de  7.  ') 

*)  In  literis  ad  Schotenium  erat  multiple  par  7.  voluit  puto,  multiplié  par  7.  [Chr. 
Huygens]. 


N^  390- 

Christiaan  Huygens  à  D.  van  Baerle  '). 

29  MAI   1657. 

La  minute  se  trouve  à  Laden  ^  coll.  Huygens. 

Oom  VAN  Baerle. 

29  Maj.   1657. 

Mijn  Heer  ende  Oom 

Eergifteren  is  ons  de  droeve  tydinghe  toegekomen ,  hoe  dat  onfen  lieven  Broer 
Philips  die  met  de  Heeren  Ambaflfadcurs  tôt  noch  toc  in  PruyflTen  geweeft  was 

*)  David  van  Baerle,  fils  de  Jan  van  Baerle  en  Jacomina  Hoon ,  naquit  en  1595  et  mourut  le  i*' 
septembre  1671.  Il  épousa  en  mai  1625  Sara  van  Erp  (qui  mourut  le  14  octobre  1627)  et  le 
17  octobre  1628  Rachel  Godin.  11  était  le  frère  de  Susanna  van  Baerle,  mère  de  Christiaan 
Huygens. 
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binnen  Marienburgh  den  14*°  defer  is  komen  te  overlijden,  het  welck  wij  niet  heb 
ben  konnen  naerlaeten  VE  midsdefen  bekent  temaecken,naerdemael  dit  onver- 
wachte  verlies  naeft  ons  niemandt  naeder  is  betrefFende.  Men  fchryft  ons  dat  fyn 
fieckte  is  geweeft  een  bloedighe  loop  benevens  eene  continueele  koortfe  die  hem  in 
den  tydt  van  7  daeghen  hebben  weghgeruckt ,  nicts  anders  beklagende  als  dat  hij 
fijn  Vader  en  naefte  vrunden  niet  fonde  moghen  den  leften  adieu  feggen.  VE  kan 
wel  dencken  hoe  leer  ons  defe  t>'dinghe  verflaegen  heeft ,  hebbende  te  vooren  niet 
in  't  minfte  van  fijn  indifpofitie  geweten  ;  en  wat  een  groote  afBiélie  myn  Vader 
aenftaende  is ,  die  over  eenighe  daeghen  ter  oorfaeck  van  S]^  Hoogheyts  aflFairen 
naer  Luyck  *)  is  verreyft.  Doch  wy  hoopen  dat  den  Goeden  God  die  het  belieft 
heeft  hem  ende  ons  defe  droef heyt  te  laeten  overkomen  ons  mede  de  fterckte  fal 
geven  om  die  metter  tijdt  te  verfetten  ende  ons  bewaeren  van  verder  ongeluck. 
Ick  bevele  VE  met  fyne  ganfche  familie  in  fijn  heilighe  befcherminghe  ende  blyve 

Myn  Heer  ende  Oom 

VE  onderdaenighen  dienaer  ende  neeve 
Chr.  Huygens  van  Zuylichem. 


N=  391- 

Christiaan  Huvgens  à  Mlle,  van  Renesse. 

[jfIN    1657.] 

Ln  minute  et  la  coph  se  trottvcnt  à  Leîden  ^  coll.  Htn\^e:is. 

Joffrouw  Renesse.  ') 
Me  Joffrouw  en  Nichte 

Op  heden  hebben  wy  eerft  kennifTe  gekregen  van  het  droevighe  verlies  ')  VEover- 
gekomen  het  welck  ons  ten  hooghften  leet  is,  ende  konnen  te  beter  oordeelen  van 


')  Constantyn  Huygens,  pére,  partit  le  24  mai  pour  Herstal,  accompagné  de  son  fils  Lode- 
wijk,  et  fit  le  voyage  par  Maastricht,  Liège,  Spa,  Zeelhem,  et  Anvers:  il  ne  revint  à  la  Haye 
que  le  23  juillet.  [Dagboek]. 


*)  Nous  n^avons  point  réussi  à  déterminer  qui  était  cette  demoiselle  Renesse,  ni  de  quelle 
perte  il  s'agit  ici.  Peut-être  était-elle  une  fille  de  L.  G.  van  Renesse.  Voir  la  Lettre  N.  15 
note  I. 

Oeuvres.  T.  II.  '  <: 
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VE  aflBiftie,  dewijl  feer  onlanghsf )  ons  diergelycke  is  wedervaeren  door  het  onver- 
wachte  overlyden  van  onfcn  jonghften  Broeder  Philips  die  met  de  Heeren  Ambaf- 
fadeurs  van  dcfen  Staet  naer  Pruyflen  was  vertrocken  ende  tôt  noch  toe  haer  vei^e- 
felfchapt  hadde.  De  reden  waerom  ons  de  tydinghe  van  VE  rouw  niet  eerder  is 
toegekomen,  is  dat,  myn  Vader  naer  Luyck  vertrocken  fynde  ter  oorfaeck  van 
eenighe  affairen  van  S.  Hoogheyt  wij  genootfaeckt  fyngeweeft  VE  brief  hem  toe 
te  fenden  ;  dewelcke  hij  ons  nu  wederom  fendt  3) ,  met  bevel  om  VE  van  fynent 
weghen  te  verfeeckeren  hoe  feer  hij  aen  defe  VE  droefheyt  deelachtigh  is,  als  mede 
fijne  excufen  te  doefi,  ofte  liever  de  redenen  te  fchrijven,  waerom  noch  hyfelÉs 
noch  icmandt  van  ons  fich  ter  begraeflFenifle  heeft  konnen  laeten  vinden,  welcke 
reden  VE  uyt  het  voorgaende  fuit  hebben  bemerckt.  Eyndelyck  aengaende  het 
oproepen  van  fyne  en  onfe  naemen,  fchryft  hy  in  aile  manieren  hem  te  fuUen  laeten 
welgcvallen ,  het  gheene  VE  daer  van  hadde  vooi^enomen  te  doen.  Ick  blyve 

Mejoffrouw  ende  Nichte 

VE  feer  geafFeétionneerde  dienaer  ende  Neef, 
Chr.  Huygens  van  Zuylichem. 


N=  392. 

Christiaan  Hcygens  à  [S.  C.  Kechelils  à  Hollenstein?].  ') 

[JLIN    1657]. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  LeiJen,  coll.  Huygens. 
Sommaire:  Horologicn. 

Christianus  Hugenius  s.  D. 
Clariflîme  Vir 

Heri  me  Bullialdus  convenit,  petijtque  enîxc  ut  fi  qua  ficrî  poflTet  deliquium  lunae 
quod  in  25  hujus  menfis  ^)  fcis  incidere,  non  inobfervatum  tranfire  fineremus. 


-  )   Ce  refîseignement  nous  a  servi  à  déterminer  la  date  approximative  de  cette  lettre, 
3)   Constantyn  Huygens,  père,  resta  à  Liège  du  8  jusqu'au  19  juin  1657  [Dagboek]. 


*)  Nous  avons  mis  cette  ndresse  parce  que,  en  ce  temps-là,  Kechelius  semble  avoir  été  le  seul, 
à  Leiden,  qui  s'occupât  d'observations  astronomiques. 

-)  Cette  date  „le  25"  de  Téclipse  de  lune,  nous  donnait  le  choix  entre  les  25  avril  1641,  25  mars 
1652,  25  juin  1657,  25  avril  1660,  25  mars  1671  et  25  avril  1679.  Mais,  comme  Chrisdaan 
Huygens  décrit  ici  l'action  du  ^pendulum"  et  que  par  conséquent  l'invention  des  horioges 
était  encore  bien  récente,  nous  avons  conclu  qu'il  s'agit  de  Téclipse  du  25  juin  1657:  or,  à 
cette  époque,  M.  Boulliau  se  trouvait  à  la  Haye. 
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Cum  inopiam  inftrumencorum  caufarem  quibus  fane  prorfus  deftituor,  non  deftitit 
camen  ille  urgere,  juflîtque  ut  amicos  omnes  notofque  circumfpicerem,  an  in  his 
nemo  eflèt  a  quo  comniodato  lumere  lîceret.  Quod  et  fafturum  me  recepi  facioque 
eo  libentius,  quod  nunquam  antehac  ejufmodi  obfervationibus  interfui,  ideoque  tali 
magiftro  complura  addifcere  fpero  quae  fortaflPe  olim  mihî  ufui  futura  fint.  Cum 
autem  nemo  exaftam  temporîs  menfuram  quanti  interfit  ope  horologiorum  quae 
automata  vocant  expendi  pofle  nemo,  credo  Vir  Clariflîme,  te  melius  novit. 
liquet  enim  ex  fcrupulofiffimis  tuis  Eclipfium  et  aliorum  caeli  phaenomenorum  obfer- 
vationibus 3)  quas  pridem  magno  Aftronomorum  applaufu  in  lucem  emififti,  quanto- 
pere  circa  minimas  quafque  horarum  particulas  folicitus  fis,  quamque  diverfas  explo- 
randi  vias  fefteris  ut  omnium  collatione  tanto  cenius  de  veris  temporum  articulis 
ftacuas. 

Quamobrem  non  dubito  etiam  quin  acceptiffima  tibi  futura  fit  nuperi  inventi 
noftri  defcriptio,  quo  rem  îftam  tamdiu  à  fummis  Aftronomiae  magiftris  exoptatam 
ac  perquifitam  ex  voto  confeciflè  arbitramur.  Occafionem  inventionis,  pendula  ifta, 
quae  jam  ab  annis  aliquot  ufurpari  vobiscaeptafunt,praebuere.  quae  cum  vide- 
rem  mira  vibrationum  fuarum  aequabilitate  diftinguendo  tempori  cumprimis  apta 
eflè,  coepi  exquirere  mecum  an  non  ratîone  aliqua  continuus  illorum  motus  fieri 
poflèt  fimulque  numerandi  taedium  tolli.  ex  varijs  quibus  id  efficeretur  modis 
fimpliciflîmus  tandem  occurrit,  ut  fumpto  horologio,  qualibus  uti  folemus,  dentatis 
rôtis  coaptato,  parti  illi  quae  totius  curfum  moderatur  Ultro  citroque  oberrando, 
noftrates  Onrufl  vocznu  quafi  xtovçov  dicas,  ut  illi  inquam  non  horizontaliter  jacenti, 
fed  perpendiculariter  conftituto  pendulum  affigerem,  ex  virgula  ferrea  non  flexili 
dependens.  Quod  cum  feciflem,  ac  porro  pondus  fuum  horologio  appendiflem,  eve- 
nit  plané  ficut  mente  perceperam,  ut  nimirum  pcnduli  ofcillationes  fingulae  eo- 
ufque  vi  horologij  adjuvarentur,  ut  nequaquam  paulatim  deficiendo  anguftiores 
évadèrent,  fed  in  certa  quadam  latitudine  continué  perftarent.  Aequalibus  autem 
vibrationibus  hifce  exiftentibus  omnis  quoque  horologij  motus  aequabilisefficiebatur. 


3)   Kechelius  à  Hollenstein  avait  publié  entre  autres  : 

Eygetitlicbeafbeeldiuge  der  Drie  Sonnen,  de  welcke  verlchenen  zijn  Anno  1653  den  14/24 
Jatiuarij  alhier  binnen  Leyden ,  ende  op  den  Toren  van  de  Académie  waergenomen ,  door  Sam. 
Car.  Kechel  van  Hollendein  [1653].  3  feuilles  in-plano. 
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N=  393. 

R.  F.  DE  Sluse  à  [Christiaan  Huygens]. 

IL  JUILLET    1657. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden^  coll.  Huygens. 

Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  395. 

Elle  a  été  publiée  par  C.  le  Paige.  dans  le  Bull,  di  Bibliogr.  T.  17. 

Nobilis  et  Clariffime  Domine. 

Geometrîcos  hofce  flofculos  ")  quos  Tibî  non  ingratos  fore  Ipem  fecit  lUuftrîffimus 
Parens  mus  3),  eo  libentius  mifi,  quod  ex  ijs  abunde  perfpeéhirum  cognoui  quan- 
tum ex  librorum  tuorum  leftione  profecerim.  Eâ  fe  commendatione  iaélant  quod 
récentes  funt,  et  quod  in  hortis  tuis  natj  ex  Jurifconfultorum  fementiâ  tui  cenferi 
debeant.  Perge  igitur,  cum  bono  Deo,  beare  nos  fublimibus  illis  tuis  inuentîs,  fcd 
Dioptricis  maxime,  quibus  fubucéhis  fenis  illius  Deorum  parentis  cum  Lunulâ  fuâ 
amores  primus  obferuaftî.  Abfconditos  haftenus,  vt  arbitror,  quia  feniles;  fed 
yéfovra  veavieveaSui  impune  non  es  paflus:  arftîs  enim  compedibus  innexum  morta- 
libus  indicafti;  et  quod  olim  Marti  ac  Veneri  Phoebus  et  Mulciber,  id  Saturno 
eiulque  Lunulae  vnus  Hugenius  fuit,  fi^vvrpov  Tibi  débet  pofteritas,  et  grato  animo 
foluet  pro  indicinâ  gloriam  immortalem;  Tantum  nos  doce  quibus  machinis  coelo  te 
admoueris,  vt  quod  autoritate  perfuades,  id  noftris  etiam  fenlibus  hauriamus. 

Clariffimum  Scotenium,  quem  merito  fuo  magnifacio,  meo  nomine,  nj  graue  eft, 
falutatum  velim,  ac  monitum  vt  non  temere  Clariffimo  Gutfcouio  fidem  habeatcum 
de  amicis  fcribit.  Solet  enim  plufculum  indulgere  affeftuj ,  et  cetera  perfpicax  juk) 
xfiefiTTOç  in  bac  vnâ  re,honeftîflîmolicet  errore,Tâ8paAo7/^fTâw.  Decet  intérim 
cum  omnes  homines  tum  vel  maxime  Geometricis  facris  imbutos  Tf07tfi^v  t^ 
kXviâreiûLv  vt  ait  ille.  Ego  meo  me  modulo  ac  pede  metiri  didicj  :  maxime  cum  fi 
quam  habuj  haétenus  in  rébus  mathematicis  facultatem  (quae  quam  exigua  fit  vnus 
omnium  optime  nouj,)  quotidie  fieri  minorem  experiar.  Sum  enim  in  eâ  ciuitate, 
in  quâ  librorum  qui  Geometrica  traftent,  rarus,  pêne  nuUus  virorum  qui  ea  curent, 
prouentus  eft.  Accedunt  alia  ftudia  quibus  inuoluj  me  opus  eft  vel  rot  Ko^KovroL 


*)  René  François  de  Sluse,  fils  du  notaire  Renard  de  Sluse  et  deCatharine  Walten,naquità 
Visé  le  2  juillet  1623  et  mourut  à  Liège  le  19  mars  1685.  Ayant  fait  ses  études  à  Louvain  de 
1638  à  1642,  il  devint  docteur  en  droit  à  Rome  en  1643  et  resta  quelques  années  en  Italie; 
il  fut  reçu  chanoine  de  St.  Lambert  le  icr  avril  1651 ,  et  en  1666  abbé  d'Amay. 
En  1674  il  devint  membre  de  la  Société  Royale, 

-)  Ils  contenaient  le  problème  du  N^  393,  ainsi  que  des  solutions  du  problème  Déliaque  (Voir 
la  Lettre  N^  395).  A  cette  époque,  de  Sluse  n'avait  encore  rien  publié. 

3)  Constantyn  Huygens  avait  fait  son  voyage  diplomatique  en  Belgique  avec  son  fils  Lodewijk:  il 
partit  le  24  mai  et  revint  le  23  juillet  1657:  le  8  juin  il  vint  à  Liège,  y  fit  quelques  excursions 
et  s'en  éloigna  le  10  juillet  [Dagboek]. 
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TTfoiièovou.  Itaque  me  non  in  Geometrarum  cenfu  reponas  velim,  fed  eum  exiftimes 
quj  ex  animo  evj(^eTcu  elvcu 

Tuus  et  Virtutj  Tuae  deuotus 
Renatus  Franciscus  Slusius. 
Dabam  Leodij  iiij  Non.  Iulias 

MDCLVIJ. 


N=  394. 

R.  F.  DE  Sluse  à  Christiaan  Huygens. 
Appendice  au  No.  393. 

La  pièce  se  trouve  à  Leiden^  coll.  Iluygens. 
Elle  a  été  publiée  par  C.  le  Paige  dans  le  Bull,  di  Bibliogr,  T,  1 7. 

Problema. 

Datîs  quotlibet  punftîs,  in  quotlibet  planis,  aliud  reperîre  a  quo  fi  ad  datapunfta 
ducantur  lineae  reftae,  illarum  quadrata  fimul  fumpta  fine  omnium  poflîbilium 
minima. 


N-  395- 

Christiaan  Huygens  à  R.  F.  de  Sluse. 

16  JUILLET  1657. 

Im  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden^  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  393.     R.  F.  de  Sluse  y  répondit  par  le  No.  396. 

Nobiliflîmo  Eruditiflîmoque  Viro  Domino  Renato  Francisco 

Slusio  Canonico  Sti  Lamberti  à  Liège. 

16  Jul.  1657. 
Nobiliffîme  Domine. 

Magno  atque  infperato  gaudio  me  cumularunt  literae  tuae,  cum  totus  in  ea 
eflem  cogitatione,  quo  pafto  potiflîmum  tecum  fcribendi  mutuum  commercium 
amicitiamque  nefterem.  Ecce  vero  curam  banc  eximere  mihi  occupafti  ex  impro- 
vifo  me  compellans  eofque  et  ingenij  et  erudîtionis  tuae  flofculos  impertiens  qui- 
bus  nihil  mihi  mitti  fuavius  poterat.  Non  illi  in  hortis  noftris ,  quod  ais ,  crevifie 
mihi  videntur,  verum  in  conimuni  potius  Geometriae  fundo,  ubi  primus  tu 
illos  decerpferis.    Enimvero  miflTa  allegoria,  prior  illa  tua  Deliaci  problematis 
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xceTouTKevvi  noftrae  longé  diffimilis  eft  ;  altéra  vero  licet  aliquatenus  cum  pofte- 
riore  mea  congruat  dum  fcilicet  in  obtufo  angulo  molitur  quod  ego  in  acuto  per- 
feceram.  De  integro  novo  tamen  calculo  indagare  eam  necefle  habuifti.  quod  ut 
faceres  venire  tibi  in  mentem  non  potuiflet  nifi  multo  me  melius  fubtiliufque 
totum  hoc  aequationum  negotium  perpendidès.  ad  elegantiflîmum  illud  alterura 
problema  de  inveniendo  punélo  a  quo  &c.  Hoc  tantum  in  praefens  quod  refpondeam 
habeo,  nempe  me  cum  locos  Pianos  ApoUonij  fingulos  ad  analyfin  exigerem ,  illum 
quoque  locum  de  punélis  quotlibet ,  verum  eodem  in  piano  datis  examinafle ,  ubi 
punftum  illud  minimi  determinationem  habens  femper  erat  gravitatis  centrura 
punélorum  omnium  datorum.  Neque  dubito  quin  idem  obtineat  in  tuo  Problemate  *); 
quod  tamen  an  ita  repereris  libenter  ex  te  intellexero. 

Ob  Saturni  afleclam  coelo  in  hominum  notitiam  deduftum  prolixe  mihi  nimifque 
luculenter  encomio  ut  in  re  tam  exigua  gratularis.  quaenam  enim  hic  laus  mea  nifi 
inventis,  quod  facile  ajunt,  addidifle  aliquid;  dum  majore  cura  lentes  expolio  atque 
inter  fe  coapto  quam  fortafle  ante  hac  alijs  ufu  venerit.  Neque  enim  nifi  duobus 
vel  fummum  tribus  vitris  convexis  tubi  noftri  inftruéli  funt ,  cujufinodi  cum  apud 
multos  jam  diu  in  ufu  fuerint  ac  Romae  imprimis  ubi  Daedalum  artificem*)  nafti 
feruntur ,  miror  non  ante  me  novum  planetam  illic  animadverfum  eflè.  In  Anglia 
nunc  certe  eumdem  obfervari  Profeflbr  Oxonienfis  J.  Wallifius  mihi  fcripfit  3), 
eadem  affignata  periodo  dierum  i6;  ne  mihi  folum  fidendum  putes.  Egoautem 
plurimis  hic  fpeftandum  prebui  in  quibus  Clariffimo  BuUialdo  quoque  qui  nunc 
in  hac  urbe  commoratur.  Utinam  vero  et  Tibi ,  quo  et  nobis  fimul  tui  videndi 
copia  fiât. 

Quae  Schotenio  me  dicere  volueras ,  ea  nudiuftertius  ex  epiftola  tua  ipfi  prae- 
legi,  cum  vifendi  novi  horologij  noftri,  penduli  perpetui  caufa  hue  adveniflèt. 
Eum  vero  nequaquam  pocnitct  Clariflimo  Gutlchovio  fidem  adhibuifle ,  ac  prae- 
fertim,  poftquam  ea  quae  mihi  miferas  oftendi,  ut  fcias  te  fruftra  elevare  nobis 
conatum  egregium  qua  praeditus  es  Geometriae  peritiae.  Novimus  autem  non  hanc 
folam  tibi  adefle,  fed  cum  eruditione  multa  omnique  politiori  humanitate  con- 
junélam.  Vale  vir  Eximie ,  quaque  cepifti  benevolentia  profequere  merito  tuo 

Tibi  addiétiflîmum. 


')   Voir  la  Lettre  N°.  394. 

=)   De  la  Lettre  N°.  396  il  résulte  que  Huygens  désigné  ici  : 

Eustachio  Divini  (de  Divinis),  qui  naquit  à  San  Severino  vers  1620,  et  habita  Rome,  où  il 
vivait  encore  en  1663.  Emule  de  Campani,  il  excellait  à  faire  des  télescopes.  Nous  le  ren- 
contrerons dans  une  polémique  avec  Chr.  Huygens  en  1660. 

3)   Voir  la  Lettre  N°.  277. 


CORRESPONDANCE,    1657.  39 


N'  39^. 

R.  F.  DE  Sluse  à  Christiaan  Huygens. 

20   JUILLET    1657. 

La  lettre  se  trouve  à  Le'tden  ^  coU,  Huygens, 
Elle  est  la  réponse  au  No,  395.     Chr,  Huygens  y  répondit  par  le  No.  397. 
Elle  a  été  publiée  par  C.  le  Paige  dans  le  Bull,  di  Bibliogr.  T.  17. 

Nobilîflîme  Domine. 

Humanitatem  et  doftrinam  tuam  abunde  teftatus  es  ijs  litcris  quas  a  Te  herî 
accepi:  et  illam  quidem,  cum  videri  voluifti  meas  eflTe  aliquidputare  nugas;hanc 
vero ,  cum  tibi  olim  perfpeélam  fuiflè  Problematis  non  contemnendj  naturam  of- 
tendiftj.  Mirificè  itaque  gauifus  fum ,  quod  in  eafdem  tecum  cogitationes  incididèm 
ex  eadem  locorum  planorum  contemplatione ,  quos  dum  ad  calculos  reuocarem 
vîdj  fie  vniuerfaliter  Problema  proponi  poflè  et  folui,  vt  et  alia  multa ,  quae  ad 
vnum  genus,  vt  Geometris  famîliare  eft,reuocantur.  Vnum  mihimirum  accîdit, 
te  femper  illam  centri  grauitatis  et  punftî  quaefitj  ravrértiTCù  in  eodem  piano  ob- 
feruafle^  quod  quomodo  accipiendum  fie,  ignoro.  Conftat  eninimihiilludcentro- 
rum  grauitatis  leges  non  fequj;  fiue  plani  centrum  intelligas  quod  lineae  datae 
punéta  conneftentes  includunt ,  fiue  ipfarummet  linearum.  Paucos  omnino  cafus 
excipio ,  qui  vnâ  breuique  régula  comprehendj  poflunt ,  et  in  quos  cum  ab  initio 
incidiflem ,  in  fpem  magnam  adduftus  ftim  reperiendae  methodj  quae  centra  gra- 
uitatis planorum  omnium  palam  faceret  ;  fed  èevréfcu  (Pfovrièec  et  repetiti  calculi 
docuerunt  quam  vanum  eflèt ,  quod  inani  fiducia  praefiimpferam.  Tu  igitur  facu- 
lam  tenebris  meis  alluce,  et  fimul  aliquid  mitte  ex  tuo  vel  Clariflîmi  Schotenij 
penu  depromptum ,  in  quo  ccvccÀvciv  meam  exerceam ,  aut  cuius  folutionem  fiiltem 
ingenuâ  ignorantiae  confeflîone  a  vobis  exprimam.  Feriarum  nunc  apud  nos  tem- 
pus  eft ,  quo  folemus  curas  omnes  Spadanis  aquis  ex  animo  eluerc.  fac  itaque  vt 
aliqua  otij  mej  ratio  conftet ,  ne  videatur ,  vt  ille  ait ,  tranfaftum  fine  literis  mors 
eflè  et  viui  hominis  fepultura.  Vtinam  aliqua  tecum  conferendj  nafceretur  occafio, 
multa  enim  fiint  quae  epiftolarum  anguftîjs  fatis  explicari  non  pofliint.  Inuiderem, 
fi  id  liceret ,  Clariflîmo  et  celeberrimo  BuUialdo  hanc  felicitatem ,  qui  accuratum 
illud  tuum  Horologium  et  tubos  illos  lynceos ,  vt  mihi  perfiiadeo  fatis  admirari  non 
poteft.  Romanus  ille  artifex  quem  praedicas,  Euftachius  eft  cognomento  Diuinus; 
quod  a  Majoribus  accepit  quamuîs  ob  artis  praeftantiam  primus  obtinuifle  mereatur. 
lUius  tubos  nuUis  alijs  cedere  expertus  fum,  licet  duabus  tantum  lentibus  inftruftos. 
Arbitror  autem  tanto  tuis  pofthabendos  efîe  quanto  ipfum  3-^ ojp/a  praccellis  ;  eft 
enim  plane  ceryeuijJrfViroç.  Vale  Vir  Nobiliflîme  et  quâ  caepifti  beneuolentia  me 
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porro  profequj  perge  :  animum  addes ,  vc  fchedas  raeas  Geometricas  recoUigam  et 
vna  tecum  fi  quid  fortaffis  aptius  exciderît ,  recognofcam. 
Iterum  vale  a 

Tuo  et  Tibi  Addiaiffîmo 
Renato  Francisco  Slusio. 
Dabam  Leodij  20  Julij  1^57. 

Nobiliffimo  Domino  D.  Christiano  Hugenio  de  Zulichem 

Viro  Clariffîrao  etc. 

VI  ')  Hagam-comitis. 


N2  397. 

Christiaan  Huygens  à  [R.  F.  de  Sluse]. 

27   JUILLET    1657. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden ,  colL  Huygens, 
La  lettre  est  la  réponse  au  No,  396.    R,  F,  de  Sluse  y  répondit  par  le  No,  398. 

Sommaire:  De  cencro  gravicatis  —  quaeftiones.  —  liber  Schotenii  —  Experientia  Magiocti. 

27  Jul.  1657. 

Nobiliflirae  Domine. 

Debueram  equidem  apertius  declaraflè  qua  ratione  punftorum  gravicatis  cen- 
trum  idem  cum  quaefito  punélo  afleruerim.  Punftorum  nulla  eft  gravitas,  fed 
neque  linearum  auc  fuperficierura.  Veruntamen  his  cogit;itione  gravitas  tribuitur , 
veluti  cum  parabolae  centrum  gravitatîs  definimus ,  atque  item  periferiae  femicir- 
culi,  quod  Guldinus  *)  alijque  confiderarunt.  Punftis  autem  pluribus  pofitione  datîs 
fie  gravitas  affingi  poteft,  ut  fingulis  eadem  ftatuatur,  vel  fi  hoc  mavis ,  ut  unicuique 
tanquam  centro  fphaera  ejufdem  ponderis  circumpofita  intelligàtur.  Datis  itaque 

verbi  gratia  pofitione  punftis  A,  B,  D,  F:duorum 

'^   quidem  A ,  B,  centrum  gravitatis  erit  C  mediam  divi- 

£  /  dens  A  B.  Hinc  rurfiis  fi  ducatur  CD ,  eaque  fecetur 

in  E,  ut  DE  fit  dupla  ad  EC, erit  ipfiim E  punélum 
centri  gravitatis  punftorum  trium  A,  B,  D.  Ex  E 
ducatur  ad  F  refta ,  et  fecetur  in  G  ut  fit  FG  tripla 
ad  GE.  Erit  jam  G  centrum  gravitatis  punftorum  qua- 
tuor A,  B,  D,  F,  A  quo  fi  ad  quatuor  haec  punéta 

*)   Ce  chiffre  désigne:  six  sous  de  port  de  lettre. 


')  Dans  son  ouvrage  de  Centro  Gravitatis;  voyez  la  Lettre  N^.  loi,  Note  3. 
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reftae  ducantur,  earum  quadrata  erunt  omnium  minima.  Quod  fi  centro  G  quaelibet 
circumferentia  defcribatur,  à  quolibet  ejus  punfto  eduftae  ad  punfta  A,  B,  D,  F, 

quaterna  femper  quadrata  ejufdem  fimul  mag- 

nitudinis  efficient.  Hic  enim  egregius  ille  eft 

ApoUonij  quem  novifti  locus  planus.  Deter- 

minatio  vero  minimi  vel  maximi  jucundam  con- 

templationem  in  alijs  quoque  problematibus 

femper  mihi  praebere  vifa  eft,  cumque  infig- 

nis  fit  ejus  inquirendae  methodus  quam  tibi 

notam  eflb  ex  eo  quod  mihi  propofuifti  fatis 

apparet,  proponam  ejufdem  generis  problema 

unum  atquc  alterum,-quoniam  petijfti  tibi 

mitti  quo  calculum  exerceres. 

Datis  itaque  pofitione  reélis  BA,  AC  angulum  com- 

prehendentibus,  punftoque  intra  angulum  dato  D,  opor- 

teat  per  ipfum  ducere  reélam  BDC ,  ita  ut  triangulum 

BAC  fit  omnium  quae  ita  abfcindi  pofllint  minimum. 

Hoc  autem  fatis  facile  eft.  Illud  difficilius:  pofito  nimi- 

rum  angulo  BAC  refto  ducere  per  punftum  D  intra 

ipfum  dato  reftam  BDC  omnium  breviffimam. 

Eadem  methodo  de  maximis  et  minimis  inveni 
olim  ^)  quomodo  data  refraftionis  proportionc  liquoris 
cujuslibet  diaphani,  continuo  inveniri  poffit  angulus 
fub  quo  Iris  videri  debeat,  abfque  tabulae  compofiti- 
one  qualem  Cartefius  in  Meteoris  dédît.  Refraélionis  autem  leges  guttamque 
fphaericam  eodem  modo  atque  ille  confidero. 

Magiotti  3)  fcrîptum  de  Renixu  aquae^)  pater  meus  nunc  tandem  domum  rcver- 
fus  5)  mihi  attulit ,  idque  protinus  perlegi ,  et  perplacet  fane  experimentum  novum 
caufaque  ejus  quam  reddidit  veriffima  eft.  Illud  vero  alterum  cujusoccafione  in 
haec  incidit  plane  TUfxSoJ^ov  videtur  priufque  an  rêvera  ita  fe  habeat  inquirere  con- 
ftitui  quam  de  caufa  difpicere.  liquidi  natura  ac  proprietates  variam  fpeculandi  ma- 
teriam  praebent.  Ego  de  ijs  quae  innatant  poft  Archimedem  et  Galileum  non  pauca 


*)  Voir  la  Lettre  N^  153. 

3)   Raffaello  Magiotti,  disciple  de  Galilei,  né  à  Montevarchi,  mourut  de  la  peste  à  Rome  en  1656. 

Il  était  docteur  en  droit  et  prêtre  de  l'ordre  de  S^.  Lucla  délia  Chiavica. 
^)   Renitenza  certissima  delPacqua  aile  compressione,  dichiarata  con  varj  scherzi  in  occasione  di 

altrrproblemi  curiofi.  Per  R.  Magiotti.  Roma.  1648. 
5)   Constantyn  Huygens  était  revenu  le  23  juillet  de  son  voyage  à  Ilerstal  et  Liège.  Voir  la 

Lettre  N°.  390. 

Oeuvres  T.  IL  6 


41  CORRESPONDANCE.    1657. 


pridem  commentatus  fum  ^),  in  quibus  haec  Problemaca  occurrere  memini.  Data 
nimirum  materiae  folidae  ad  liquidum  fecundum  gravicatem  proporrione ,  Conum 
eflkere  qui  demerib  verrice  innatans  reéhis  confiftat.  Rurfus  qui  demerfa  baie  reAus 
conliftat.  Eadem  data  proporcione ,  cylindrum  facere  qui  demersa  basi  reéhis  con- 
iillat.  Item  cylindrum  decerminare  qui  quamlibec  proporrionem  ad  liquidum  habens 
iecundum  gravicatem  femper  reéhis  innatet. 

Et  femper  quidem  illa  maxime  contemplacione  digna  exiftima\i  in  quibus  non 
nuda  ac  limplex  figurarum  Geometricarum  coniideratio  locum  haberet,  fed  harum 
vis  atque  eflkacia  ad  veritates  quafilam  in  re  Phyfica  aliave  eruendas  traducerecur. 
Quanquam  et  ipla  mera  Geometria  non  exiguam  voluptatem  cultoribus  fuis  adferat. 
Schotenij  libnim  recens  editum  quam  primum  potero  tibi  mittam,  in  quo  multa 
lubtiliter  demonftrat»Teperies<»  ac  praelerdm  circa  locos  Pianos,  quos  omnes  relti- 
tuic.  Brevem  quoque  tradatum  ineum  de  Ranocinijs  in  ludo  Aleae,  adjunchim  vide- 
bis«  led  non  latis  commode  è  lingua  Belgica^  qua  fuerat  à  me  confcriptus  in  latinam 
converfum.  Vale  Vir  Nobiliflnne  et  Spadanis  aquis  utere  féliciter:  ita  tibi  optât 

Tui  obfervantîflimus 


Chr.  Hugenius  de  Z- 


N^  398- 

R.  F.  DE  Sllse  à  Chrjstiaax  Huvgens. 

31    JUILLET    1657. 


Nobfliifîme  Domine. 

Eo  mîhi  ^tiore?  tbenint  tuae  linene,  quo  beni^cne  redarguenmt  jc/sA^ûv  in 
quam  pr:iec:p!n  fetHnarione  rnddermu  Equidem  rep^rài  priorum  tuanmi  ledîooe 
I  iam  :irtîic^uerterinî^  quo  nunc  explicas  modo  inteUigi  pofl&,  imo  debere^  qood 
'  îcnptcrjs^  tèd  eimm  quae  sd  Te  pertcripd  co^:itanoQum  praeiudkus  abrepco^^  ad 
j  ortKTi  ^uinds  planomm  vel  iinearum  tadle  dedexeram:  pcAeWidm  cum  cenuiun 
*  illusi  punctofum.  cum  quaefico  putKto  ex  mea— ""'^"^^•'^•'*^*'-^ — ::-rj^ 


i.nJiK^a^l 


retun  N;rrc  ven>  c/Jotiram  Uetn  ede  pcoQutKàb>  cum  ceocrv»  drcufi  ApoDoocanf^ 

' "    V oir  î«îs  L^nr?>  N  -\  :<5 .  i ^  «  :  ce. 
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ferib  Tibi  gratulor  Problematis  in  vno  piano  folutionem.  Cum  autem  non  ad  quod- 

libet  plana  eam  extenderis,  arbitror  Temetho- 
dum  a  meâ  diuerfam  fequi;  cuius  vt  periculum 
faciam,  in  eodem  piano,  imo  in  eâdem  reftâ, 
rogo  vc  ad  calculos  reuocare  velis  fequens  eiuf- 

^:b    C     JJ      i:  ra  B      dem generis problema. 

Datis  in  eadem  reftâ  quotlibet  punftis  A,  B, 
C,  D,  E,  F,  G,  H.  aliud  vt  I,  reperire,  a  quo  fi  ad  punfta  data  ducantur 
reftae  AI  &c.  illarum  fimul  quadrata,  ad  triangulumfaéhim  ab  extremis  AI,  HI, 
et  reftâ  intercepta  AH,  habeant  minimam  rationem. 

Venio  nunc  ad  ea  quae  mihi  foluenda  propofuiftj.  Ac  primum 
quidem,  quod  facile  etîam  eflTe  fateris,  nullo  negotio  conftrui- 
tur:  duftâ  enim  DE  parallelâ  AB  et  pofitâ  EC  aequalj  BE, 
reéla  CD  A  abfcindet  triangulum  ABC,  omnium  quae  per  D 
abfcindj  poflunt  minimum. 

Secundum,  vt  videtur,  ea  ratione  difficilius  eflTe  cenfuifti,quod 
per  plana  folutionem  non  admittat.  Arbitror  autem  Te  ideo  mihi  propofitum 
voluiflTe,  vt  periculum  faceres  num  Problema  de  duabus  njedijs  aliâ  quam  hafte- 
nus  faéhim  eft,  effeftione  conftruerem.  Quod  Tibi  poUicerj  audeo,  Vir  ClariflTime, 
imo  non  tôt  a  me  KUTaa-Kevxç  exiges,  quin  pluresfemper.praeftarepofliîm.  Boni 

confules  pro  tua  humanitate  banc  iÀu^ovetav^  et  methodo 
imputabis,  quam  reperiflfe  mihi  videor  célébré  illud  Pro- 
blema indefinitis  modis  conftruendj.  Redeo  nunc  ad  tui 
eflFectionem.  Ex  punfto  D  dato  cadant  in  latera  normales 
DF  DE  facientes  reftangulum  DB,  cuius  centrum  G;  et 
per  D  tranfeat  reéla  ADC  ea  conditione  vt  reftae  GA, 
GC,  fint  aequales.  Aio  illam  eflTe  omnium  quae  per  idem 
punftum  tranfeuntes  ad  datas  reftas  terminantur,  mini- 
mam. Vides  me  Heronis  Karaa-Kevifv  fecutum,  vt  huic  Problemati  aptiorem,  in 
quam  recidere  Philonis  et  Apollonij  rationes  imo  etiam  Nicomedis  non  ignoras. 
Gratifliîmum  mihi  accidit  quod  Maggiotti  rQ  [jLUKupsry  opufculum  Tibi  placere  intel- 
ligam,  quocum  faepe  vep)  r&v  oxj^iiévtànf  ex  Archimedis  et  Galilaei  principijs  philo- 
Ibphari  Romae  mihi  contigit.  fuerat  enim  huius  vt  rv/j^TurpioûTtiç^  ita  amicusex 
intimis.  Itaque  non  potuit  non  iucundum  eflTe  quod  fcribis.  Te  in  ijfdem  olim  rébus 
calculos  tuos  exercuiflfe.  Eramus  autem  in  eadem  tecum  fententiâ  Geometriam  ad 
alias  fcientias  referri  debere  vt  iucundior  évadât  et  vtilior.  Eius  intérim  fines  quan- 
tum fieri  poteft  promouendos;  cum  multâ  nobis  eâque  fubtilj  Geomctriae  cognitione 
opus  fit,  vt  illius  opéra  fcnitemur,  quem  ie)  yeùûfjLerpeîv  aiebat  Plato.  Ac  cum  infinita 
propemodum  Theorematum  et  Problematum  feges  fit,  in  methodos  incumbendum 
eflfe,  quibus  plurima  generis  eiufdem  (bluuntur,fednaeegoineptusfumquihaec 
Tibi  yedJfieTptKùûTcirù)  edixeram.  Nihil  igitur  addanvamplius,  nifi  quod  Te  vnicè 
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rogatum  velim ,  vt  Illuftriffimum  Dominum  Parentera  cuura  quem  faluum  ac  fofpi- 
cem  ad  vos  redijflë  gaudeo,  plurimâ  a  me  falute  impercias,  et  amare  pergas 

Tuum  ex  afle 
Renatum  Franciscum  Slusium. 

Dabam  Leodij  vit».  Julij  1(^57. 

NobilifTimo  Clariflîraoque  Domino 
Domino  Christiano  Hugenio  de  Zulichem. 
VI  A  la  Haye. 


N=   399- 

Christiaan  Huygens  à  R.  F.  de  Sluse. 

13    AOÛT    1657. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden^  colL  Huygens, 
La  lettre  est  la  réponse  au  No,  398.    R,  F,  de  Sluse  y  répondit  par  le  No,  401. 

Nobiliflîmo  Domino  Domino  Ren-  Fr   Slusio 
Christianus  Hugenius  s.  D. 

Demiratum  te  credo,  cum  tam  facilia  tibi  ameproblematapropofitacerneres, 
quae  fane  nullo  labore  confecifti,  quando  quidem  methodum  univcrfalem  in  hîs 
exploratam  habes.  quam  an  haberes  periculum  facere  volueram.  Tu  vero  contra 
dubitas  et  fcire  cupis  an  eadem  tecum  ego  utar,  quoniam  problema  de  piinftis  datis 
tantum  in  eodem  piano  refolvi.  Ecce  autem  ad  quodlibet  plana  idem  nunc  extendo, 
punélumque  quaefitum  dico  idem  efle  quod  centrum  gravitatîs  punftorum  omnium 
datorum.  Porro  in  eo  quod  mihi  conftrucndum  dedîfti,  etiam  illic  centri  gravitatis 
proprietas  quaedam  occurrit.  Efficitur  enim  hoc  modo,  compofita  ex  lineis  omnibus 

AB,  AC,  AD,  AE  &c.  dividatur  in  tôt 
partes  quot  funt  punfta  data  A,  B,  C,  &c. 
Earum  partium  una  fit  AK.  Et  ex  K  per- 
pendicularis  excitetur  KL  fit  autem punftum 
K  centrum  gravitatis  punélorum  omnium 
datorum.  Similiter  quadratorum  fiimma  om- 
nium AB,  AC,  AD,  AE  &c.  in  tôt  partes 
dividatur  quot  funt  puncla  data  A ,  B ,  C ,  &c. ,  earumque  partium  una  aequetur  qua- 
drato  reélae  AI,  quae  inclinetur  ad  Kl.  dico ,  eam  determinare  punélum I ,  à  quo 
duftis  réélis  lA,  IB,  &c.  harum  fimul  quadrata  ad  triangulum  AIH  habeant  quam 
minimam  poflunt  rationem..  Duplici  via  ad  hanc  conftruftionem  perveni ,  quarum 
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ea  quam  tu  fis  Ingreflus,  cum  plures  plerumque  eodem  tendere  folent.  lUavero 
minime  trita,  quae  fepuicrum  Glauci  *)  quotlibet  modis  Icrux^'^  iiTXâ^eiv  pracfumis. 
Et  credo  tamen  fieri  poflè,  fed  fimpliciflimos  modos  jam  eflTe  inventos.  Si  incerfeftione 
EUipfeos  et  circuli  duae  mediae  inveniri  poflent  vel  anguli  crifeftione,  eximia  plane 
ejufmodî  conftruftîo  mihi  vîderetur,  quam  memini  me  fruftra  aliquandiu  quaefivifle. 

Caeterum  nunc 
aliud  tibi  inveftigan- 
dum  proponani  li- 
ceat,  non  quod  dif- 
ficile exîftimem,  fed 
ejufmodi  tamen  ut  fi 
reéle  refolveris,  ali- 
quid  te  amplius  vi- 
diflè  quam  Cartefi- 
um  confiée.  Quatuor 
lineae  reélae  pofi- 
tione  datae  funt  qua- 
rum  très  AB,  AG, 
AH  in  eodem  punfto  A  fefe  interfecant;  idque  ita  ut  AB  bifariam  dividat  angulum 
GAH.  Quarta  vero  HE  ipfi  AB  parallela  eft.  Oportet  învenire  punftum  C,  à  quo 
fi  in  datas  lîneas  ducantur  perpendiculares  CK,  CL,  CB,  CD,  fiât  reftangulum  fub 
CB  et  CL  aequale  reétangulo  fub  CK,  CD.  Lineas  ita  difpofui,  quo  et  fupputatio 
brevior  et  expeditior  conftruftîo  prodiret,  neque  enim  lîbenter  ea  propono  quibus 
fatigatur  magis  calculus  quam  exercetur.  Quod  fi  tamen  longioris  operae  problema 

defideras,  fequens  examines  quacfo.  Dato  fpe- 
culo  fphaerico  convexo  ADE,  et  punftis  extra 
ipfum,  B,  C,  quorum  lioc  vifibile  reprefentet, 
illud  oculum,  invenire  punélum  rcflexionis  D. 
Mihi  in  toto  Alhafenis  opère  nihil  memorabile 
praeter  hoc  unum  occurrit,  femperque  miratus 
fum  illum  abfque  Algebrae  auxilio  id  conftruere 
potuifle. 

Ad   quadratoquadraticam  aequationem  quo- 

modo  reducatur  inveni  neque  tamen  fine  longiuf 

cula  meditatione. 

Ecce  tibi  epiftolam  Geometricis  tricis  refertam  qualemque  nemo  aflîs  faciat  nifi 

qui  facris  hifce  pridem  imbutus  fit  atque  unicè  deleftetur.  Eum  vero  Te  efic  Vir 


')  Par  ^repulcnim  Glauci"  l'auteur  indique  le  problème  Déliaque  de  la  duplication  du  cube.  Le 
roi  Minos,  ayant  fait  bâtir  pour  son  fils  Glaucus  un  tombeau  en  forme  de  cube  de  loo  pieds, 
le  trouva  trop  petit,  et  ordonna  d'en  construire  un  autre,  de  volume  double. 
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Praeftantiflîraè  omnino  perfuafum  habeo  fummifque  in  hac  arte  Magiftris  adnu- 
mero.  Vale.  Pater  meus  plurîmam  tibi  falutem  refcribi  juflic. 

Tui  obfervantiflîmus  atque  admîrator  fummus 

Chr.  Hugenius  de  Zulichem. 
13  Aug.   1657. 

Nobiliflîmo  Domino  Domino  Ren.  Fr.  Slusio. 


N=  400. 

Çhristiaan  Huygens  à  ?  '). 
Appendice  au  No.  399. 

/wï  minute  se  trouve  à  Lctden^  coll.  Huygens. 

Ratio  quaedam  exquifitaac  fimplex,  temporum  dimetiendorum  ratio  aftronomîs 
ab  annis  plus  minus  27  ufurpari  coepta  eft ,  etenîm  qui  pondère  ex  filo  appenfo  et 
vibrationes  reciprocas  edente  aequalia  temporis  momenta  illius  itu  redituque  coUi- 
gunt.  Cujus  fane  inventi  author  Galileus  Galilei  habendus  eft,  cum  primus  omnium 
de  aequalitate  ejufmodi  ofcillationum  mentionem  feciflè  comperiatur.  Cum  autem 
faepe  eo  cogitationem  intendiflèm,  quo  pafto  continua  fieri  poflèt  penduli  agitatio 
illa,  fimulque  auferri  numerandi  labor,  ut  ita  quamlibet  longo  tempori  dimetiendo 
fufficeret  tandem,  ineunte  hoc  anno  1 657  utrumque  aflëcutus  fum  nova  horologij 
inventione  reperta,  cujus  et  fabricationem  et  ufum  hic  defcribam. 


N-  401. 

• 

R.  F.  DE  Sluse  à  Çhristiaan  Huygens. 

14  août  1657. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  colL  Huygens, 

Elle  est  lit  réponse  au  No,  399.     Chr,  Huygens  y  répondit  par  le  No,  403. 

Elle  a  été  publiée  par  C.  Le  Paige  dans  le  Bull,  di  Bibliogr,  T,  1 7. 

Nobiliflime  Domine. 

Noua  ingenij  et  doftrînaeTuaerfx/jtjfp/a  vna  cum  litteris  tuis  nudiuftcnius  ')  ac- 
ccpi.  Maftc  hac  animi  virtute  quâ  tam  féliciter  methodum  tuam  ad  vtriufque  Proble- 


*)   Cette  pièce  non  achevée  est  écrite  sur  le  revers  de  la  minute  de  la  Lettre  précédente. 


')   De  ce  renseignement  il  résulte  que  Huygens  dans  la  lettre  N^  399,  ou  bien  de  Sluse  dans 
celle-ci,  s'est  trompé  de  date. 
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mscis  a  me  propofiti  folucionem  promouiftj:  laudes  ^quibusnimiumliberali  manu 
me  cumulas,  Tibi  cotae  debentur;  quas  intérim  quoniam  a  Te  proficifcuncur  laudaco 
viro  et  harum  artium  periciflimo,  magni  facio.  Acque  vt  exploracum  habeas,  quam 
prompco  animo  haec  fortalTe  non  aequis  viribus  Tibi  fatilTacere  cupiam,  Problema 
tuum  ftacim  aggrefliis  fum.  quo  fucceflu  Tu  cenfebis.  Sic  igitur  conftruo. 

Ex  punfto  A  cadat  normalis 
AQ  cuius  dimidia  pars  (le 
AG  quarta  A  F.  Tum  erefta 
normalis  FI  fecetur  bifariam 
in  R,  et  vertice  R  axe  RF 
defcripca  incelligacur  para- 
bola  ARG,  quaeperpunétum 
E  tranfibit  vt  demonftrare 
non  eflfet  operofum.  Hoc  per- 
fecit  Cartefius,  inquies.  Ego 
vt  quod  res  eft  fateor,  licet 
Cartefij  methodum  omnibus 
alijs  praeferendam  eflè  virî 
incomparabilis  autoritas  mihi 
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perluadeat,  tamen  illâ  non  vter,  quoniam  cum  eius  fcripta  ad  manus  meas  perue- 
nerunt,  iam  alterj  mihi  peculiarj  aflueueram.  Ex  meâ  autem  hoc  vlterius  fequitur. 
Diuidatur  AE  bifariam  in  O,  et  ducatur  ON  parallela  HE,  et  OM  parallela  AQ, 
cîrca  quas  tanquam  afymptotes  defcribatur  per  punftum  E  Hyperbole  YES.  Dicocur- 
fus  quodlibet  eius  punéhim  fatiftacere  propofito.  Atque  hoc  ipfum  eflc  arbîtror  quod 
Cartefium  non  vidiflTe  ais ,  et  quod  mihi  inueftigandum  proponere  voluifti.  Alhazeni 
Problema  non  attigj  tum  quod  veteribus  et  iam  folutis  minus,  vt  fcis,  afficiatur 
animus,  tum  quod  calculus  forraifis  operofior  foret  et  longioris,  vt  fcribis,  operae: 
eum  tamen  data  occafione  examinabo.  Jnterim  eft  quod  mihj  gratuler  eximiam  Tibj 
viderj  Problematis  delphicj  çonftruftionem  per  circulum  etEllipfim;Egoenimnon 
vnâ  fed  plurimîs  fpecîe  dîfFerentibus  hoc  olim  efFecj.  Et  quoniam  Te  in  omni  Geo- 
mecriae  pane  maxime  verfatum  intelligo,  extremum  hune,  vîr  magne,  mihj  concède 
laborem,  hoc  tamen  pafto  ne  in  tua,  vel  publica  potius,  quibus  deftidas,  commoda, 
vUo  modo  peccare  vîdear.  Figura  curuilinea  eft,  cuius  axis  AD  omnes  în  angulo 

refto  appHcatas  bifariam  diuidit:  Eius 
autem  hec  eft  prôprîetas,  quod  applicatîs 
quibuflibet  CID ,  EVF,  eam  habeat  ratio- 
nem  CD  ad  EF,  quam  folidum  ex  quadrato 
AI  în  IB,  ad  folidum  ex  quadrato  AV  in 
VB.  Hic  tria  a  Tepeto,  TeTfayo^via-fJLovj 
tangentem,  centrum  grauitatis.  quae,  fcio, 
pro  tuâ  humanitate  et  doétrinâ  facile  prae- 
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fortaflè  ucraque  diverfa  eft  ab  ftabis.  Auide  expafto  Clariflimi  Scotenij  librum, 
ec  Tua  de  ateae  ludo  ratiocinia,  in  qutbus  argumenta  reperturum  me  conftdo 
do^nae  non  vulgaris.  Siquid  aliud  in  Geometricis  vet  phîlofophicis  in  Galliâ 
vel  alibj  prodeat  in  lucem,  id  mïhj  nocum  facere,  quaefonegraueris^etnu^no- 
pere  obligabis 

Virtutum  tuarum  cultorum  fummum 
Renatum  Franciscum  Slusium. 
Leodij  i4Augufti  i6$y. 

Nobiliflîmo  et  Clarifîimo  Domino 
Domino  Christiano  Hugenio  de  Zulichem. 


A  la  Haye. 


Ns  402. 

R.  F.  DE  Sluse  à  [Christiaan  Huygens]. 

24    AOÛT    1657. 

La  lillre  SI  trouyt  à  LiiJen,  cuil.  Huygens. 
Chr.   Hayitetis  y  répoitàit  par  le  N».  40a. 
-      Ellr  B  M  publiée  par  C  le  Paige  dans  le  Bail,  di  mblingr.  T.  17, 

Nobiliffîme  Domine 

Obferuationem  deliquij  lunaris  vltimj  '),  Româ  heri  ad  me  allatam  mitto  ecce  ') 
ad  Te,  quam  pro  eo  quo  praeclaras  bafcé  difciplînas  profequeris  a(fc^  non  inuitus, 
fcio,  videbis.  Nobîs  hic  nullam  T^f^ç-iv  facerelicuîc,  ita  caelum  vnâperpecuâque 
nube  obduétum  conatus  noftros  clufit.  Si  Vraniam  magis  fauentem  expertuses, 
obleruationem  tuam,  quaefo,  cum  bac  vna  remitte,  vi  Clarifîîmo  Gucilcouio,  quem 
hic  propediem  expcétamus,  vtramque  comunicare  valeam.  Mifit  eam  ad  me  Clarif- 
flmus  Vir  Michael  Angclus  Riccius  3)  cuj  parem  in  Mathematicis  Romae  non 

')  Cette  éclipse  de  lune  avait  eu  lieu  le  25  juin.  Voir  la  Lettre  N°.  393 ,  note  3. 

')   Nous  n'avons  pas  trouvé  cet  Appendice. 

1)  Michel  Angiolo  Ricci  naquit  à  Rome  le  30  janvier  iiîipetyniourutle  ismaiiâpa.  D'abord 
mathématicien,  il  se  voua  depuis  ^666  i  la  théologie,  ra<:sembla  une  grande  bibliothèque  et 
devint  en  1681  Cardinal.  Il  était  membre  de  l'Acadiiniie  del  Cimento. 
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inucnj;  cuîulque  mentionem  fieri  raeminj  in  opufculo  Maggîotti^)  :  eo  enim  concili- 
ante eiufdemque  fcripcj  occafione  quo  donacum  me  voluerat,  aliquot  ab  eius  editione 
annîs  mîhi  Magîottus  innotuit.  Eidem  Rîccio  tranfmiferam  ante  annuni  tuam  Lunu- 
lae  Sammiae  rviffia-iv^  a  Clariffimo  Gutîfcouio  acceptam;  vt  famam  tuam  vna  cum 
nacurae  rerum  notitiâ,  quantum  in  me  eflèt  promouerem  :  cum  ecce  monuit  me  hef- 
temis  lîtteris  multas  eiufdem  lunulae  rfjpi^a'etç  Romae  faftas  quarum  feriem  proximâ 
occafione  fe  miflîirum  pollîcetur.  Eas  cum  ticcepero,  ftatîm  ad  Te  abunt  s),  vir  prae- 
ftantîflîme,  vt  hoc  qualecunque  officio  teftari  valeam,  quantus  fim  haftenus  et  eflè 
porro  velîm 

Vîrtutura  tuarum  Cultor 

Renatus  Franciscus  Slusius. 
Dabara  Leodij  xxiiij  Augufti 

MDCLVIJ. 


N=  403. 

Christiaan  Huygens  à  R.  F.  de  Sluse. 
3  septembre  1657. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden ,  coll,  Huygens, 
La  lettre  est  la  réponse  an  No.  401.     R,  F.  de  Sluse  y  répondit  par  le  No.  404. 

Sommaire:  Ellipsîfl  conflniétto  —  libros  mitto  —  quis  lincae  invcntor. 

Slusio  s.  D 

3  Sept.  1657. 

Nobiliflîrae  Domine 

Equidem  indies  magis  magifque  fufpicio  eximiam  illam  ingenij  tui  aciem,  qua 
tam  celeriter  atque  accuratè  reconditiflîmos  quofque  mathematum  receflus  perluftras 
ut  nihîl  te  effugiat.  Erat  nempe  hoc  ipfum  quod  Cartefium  latuerat  quod  jam  ani- 
madvertifti.  neque  ego  fortafle  unquam  reperiflcm.  Sed  primus  mihi  indicavit  doc- 
tiffimus  Robervallius,  acerrimus  Cartefij  fcrîptorum  examinator  ut  qui  non  aemulus 
(blum  fed  et  inimicus  eflet  capitalis.  Is  igitur  monuit  me  femper  binos  locos  integros 
eflè  in  quos  caderet  punéhim  quaefitum  in  Pappi  problemate  ifto;  loci  integri 
appellatione  defignans,  lineam  reftam,  circulum,  vel  corii  feftionem,  inter  quas 
hyperbolae  binae  oppofitae ,  unum  locum  efficerent.  Eaque  ita  fe  habere  inveni. 
Quare  et  oppofita  hijperbolae  ifti  quam  defcripfifti,  propofito  fatiftacit. 

De  quaefitis  circa  lineam  curvam  quam  propofuifti  priufquam  refpondeam. 


*)  Sur  cet  auteur  et  son  ouvrage  voyez  la  Lettre  N**.  397. 
5)  Lisez  :  abibunt. 

Oeuvres  T.  II. 
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întcrrogare  libet  quîs  primus  eam  excogitaverît;  videtur  enim  non  temerc  fed 
infigni  anîficio  inventa,  quae  et  quadrari  fe  patiatur,  et  gravitatis  fuae  centrum 
dcterminari. 


Vera  ejus  figura  eft  hic  adfcripta,  quanquam  circa  eandem  diametrum  AB  ,innu- 
merae,  ut  fcis,  defcribi  poflînt.  Si  fumatur  AC  aequalis  ^  AB,  et  ducatur  DCE  ad 
angulos  reélos,  învenio  partes  AD,  AE,  extrorfum  curvari,  DB  vero  et  EB  intror- 
fum.  Dîvifa  item  AB  bîfariam  in  F,  et  ducla  normali  KFG,  fi  ejus  dupla  ftatuatur 
FH,  et  jungatur  HB,  ea  continget  lineam  in  B.  Ut  autem  tangens  ducatur  ad 
quodlibet  datum  curvae  punftum,  ut  L,  cadat  LM  perpendicularis  in  AB:  et 
fumatur  dimidiae  AM  aequalis  MN.  Et  ut  BN  ad  NM  ita  fit  BM  ad  MO, 
et  jungatur  OL;  ea  erit  tangens  in  punfto  L  quaefita. 

Quadraturam  fpatij  linea  tua 
comprehenfi,  fie  expedio. 

Dufta  KFG  quae  fecet  AB 
bifariam  et  ad  reéios  angulos  in 
F,  curvae  autem  u trinque  occur- 
rat  in  K  et  G,  junguntur  AK, 
KB,  AG,  GB.  Dico  fpatium  cur- 
va  inclufum  efle  fefquitertium 
rhombi  AKBG. 

Centrum  gravitatis  denique  ut 
inveniatur,  ftimatur  AQ  aequalis 
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tribus  quincis  cocius  AI  *).  Eritque  Q  centrum  gravitatîs  plani  à  curva  compre- 
henfi. 

Itaque  janLpraeftiti  quae  tria  poftulaveras,  rerparyoviCfJLhv^  centrum  gravitatis  et 
tangentem.  quorum  priora  duo  cum  fatis  difficilia  (int  repertu,  ego  bonac  fortunae 
acceptum  fero,  quod  tam  citoconfecutusfim^utrumqueenimeodemdicquotuae 
mihi  redditae  funt  perfpexi.  Certa  autem  methodus  ad  hujufmodi  problemata  non 
videtur  mihi  uUa  elle  cum  praeter  analyticam  fcientiam ,  peculiari  infuper  inven- 
tione  aliqua  opus  fit.  Caeterum  ad  hujus  lineae  quadraturam  quadraturae  ')  para- 
bolae  mihi  utilis  fuit,  ad  gravitatis  vero  centrum  indagandum,  theorema  quoddam 
quod  apud  Guldinum  reperi  ivaTéêetKTOv ,  fcd  tamen  veriflimum. 

Duplicationem  cubi  per  EUipfeos  et  circuli  interfeftionem  abfolvi  pofle  paulo 
ante  quam  haec  fcriberem,  deprehendi  fed  nequaquam  compendiofa  conftruftione. 
Scribe  mihi  quaelb  numquid  commoda  fatis  tibi  evenerit,  et  finito  me  quaerere. 

Librum  Schotenij  3),  et  Poemata  Patris  mei  *),  una  cum  his  accipies.  nefcio  an 
vîderis  quae  de  quadratura  circuli  tradîdit  J.  Wallifius  Oxonienfis  profeflbr  in  libro 
de  Arithmecica  infinitorum  infcripto.  Ex  Gallia  aliquamdiu  nihil  literarum  accepi, 
in  quibus  Geometricum  quid  ineflet.  quod  fane  mea  culpa  accidit.  Sum  enim  indi- 
ligens  fi  quifquam  alius  literarij  commercij  cultor,  nifi  ubi  cum  tui  fimilibus  inter- 
ceflèrit.  Valeetmeama 

Tui  ftudiofiflîmum  atque  amantiflîmum 
Chr.  Hugenium  de  Z. 


N=  404. 

R.  F.  DE  Sluse  à  [Christiaan  Huygens]. 

4    SEPTEMBRE    1657. 

La  lettre  se  trouve  à  Lciden  ^  coll.  Huygens, 

Elle  est  la  réponse  au  No.  403.     Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  406. 

Elu  a  été  publiée  par  C.  le  Paige  dans  le  Bull,  di  Bihliogr.  T.  17. 

Nobiliflîme  Domine 

Poemata  lUuftriffimî  virj  Parentîs  Tuj,  vna  cum  Clariflîmi  Scotenij  Libris  vt 
accepi,  ftatim  in  ratîocinia  tua  de  aleae  ludo  inuolauj,  dofta,  acuta.  Te  digna.  Voluj 

0  Lisez:  A B. 

^)  Lisez:  quadratura. 

3)  C'est  l'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N"*,  282 ,  note  1 . 

^)  C'est  l'ouvrage  de  la  Lettre  N®.  s*',  note  i.  Voir  le  supplément  du  Tome  L 


sa 
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etiam  obiter  libare  Clariffimi  Scotenij  opufcula,  ac  feftiones  mifcellaneas  imprimis^ 
quas  feleftioribus  inuentîs  refertas  exiftimabam;  fed  fermonem  integrura,  vt  vocant, 
deefle  animaduertj.  Cum  enîm  vltimum  folium  operis  de  defcripcione  feftionura 
Conicarum,  prenotetur  charaftere  Zz^  primum  eorum  quae  habeo  de  feftionibus 
mifcellaneîs  praefert  charafterem  Mmm^  ex  quo  deefle  patet  1 1  vel  i  a  folia,  famulj 
vt  arbitror  încuriâ  qui  fafciculum  compegit,  quod  an  ita  fe  habeat  vt  me  certîorein 
reddere  velis  etiam  atque  etiam  rogo.  Intérim  gratias  Tibi  ajo ,  finon  quas  debeo, 
faltem  quas  poflum  maximas,  idemque  Epiftolio  hic  adjunfto*)  facere  conatus  fum, 
quod  vc  ad  Illuftriflimi  parentis  Tuj  manus  perueniat^  pro  tua  humanitate^  curabis. 
Abunde  mîhi  fatiflfaéhim  profiteur  in  eo  Problemate  quod  propofueram.  Itaquè  nil 
aliud  fupereft  quam  vt  admirer  et  fummopere  laudem  acutum  illud  ingenium  tuum, 
Igneus  eft  olli  vigor  et  caeleftis  origo.  Lineam  illam,  quando  id  (cire  defideras^ 
vna  cum  plurimis  alijs  iam  a  multo  tempore  conftruxi  et  contemplatus  fum,  earum- 
que  faepe  aream,  faepe  folidum  aliquando  vtrumque  demonftrauj.  Non  raro  etiam 
(quod  Tu  in  Hyperbolâ  circulo  et  Ellipfi)  ex  areâ  centrum  grauitatis  vel  vice  verfâ 
reperire  docui.  fed  quoniam  haec  ccyefjÂiXiu  funt  et  veteribus  fortafle  magis  delefta- 
ris,  contemplare  banc  quam  ex  vltimae  antiquitatis  tenebris  in  lucem  produco.  Efto 
Hyperbolâ  aequalîum  laterum  EBD,  cuius  applidata  ECD,  vertex  B,  axis  CB,  in 
quo  produdto  fumatur  quodlibet  pundtum  O,  duftâque  KM  parallela  ED,  perficîa- 

tur  reftangulum  KD,  Tum  duftâquâlibet  HF, 
fecante  Hyperbolen  in  G,  erigantur  normales 
HI  HL  aequales,  quarum  vnaquaeque  poflît 
redtangulum  FGH,  et  fie  femper  fiât,  donec  per 
punfta  K  I  I  M  L  L  K  defcribj  poflît  curua  vt 
folet.  Hanc  multâ  varîetate  iucundam  pro  diuerfâ 
punélorum  O  &  B  diftantîâ,  ac  veterum  con- 
templatîone  olim  celebrem,  pofterorum  incuria 
neglexit.  An  autem  eam  alicubi  videris,  fcire 
cuperem ,  arbitror  enim  me  primum  eam  ex  anti- 
quitatis fitu  eruifle. 

Contemplatione  tuâ  dignae  funt  etiam  Para- 
bolae  virtuales  Patris  Gregorij  à  St.  Vincentîo 
quarum  naturam  nullo  modo  vidit  autor  :  quod 
monuifle  fufficîat ,  nam  caetera  calculus  oftendet. 
Rem  gratam  mihi  faciès ,  fi  me  ceniorem  red- 
dideris,  an  aliquîd  haélenus  ediderit  Roberuallius,  cuius  aemulationem  laude  kyoAvi 
è'epiç  yjSe  ^poroia-iv  vt  ait  Hefiodus,  quâ  fcientiarum  fines  promouentur,  dumne 


tandem  in  inimîcitias  erumpat,  abfit  enim  vt  pro  inanj  faepe  gloriolâ  humanitatiS 


')  Nous  n'avons  pas  trouvé  cette  pièce  dans  notre  collection. 
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leges  vnquam  violarj  concingac.  ^iTXcwiouriibi  kv^h  per  ellipfim  et  circulum 
(quando  hoc  etiam  poftulas)  fatis  commodâ  conftruftione  mihi  obtigit.  Vale  in- 
térim vir  praeftantiflîme  et  fcîto  me  elle,  fed  peculiarj  aflfeélu 

Tuj  obferuantiffimum 
Leodij  4  7bris  i6^j.  Renatum  Franciscum  Slusium. 


N"  405. 

Christiaan  Huygens  à  Mlle?») 
4  septembre  1657. 

La  minute  se  trouve  à  Leiden^  coll.  lluygens, 

4  Sept.   1657. 

Mademoiselle. 

Ce  ne  m'eft  pas  chofe  indifférente ,  que  d'eftre  bien  ou  mal  avecq  la  plus  belle 
et  plus  aimable  perfonne  du  monde.  Et  d'ailleurs  je  fuis  homme  de  parole  quoy- 
que  vous  vous  foyez  pcuteftre  défia  imaginé  le  contraire.  C'eft  pourquoij ,  eftant 
preft  a  m'en  aller  a  Zulichem  avec  tous  ceux  de  noftre  famille  j'aij  voulu  m'acquiter 
auparavant  d'une  vielle  debte  en  vous  envoyant  ce  pourfil  de  ma  foeur').  Quoy  qu'il 
y  paroiifent  a  ceft  heure  deux  yeux ,  ne  vous  imaginez  pas  pour  cela  que  ce  foit 
quelque  autre  que  ce  mefme  pourfil  que  vous  vides  icy ,  et  que  je  vous  promis  d'en- 
voyer: mais  auflî  croyez  moij  que  ce  changement  luy  eft  arrivé  de  ce  que  peu  a  peu 
et  infenfiblement  il  eft  venu  a  fe  tourner ,  tellement  qu'avecq  le  temps  vous  devez 
attendre  qu'il  vous  regardera  tout  droit  et  peut  eftre  commencera  a  remuer  les 
lèvres;  car  vous  voyez  bien  que  la  couleur  luy  eft  déjà  devenue  beaucoup  plus 
vive  qu'elle  n'a  eftè.  Et  toutefois  quand  cecy  n'arriveroit  pas  j'efpere  que  vous 
aurez  aflcz  de  bonté  pour  le  garder  comme  il  eft.  Je  ne  demande  pour  toute 
recompenfe ,  que  feulement  que  vous  révoquiez  toutes  les  injures  que  vous  m'avez 
dit  en  mon  abfence ,  et  que ,  fi  peut  eftre  j'ay  ce  bonheur  de  vous  veoir  l'un  de 
ces  jours  a  Bolducq,  je  ne  me  verray  pas  expofè  a  vos  reproches. 


')  Dans  la  Lettre  N°.  314  nous  lisons  que  Susanna  Huygens  avait  beaucoup  de  jeunes  amies  à 
Bois-le-Duc:  c'est  à  Tune  d'elles  que  cette  lettre  est  adressée. 
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Il  n'y  a  rien  au  monde  que  j'appréhende  d'avantage,  comme  il  n'y  a  rien  que  je 
cheriflTe  tant  que  l'honneur  de  vos  bonnes  grâces  et  d'eftre 

Mademoiselle 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiflant  ferviteur 

Chr.  Huygens  de  Zulichem. 
Ma  foeur  vous  baife  les  mains. 


'*)  Sur  la  marge  Chr.  Huygens  avait  remanié  cette  phrafe  ainsi  : 

C'eft  cettuy  la  mefme  que  vous  viftes  icy  et  que  je  vous  promis  d'envoyer  mais 
eftant  venu  infenfiblement  à  fe  tourner  vous  y  trouverez  ce  changement  qu'il 
y  paroiflTent  deux  yeux  au  lieu  qu'il  n'y  en  avoit  auparavant  qu'un  feul ,  vous 
verrez  bientoft  qu'il  vous  regardera  tout  droit  et  peuteftre  il  commencera  a 
remuer  les  lèvres,  car  défia  auffi  la  couleur  &c. ,  du  refte  j'efpere  qu'en  le  rece- 
vant vous  révoquerez  toutes  &c. 


N--  406. 

Christiaan  Huygens  à  R.  F.  de  Sluse. 

7    SEPTEMBRE    1657. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden ,  colL  Huygens, 
La  lettre  est  la  réponse  aux  Nos.  402,  404.    li,  R  de  Sluse  y  répondit  par  les  iV«.  407  et  412. 

7  Sept.  1657. 
Slusio. 
Nobiliflîme  Domine. 

Quas  ad  me  240  Augufti  dedifti  quibus  Eclipfis  Obfervatio  addita  erat ,  Zuli- 
chemi  accepi,  altéras  hic  Hagae  offendi.  Illis  primum  refpondebo,quodetfi  maxime 
cupiebam ,  mihi  dcliquium  lunare  videre  non  contigit ,  quod  coelum  nubibus  pror- 
fus  tedtum  eflTet.  Alioqui  libentiflîmè  collata  opéra  cum  BuUialdo  obfervaflem.  Nihil 
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apcius  in  talî  negotio  horologijs  raeis.  Opticos  tubos  Euftachij  Divini  vehemcnter 
commendari  video  à  Domînico  Plato  '),  quos  utinam  liceret  cum  noftris  conferre. 
Gaudeo  camen  eo  perduétos  ut  Sacurni  lunula  Romae  quoque  jamconfpiciatur, 
et  Tfjp^a-etç  qûas  inde  promittis  cupide  expefto.  Illam  vero  et  Hevelius  fe  jam  ani- 
madvertifle  fcribit,  cum  prius  ob  tuborum  inopîam  nequiviflèt. 

Venio  nunc  ad  pofteriores  literas  tuas,  in  quibus  illud  gratiffimum  mihi ,  quod 
probas  ea  quae  de  aléa  edidimus,  quanquam  fateor  non  uno  nomine  difplicere  po- 
tuifle.  Patri  meo  quas  ad  ipfum  dederas  tradidi,  in  quibus  elegantiflimos  utraque 
lingua  verfiis  tuos  reperimus,  quos  evolvimus  non  fimplici  vice.  O  te  felicem  ingenio 
ifto  ad  feria  juxta  atque  ameniora  ftudia  accommodato  habili  promtoque.  Aft  ego 
nequicquam  divas  Helîcones  colentes  femper  învocavi  licet  carminé  mirificè  deleélor. 

Schotenij  opus  mutilum  te  accepifle  mea  quam  deprecor  culpa  et  praecipiti 
feftinatione  accidit,  cum  eo  ipfo  quo  ad  te  fcribebam  die  Haga  difcedendum*)  eflet. 
Folia  autem  quae  deerant  eadem  via  qua  caetera  ad  te  perferri  curabo. 

In  contemplatione  lineae  curvae  quam  antiquis  notam  fuiflè  aflèris  fruftra  ali- 
quantum  temporis  infumpfi,  neque  adhuc  ullam  infignem  ejus  proprietatem 
deprehendere  potui,  nifi  quod  uno  cafu  in  circulum  perfeéhim  evadît.  îtaque 
fummopere  ex  te  intelligere  cupio ,  quo  fuo  merîto  à  veteribus  olim  et  rurfus  a 
te  nunc  celebretur.  Equidem  nufquam  ullam  hujus  lineae  mentîonem  faétem  învenî, 
fed  multa  întercidifle  fcio  vctcrum  fcripta  multaque  in  Bibliothecis  etiamnum 
latere,  unde  fortaffis  illam  produxeris.  Gregorij  à  Sto  Vincentio  liber  nunc  ad 
manum  non  eft  quem  amico  utendum  concefli;  quaenam  vero  fint  ipfius  Para- 
bolac  quas  dicis  Virtuales,  non  fatis  recordor,  fed  primo  quoque  tempore  per- 
quiram.  Quod  quaeris  de  Robervallio  num  quid  haftenus  edîderit,  non  aliud  puto 
cdîdiflè,  quam,  fub  Ariftarchi  Samij  nomine,  librum  de  Mundi  Syftemate^). 
Ipfe  enim  non  folum  annotationum  quas  fuas  profitetur  fed  totius  libri  autor  eft. 
Puto  autem  non  pauca  editione  digna  ipfum  aflèrvarc  in  quibus  eft  et  de  Re- 
fraftîonibus  tradtatus.  E  quo  problema  quoddam  mihi  oftendit,  quod  ego  me 
folum  invenifle  exiftimabam.  Quomodo  nimirum  radij  ad  punftum  cenum  tenden- 
tes,  in  alio  punélo  dato  congregari  poflînt  accuratè ,  ope  lentis  quae  non  nifi  fphae- 
ricas  fuperficies  habeat.  Experire  quaefo  an  invenire  ejufmodi  lentem  poffis  pofito 
eo  quod  Canefio  debemus  refraftionum  principio.  ne  nihîl  tibî  inveftîgandum  in- 


')  Dominicus  Platt  était  médecin  et  homme  de  lettres  à  Rome.  Il  a  laissé  beaucoup  d'ouvrages. 

-)   Le  4  septembre  Chr.  Huygens  était  parti  pour  Zuylichem;  voir  la  Lettre  N°.  405. 

^)   Ariftarchi  Samii  de  Mvndi   Sydemate,  partibus  &  motibus  ejufdem.  Liber  Singvlaris. 

Adiedae  funt  M.  P.  de  Roberval  Mathem.  Scient,  in  CoUegio  Regio  Franciae  ProfelForis, 

Notae  in  eundem  libellum. 

La  première  édition  est  de  Paris,  1644,  in    12**;  dans  ses  ^Novarvm  Obfervatiônvm 

Phyfico-Mathematicarvm  Tomvs  III ,  à  Paris  en  1647.  in-4V'  Mersenne  en  donna  une  „Edi- 

tio  Secvnda  correftior." 
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vicera  proponam,  pro  tôt  Archimedeis  Tuis  problematibus  quibus  me  continue 
exerces.  Caeterum  Vale ,  Vîr  fumme  et  me  ama 

Tui  obfervantiflîmum 
Christianum  Hugenium. 


N=  407. 

R.  F.  DE  Sluse  à  Christiaan  Huygens. 

27    SEPTEMBRE    1657. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden^  coU,  Huygens, 

Elle  est  la  réponse  au  No,  406. 

Elle  a  été  publiée  par  C.  le  Paige  dans  le  Bull,  di  Bibliogr,  T,  17. 

NobilîfTime  Domine 

Accepi  litteras  tuas  datas  6ta  *)  7bris ,  et  paucîs  poft  diebus  refidua  operum  Cla- 
rîflîmi  Scotenij  folia,  pro  quibus  rurfus  gratias  ago,  quas  poflTum,  gratîffimas.  Cla- 
riffimus  Gutifcouius  varijs,  vt  fcribit,negotijs  implicitus,  aduentum  fuuminmen- 
fem  proximum  reiecit:  Itaque  non  eft  quod  moram  excufes  quam  apud  Te  fecit 
Romana  deliquij  Lunarîs  Obferuatio.  Vtinam  et  tuam  habcre  licuiflet  ad  accurata 
illa  Horologiaexaftam,  vt  vtrâque  coUatâ,  refte  de  totâ  re  ccnfere  poflemus.  Quod 
verficulos  meos  laudas,  bénigne  facîs;  fatis  intérim  bene  cum  illis  agitur  Ij  in  repre- 
henfioneni  non  incurrunt.  Scd  nae  Tu  fuauis  es,  qui  Te  fruftra  inuocare  Diuas 
Helicona  colentcs  verfu  me  admoneas,  et  verbis  adftruas,  quod  faftis  inficiaris.  Ita- 
que quod  ais,  ita  mihj  interpretandum  eflTe  perfuafi,  Te  ftudijs  altioribus  immerfum, 
bas  ingeniorum  amocnitates  infra  Te  ducere.  Ariftarchum  Samium  vto^oXiiicuov 
ab  aliquot  annis,  cdente,  ni  fallor,  Merfennio,  vidj,  eiufque  autorem  Roberuallium 
iam  tum  agnouj.  Theorema  ipfius  ^)  de  triangulorum  fphaericorum  fuperficie  idem 
efle  arbitror  cum  eo  quod  a  pluribus  annis  public]  iuris  fecit  celeberrimus  Cauale- 
rius,  in  libro  quem  infcripfit  Direélorium  générale  Vranometricum  3),  Eftque  huiuf- 
modj.  Superficies  (phaerae  ad  fuperficiem  cuiufcumquc  triangulj  fphacricj  in  eadem 
defcriptj  eandem  habet  rationem  quam  quatuor  reftj  ad  dimidium  cxcefTus  fummae 
angulorum  eiufdem  triangulj  fupra  duos  reélos.  Aliud  autem  ârcajiicurrhv  de  lente 
fphaerica  quae  radios  ad  certum  punftum  tendentes  in  alio  accurate  colligat  nullibi 
me  vidiflTe  fateor ,  Imo  nec  vnquam  a  me  quaefitum  quippe  qui  Cartefij  autorîtate 
perfuafus,  eum  banc  omnem  materiam  exhaufiflTe  crederem.  Sed  a  Te  admonitus 
quaerere  incipiam,  et  Mathematico  indignum  arbitrabor  in  his  rebus  pofthac  cui- 

')   Lisez:  7ta.  Voir  la  Lettre  N^  ^06, 

-)   Voir  la  pièce  N°.  355. 

3)   Voir  la  Lettre  N°.  354,  note  3. 
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quam  fine  iToiei^ei  fidem  haberc.  Vidi  enim  cum  aduerfaria  mea  cum  Carcefianis 
inuentis,  occafione  alcerius  Problematis  localis  conferrem,  efle  et  alia  quae  virum 
alioqui  oculaciflimum  latuerunt.  Quaeram  igicur  vc  dixj\  acque  vtinam  ea  mihi 
mens  ante  duos  menfes,  cum  omnino  vacaret  :  Nunc  in  ter  varias  et  ingratas  vt  plu- 
rimum  curas  dîes  exigendj  funt ,  quorum  poftremos  bene  multos  contriuj  audien- 
dis  publicis,  et  privatis  etiam  Collegij  noftrj  rationîbus,  non  fine  aliquo  Mathefeos 
fiibfidio  quae  pro  fiibtiliore  illa  analyfi  vulgarem  Arithmeticam  mihj  fiippeditauit. 
Noéhirnîs  intérim  horis  pleraque  notauj  mihj  non  ante  animaduerfa,  et  fi  non  rem 
ipfam,  plurima  faltem  hac  occafione,  non  contemnenda  reperturum  me  confido. 
Lineam  meam  non  ex  Bibliothecis,  vt  exiftimas,  in  quibus  multa  Veterum  fed  Ara- 
bum  prefertim  Mathematicorum  monumenta  delitefcunt,  fed  ex  impreflls  Grèce  & 
latine,  quorum  non  multos  habemus,  librîs  accepj.  Habet  autem  geminas  fijrores 
quas  (j  vacaret  peritius  exponerem,  fed  nec  liber  eft  ad  manum  vnde  eas  defumpQ,  et 
haec  arbitror  fubtiliflîmo  ingenio  tuo  fufficere.  RomI  necdum  quîdquam  accepi. 
Sed  auidé  expeélo  quid  cenfeas  de  Virtualibus  Patris  Gregorij  a  St.  Vincentio 
parabolis  quas  ex  maie  cohaerentibus  dîuerfarum  curuarum  partibus  compactas 
deprehendj.  Vale  intérim  Vir  Praeftantiflîme,  et  quo  foies  affeftu  profequî  perge 

Tuj  obferuantifnmum 
Renatum  Franciscum  Slusium. 
Dabam  Leodij  27a  7bris  KÎ57. 

Nobiliflîmo  et  Clariflimo  Viro 
Domino  Christiano  Hugenio  de  Zulichem. 
VI  A  la  Haye. 


W  408. 

Christiaan  Huvgens  à  Fr.  van  Schooten. 

28    SEPTEMBRE    1657. 

La  lettre  se  trouve  à  Leïden^  coll.  Huygens, 
Fr.  van  Schooten  y  répondit  par  le  No.  411. 

Clariflimo  Viro  Francisco  Schotenio 

Chr.  Hugenius  S. 

Petijt  à  me  tuo  nomine  Duquius,  ut  primo  quoque  tempore  literas  iftas  *)  in  ver- 
naculam  lînguam  converfas  *)  mitterem  tibî.  Itaque  îd  ampliusdifFerrenolui,  et 

')    Voir  TAppendice  N**.  409. 
-)   Voir  l'Appendice  N°.  410. 

Oeuvres.  T.  II.  8 
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gaudeo  tandem  aliquando  procedere  alteram  tuorum  edicionem  3)nomen  meumquod 
prius  epiftolae  Romano  more  praeinîttebatur,  fubfcribere  nunc  vifum  eft,  quod  fi 
alio  paéto  tibi  poni  poflè  videbicur  cui  arbitrij  facio.  De  caecero  fi  nihil  immucave- 
ris,  graciflimum  eric,  falcem  non  me  infcio.  Illud  vero  quaefo  ut  in  edicione  belgica 
corrigatur  quod  pagina  525  habecur  propositio  iv  ,  ante  ea  verba  ut  igitur  aa 
&c.  cum  debuerit  poni  ante  illa, /i/wp/o ///?^«^;Et  haccmajufculisliteris  imprî- 
mi,  illa  vero  minoribus.  In  latinis  aucem  exemplaribus  fi  quae  adhuc  diftribuenda 
aflèrvas,  pagina  527  linea  ai ,  pro  Horum  fcribe  Hae.  Referebat  mihi  Ducquius 
in  edicione  Geometriae  Canefij  jam  ad  commencaria  tua  perventum  quae  mulcis  in 
locis  auéliora  eflent  proditura.  Nam  et  conicarum  feélionum  proprietates  praecipuas 
te  addere  conftituiflè,  et  alia  quaedam  quae  noviter  repéreras  circâ  gravitatis  centra. 
Ita  quidem  tu  Spartam  illàm  quotidie  magis  ornas.  A  me  vero  fi  rationem  exigas 
temporis,  fatebor  non  multum  egifle ,  neque  tamen  nihil. 

Nuper  ^)  a  Domino  Slufio  hujufinodi  mihi  linea  propofita  fuit.  Axis  ejus  eft  AB, 

qui  omnes  in  angulo  reéto  ap- 
plicatas  bifariam  dividit.  Pro- 
prietas  autem  haec,  quod  appli- 
catis  quibufiibet  CID,  EVF, 
eam  habeat  rationem  CD  ad 
EF ,  quam  folidum  ex  quadrato 
AI  in  IB,  ad  folidum  ex  qua- 
drato AV  in  VB.  Circa  hanc 
tria  à  me  petijt,  quadraturam 
fcilîcct,  tangemem  et  centrum 
gravitatis.  Quae  quidem  omnia 
inveni,  ipfique  edidi.  Tu  vero  Geometrîs  quos  ifthic  nofti  proponas  velim.  Inveni 
item  quomodo  duae  mediae  proportionales  inter  duas  datas  conftituantur  per  in- 
terfedtionem  circuli  et  Ellipfis  cujuflibet  datae,  fatiscommoda  conftruélione;  fed 
tune  commodiflîma  cum  latus  tranfverfum  triplum  eft  redtî  lateris.  Vale  et  fi  quid 
habes  novi  viciflim  me  imperties. 

Hagae  Com.  28  Sept.  1657. 


^)  Fr.  van  Schooten  s'occupait  alors  de  la  publication  de  ses  Exercitationes  Mathematicae(Voir 
la  Lettre  N^.  ]  28)et  préparait  celle  de  la  traduction  hollandaise  ^yMathematifclie  oefeningenV 
(Voir  la  Lettre  N®.  282).  Cette  dernière  cependant  ne  fut  terminée  qu'en  1660.  Dans  ces 
deux  éditions  on  trouve  le  traité  de  Chr.  Iluygens  sur  le  calcul  des  jeux. 

0    Voir  la  Lettre  N°.  401. 
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N2  409. 

Christiaan  Huygens  à  Fr.  van  Schooten. 

27  avril  1657  '). 
Appendice  I  au  No.  408. 

La  lettre  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden^  colL  Huygens. 

Christianus  Hugenius 
Clariflîmo  Vire  Domino  Francisco  Schotenio  S.  D. 

Cum  in  editîone  elegantiflîmorum  ingenij  tui  monumentorum,quampraenianî- 
bus  nunc  habes,  Vir  Clariflîrae,  îd  inter  caetera  te  fpeftarefcîam,  ut  varîetate  re- 
rum,  quarum  traftationem  inftituifti,  oftendas  quàm  latè  fe  protendat  divîna  Analy- 
tîces  (cientia,  facile  intelligo  etiam  illa  plurimum  propofito  tuo  infervire  pcfTe,  quae 
de  aleae  ratiocinijs  confcripfimus;  quanto  enim  minus  rationis  terminîs  compre- 
hendi  poflTe  videbantur,  quae  fortuita  funt  atque  încerta,  tant6  admirabilior  arscen- 
febitur,  cui  ifta  quoque  fubjacent. 

Quare  cum  in  tui  gratiam  prîmum  illa  exponenda  fufceperim,  tuque  dignaexifti- 
mes,  quae  fimul  cum  fubtiliflîmis  tuis  inventîs  in  lucem  exeant,  adeô  tibi  non  refra- 
gabor,  ut  etiam  è  re  mea  efle  exiftimem  hâc  potiffimum  ratione  ipfa  in  manus  homi- 
num  pervenire.  Quippe  cum  in  re  levi  ac  frivola  operam  collocafle  videri  alioquî 
poflem,  non  tamen  prorfus  utilîtatîs  expers  aç  nullius  pretij  cenfebitur,  quod  tu 
vehitî  înter  tua  adoptavcris,  nec  fine  multo  labore  è  vemacula  lingua  noftra  in  Lati- 
natn  converteris.  Quanquam,  fiquis  penitius  ea  quae  tradimus  examinare  coeperit 
non  dubîto  quîn  continub  reperturus  fit  rem  non  ut  videtur  ludîcram  agi,  fed  pul- 
chrae  fubtiliflîmaeque  contemplationis  fundamenta  explicari.  Et  Problemata  quidem 
quae  in  hoc  génère  proponuntur,  nihilo  minus  profundae  indaginis  vifum  iri  con- 
fido,  quàm  quae  Diophanti  librîs  continentur,  voluptatis  autem  aliquanto  plus  habi- 
tura,  cum  non,  ficut  illa,  in  nuda  numerorum  confideratione  termînentur.  Scîen- 
dum  verô,  quod  jam  pridem  inter  praeftantiflîmos  totâ  Galliâ  Geometras  calculus 
hic  agitatus  fuerit,  ne  quis  indebitam  mihî  primae  inventionis  gloriam  hac  in  re  tri- 
buat.  Caeterum  illi,  difficîllimis  quibufque  quaeftionibus  fe  învîcem  exercere  folîti, 
methodum  fuam  quifque  occultam  retinuére,  adeb  ut  à  primis  elementis  univerfam 
hanc  materiam  evolvere  mihî  neceflc  fuerit.  Quamobrem  îgnoro  etiamnum  an  eodem 
mecum  principio  illi  utantur;  at  in  refolvendis  Problematis  pulchrè  nobis  convenire 
faepenumero  expertus  fum.  Horum  Problematum  nonnulla  in  fine  operis  addidîffe 
me  învenies,  omifia  tamen  analyfi,  cum  quod  prolixam  nîmis  operam  pofcebant. 


*)  C'est  la  préface  de  son  ouvrage  „De  ratiociniis  in  ludo  aleae". 
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(i  perfpicuè  omnia  exequi  voluiflem,  mm  qu6d  relinquendum  aliquid  videbatur 
cxercîtatîoni  noftrorum,  fi  qui  erunt,  Leftorum.  Vale. 


Dat  Hagae  Com.  27  Apr.  i6$j. 


N=  410. 

Christiaan  Huygens  à  Fr.  van  Schooten. 

27    AVRIL    1657. 

Appendice  II  au  N^  408.  ')  . 

Ln  Uttrf^  la  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden^  coil,  Huygens. 

Aen  Myn  Heer 

Franciscus  van  Schooten. 

Myn  Heer 

Naer  dien  ick  weet  dat  VE.  de  lofFelijcke  vruchten  van  fijn  vernuft  ende  ar- 
beyc*)  in  'tlîcht  gcvende,  onder  anderen  dit  oc^hmerck  heeft,  namendyck  cm 
door  de  verfcheydcnheyc  der  verhandelde  ftoffen  te  bethoonen  hoc  wijt  onfe  uytne- 
mende  Konft  van  Âlgebra  fich  uytftreckt;  foo  en  twijffele  ick  oock  niet,of  het  geene 
ick  van  de  Rekeningh  in  Spelen  van  geluck  befchreven  heb,  fal  tôt  VE.  opfet  nîet 
ondienftigh  zijn.  Want  foo  veel  te  fwaerder  *)  als  het  fcheen,  door  reden  te  konnen 
bepalen  het  geene  onfeker  is  ende  het  geval  onderworpen,foo  veel  temeer  ver- 
wonderinghs  waerdigh  fal  die  wetenfchap  fchijnen,  waer  door  fulcx  kan  werden  te 
weeghe  gebracht.  Dewijl  ick  dan  op  VE.  verfoeck  ende  aenmaeninghe,  defe  Reke- 
ningh eerft  heb  beginnen  bij  gefchrift  te  ftellen,  ende  V^E  defelve  waerdigh  acht 
om  te  gelijck  met  fijne  diepfînnighe  vonden  in  ^t  licht  te  komen;  (00  en  fal  ick  niet 
alleen  het  felve  geeren  toeftaea,  maer  oock  tôt  mijn  voordeel  duyden,  dat  die  op  defe 
manière  te  voorfchijn  werde  gebracht.  Want  of  fommighe  mochten  dencken  ^)  dat 
ick  ontrent  geringhe  dingen  en  van  weynigh  gewichte  mijn  moeyte  befteedt  hadde, 
foo  en  fullen  fij  nochtans  nîet  t'eenemael  voor  onnut  ende  onprijfelyck  houden,  het 
geene  VE.  in  dier  vœgen  als  voor  het  fijne  is  aennemende,  en  niet  fonder  arbeyt 
uyt  onfe  fpraeck  inde  Latijnfche  heeft  overgefet.  Alhoewel  ick  wil  gelooven,  foo 
iemandt  defe  dinghen  wat  naerder  begint  in  te  fien,  dat  hij  haeft  fal  bevinden,  geen 


*)  C'est  la  préface  de  son  ouvrage  „ Van  rekeningh  in  fpelen  van  geluck",  telle  qu'elle  a  été 
imprimée. 
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enckel  fpel  te  fijn  het  geene  hier  wert  verhandelt,  maer  datter  de  beginfelen  en 
gronden  geleijt  werden  van  een  (eer  aerdighe  en  diepe  fpeculatie.  Soo  fuUen  oock, 
meijne  ick,  de  Voorftellen  die  in  defe  materîe  voorvallen,  geenfins  lichter  als  die  van 
Diophantus  geacht  werden,  doch  wel  vermaeckelijcker  miflTchien,  door  dienfe  iets 
meer  inhouden  als  bloote  eygenfchappen  der  getallen.  Voorts  is  te  weten  dat 
al  over  eenighen  tijdt,  fommîghe  vande  vermaertfte  Wifkonftenaers  van  geheel 
Vranckrijck*)  met  defe  foorte  van  Rekeningh  fijn  befigh  geweell,  op  dat  niemandt 
hier  in,  de  eer  vande  eerfte  Inventîe  diedemijneniet  en  is,  mij  toeenfchrijve. 
Doch  fij  luyden ,  offe  wel  fich  onder  malkanderen  met  velc  fwaere  qucftien  ter 
proeve  ftelden ,  foo  hebbenfe  nochtans  elck  fijn  manière  van  uytvindingh  bedeckt 
gehouden.  Soo  dat  ick  van  noode  gehad  heb ,  ailes  van  vooren  aen  felfs  te  onder- 
(becken  en  te  doorgronden  :  Ende  dacrom  oock  noch  niet  verfeeckert  en  ben ,  pf 
wij  hier  in  een  felfde  eerfte  beginfel  getroffen  hebben.  Maer  de  uytkomfte  belan- 
gende,  heb  ick  in  vêle  queftien  ondervonden  dat  de  mijne  vande  haere  geenfins  en 
verfcheelt.  VE.  fal  vinden  dat  ick  in  't  eynde  van  dit  Tradtaet,  noch  eenighc  van 
die  queftien  bijgevoeght  hebbe,  achterlaetende  nochtans  de  werckinghe;  eenfdeels 
ora  dat  ick  te  veel  mocyte  te  gemoet  fagh,  indien  ick  ailes  nae  behooren  wilde  af- 
dœn  ');  ten  anderen  om  dat  mij  raetfaem  dacht,  iets  overigh  te  laeten,  't  welck  onfe 
lefers  (fooder  eenighe  fijn  fuUen)  mochte  dîenen  tôt  oeflfeningh  en  tijdtverdrijf  '). 

VE.  dienftwilligen  Dienaar 

Chr.  Huygens  van  Zuylichem. 
In  's  Gravenhage 

den  27.  Apr.  1657. 


*)  Dans  la  minute:  feer  diepfinnige  inventien. 

*)  Dans  la  minute:  te  min  mœyelyck. 

')    Au  lieu  de  cette  phrase  on  lit  dans  la  minute  : 

want  dacr  ick  anders  mochte  geoordeelt  werden. 
')  Dans  la  minute:  uytleggen. 
')  Dans  la  minute:  zal  blyven.  Myn  Heer. 


*)  C'est  à  dire  Pascal  et  de  Fermai. 
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N2  411. 

Fr.  van  Schooten  à  Christiaan  Huygens. 

I  octobre  1657. 

La  lettre  se  trouve  à  Laden  ^  coU,  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  408. 

I  oa.  1657. 

Clariflîmo  Viro  Domino  Christiano  Hugenio  Fr.  à  Schooten  S.  P. 

Lîteras  tuas  în  vernaculam  linguam ,  Nobîliffime  Hugenî ,  à  te  converfas  reélè 
nudius  tertius  accepimus ,  pro  quibus ,  utî  et  adjunftîs ,  haftenus  nobis  commoda- 
tis,  maximas  tibi  habemus  gratias.  Qu6d  autem  diutius  hafce  retinuerimus ,  eft 
quôd  hue  ufque  Dominum  Dragon  Leydae  exfpeftaverimus ,  quô  îpfi  infigne  Do- 
mini  de  Trouquet  *)  pîae  memoriae  oftenderemus  ;  lîcet  eum  hic  nondum  offenderi- 
mus.  Qu6d  utique  mîrum  nobis  vifum ,  cum  fe  alîàs  in  his  fat  curiofiim  îndicaverit , 
poUicitus  rem  gratam  eî  nos  fafturos ,  fi  hanc  curam  in  nos  recipere  non  dedignare- 
mur.  Quocirca  poftquam  hujus  infignis  aliqua  tandem  adumbratio  à  me  faéta  eflèt, 
literas  iftas  remittere  cum  gratîarum  aftione  aequum  duximus.  Dolet  utique ,  monî- 
mentum  hoc  adeô  parvum  aut  lubricum  extare ,  fie  ut  difficile  plané  fit  quicquam 
accuratè  dignofcere.  tua  forte,  quae  patafti  tibi,  microfcopîa,  fi  adhiberentur , 
aliquid  fuggerere  poflent  adjumenti;  meum  certè  parum  aut  nihil  ad  id  fubminiftrare 
valuit. 

Editio  Belgica  utrum  brevî  fufcipietur  nefcio ,  cum  Elfevirius ,  qui  eam  utrâque 
linguâ  fufceperat ,  nondum  Francofuno ,  qu6d  fciam ,  fit  reverfus  ;  illeque  paulô 
ante  ejus  difceflTum  difficultatem  mihi  Belgica  exemplaria  diftrîbuendi  objecerît, 
quandoquidem  ipfi,  uti  ajebat,  cum  bibliopolis,  non  nifi  vernacula  dîftribuentibus , 
nullum  erat  commercium.  Cujus  quidem  cunfta  in  utraque  lingua  con(cribendi 
labori  fuperfedere  potuiflem ,  fi  mentem  fuam  initio  exponere  mihi  dignatus  fuiflet. 
Certè  plané  me  illius  poeniteret ,  fi  ita  incaflum  hac  in  parte  operam  collocaflem , 
cum  eam  alibi  longé  utilius  impendere  potuîflfem.  Porr6 ,  quae  pagina  525  Propo- 
fitione  IV  perperam  coUocata  monuifti ,  illico  à  me  etiam  in  autographo  funt  emen- 
data,  ficut  etiam  error  paginae  527,  qui  Ducquio  me  tuo  nomîne  illius  monente 
protinus  fuit  caftigatus ,  ita  ut  nunc  omnia  vernacula  quoque  linguâ  parata  fint , 
illaque  non  nifi  praelo  fint  committenda.  Caeterum  egregia  funt ,  quae  te  inveniflè 
fcribis  de  Curva ,  à  Domino  de  Sluze  propofitâ ,  ut  et  de  duabus  medijs  proportio- 
nalibus ,  ope  Ellipfis.  Impraefentiarum  mihi  ob  privatas  inftitutiones  parum  ocij  ad 
ipfa  inveftiganda  relinquitur,  attamen  conabor  alios  ad  ea  quaerenda  inftigare, 
cum  pulchra  omnino  nec  minime  vulgaris  fit  haec  contemplatio.  Augmentum  Com- 
mentariorum  meorum,  quod  tibi  examinandum  atque  perfpiciendum  mittere  decre- 
veram ,  Amftelodamum  uc  imprimeretur  tranfmifi ,  prout  per  4  aut  5  feptimanas 

0   Voir  la  Lettre  N°.  368. 
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împreffionem  eorum  dîftuleram  /  qu6  omnîa  prius  reviderem  atque  digererem. 
Quocirca  cum  typographus  ulteriorem  moram  vîx  tulerit ,  fit  ut  omnibus  quafi  jam 
defticutus  haud  fecus  ac  nudus  auc  vefte  (poliacus  ad  te  accedam.  Vale. 

Dabam  Lugd.  Bac.  i  Odob.  1657. 

Aen  Monfieur  Monfieur,  Christianus  Hugenius,  ten  huijfe 
van  Mijn  Heer,  Mijn  Heer  van  Zuijlechem 

cito 

in 
port  S'Graven-Hage 

op  t'  pleijn. 

N=  412. 

R.  F.  DE  Sluse  à  Christiaan  Huygens. 

4    OCTOBRE    1657. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 

Elle  est  la  réponse  au  No.  406.     Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  414. 

FJle  a  été  publiée  par  C.  le  Paigé  dans  le  Bull,  di  Bibliogr.  T.  17. 

Nobiliflîme  Domine 

Fidem  meam  ecce  libero ,  et  Problematis  Dioptrie]  tnitto  quam  inueftigaturum 
me  receperam,  folutionem,  Poftera  die  quam  ad  Te  fcripferam  *),  fi  hoc  fcire  tanti  eft, 
eam  reperi:  cum  enim  meditationes  meas  in  chanam  conieciflTem ,  vidj  Corollarij 
vice  non  dîfficulter  deduci  poflfe.  Diftulj  autem  ad  Te  mittere ,  quod  futurum  fpe- 
rarem  vt  interea  temporis  aliquid  a  Clariflîmo  Riccio  acciperem  :  fed  filet  hadtenus , 
vel  negotijs  occupatus,  vel  quod  meas,  vt  potius  arbitror ,  expeftet. 

HaTcta-Kevvpf  intérim  geminam  inueni,  iuxta  duos  caftis  in  quos  Problema  dif- 

pefcitur.  Vel  enim  punéhim  in  quo 
coUigendi  fimt  radij  eft  inter  len- 
tem  quaefitam  et  punftum  ad  quod 
tendunt,  vel  vitra.  Vtrumque  ca- 
fum  fie  expedio. 

Sit  ratio  quae  refraftiones  meti- 

tur  eadem  quae  R  ad  S,  fintque 

radij  (quorum  axis  AD)  tendentes 

•  - ,  ^  ad  pundhim  D ,  colligendi  in  punc- 

^      to  C  per  lentem  fphaericam,  cui 

vicinior  fit  punftum  C  ipfo  punéto 
D.  Junftâ  DC  et  produftâ ,  fiât  vt 


R 


*)   Voir  la  Lettre  N°.  407. 
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quadracum  R  ad  quadratum  S,  ita  DB  ad  BC,  et  ipfarum  BD  BC  média,  fit  BA,  ac 
centre  B  interuallo  BA  fcribatur  cîrculus  AEQ.  Tum  centre  C  interuallo  quolibet 
mînori  iplb  CA,  vt  CH.  fcribatur  circulus  HQ.  Dice  lentem  genitam  ex  reuolutione 
figurae  AEQH,  cuius  denfitas  refraftionum  legem  fequatur  iuxta  ratîonem  R  ^d  S^ 
fatiffacere  propofito,  et  quemlibet  radium  vt  lE,  ad  D  tendentem,  ab  eâ  in  C  deflefti, 
Sint  rurfus  eadem  quae  prius,  fed  punftum  C  fit  vitra  D.  Fiant  rurfus  CB,  BA, 

BD  proportionales  in  ratione  R 
ad  S,  et  ex  B  centro,  interuallo 
BA  circulus  AE.  Tum  centro 
D,  interuallo  quolibet  maiori  ip- 
fo  DA ,  vt  DH,  defcribatur  cir- 
culus HQ.  Dico  genitâ  vt  prius 
lente  per  reuolutionem  figurae 
QHAE  (terminatae  vbi  lubet) 
quemlibet  radium  vt  lE  tenden- 
tem ad  D  deflefti  ad  C.  Quae 
omnia  an  ita  inueneris  (cire 
aueo,  et  Tibi  plurimum  debere 
profiteor  quod  ad  bas  contem- 
plationes  me  vocaueris ,  in  quibus  etiam  poft  aliorum  labores ,  quod  minime  credi- 
deram,  aliquid  inueftigandum  fuperefliè  inuenj.  Auétarij  loco  addo  Problema  non 
iniucundum  quod  olim  ad  calcules  reuecaui ,  et  cuius  mihi  memorîam  renouauit 
Clariflîmus  Scotenius ,  cum  in  eius  Seftionem  Mifcellaneam  xij ,  quam  a  Car- 
tefie  accepit,  incidiflTem.  Eft  autem  huiufinodj.  Legeram  elim  apud  Plutarchum 
a  Pythagoricis  aliquo  in  pretio  habites  hos  numéros  1 6  et  1 8 ,  quod  ille  ex  omnibus 
quadratis  hic  ex  alijs  planis  ambitum  haberet  areae  aequalem  *).  Hinc  eccafienem 
accepi  inueftigandi  num  vnus  tantum  eflTet  quadratus  vel  altéra  parte  lengîor,  cuius 
ambitus  ad  aream  eflTet  in  qualibet  ratione  data.  Et  res  pro  veto  fuccefliît,  vnicâ 
enim  nec  diflicilj  Régula,  totam  complexus  fiim.  Eam  hic  adfcriBerem  lubens  nifi 
fcirem  non  diflicultcr  et  maiorj  cum  voluptate  (Q  operaepretium  eflfe  exiftimes)  a 
Te  reperiendam.  Vale  Vir  Clariflîme,  meque  tuis  vel  quaefitis  vel  inuentis  Mathe- 
maticis  phyficifiie  faepe  exerce,  ijs  enim  vel  noéles  (fi  dies  non  liceat)  impendam, 
et  multis  nominibus  Tibj  deuinétum  arétius  obligabis 

Tuj  obferuantiflTimum 
Leodij  4^  8bris  1657.  Renatum  Franciscum  Slusium. 

NobilifTimo  et  ClarifTuno  Viro  Domino 
Christiano  Hugenio  de  Zulichem  &c. 
VI  A  la  Haye. 


*)    Il  s'agit  du  carré  au  côté  4,  et  du  rectangle  aux  côtés  3  et  6. 
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N°  413. 

Christiaan  Huygens  à  Lodewijk  Huygens. 

II    OCTOBRE    1657. 
La  lettre  se  trouve  à  jimsterdnm ^  Acad,  Roy.  des  Sciences^  coll.  Huygens. 

II  Oft.  1657. 

Mon  frère, 

Depuis  voftre  départ  mon  Père  a  toujours  continué  à  dormir  julques  a  un  heure 
après  midy.  Maintenant  qu'il  eft  éveillé  il  femble  qu'il  fe  pone  mieux,  par  ce  que 
le  hocquet  ne  Tîncommode  plus,  et  qu'il  fe  trouve  moins  aflbupi  que  cy  devant. 
Pourtant  les  médecins  dirent  ce  matin  que  la  fièvre  s'eftoit  augmentée,  ce  qui  donna 
une  faufle  alarme  a  ma  Confine  qui  creut  qu'il  ne  fe  reveilleroit  jamais  de  ce  pro- 
fond fommeil.  Mais  il  s'en  rit  a  cet  heure  luy  mefme,  et  dit  qu'il  s'eft  fort  bien 
apperceu  de  tout  ce  qui  s'eft  paflTè  au  tour  de  fon  lift,  et  qu'il  prenoit  plaifir  à  les  laiflTer 
faire  et  dire.  Dieu  veuille  qu'il  foit  en  fi  bon  eftat  qu'il  penfe  l'eftre  *).  Nous  ne 
manquerons  pas  de  vous  en  informer  fi  fouvent  qu'il  fera  pofl^ble. 
Adieu. 

Voftre  trefafFeélioné  frère 
Chr.  Huygens. 
A  Monfieur  Monfieur  L-  Huygens. 


N=  414. 

Christiaan  Huygens  k  [R.  F.  de  Sluse]. 

12  OCTOBRE  1657. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden^  colL  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No,  412.     R.  F,  de  Sluse  y  répondit  par  le  No,  416. 

12  Oft.  1657. 

Patris  mei  valetudo  adverfa,  quae  menfem  pené  integrum  ipfum  aifligit,  itaut  jam 
non  fine  periculo  decumbat  haud  parum  ftudia  mea  interturbat.  Effiçere  tamen  non 
potuit,  quin  plurimum  gavifus  fini  acccptis  hodie  literis  tuis,  quibus  folutio  Diop- 
trici  problematis  continetur  tw  âravfjLoça  ut  ais;  qua  tam  cito  reperta,praeclarum  pro- 


')  Cette  maladie  de  Constantyn  Huygens,  père,  commença  le  15  septembre  1657.  Ce  fut  le 
16  décenibre  qu'il  put  écrire  „coepi  poft  trimeftrem  morbum  domo  exire".  [Dagboek.] 

Oeuvres.  T.  II.  g 
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feélo  îngenij  fpecîmen  edidifle  mihi  vifus  es.  E^uidem  memini  magnam  voluptatem 
me  cepifle  cum  primum  in  id  încidiflem,  eaque  potiffimum  de  caufa  quod  (îcutTu  que- 
que  à  Cartefio  perfuafus  eram  nullam  fphaerîcam  fuperficîem  ei  rei  aptam  efle.  at 
poftea  inveni  hoc  tantum  ipfum  non  animadvertifle,  quod  curva  linea  quam  excogî- 
taverat,  uno  cafu  circulus  fieret,  ea  fcîlicet  quam  fecundam  Qvalium  pofuît.  Quan- 
doquidem  autem  hucufque  jam  materîam  hanc  penetrafti,  non  pauca  fcitu  digna 
(î  perrexeris  offendes.  Nam  licet  perfefta  refraéïio  ad  punftum  unum  nuUa  in  len- 
tibus  fphaericis  detur  praeter  hanc  quam  invenimus,  egrcgia  nihilomînus  et  neceflà- 
ria  eft  ipfarum  contemplatio,  quoniam  Iblae  haftenus  mirabiles  nobis  eflfeélus  prae- 
bent,  neque  de  hyperbolicis  ellipticifve  confequendis  fpes  ulla  reliqua  efle  videtur. 
mihi  certè  :  nam  fcio  quam  difficile  vel  fphaerica  paretur,  longioribus  tubis.  De  focis 
quarumiibet  lentium  determinandis  quacque  eo  (peftant  omnia  te  pervidifle  non 
dubito.  Hinc  vero  fi  duas  plurefve  lentes  in  tubum  compofitas  contemplatus  fueris, 
rationemque  augmenti  certam  inire  didiceris,  intelliges  continué,  nihil  hic  vidiflè 
Cartefium,  magni  licet  ingenij  virum,  fruftraque  perperamque  explicaflTe  celefcopij 
eflfeftus,  Inveni  ego  datis  pofitione  quotcunque  lentibus  ad  axem  eundem  inter  ocu- 
lum  et  rem  vifam  et  fingularum  lentium  figura  quomodo  definiri  poflît  ratio  appa- 
rentis  magnitudinis  ad  veram,  hoc  eft  ad  eam  quae  nudis  oculis  percipitur.  Praeter- 
ea  vero  hoc  dignum  eft  quod  tibi  proponas  problema.  Datis  pofitione  oculo  et  vîfi- 
bili,  et  figura  lentis  cavae  vel  convexae  invenire  quo  loco  inter  utrumque  conftituta 
minimam  vel  maximam  rei  imagînem  efficiat.  Sed  et  alia  plurima  huj us  generis  refer- 
re poflfem,  ex  libro  *}  quem  de  materia  hac  ante  quadriennium  dicavi,  Demonftratîo- 
nibus  omnibus  Euclidea  methodo  elaboratis,  nifi  fponte  tibi  obvcntura  fcirem. 

Circa  curvam  tuam  ex  hyperbola  genitam  nihil  hucufque  egregium  animadvertere 
quivi ,  neque  lucem  uUam  attulit  quod  (brores  geminas  ipfam  habere  fignificafti.  Ita- 
que  ne  quaefo  a  me  poftulare  pergas  rem  divinationi  proximam.  Vix  enim  fpero  quid- 
quam  me  hic  invcnturum  ubi  quid  quaeram  nefcio.  Saltem  apud  quem  veterem  autho- 
rem  repereris  lineam  illam  fac  ut  fciam  nifi  vis,  ut  tcmet  ipfiim  autorem  fuiflfè  fiifpicer, 
contrariumque  fecifle,  quam  quod  plagiarij  folent.  Caeterum  infinitus  eft  linearum 
quae  effingi  poflTunt  numerus  et  in  fingulis  quod  fubtiliter  inquiratur  ineft.  Verum 
quae  circa  primas  illas  et  maxime  notas  nova  proferuntur  circulum  puta,  et  Coni 
feéliones,  ea  prae  reliquis  femper  eximia  mihi  vifa  fimt.  In  Arithmetico  problemate, 
cujus  tibi  Plutarchus  occafionem  praebuit  non  video  quaenam  fit  difficultas,  fi  tan- 
tum numerus  quadratus  quaeritur  qui  ad  quadruplum  vel  triplum  latcris  fiii  datam 
habeat  rationem;  quae  ratio  tamen  ejufinodi  dari  poteft  ut  problema  fiât  impoflibile. 

Temporis  fallendi  gratia  longius  hafi:e  protraho.  ago  enim  noftem  hanc  infora- 
nem,  patri  aegrotanti  adfidens,  neceflfàriaque  miniftrans,  quo  fit  ut  crebro  interpel- 
ler. Ne  tamen  nimis  prolixus  fiam  dimittam  jam  te  ubi  Problematis  Deliaçi  con- 
ftruélionem  addidero  olim  ut  fcis  mihi  quaefitam  et  nuper  nunc  repertam. 


*)   Ce  traité  de  dioptrique  n'a  été  publié  qu'après  la  mort  de  Chr.  Huygcns. 
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Sine  dacae  AB  ce  AC  quibus  duas 
médias  invenire  oporteat.  miner  autem 
duarum  fit  AB.  Sumatur  BD  aequalis 
^  BC,  et  AE  dupla  ipfius  AB.  Dia- 
metroque  DE  eliipfis  defcribatur  DKE 
cujus  latus  reftum  fit  aequale  trienti 
iateris  tranfverfi  DE.  Et  fumatur  EF 
aequalis  femiflî  Iateris  refti,  FG  vero 
aequalis  ipfi  AB,  utî  et  GH  quae  per- 
pendicularis  erigatur  ad  DE.  centro  autem  H  defcribatur  quae  tranfeat  per  punc- 
tum  E  cîrcumferentia  EK ,  fecans  iterum  Ellipfin  in  K.  unde  cadet  in  diametrum 

perpendicularis  KL.  Dico  AL  eflè  minorem  duarum 
proponionalium  unam  quas  invenire  propofitum 
erat.  Hanc  conftruftionem  pervelim  fcire  an  fimiliter 
inveneris.  Novi  autem  et  aliam  univerfalem  data 
EUipfi  qualibet  ;  quae  fatis  quoque  commoda  eft , 
attamen  non  aeque  atque  haec.  Ad  lentes  fphaerîcas 
de  quibus  fupra,  conftituendas.  parum  quidem  aliter 
fe  habet  quam  vellra  fed  eodem  plane  recidit.  Nimi- 
rum  datis  pundis  A,  B,  quorum  ad  A  tendentes 
radios  in  B  coUigere  velim ,  divido  primum  AB  in 
C,  ut  fit  ratio  AC  ad  CB  cadem  illi  quae  refrafti- 
ones  metitur.  Tum  produftâ  CB  facio  ut  eandem 
quoque  rationem  habeat  CD  ad  DB.  centroque  D 
radio  DC  circumferentiam  defi:ribo  EFG.  Caetera 
à  tuis  non  difcrepant.  Demonftrationem  vero  brevif- 
fimam  habeo ,  quam  lubens  quoque  cum  tua  conten- 
derem. 
De  Parabolis  virtualibus  Patris  Gregorij  nihilo  magis  hucufque  quam  de  altéra 
curva  illa  perfpicere  valui  cur  dignas  contemplatione  cenfeas.  Primam  cène  per- 
pendi,  quae  fi  ex  diverfis  curvis  lineis  compacta  eft,  eae  faltem  alterius  generis  fimt 
quam  fiîftiones  conicae.  Sed  finiat  tandem  fomniculofa  cpiftola.  Vale. 


N-  415. 

[J.  Chapelain]  à  Christiaan  Huvgens. 

19  OCTOBRE  1657. 

Im  lettre  se  trouve  h  Le'uîeu^  coll.  Iluygens. 

Monsieur  De  Paris  ce  19e  Oélobre  1657. 

La  vifite  que  j'ay  receîie  de  Monfieur  BoiiîUauld  à  fon  retour  de  Hollande  m'a 
efté  dautant  plus  agréable  qu'elle  m'a  donné  lieu  de  m'enquerir  de  vos  nouuelles, 
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et  d'en  apprendre  d'aufli  bonnes  que  je  les  fouhaictois,  foit  pour  voftre  fanté,  (bit 
pour  vos  eftudes,  et  entre  vos  eftudes  pour  ce  qui  regarde  le  Syfteme  de  voftre  Sa- 
turne, Car  pour  ce  dernier,  ayant  veu  palier  le  mois  d'Auril  que  vous  auiés  pris 
pour  terme,  fans  que  vous  m'euflies  fait  fçauoir  (i  le  Ciel  vous  auoit  confirmé  dans 
Topinion  quMl  y  auoît  vne  Lune  qui  toumoit  autour  de  cette  Planette  fi  efloignée  de 
nous;  je  vous  auoiîe  que  je  commençois  à  me  deflier  de  Tobferuation  que  vous  en 
auiés  faitte,  et  que  j'auois  regret  à  vous  auoir  confëillé  d'en  publier  la  defcouvene 
dans  la  crainte  que  le  Monde,  n'y  trouuant  pas  la  realité  qu'il  s'en  eftoit  promife, 
ne  vous  blafmaft  d'auoir  efté  trop  léger  à  la  croire,  et  à  l'aflurer.  Mais  l'entretien 
que  j'ay  eu  auec  noftre  Amy  fiir  cette  matière  a  diflipé  toutes  mes  apprehenfions,  et 
m'a  donné  vne  joye  extrême  de  voir  que  voftre  Telefcope  ne  vous  auoit  point  trom- 
pé, et  qu'il  vous  auoit  foumy  de  quoy  accroiftre  fi  notablement  la  fcience  des  Aftres. 
Il  m'a  rauy  en  m'aflurant  que  non  feulement  vous  auiés  retrouué  voftre  Lune,  maïs 
que  vous  en  auiés  encore  obferué  le  cours,  et  que  vous  auiés  marqué  au  jufte  le 
temps  de  fa  reuolution  autour  de  fa  Planette.  Il  m'a  dit  que  vous  la  luy  auiés  fait 
voir  plus  d'vne  fois  très  diftinétement,  et  que  c'eftoit  déformais  vne  chofe  confiante, 
et  hors  de  tcxit  Ibupçon  d'erreur:  C'eft,  Monfieur,  de  quoy  jen'ay  peum'empefcher 
de  me  reljoiîir  auec  vous,  pour  la  part  que  je  prens  à  voftre  gloire,  aufli  bien  que 
pour  r\TiIité  que  rAftronomie  receura  d\iï  trauail  aufli  heureux  que  celuy  là. 
Je  vous  en  ay  voulu  encore  féliciter,  pour  l'efperance  qu'Nm  fi  bel  eflay  me  donne, 
que  vous  n'en  demeurerés  pas  en  fi  beau  chemin ,  toute  forte  de  raiibns  voulant  que 
la  plante  qui  a  peu  fi  jeune  poner  vn  fi  rare  fruit,  ne  le  portera  pas  feul,  et  que 
quand  elle  iera  venue  à  fa  grandeur  naturelle,  elle  en  produira  de  plus  excellens 
encore,  et  remplira  toute  la  Terre  de  fa  bonne  odeur.  Je  vous  augure  cet  auantage 
par  cet  Apollon,  auec  qui  vous  croyés  que  j'ay  quelque  familiarité,  et  cependant 
je  \'iMis  demande  xmi  etclairciflèment  plus  net  et  plus  eftendu  de  ce  que  m'a  dit  fiic- 
cincement  Monfieur  Boiîillauld,  fur  la  venté  et  la  reuolution  de  cette  Lune,  afin 
que  je  le  tace  \^oir  auprès  de  nos  curieux,  et  que  partout  ce  que  je  pourray  contri- 
buer a  Tafifermiflèment  de  voftre  belle  réputation,  je  vous  face  connoiftre  que  je 
fuis  N-eritablement  *^; 

N=  416. 

R.  F.  DE  Slise  à  Xhristiaan  Hitgens]. 

19  octobre  1657. 

fJLV  fsf  U  rï*;.Tj5i'  ,tï  .Vj*  414.      C'tr.  Hsey^irts  t  nr>/.7aâr  ••tr  ^  .Y».  414- 

Xobiliflîine  Domine 

Voiupcatem ,  quam  ex  Utteris  tuis  cepi  maximam ,  hoc  \'num  turbat ,  quod  ex 
ijiUem  aduerlàm  fummi  Virj  parentis  tui  valetudinem  intellexj. 


;n 


Iji  tectn?  n*e<t  ras  si^^nee. 
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Intereft  nedum  Reipublicae  veftrae  fed  litteratî  orbis  vniuerij  eum  cito  reftîtuj. 
Itaque  quam  iam  adeptum  e(Iè  fpero ,  precor  eidem  ex  animo  prolperam  et  conftan- 
tem  valetudinem  :  Tibique  animum  quietiorem  quo  ftudijs  incumbere  valeas,  quae 
tam  féliciter  haftenus  promouiftj.  Interifn  nihil  mihi  iucundius  accidit,  quam  quod 
deCartefianiscircacorporum  repercuflionem  regulis  mentem  tuam  aperuiftj  0-  Eas 
cum  hic  et  alibj  (àepe  acriter  impeterem ,  ablegatus  fum  ad  Lipftorpium  qui  nedum 
tueij  fed ,  fi  dijs  placet ,  demonftrare  dicebatur.  Verum  magno  conatu  nihil  agere 
deprehendj.  Nec  felicior  illo  mihi  Cartefius  ipfe  vifus  eft  Epiftolarum  editarum 
ante  penultimâ  ^),  dum  omnes  huic  fundamento  fuperftruj  aflerit ,  fcilicet ,  cum  duo 
modj  in  diuerfis  fubftantijs  non  fe  compatiuntur,  mutationem  aliquam  fier]  debere, 
fed  a  naturâ  femper  omnium  poflîbilium  minimam  fierj  ;  quod  alijs  verbis  efferunt 
fcholae ,  naturam  fequi  compendia.  Nam  praeterquam  quod  axiomatis  fie  vniver- 
fim  prolati  veritas,  faepe  in  cafibus  particularibus  ob  circumftantiarum  varietatem 
mutât  (vt  me  oftendiflTe  meminj)  etiam  ad  illud  expenfae  Canefij  Regulae  falfitatis 
argui  pofliunt.  Sextam  confidero  in  quâ  ait  corpus  motum  aequalj  corporj  quiefcentj 
occurrens,  illud  mouere  tribuendo  ei  quartam  fui  motus  partem,  et  cum  tribus  reli- 
quis  refleftj.  An  non  axiomatj  convenientius  eflfbt,  fi  inuiolatâ  determinatione  motus 
integer  in  corpus  quiefcens  tranlîerretur?  Tune  enim  vnum  ex  modis  tantum  et 
non  vtrumque  mutarj  contingeret.  mitto  quod  nullâ  de  cauft  videatur  quanam  et  non 
aliam  motus  panem  velle  tranfferrj.  Nam  quod  afFert  Lipftorpius  vt  vel  integrum 
vel  eius  partem  dimidiam  tranfferri  non  poflTe  probet,  (pxvuficu  funt.  Accedit  etiam 
experientia,  ex  qua  fola  vt  pronuntiandum  non  exiftimo,  ita  contemnendam  non 
cenfeo  cum  rationj  adftipulatur.  Satis  intelligere  Te  arbitror  quibus  principijs 
nixus  ad  aliarum  regularum  inueftigationem  proceflferim;  quae  fi  a  tuis  non  abeant, 
magnum  veritatis  argumentum  apud  me  habit urae  funt.  Sed  vt  quod  res  eft  dicam, 
in  Phyficis  conuellere  facilius  eft  quam  ftabilire:  et  cum  in  omnes  partes  nos  ver- 
(auimus,  faepe  adhuc  ad  prudentem  illam  Etox}!^  recurrendum  eft.  Curuam  meam 
Hyperbolae,  vt  ais,  filiam  ne  quid  diflîmulem,  fcias  eflTe  Perfej  Spiricarum  primam: 
eam  fcilicet  quae  oritur  cum  feftionis  axis  eft  axi  fpirae  parallelus.  Habere  autem 
geminas  forores  Tibj  probabunt  veteres  hi  verficulj 

Tpeîç  ypccfjLfjLut  ev  Tsvre  rofjLcuç  eipouy  HXtKOûêetç 
Tepceùçj  rav  Sf'éveKCi  icufjLOvaç  iXxcuTO 

Mentionem  earum  videre  me  memini  apud  Proclum  in  librum  jum  Euclidis  cuius 
Graecum'  textum  3)  olim  habuj ,  fed  nunc  non  eft  ad  manum.  Itaque  nec  illarum 
nomina  recenfere  poflTum ,  quae  mihi ,  vt  memoria  labilis  eft ,  exciderunt.  Extat  et 


*)   Dans  les  lettres  précédentes  de  Chr.  Huygens  à  de  Sluse,  il  n'est  nulle  part  question  du  choc 

des  corps. 
*)   Voyez  les  I-ettres  de  Descartes  (voir  Lettre  N°.  351 ,  note,  i)  à  la  page  650,  lettre  cxvii. 
3^    EYKAEIJOY  STOIXEIUN  BIBA,  iE.  EK  TJIN  SEONOS  l'YNOY^TJlN  'Ivrovxài  nçaav 

atfYtffAanay  nçoxXov  ^i>^l   Adieda  praefatiuncula  in  qua  de  difciplinis  Mathematicis  nonnihil. 

Bafileae  apvd  Joan.  Hervagium.  Anno  m.d.xxxiii.  Menfe  Septembri.  in-folio. 


70 


CORRESPONDANCE.    1657. 


latina  verfio  ^)  Fed  s)  Barocij  ^)  fed  inuentu  difficilis;  alterucram  camen  vel  grae- 
cam  vel  lacinam  edicionem  apud  vos  reperiri  non  dubico.  Hinc  occafionem  fumpQ 
fpiricas  illas  feétiones  concemplandj ,  ec  rem  aliquoufque  produxeram  (èd  vlcerius 
progredj  non  eft  tantj,  Parabolas  virtuafes  Patris  a  Sto  Vincentio  refte  cenfesefle 
alcioris  gradus  quam  fine  Conicae  feétiones.  Cum  eius  librum  Hyeme  proxime  elapA 
commodato  accepîflëm ,  obferuaueram  quod  ad  Te  fcripfi;  et  nunc  quîd  in  Aduer- 

faria  raea  retulerim  Tibj 
Xi   X  3>  exponam.       Confiderauj 

primam  eius  parabolen  7) 
CK A ,  cuius  omnia  punc- 
ca  aîo  referrî  ad  reftara 
CA  bac  ratione,  vt  duftis 
quibuflibec  normalibus 
LO ,  IR ,  eadem  fit  ratio 
quadratj  LO  ad  quadra- 
tum  IR ,  quae  planoplanj 
exdifFerentiaquadratorum 
CA,  AO,  în  quadratum 
AO ,  ad  planoplanum  ex  difFerentia  quadratorum  CA  AR  in  quadratum  AR.  Of- 
tendj  autem  parallelogrammum  circumfcriptum  ad  illam  eilë  in  ratione  fefquialtera. 
Porro  parabola  PHL  omnes  illius  ordinatas  vt  BI,  CA  bifariam  diuidit.  At  fi  vir- 
tualem  vlterius  producas  eâ  lege  quam  in  earum  defcriptione  praefcribit  Pater 
Gregorius,  eiufdem  lineae  partes  replicabis  bac  ratione  quod  a  parte  C  curua  CX 
futura  fit  fimilis  et  aequalis  curuae  CL.  A  parte  vero  A  curua  A  Y  fit  pariter  eidem 
fimilis  et  aequalis.  Et  fi  vtraque  ex  natura  fiia  produceretur  CX  in  A  terminum 
habere,  A  Y  vero  in  M  ita  vt  AM  fieret  aequalis  C  A.  Ex  quo  intulj  curuam  XCKAY 
non  magis  eflè  vnam  lineam  quam  curua  PCKAN  quae  ex  inuerfis  circulj  fegmen- 


^)  Procli  Diadochi  Lycîi  philofophi  Platonici  ac  mathematîci  probatilïïmi  in  Primvm  Evclidis 
Elementorum  librum  Commentariorvm  ad  vniverfam  raathematicam  difciplînam  principivm 
ervditionis  tradentivm  Libri  IIII.  A  Francifco  Barocio  Patritio  Veneto  fumma  opéra,  cura, 
ac  diligentia  cunétis  mendis  expurgati:  Scholiis,  &  Figuris,^uae  in  graeco  codice  omnes 
defiderabantur  au^i:  primum  iam  Romanae  linguae  venudate  donati,  &  nunc  recens  editi. 
Cum  Catalogo  Deorum,  &  Virorum  Illudrium ,  atque  Autorum:  Elencho  librorum,  qui  vel 
ab  Autore,  vel  ab  Interprète  citati  funt:  &  Indice  locupleti  notabilium  omnium  in  opère  con- 
tentorum.  Cvm  Privilegio.  Patavii,  Excudebat  Gratiofus  Perchacinus.  1560.  in-folio. 

5")  De  Sluse  s'est  trompé  en  citant  le  prénom,,Federicus'\ 

^)  Francesco  Barozzi  naquit  en  1538  a  Venise  et  mourut  après  1587.  Il  était  noble,  s'appliqua 
aux  langues  latine  et  grecque,  mais  surtout  aux  études  mathématiques.  Il  fut  condamné  par 
rinquisition  pour  cause  de  magie.  Sa  bibliothèque  considérable,  augmentée  encore  par  son 
neveu  Giacomo  Barozzi,  fut  vendue  en  1617  a  TE^arl  of  Arundel,  qui,  en  1629,  en  dota  TUni- 
versité  d'Oxford. 

7)  Voir  la  Lettre  N^  4 1 7  pour  une  erreur  dans  cette  figure  indiquée  par  de  Sluse  lui-même. 
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ris  compadla  eft.  Vnde  mihi  fatis  conftitit  haec  omnîa  a  Pâtre  Gregorio  avciXvriKjiç 
expenfa  non  fuifle ,  vt  et  plura  alia  magni  operis  quae  fi  ad  avocXua-iv  reuocaflet ,  li- 
bnmi  mole  minorem  fed  virtute  fortafle  maiorem  fcribere  potuiflTet.  Idem  et  de  Pâtre 
Aynfcom  diftum  puta ,  vt  hoc  obiter  innuam ,  quem  non  fatis  ad  Problematis  quod 
pugina  1 50  proponît ,  analyfin  attendiflè  oftendj  dum  Z  &  V  (in  ipfius  figura)  diuer- 
fas  putat,  quae  tamen  eadem  linea  fimt,  vt  Tibj  calcul]  oftendent  fi  tant]  exiftimes 
illos  adhibere,  quemadmodum  et  alia  quae  accuratius  quam  ego  obferuaturum  vel 
iamobferuallènondubito.  Gratulor  Tibj  tandem  innotuiflè  Konraa-Kevvpf  AtTXaa-iao'fJLÔ 
nf  xv/3tf  per  circulum  et  Ellipfim.  Eft  et  alia  facilior  nec  minus  vniuerfalis.  Sed 
iam  epiftolae  modum  excefli.  Itaque  plura  non  addam  et  materiam  Dioptricam  quam 
examinandam  mihi  fepofiij ,  in  aliam  occafionem  *)  referuabo.  Vale,  Vir  praeftan- 
tillime,  et  hanc  calamj  mej  intemperantiam  bon]  confule. 

Tuj  obferuantiflîmus 
Renatus  Franciscus  Slusius. 
Dabam  Leodij  xix  Oftobris 

MDCLVIJ. 


N=  417. 

R.  F.  DE  Sluse  k  Christiaan  Huygens. 

23  octobre  1657. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden^  coll.  Huygens, 

Chr,  Huygens  y  répondit  par  le  No,  424. 

Elle  a  été  publiée  par  C,  le  Paige  dans  le  Bull,  di  Bibliogr,  T.  17. 

NobilifTime  Domine 

Accepi  nuper  Parifijs  a  Nobilj  Italo  *)  quocum  mihi  familiaritas  intercedit,  et  qui 
ab  aliquot  menfibus  in  Gallijs  agit,  haec  Problemata  ^).  Eorum  folutionem  fruftra 
tentatam  fcribit  a  pluribus  Mathematicis,  proponente  viro,  vt  ait,ingeniofiffimo 
Domino  Pafcal  quem  fortaflfè  noueris.  Ego  primum  vidj  ftatim  folui  poflTe  per  locum 
folîdum ,  înterfeftione  fcilicet  duarum  Hyperbolarum  :  fed  cum  cafum  vnurti  ad  ana- 
lyfin reuocarem,  reperj  planum  eflè,  nec  difficilis  folutionis,  licet  KOLrcta-KevYiy  often- 
dat  paulo  intricatiorem. 

Secundum  arbitror  originem  fiiam  debere  quinque  planis  conum  vel  conos  oppo- 

•)  Nous  n'avons  pu  trouver  aucune  lettre  où  ce  sujet  de  dioptrique  a  été  traité  par  de  Sluse. 


*)  Probablement  (voir  la  Lettre  de  de  Sluse  du  7  juin  1658)  il  s'agit  de: 

Cofmo  Brunetti,  né  à  Florence,  abbé,  qui  a  longtemps  séjourné  à  Rome,  en  France,  en 

Hollande  et  en  Pologne,  où  il  mourut  vers  1680;  en  1657  il  était  à  Louvain,  où  il  jouissait 

de  l'intimité  de  Sluse. 
»)   Voir  l'Appendice  N°.  418. 
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fitos  cangentibus  :  fed  vlterius  in  illa  inquirere  nec  vacat  nec  libet.  Mitto  ^^  autem 
ad  Te  vt  intelligam,  num  quid  de  illis  haétenus  inaudiueris. 

Eft  et  aliud  de  quo  data  occaiione  Te  moneam  :  AiaypafifjLa  4^evfèç  in  mena 
reliéhim,  oui  fimile  in  litteras  nuper  ad  Te  datas  tranftulj  ^),  vereri  me  c<^t  ne  fidem 
eius  fecutus  aliquid  errons  admiferim  in  Exetafi  Parabolarum  Patris  a  Sto  Vincen- 
tio.  Res  ita  fe  habet.  Eft  quîdem  CX  aequalîs  et  (imilis  CL ,  fed  AY  non  fit  eidem 
aequalis  vt  diagramma  indicat  fed  ipQ  AL.  Corrige  itaque  et  excufa  fi  quid  pecca- 
tum  eft.  Quot  et  Te  fecifle  iam  fcio.  Nam  nimium  et  doétrinam  et  humanitatem 
tuam  nouj ,  quam  vt  vel  Te  non  animaduertiflè  fiifpicarj  poflim ,  vel  non  excufafle, 
calamj  inconfiiltâ  mente  feftinantis  errorem.  Vale  Vir  Clariflîme  meque  pari  femper 
afFechi  profequere 

Tuj  obfemantiflîmum 
Leodij  23  8bris  1657.  Renatum  Franciscum  Slusium. 

Nobiliflîmo  Clarilïïmoque  Domino 
Domino  Christiano  Hugenio  de  Zuuchem. 

VI.  A  la  Haye. 


N=  418. 

R.  F.  DE  Sluse  à  [Christiaan  Huygens.] 
Appendice  au  N^  417. 

Im  pièce  se  trouve  à  LeUen  y  coU.  Huygens, 
EUe  a  été  pmhUée  par  C  le  Paige  dAns  le  BuU,  £  BibUogr,  T.  17. 


Problema  j«™. 

Datis  duobus  circulis  A,  C,  et 
reAa  EF  inuenire  circulum  EBDF 
qui  tangens  datos  circulos  relinquat 
fuper  data  recii  arcum  EBDF  capa- 
cem  angulj  datj. 

Problema  2^^^. 

Datis  quinque  reékis  AG,  BF,  CK, 
DL,,  EH  inuenire coni-iectionemquae 
datas  quinque  rectas  contingat.  Op- 
pofitas  autem  H>-perbolas  pro  vnâ 
coni-fectione  accipio. 


^^    Voir  r  Appendice  N  ^.  4 1 8. 

"*]"    Voir  II  ngure  dms  la  Lettre  N  "\  4 1 6, 
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Oportec  autem  très  ex  ipfis  non  efle  inter  fe  parallelas  aiit  ad  idem  punéhim 
coalefcentes. 


N=  419. 

Fr.  van  Schooten  k  Christiaan  Huvgens. 

29  octobre  1657. 

La  lettre  te  trouve  à  Leiden^  coll.  Huygens, 
Chr,  Huygens  y  répondit  par  le  No,  431. 

ClarifTimo  Viro,  Domino  Christiano  Hugenio, 

Fr.  a  Schooten  S.  D. 

Clariflîme  Vir, 

Solucionem  quaeftionis  à  Domino  de  Sluze  propofitae  '),  cujus  tangentem,  gra- 
vicacis  centrum,  et  quadraturam  te  inveniflè  mihi  fcripfifti ,  atque  etîam  Geometris, 
quos  hic  novi  proponi  voluifti,  praeteritâ  hebdomadc  ab  ijfdem  accepi.  Duobus  ego 
illam  propofueram,  fubindicando  ijs  ipfamà  te  jam  folutam;fedgratularicandem 
quoque  ab  alys  quaeri.  Cujus  quidem  quaeftionis  (quam  fané  ingeniofam  quifque 


')   Voir  la  Lettre  N^  401. 

Oeuvres.  T.  IL 


10 
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judicavît)  tangemem,  quam  unicè  per  ocium  mîhi  quaerere  atque  învenire  datùm 
fuit,  cum  tangentibus  aliorum  duorumconfemîre  deprehendi;  et  quodadejufdem 
quadraturam  ac  gravitât is  centrum  attinet,  deprehendi  fimul  eos  in  eandem  folurio- 
nem  incidiflè,  quamvis  diverfis  vijs  illam  quaefivifle  mihi  vifi  fint.  Ade6  ut  minime 
dubitare  queam ,  quin  omnia  etiam  inventis  tuis  fint  refponfura. 

Quae  igitur  ad  tangentem  hujus 
0  ^^^^^  curvae  fpeftant ,  illa  fie  fe  habent. 

Suppofitâ  AB  DO  a 
QL  00  * 
QA  00  c 
VKy^  d 
AI  00  ^ 
et  IC  00  3^  :  erit  aequatio, 
exhibens  quo  pafto  tangens  PC  fit  ducenda,  quando  punélum  C  eft  datum, 

d  00 .  At  fi  ipfa  ex  punfto  P  in  produfto  axe  prodire  debeat,  erit  aequatio 

^a:  00  ^  ax  -+•  ad.  Ac  denique  fi  ipfa  ex  L,  punfto  extra  axem  dato,  fit  ducenda, 

aequatio  erit  x^  —  ^  axx  —  acx  —  abb  oo  o.  Quae  quidem  conftrui  poteft, 

-H  i^^ 
utcndo  tantum  reélis  lineis  et  circulis. 

CoroUaria ,  [ex  praece]  dentibus  ')  aequationîbus  refultantia. 

1.  Cum  ^  eft  00  J  ^,  erit  punftum  C  fupremum  punftum  curvae,  et  CI  maxima 
ejus  latitudo;  ita  ut  refta  eandem  ibidem  tangens  ipfi  AB  fit  futura  parallela. 

2.  Cum  2x  eft  00  ^,  cadet  punftum  P  in  punéhim  A;  fed  quando  ^x  eft  minor 
quàm  a^  tum  punélum  P  cadet  inter  A  et  B;  at  2  x  exiftente  majore  qukm  a  cadet  P 
in  produéhim  axem. 

3.  Cum  punétum  P  eft  ipfi  B  proximum,  erit  C  punftum  flexus,  diftinguens  ejus 
portionem  concavam  k  convexa,  et  fit  a:  00  J  ^. 

4.  Ex  collatione  acquationis  xx  zo  ^  ax  -^  ad  cum  2^0  CoroUario  fequicur  ex 

-  i^d 
punfto  quolibet,  in  produfto  axe  dato,  unam  duntaxat  tangentem  duci  poflè;  fed  ex 
punfto  quocunque  in  axe  ufque  ad  extremum  punftum ,  è  quo  tangentem  ducere 
îicet ,  duas  femper  diverfas  duci  pofle,  quarum  una  concavam  et  altéra  convexam 
ponionem  contingat.  Ubi  fimul  liquct,  à  parte  maximae  latitudinis  hujus  curvae 
non  praeter  unum  punftum  flexus  reperiri.  Atque  haec  quidem,  quae  à  finiftra 


*)   Ici  la  lettre  est  déchirée. 
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parte  maximae  latitudinîs  fiunc;  quae  ver6  ad  dextram  hujus  concingunc,  ubi  linea 
aliter  eft  flexa,  et  tangentes  facilius  duci  queunt,  ipfa  fie  fe  habent. 

Suppofitâ  AB  DO  a 
BSdo^ 
VBoo^ 
et  VE  00  y  :  erit  ae- 
quatio,  exhibens  quo  pafto  tan- 
gens  SE  duci  poffit,  punfto  E 

exiftente  dato,  à  oo . 

Sed,  quando  punftum  S  datum  eft,  aequatio  erit  xx  '\-  i^  dx  —  i  ad  y^  o. 
Quod  ver6  aequationem  concernit,  quâ  tangentem  hanc,  è  punfto,  extra  axem 
dato,  ducere  licet,  ipfius  quîdem  atque  fuperioris  par  ratio  eft. 

Hinc  fequentia  CoroUaria  emergunt 

i.  Cum  /?  eft  00  3jr,  feu  a:  oo  J  a^  erit  tangens  (ut  fupra)  axi  parallela. 

2.  a  nunquam  minor  e(Iè  poteft  quàm  3X,  atque  idcirco  punftum  S  in  axem  ca- 
dere  unquam  poteft. 

3.  Ab  hac  pane  nullum  eft  flexus  punftum. 

Rel[iqua  ad]  ^)  quadraturam  et  gravitatis  centrum  hujus  curvae 

fpeélantia,  funt  hujufmodi. 

Fiat  BG  00  GC;  BM  00  MO  00  OC; 
ducan turque  perpendiculares  MR,GK, 
et  OQ,  fecantes  curvam  in  L,  H,  et  N. 
Deinde,  aflumptâ  HK  00  J  HG,  vel  NQ 
00  §  NO,  vel  LR  00  I J  LM,  erit  □ 
BW  00  datae  figurae  BZLHNVCSB. 
2^0.  Ducendo  NT  parallelam  BO, 
erit  □  BN  00  ponioni  BZL  HNOSB, 
adeoque  □  TQ  -f-  □  OW  00  reli- 
quae  portioni  NVCSN;  et  □  TK  00 
ponioni  NVCXN. 

3tio.  NOS  erit  maxima  latitudo  cur- 
vae; L  punftum  flexus;  et  portio  BZL  00  portioni  LHN. 

4to.    Sumendo  CA  00    |    BC,   erit   A   centrum   gravitatis   datae   figurae 
BZLHNVCSB. 
Quibus  cum  abundè  quaefitis  tuis  fiitilTaftum  putent,  rogarunt  ut  viciflîm  tibi,  in 


-)   Ici  la  lettre  est  déchirée. 
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gratiarum  aélionem,  tangentes,  quadraturas^atque  gravitatis  centra  trium  fequenrium 
figurarum  invenîenda  proponerem. 

Efto  AG  diatneter;  FD  femi-ordinata;  AD  oo  jt;  DF  do  y:  (itque  AG  cognica 
et  DO  a. 

l  B 

2. 


J^^  *  -  T^axy 


Proprietates. 

I  mae  figurae. 
aax  DO  3^^  4-  ^ayy  +  aay. 

2dae  figurae. 
laaxy^  4-  ^aaxxyy  —  ôa^xxy 

3tiae  figurae. 
x  +  y  o^  i^^i^  ax^. 


a  ^xx  DO  o. 
a^  x^ 


Quantum  ad  conftruftionem  centri  gravitatis  atque  quadraturae  harum  trium  figu- 
rarum fpeftat,  aflTerunt  illam  omnino  facilem  eflTe;  et  quantum  ad  inveniendas  tan- 
gentes, modum  eafdem  è  veftigio  inveftigandi  extare  in  Canefio.  His  vale  ac  me 
amare  perge. 

Lugd.  Bat.  29  Oélobris,  1657. 

A  Monfieur  Monfieur,  Christianus  Hugenius, 
ten  huijfe  van  Mijn  Heer  van  Zuijlechem. 
cite  in 


cito 


port 


S' Graven-hage, 
Dp  t'  pleijn. 
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N2  420. 

CoNSTANTYN  HuYGENs,  père,  à  Christiaan  Huygens. 

OCTOBRE    1657. 
La  pièce  se  trouve  à  Amsterdam  ^  Acad.  Royale  des  Sciences  y  colL  Huygens, 

In  effigiem  meam  à  Filio  Chriano  delineatam. 

Vîtam  à  Parente  Fîlius  leuem,  breuem, 
Fluxam,  caducam  cepit  et  fumo  parem. 
Vitam  Parenti  Filius  non  reddidit, 
Sed  cum  papijro  perpetem  artiiici  manu 
Ipfique  fecit  faeculo  conterminam. 
Malè  funt  repenfae,  Leftor,  alternae  vices? 

Oftob.  1 657.  aeger. 

N2  421. 

Christiaan  Huygens  à  H.  Bruno, 
[octobre  1657.] 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Christianus  Hugenius  Brunoni  s.  D. 
Héros, 

Patrîs  Poemata  *)  cum  jam  pêne  ad  umbilicum  perdufta  fint,  neque  quidquam 
fuperfit  excudendum  praeter  Clarorum  Vîrorum  epigrammata*)  quibus  frontem  ope- 
ris  fui  exomari  cupit.  Te  quoque  opéra  mea  monitum  voluit  ut  fi  quid  in  eam  rem 
vel  jam  nunc  hujufcemodo  meditatus  es,  vel  acceptis  hifce  etiamnum  inchoaturus, 
id  primo  quoque  tempore  nobis  mittas  obiter  infpiciendum.  Volumen  integrum  ad 
vander  Burgium  3)  deferri  curavi,  quo  te  fi  Amftelodami  elles  ablegarem.  Nunc 
revoca  tibi  in  mentem  quibus  ex  partibus  illud  conflatum  fit.  nofti  enim  quae  Otiorum 
titulo^),  quaeque  feorfim  poftea  Pater  ediderit.  Totum  vero  opus  Corebloemen 
infcribere  ei  placuit,  quafi  inter  ariftas  utiles  (quotidiana  negotia  intellige)  veluti 
inutiles  flofculi  fuccreverint ,  nec  tamen  plane  învenufti.  Vale. 


*)  Voir  la  Lettre  N\  362 ,  note  3. 

*)  Ils  sont  au  nombre  de  14,  ce  qui  peut  avoir  été  la  cause  du  retard  de  la  publication  qui  eut 

lieu  vers  la  fin  d'août  1658;  voir  la  lettre  de  Constantyn  Huygens,  frère,  du  25  août  1658. 
3)  Jacob  van  der  Burgh,  né  à  Amsterdam,  où  il  mourut  le  25  décembre  1659.  Il  remplit  diverses 

missions  diplomatiques,  savant  et  poète  il  était  intime  ami  de  Constantyn  Huygens,  père. 
^)  Constaniini  Hvgenii  Equitis  Otiorvm  Libri  Sex.Poêmata  varij  fermoni$,stili,  argumenti. 

Hagae-Comitis,  Typis  Arnoldi  Meuris.  cididcxxv.  in-4*'. 
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N2  422. 

Christiaan  Huygens  à  H.  Bruno, 
[octobre  1657.] 

Lm  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden^  eolL  Huygens, 
H.  Bruno  y  répondit  par  le  No,  425. 

Chr.  Hugenius  Brunoni  Heroi.  S. 

Petij  a  te  fuperioribus  literis')  verfus  praefigendos  Patris  Poemacibus,  quae  mox  in 
lucem  exeunt.  £ae  licerae  fi  ad  ce  perlatae  fuere ,  non  dubico  quin  jam  operi  manum 
admoveris,  rogo  autem  uc  quidquid  paracum  habes  quamprimum  nobis  miccas.  Ac 
fi  force  incerciderunc  lo  dierum  cempus  ce  habere  fcico,  incra  quos  fi  nihil  miferis, 
fine  Brunonianis  verfibus  Hugenij  Poemaca  prodibunc.  Indignum  profeéto  facinus. 
ac  eu  0  TTOteîÇy  iroîiiitrov  rcij^^tovj  kcù  £f>/)Wo. 


N2  423. 

Christiaan  Huygens  à  son  Coufin  ? 
[octobre  1657.]  *) 

« 

La  minute  se  trouve  à  Leiden,  coll,  Huygens, 

MijN  Heer  en  Neef 

Aengaende  hec  Utrechcfe  wacer  dacht  ik  dac  Neef  UE  foon  UE  Ibude  gerappor- 
ceerc  hebben  hec  geene  îck  hem  daer  van  gefeydc  hadde,  ce  wecen  dac  hec  wacer 
beyde  feer  fchoon  was  gevonden  '). 


■)   Voir  la  Lettre  N°.  421. 


■)  Cette  minute  se  trouve  au  revers  de  la  minute  de  la  Lettre  N°.  422. 

^)  Au  bas  Christiaan  Huygens  a  noté,  probablement  d*une  commission  pour  une  vente  de  livres, 
les  titres  suivants: 

Opère  di  Galileo  Galilei,  Icalicé  foL  Sheinerij  Rofa  urfina.  fol.  Bullialdus. 
Oeuvres  de  la  Mocce  Vayer  fol.  Tichonîs  Brahe  Opéra.  4^  2.  vol.  J.  Regiomoncani 
opéra.  Pauli  Guldinî  Cencrobarica  fol.  Gaflendi  Philofophia  Epicuri.  3  vol.  fol. 
ApoUonij  Pergaei  Conica  cum  Comm.  Cl.  Richardi.  fol.  Bonavencurae  Cavalerij 
direftorium  uranomecricum.  Emmanuel  Maignan,  Perfpeftiva  horarîa.  fol.  Kepleri 
Tabulae  Rudolphinae.  Ephemerides  Eichfladij. 
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Christiaan  Huygens  à  R.  F.  de  Sluse. 

2    NOVEMBRE    1657. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden^  coll.  Huygens, 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  417.    R.  F.  de  Sluse  y  répondit  par  le  No.  430. 

Sommaire:  Virtuales.  Spiricae.  ipfius  problema.  Schotenii  probleraa.  Frenide.  nova  inventa  mca. 

vrijdag  2  Nov.   1657. 

Slusio. 
Nobiliflime  Domine 

De  Carcefianis  regulis  cîrca  corporum  occurfus,  deque  Lipftorpij  demonftrati- 
onibus  prorfiis  te  mecum  fentîre  agnofco  et  gaudeo.  Mihi  prîmum  lufpeftae  efle 
caeperunt  quod  experimentis  omnibus  repugnarent.  Deinde  5  tara  regulam  fecundâ 
adverfarî  animadverti.  Statuît  enim  fecunda  (î  corpora  B  et  C  pari  velocitate 
mota  fibî  mutuo  occurrant,  (îtque  B  majus  quam  C,  tune  folum  C  refleftî,  et 
utrumque  deînceps  conjunftum  ferri  aequali  celerîtate.  quae  proinde  in  utroque 
eadem  erit  illi  quam  prius  habebant,  quia  quanticati  motus  alioqui  aliquid  decefliflët. 
Quinta  autem  ait,  (î  corpus  B  majus  occurrat  C  minori  quiefcenti,tuncaliquam 
fui  motus  partem  amittere  corpus  B.  Itaque  ex  duabus  hifce  fequeretur  motum  cor- 
poris  B  magis  impeditum  iri  a  corpore  C  minore  quiefcente  quam  in  contrariam 
partem  moto,  quod  oranino  abfurdum  puto.  Mearum  vero  Regularum  ut  ut  res 
Phyfica  videatur.  Certas  tamen  demonftrationes  habeo,nequeulloinvento  magis 
mihi  placui,  nam  et  Experientiae  exquifite  conféntîunt.  Oftendi  autem  corpus 
quantumvis  magnum  quiefcens  à  quamlibet  exiguo  fibi  impafto  moveri.  An  autem 
cum  tuis  eaedem  (înt,  uno  hoc  exemplo  fciemus.  Dico  enim  fi  A  fit  triplum  B  et 
aequali  celeritate  fibi  mutuo  fiant  obviam,  reftare  A  immotum,  B  autem  duplo 
celerius  quam  advenerat  rétro  flefti. 

Curvam  4uam  ab  Hyperbola  faftam ,  cum  Perfei  Spiricarum  unam  întellexiflem , 
diu  tamen  haefi  animo,  quod  neque  quid  fpira  eflet  compertum  habebam.  Tandem 
vero  de  annulis  incidit  cujufinodî  Tacquetus  contemplatus  eft  ftatîmque  inveni 
quomodo  claufi  annuli  feftîo  axi  parallela  curvâ  tua  exhiberi  pofltît.  Theonem  quo- 
que  infpexi,  qui  teniam  fpiricarum  ponere  videtur  hujufi:emodilîneam^  ait  enim 
circa  médium  arétiorem  efle  quam  ab  utroque  latere.  Credo  autem  et  reliquas  in 
Spira  demonftrarî  poflè,  fed  quae  fint  ul  Tévre  rofioù  nondum  fatis  perfpicio,  tîbi- 
que  Epigrammatis  illius  ^)  graeci  explicationem  debere  vellem.  Et  quamobrem 
ulque  adeo  harum  linearum  inventîone  Perfeus  laetatus  fit.  In  parabolae  virtualis 
defcriptione  tua  ita  ut  admonuifti  emendandum  efle  jam  ante  animadverteram.  Sed 
cum  Pater  Gregorius  nihil  dicat  de  continuanda  curva,  non  video  cur  ipfiim  incu- 
fes  quafi  ex  partibus  malè  cohaerentibus  illam  compegerit.  De  ratione  autem  quam 


')   Voir  la  Lettre  N».  416. 


8o 
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fervat  ad  parallelogrammum  cîrcumfcriptum  manifeftum  eft  ex  generatione  curvae, 
idque  et  Pater  Gregorîus  verbo  tetigît  in  fine  libri  5». 

E  problematis  Domîni  Pafcalij  primum  examinavî;  quod  planum  elle  calculus 
continuo  evincit ,  neque  uUam  difficultatem  in  eo  reperio.  at  neque  in  altère  illo  de 
coni  feftione ,  quinque  datas  pofttione  lineas  contingente  difficile  eft  oftendere  quo- 
modo  ad  aequatîonem  perveniatur,  fed  calculus  nimij  profefto  laboris.  Miferam  ad 
Schotenium  Problemata  tua  circa  curvam  illam  priorem ,  ut  Geometris  qui  Leîdaé 

funt  proponeret.  lUe  duobus  propofuit  qui  utri- 
que  ea  invenerunt,  atque  infuper  hoc  animad- 
verfione  dignum.  quam  nimirum  rationem  ha- 
béant  inter  fe  fegmenta  curvae  divifae  reftâ  AB 
quae  maximam  ejus  latitudinem  déterminât. 

Ipfi  vero  très  hafce  lineas  invicem  nobis  ex- 
aminandas  tradidere  quarum  item  Quadraturam 
centrum  gravitatis  et  tangentes  poftulant. 
Proprietates  habent  ejufmddi. 
Efto  AE  *)  diameter,  DF  lemiordinata,  dataque  AG  00  a.  AD  vero  do  x.  DF  x  ^. 


In  prima  eft.  In  fecunda  ^ 

aaxoDy^'h2ayy'^aay\y^—2^^y^'~'^^^^y^  -i-^aaxxyy—ôa^xxy-ha^xxcoo 

In  tertia  —a^x^ 

X  -{-  y  OD  \/^\/  ax^. 
mihi  in  haec  inquirere  nondum  vacavit,  et  fi  quando  aggrediar  primam  ut  opinor 
eligam  caeteris  omiffis  quoniam  prolixam  ufque  adeo  fupputationem  eas  exîgere 
praevideo.  Amo  autem  ea  problemata  in  quibus  inventio  praecipua  calculus  vero 
ifacilis.  Circa  parabolam  ante  paucos  dies  duobus  novis,  ut  mihi  quidem  videntur 
ac  praeclaris  inventis  potitus  ftim ,  quibus  confcribendis  fiimmo  ftudio  nunc  in- 
cumbo.  Vale  vir  fiimme  et  me  ama. 

Tui  obfervantiflîmum 
Chr.  Hugenium  de  Zulichem. 


*)   Lisez:  AG. 
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N"  425. 

H.  Bruno  à  Chuistiaan  Huygens. 

12    NOVEMBRE    1657. 

l^  lettre  se  trouve  à  Le'uien^  colL  f/uyi^ens, 
EUe  est  la  réponse  au  No,  422.     C/ir.  Jluvf^ens  y  répondit  par  le  No.  427. 

Nobiliflîmo  înter  dodos , 

Doéliflîmo  inter  nobiles , 

Batavorum  Archîmedi , 
luveni  verè  fupra  laudem  pariter  atquc  invidiam  evefto. 
Domino  Christiano  Hugenio  ,  ac  ne  nihîl ,  ut  omnia  dicam , 
Conftantînî  magni  filîo,  per  omnia  PatrifTanti,  S.  P.  D.  Henricus  Bruno. 

Noli,  quaefo,  ftomacharî,  quod  facere  jamdudum  arbicrarer ,  nifi  facilitatem  tibi 
innatam,  jam  inde  à  tencris  mis  perfpcftam  haberem.  multo  minus  inauditum  in- 
dîfta  caufa  vel  negleftî  officij,  vel  niniium  procrallinati  properabis  damnare.  Neque 
lentum,  mihi  crcde,  nomen  fui,  cum  hafce  in  titulum  Belgicorum  Poëmatum  gene- 
ralem  meditatîones  ftacim  ab  acceptis  tuis  litccris,  tantum  non  uno  calore,ficut 
meus  eft  mos,  cfFuderim;  neque  malum  •  quod  in  liberali  aliquot  dics  cuftodia  domi 
eas  habuerim,  et  jam  demum  carceres,  quos  mordcbant,  atque  cancellos,  patiar 
perfringere.  Nimirum,  cum  volumcn  totius  operis  intcgrum  pcnes  ampliflimum , 
ingeniofiflîmum,  amiciffimumque  vander  Burginm  e(îè  fcripfiflcs,  ')cupido  incclîè- 
rat  fingulas  partes,  quà  Belgicas,  quà  Latinas,  Epigrammate  brevi  decorandas,  pcr- 
luftrandi.  Sed  neque  per  litteras,  quas  binas  nefcio,  an  tcrnas  dedi  neque  per 
amîcos,  qui  mihi,  ex  eo  tempore  fréquentes  adfuere  Amftelodamenfes ,  quibufque 
in  mandatîs  dederam,  ut  ipfum  meo  nomine  Hcroa  Van  dcr  Burgium  compellarent, 
volumen  illud,  vel  in  dieculam  aut  alteram  admodumcommodato,  uti  petieram, 
haftenus  impetravi.  cum  tamen  cxpcftavcrim  indies ,  imô  in  horas.  Eft  et  altéra 
caufla  morae,  cujus  fi  pênes  alium  culpa  eft,  pênes  me  poena,  vel  te  ipfo  aequiflîmo 
judice,  e(îc  non  debeat.  Eft  mihi  longe  amiciflîmus,  patrifque  veftrî ,  ut  par  eft , 
dignîtatifquc  ejus  ac  famae  ftudiofiflîmus,  poëta  et  vir  magnus,  Janus  Cools  ^);  qui 
cum,  quod  dolco,  jam  a  mcnfibus  aliquot  hinc  abfuerit,  individuus  aliàs  meus 
Achatcs,  vifus  eft  mihi  per  litteras  monendus,  ut  et  ipfe  aliquid  adornandum, 
quamvis  omni  praedicatione  majorem  parentcm,  ne  ia-vfjLJioXoç  effet,  conferre 
anniteretur.  Sed  neque  carmen,  neque  refponfum  faltem ,  quod  demiror,  haftcnus 
fum  naftus.  Si  adfuiffem  ipfi  praefens,  me  vide,  gcftijffct  promittere.  utrumne 


*)   Voir  la  Lettre  N°.  421. 

'*)   Joannes  Cools,  né  à  Hoorn  en  16 1 1  et  mort  à  Enkhuizen,  était  avocat  et  poète.  Rn  1648  il 
demeura  ù  Munster  comme  historiographe  de  la  ville,  et  prit  part  aux  négociations  de  la  paix. 

Oeuvres.  T.  II.  ii 
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morbus,  quod  abominor,  an  alia  eum  detineant  aut  remorentur ,  me  latet.  Accipe 
intérim  et  mea  3)  haec  qualiacunquc ,  et  fummae  fpei  adolefcentis  H.  Niropij  ^),  dif- 
cipiili  nuper  mei ,  quem  ut  aliquid  pangeret  et  ipfe ,  fueram  hortatus ,  epigrammata, 
veftrique  fit  judicij  pariter  atque  arbitrij ,  et  quantum  nova  illa  Mufarum  gloria 
Hornanarum  fub  me  magiftro  profecerit,  et  utrumne  agmen  eum  inter  clarorum 
virorum  nomina,  fub  umbra  praeccptoris  claudere  velitis  5).  Vale,  et  ama  qui 
tecolit, 

Tuum  non  Heroa, 
(Non  fum  qualîs  eram  boni  fub  regno  Hugenij) 

fed 
Hornae  12  Novembn  lô^j.  Brunonem. 

Mijn  Heer  Mijn  Heer  Christ,  Huygens,  ten  Huijfe  van  fijn 
Heer  V-ader  de  Heer  van  Zuylichem  etc, 

Haghe. 

Port  van  Amfteldam. 


N=  426. 

Christiaan  Huygens  à  J.  van  der  Burgh. 

14  novembre  1657. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  2t  LeitUn^  colL  Huygens. 

a  Vander  Burgh. 
Monsieur 

Je  rcccus  hier  celle  *)  dont  il  vous  a  pieu  accompagner  les  beaux  vers  de  Monfieur 
Vos  *) ,  lesquels  j'ay  elle  auflî  toft  prefcnter  à  mon  Père.  Il  avoit  efperè  de  vous 


3)  Ces  vers  de  1 1.  Bruno  n'ont  pas  été  trouvés  avec  cette  lettre. 

**)  Hendrik  Nîcrop  naquit  à  Hoorn  en  1638,  et  y  mourut  le  20  mai  \666,  Le  2 1  septembre  1658 
il  fut  inscrit  comme  étudiant  en  droit  à  l'université  de  Leiden.  Il  était  connu  comme  poète, 

^)  On  trouve  les  vers  de  J.  van  der  Burgh,  H.  Bruno  et  II.  Nierop,  de  même  que  ceux  de  J.  van 
Vondel  (voir  les  pièces  Nos.  362,  363),  dans  les  pièces  préliminaires  de  la  première  édition 
du  recueil  „Koren-Bloemcn ,  1658",  et  de  la  seconde  édition  „Vermeerdert  tôt  xxvu  Bœc- 
ken.  II  Deelcn.  t'Amflclredam,  by  Johannes  van  Raveftcyn,  1672.  in-4V 


,0  '»■> 


')    Nous  n'avons  pas  trouve  cette  lettre  dans  nos  collections. 

^)   Jan  Vos,  né  à  Amsterdam  en  1620,  où  il  mourut  le  1 1  juillet  1667.  Il  était  vitrier  et  poète. 
En  1664  il  devint  un  des  six  Régents  du  théâtre  d'Amsterdam. 
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pouvoir  remercier  bientoft ,  et  de  ceux  que  vous  luy  avez  procurez ,  et  fur  tout  de 
ceux  dont  vous  l'avez  honoré  vous  mefme  ;  en  vous  envoyant  quant  et  quant  fes 
oeuures  imprimées.  Mais  voyant  et  à.  regret  qu'il  s'écoulera  encore  quelques 
jours  devant  que  tout  s'achève ,  il  veut  que  je  vous  afleure  cependant  du  reflentî- 
ment  qu'il  a  eu  en  recevant  ces  nouuelles  marques  de  voftre  anciene  affeftion. 
Je  n'entreprendray  pas,  Monfieur,  d'émettre  icy  les  louanges  qui  font  deues  a  vos 
vers  et  a  ceux  de  ces  autres  rares  perfonnages ,  qui  ont  fuivy  voftre  exemple ,  mais 
en  laide  le  foing  à  mon  Père ,  qui  au  moins  s'en  fcaura  mieux  acquiter  que  moy ,  et 
ne  différera  pas  de  vous  faire  refponfe  et  a  Monfieur  Van  Vondel  auflî  toft  que  fes 
forces  le  luij  permettront.  Je  vous  prieraij  feulement  de  croire  que  je  vous  demeure 
fort  obligé  d'avoir  fatiffaît  fi  promptement  et  fi  amplement  a  la  requeftc  *)  dont  il  a 
fallu  que  je  vous  importunaflè.  J'en  fuis  de  mefme  redevable  a  Monfieur  Van 
Vondele ,  et  en  outre  de  ce  qu'en  s'adreflant  à  moy  par  fes  vers  3) ,  il  m'a  fait  de 
l'honneur  que  je  n'avois  ny  mérite  ny  attendu.  Quand  vous  le  verrez  je  vous  fup- 
plie  de  le  luy  tefmoigner  de  ma  part ,  et  de  l'aflèurer  que  je  luy  fuis  comme  a  vous 


Monsieur 


Le  trefhumble  ferviteur 
Chr.  Huygens  de  Zulichem. 


14  Novemb.  1657. 


*N=  427. 

Christiaan  Huygens  à  H.  Bruno. 
14  novembre  1657. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leitlen ,  coll.  Huygens, 
La  lettre  est  la  réponse  au  No,  415.     H,  Bruno  y  répondit  par  le  No,  429 

14  Nov.  1657. 
Chr.  Hugenius  Bruno  Heroi  S.  D. 

Literas  tuas  modo  unh  cum  tuis  Nîeropijquc  epigrammatîs  açccpt,  patriquc 
exhîbui,  qui  utriquc  veftrum  fummas  gratins  agit,  at  majores  tibi  fc  debiturum  pro- 
fitetur  fi  nonnulla  in  carminé  tuo,  quibus  ntgrum  Thêta  *)  praefixî,  emendare  cona- 
tus  fueris.  Cenfura  haec  ipfius  fi  aequo  rigidior  tibi  videbitur ,  faftidium  ex  diu- 


*)  Nous  n'avons  pas  trouvé  cette  lettre  dans  nos  collections. 
3)   Voir  les  pièces  N<>*.  362 ,  363. 


')   Voir  la  Lettre  N*.i^,  note  8. 
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turno  morbo  în  caufa  elle ,  fcito.  humorcfque  eofdem  qui  febrem  ipfi  concicarum , 
fevcrum  fimul  ce  morofum  criticum  reddidilTe.  Quanquam  fané  non  omni  radone 
carent  animadverfiones  iftae.  Nam  quis  divinare  queac  quae  fit  ea  quam  memoras 
Romana  an  Babylonia  pellex  ?  Icaque  intelligibilior  locus  illc  cibi  efficiendus  eft. 
Et  in  caeceris  itidem  quae  notata  inventes  immutandis  (i  morem  geflTeris ,  nec  eue 
honorî  malè  confules ,  et  apud  monitorem  gratiam  inibis.  Volumen  ipfura  poema- 
tum  fuorum  quod  fruftra  à  Vanderburgio  te  petijfle  fcribis^  ecce  tibi  juflu  Parentis 
mitto,  fi  quid  adhuc  tbrtallc  inter  legcndum  dexter  diétavit  ApoUo.  Vale  et  nos  ama.*) 


N=  428. 

Christiaan  Huygens  à  L.  van  Coppenol  *)• 

16  novembre  1657. 

La  lettre  se  trouve  à  Utrecbt^  collection  de  il/.  A.  J.  Nyland, 

'sGravenhage  i6  Nov.   1657. 

Monsieur  Coppenol. 

Het  is  beter  uyrgevallen  met  hct  Latynfche  dicht  dat  VE  van  mijn  Vader  ver- 
focht  heeft  als  ick  hadde  gedacht:  Gelyck  VE  fult.ficn  uyt  dit  nevenfgaende  *)  het 
welck  hy  my  gifter  avont  gaf  om  aen  VE  te  fenden.  Het  fchijnt  dat  de  bcgecrte 
die  hij  gehadt  heeft  om  VE  hier  door  contentement  te  geven ,  ftcrcker  geweeft  is 
als  fijn  fieckte.  Doch  hy  vcrhoopt,  dat  VE  defe  fyne  promptheydt  in  acht 
nemende ,  oock  des  te  vlytigher  fuit  wefen  om  fyn  curieufheyt  te  voldoen  in  \ 
gheene  hij  van  VE  handt  heeft  begeert.  Vale 

VE  dienftwillige  vrundt 
Chr.  Huygens  van  Zuylichem. 

Mijn  vader  foude  geern  weten  wie  dat  is,  en  wat  beroep  heeft  eenen  J.  de 


^)   Huygens  semble  avoir  biffé  ces  deux  dernières  phrases. 


*)   Lieve  van  Coppenol ,  ne  en  1598,  demeurait  à  Amsterdam  et  y  vivait  encore  en  1662.  Il  était 

calligraphe  renommé. 
*)   Nous  n'avons  pas  trouvé  dans  nos  collections  cet  écrit  de  Constantyn  Huygens,  père. 
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Decker  *),  een  feer  fraey  Poeet  aldaer,  daer  hij  een  veers  van  ontfangen  heeft. 
Indien  VE  hem  kent ,  bidde  dat  my  dien  aengaende  eenigh  berecht  wik  geven. 

Den  Eerfamen  feer  Difcreten  Sr.  Lieven  van  Coppenol 

tôt 
Amfterdam. 


Inde  Haerlemmerftraet 
t^en  over  de  Eenhoren  fluijs 
Inden  ouden  Tobias. 


N=  429. 

H.  Bruno  à  Christiaan  Huygens. 
17  novembre  1657. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiilen^  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  427. 

Nobiliflîme  Domine, 

Con-reftor  urbis  ego  eUx^ficu  elvcu.  Correftor  orbis,  Pcrillullris  doinini  Parentis 
veftri,  Pfalmis  ante  annum  auc  alterum  meis  *)  praefixo  teftimonio  (quamvis  haud 
equîdeni  tali  me  digner  honore)  appcllor,  volitans  vivu'  pcr  ora  virûm.  lam  autem, 
quod  eundem,  ut  nullo  meo  merîto,  prolixiffimum  ingcnioli  mei  praeconem,  ita  ma- 
nifefta,  per  Mufas,  culpa  mca  atque  hallucinacione,  acqutflîmuni  pariter  ac  feverum 
experiar  cenforem,  cantum  abcft  ut  vel  per  fomnium  acgrè  feram,  (quod  neque  inge- 
nuî  hominis,  neque  mentis  bene  fanae,  neque  vcteris  ac  domeftici  clientis  foret,)  ut 
potius  gratias,  quantas  animo  concîpcre  poflîm,  quantaequc  humano  intelligi  pof- 
fint,  maximas  Lubens  Mcrito  Que  pro  nionitis  iftîs  atque  animadverfionibus  agere 
me  profitear.  Quis  tandem ,  (cui  merito  Phoebî  chorus  aflTurrexerit  omnis)  Ariftar- 


')  Jeremias  de  Decker,  fils  du  courtier  protestant  Abraham  de  Decker,  d'ancienne  famille  belge, 
et  de  Maria  van  Bremden,  naquit  vers  1610  à  Dordrecht,  et  mourut  à  Amsterdam  en  décem- 
bre i666.  Il  succéda  à  son  père  et  était  poète  religieux. 


')   Davids  Pfalmen,  Na  de  Nieuwe  Overfettinge.  Op  evcn  veel  Veerfen,  op  defelfde  \Vijren,als 
van  Dathenus,  en  geheel  op  Noten;  en  opcen  Sleutel  geftelt,  Gcrijmidoor  Hcnrick  Bruno, 
con-Rector  tôt  Moorn.  t'  Amrtcldam,  Gcdruckt  by  Cornelisde  Leeuw,  Boeckverkooper  op 
't  Water,  tegen  over  de  Koorn-Bcurs,  in  de  Stuur-man.  Anno  1656,  in- 12°. 
La  préface  est  datée  du  27  décembre  1655. 


86  CORRESPONDANCE.    1657. 


cho  tanto  vel  jure  fe  opponere  poffit,  ac  refponfare,  vel  impudenter  fimul  atque 
imperîté  audeat  oppedere?  Homerus  ego  non  fum,  quamvîs  et  ipfe  bonus  dor- 
mîtet  Homerus.  Davus  fum  non  Oedîpus.  Corrîgam  itaque  memec  îpfum ,  quando 
horula  aut  altéra  vacui  mîhî  temporîs  concedetur.  hoc  momento  dîfcedente  am- 
pliffimo  noftro  Confule  Domino  Hovio  *),  viro  mihi  longé  addiftîflîmo,  pacernoque 
me  femper  affeftu  profecuco ,  in  anteceflum  îd  duntaxat  per  eum  monîtos  vos  acque 
cerciores  faftos  volui ,  me  veftras  accepiflè  hodie.  Cras  limatius  fpero  me  carmen 
conditurum.  Oro  itaque  ut  editio  Poëmatum  paternorum  in  dieculas  alîquot  pro- 
trahatur.  Cogor  abrumpere,  nobiliffîme  Domine, 

Tuus  omni  nomine 

H.  Bruno. 
Homae  17.  Nov.  1557. 

Mijn  Heer  Mijn  Heer  Christiaen  Huygens  van  Zulichem, 

ten  huijfe  van  fijne  Edelheyts  Heer  Vader 

In 

's  Gravenhaghe. 
door  Heer  en  vriendt. 


•     .   •    ^  •        •  • 

R.   F.   DE   SlUSE  à   rGHRISTIAAN*  HuYQtiNsl. ';,    ''    '     . 

[novembre  1657.]  *).      *''    ;.  .?     •     ' 

La  lettre  se  trouve ^à  Leide^^^, colU  Ifuy^etiSr-     ..    .'  .    - 
EUe  est  la  réponse  au  No,  420.     Chr,^  HuygtHs  y  répondit  par  UJ9o,  4J3. 


Nobiliffîme  Domine 


•. 


Ingeniofa  prorfus  eft  ànim^duerfio  Tqa/qyit  Çàrtefianarum  regularûm  fecun- 
dam  quîntaç  ppponj  demonftraftj:  (ëd  anteqqam  ad  explorandum  noftrarum  con- 
fenfum  accedam,  pauca  praefarj .  libet  vt  ofiçûvvfJiÎM/  in  pofterum  excludam.  In 
mobili  (quod  et  Te  fàcerè  arbitror)  tria  con(î4erô ,  molem ,  vim  impreflàm  (fiue 
impetum  V  impulfum ,  momentum.,  motus  gradum  vocare.  mauis)  et  quae  ab  vtro- 


*)  Gerafdus  van  Hôven  naquit  eh  1629  à  Amsterdam.    11  fut  docteur  en  théologie  et  un  des 
quatre  bourgmestres  de  Hôôrn. 


')   La  date  doit  tomber  entre  le  2  novembre  et  le  7  décembre. 


CORRESPONDANCE.    1657.  87 


que  pendec  velocîtacem.  Molem  Geometria  metitur,  Velocicatem  per  (patia 
aequali  tempore  decurfa  definimus,  in  impetus  vero  notîcîam  deducîmur  conferendo 
moles  et  velocitates;  Quae  enini  mole  inaequalia  funt,  fi  împetu  aequalj  mouean- 
tur,  velocitates  habere  nofti  reciprbce  vt  moles,  et  fi  inaequalia  fine  impetufque 
pariter  inaequales ,  velocitates  fonîrj ,  quarum  ratio  componitur  ex  ratione  impul- 
fuum  et  molium  reciprocâ.  Cum  igitur  mihi  duo  corpora  in  ratione  tripla  propo- 
nis  quae  aequalj  celeritate  inuicem  alliduntur,  et  minus  ais  duplo  celerius  quam 
aduenerat  refleftj  (ne  haeream  in  ofiwvfiîx)  explica ,  quaefb ,  num  celeritatis  no- 
mine  impetum  vel  potius  velocitatem ,  vt  videtur,  intelligas  ;  et  intérim  fcito  ex 
meis  regulis,  vtî  et  ex  Tuis,  fequi  corpus  minimum  impaftum  in  quantumlibet 
maius  quielcens ,  illud  mouerc  :  et  Q  corpus  minus  impingat  in  maius  quiefcens 
quocumque  impetu ,  (jdummodo  maius,  minus,  et  eorum  difFerentia  fint  in  continua 
àpaXoyia^  vtrumque  poft  occurfum  eadem  velocitate  ferri  in  partes  contrarias. 
Quod  an  ex  Tuis  etiam  deducatur  libcnter  intelligam.  Quae  de  Patris  Gregorij 
Parabolis  fcripfj ,  non  reprehendendj  ftudio  a  me  difta  ftmt ,  a  quo  (pv<rei  kcù  ifS-ei 
alieniflîmum  me  profiteri  audeo, fed eXevâ-epia cptXoa-ocptK^^iTs  x,P^ Tfori/i^v rtjv 
akfiâreiùv.  Credidj  auteiTi  Itcuiflë  mihj  primam  eius  curuam  iuxta  eius  definitio- 
nem  *),  fretus  Jurif-conftiltorum  axiomate  quod  exempla  déclarent  non  reftringant. 
Sed  vt  res  clarior  euadat,  fi  tant]  eft,  confidera  quadratum  PB,  in  quo  parabola  ARC, 

cuius  vertex  C  applicata  AB,  Tumduélâqua- 
lîbet  aliâ  RE,  intellige  ab  ipd  (produélâ  fi  opus 
fit)refecari  RI,  ita  ut  eadem  fit  ratio  quadratj  PC 
ad  quadratum  RI,  quae  ÇB  ad  BE,  ipfique  IR 
fumj  in  direftum  aequalem  RM ,  et  hoc  femper 
fierj  donec-per  punfta  PMAIF  duci  poffitcurua. 
Hanc  vtîque  elle  parabolam  virtualem  conftabit 
ex  earum  dcfinitione,  qu^m  aflîgnat  Autor  pa- 
gina,, vt  annotauj,  840;  et  tamen  ex  partibus  curuarum  maie  cohaerentibus 
compihgj  vel  fine  calculo  deprehendes.  Quod  autem  dixj  oftendiflè  me,  pri- 
mam efl[è  ad  parallelograirimûm  fibjcircunifcriptum  in  ratione  fiibfefquialterâ,  ita 
intellexj  non  quaQ  ex  hac  Patfîs  Gregorij  compofitione  deprehendiflem ,  id  en im 
facile  et  obuium  eft,  fed  quod  ante  vifas  eiufdeïn  contemplatîones,  id  ex  ip(5  aequa- 
tione  deduxifièm.  xXXa  tovtcov  jùv  SA/c^  iç  rijç  3pv64x  Recéntius  exemplum  curuae 
non  bene  cohaerentis  mihj  fubminiftras,  in-tertiâ  illaruin ,  quas  ingeniofi  virj  Ma- 
themâticj  Leydenfes  nobis  propofitas  voluerunt  ;  eam  enîm  ex  aequattonc  ipfô  fine 
vllâ  aliâ  operattone  deprehendj ,  (quod  et  Te  ànimadùerfiirum  fcio)  componj  ex 
partibus  curuae,  cuius  dimenfio,  tangetis,  centrum  grauitâtis,  dudum  ab  alijs 
oftenfa  funt.  Itaque  noluj  ToXvTpctryfiomîv  in  re  iam  peractâ^^et  ad  primam  me 
contuli ,  in  quâ  tangentem  ducj  ppfle  ollcndj ,  hac  mechodo. 


')   Il  semble  qu'un  mot  manque  ici. 
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Detur  punftum  F  cangendum,  et  applicatâ 
FD  ducatur  per  A  eidem  parallela  lAC,  duc- 
caque  FC  parallclâ  AD,  liimatur  AH  aeqiia- 
lis  AG  et  in  dupla  CA.  Tum  fiant  quatuor 
proport ionales  IC,  HC,  AC,  BC,  aio  iunc- 
tam  FB  tangere  curuam  in  F.  Eiufdem  dimen- 
fionem  Geomecricé  inueni,  habere  nempe 
eam  rationeni  ad  parallelogrammum  fibj  cir- 
cumfcriptuni ,  quam  habeant  inter  fe  duo  foli- 
da  rationis  noiae.  Sed  quoniam  res  prolixa  eft, 
et  eadem  ratio  continuo  variât  pro  diuerO 
longitudine  axis ,  vt  in  Conoide  llyperbolico 
CE  cylindro  circumfcripto  accidii,  contentus 
ero  vnico  excmplo  rem  Arithmccice  declararc. 

Intelligatur  applicatâ  FD  edb  fubtripla  AG,  aio  parallelogrammum  AF  habere 
ad  trilineum  AFD  eam  rationem  quam  64  ad  37. 

Vlterius  in  hanc  inquirerc  non  vacauit,  vtj  ncc  in  fecundam  longâ  poceftacum 
ferie  horridani  ;  quam  camen  arbitrer  detraftd  larud  fore  traftabiliorcm  ;  fed  eam 
Tibj  relinquo,  longinrem  cnim  opcram  dcfidcrare  videtur  quam  vt  ab  homine 
varijs  curis  diftrafto  explicarj  pofTît.  In  co  autcm  quod  fcribîs  Te  ijs  Problemat ibus 
delcClarj  in  quibus  inuentio  praecîpua  cil,  et  calculus  non  difficilis,  plané  Tecuni 
fencio;  Ideoquc  Tibj  (brio  gratulor  il  quid  non  antca  animaducrfum  circaparabo- 
lam  obferuallj.  Gauifus  fum  intérim  Clarifiimos  Viros  ollendiflc  in  quanam  ratione 
curua  mea  fecarenir  a  maximâ  applicataruni.  Idem  praeftare  pocuiflcnt  in  eâ  quae 
axem  bifariam  diuidit  et  in  alijs ,  quod  nullo  negotio  aniniaduertes.  Penc  oblitus 
eram  monere ,  me  in  Epigrammatc  Graeco  x/cTf  ro/jiaç  incclligere  eodem  modo 
quo  in  feftionibus  conicis.  Ita  ut  îiic  très  dent  fpiricas  nouas,  at  reliquarum  duarum 
vna  per  axem  fpiram  exhibcat,  alia  huic  normalis  vel  circulum  vel  corollam.  Quo 
autcm  fuo  merîto  fpiricae  tantum  Pcrfei  applaufum  mercantur,  nefcire  me  faceor, 
nilj  ab  co  affed:u  oriatur  quo  in  res  a  nobis  inventas  fcrri  folemus.  Hoc  intérim 
mirarj  contigit  quod  mihj  in  earum  dcfcriptione  Theonem  cites,  cum  ego  Te  ad 
Proeium  remiferim ,  qui  prolixo  in  jmo,  FucHdis  volnniine  multa  veterum  inuenta 
libauit.  Clariflimi  Freniclij  numeris  non  afficior. 

Detuit  me  charta ,  ac  non  voiuntas  tellandj  Tibj  quam  lîm 

Ex  animo  Tui  obferuantidlmus 


Renatus  Franciscus  Slusius.  . 
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N2  431. 

Christiaan  Huygens  à  Fr.  van  Schooten. 

23    NOVEMBRE    1657. 

La  lettre^  la  minute  et  la  copie_  se  trouvent  à  Leiden^  coll.  Huygens, 
Elle  est  la  réponse  au  No,  419.     Fr.  van  Schooten  y  répondit  par  le  No.  434. 

Clariffimo  Viro  Domino  Fr.  Schotenio  Chr.  Hugenius  S. 

Problemata  circa  curvas  lîneas  quae  Geometrae  veftri  mihi  propofuere  Domino 
Slufio  cotnmunicanda  0  exiftimavi  ;  à  quo  cum  hue  ufque  refponfum  expeélaverim, 
nunc  eo  *)  accepto ,  quid  ille  quidque  ego  invenerîmus  tibi  exponam.  Prius  tamen 
hoc  fcito,  cumulatè  fatiffaéhim  nobis  efle  ijs  quas  mififti  folutionibus  uc  et  expoftu- 
lare  tecum  lubeat ,  quod  eximiorum  virorum  3),  quibus  difcipulis  gloriari  debebas , 
ne  nomina  quidem  fcire  me  volueris. 

Slufij  ipfiflîma  verba  ^)  tibi  defcribam  quae  fie  habent. 

Reeentius  exemplum  eurvac  non  bcne  eohaerentis  mihi  fubminiftras ,  in  tertia 
illarum,  quas  ingeniofi  viri  Mathematici  Leidenfes  nobis  propofitas  vol uerunt  ;  eam 
enim  ex  aequatione  ipfa  fine  uUa  alia  operatione  deprehendi ,  (quod  et  te  animad- 
veriurum  fiifpieo)  componi  ex  partibus  eurvae ,  eujus  dimenfio ,  tangens ,  eentrum 
gravitatis,  dudum  ab  alijs  oftenfa  fiint.  Itaque  nolui  ToXvTpctryfjLùûveîv  in  re  jam 
peraéla,  et  ad  primam  me  eontuli,  in  qua  tangentem  duei  pofie  oftcndi  hae  methodo. 
Detur  punéhim  F  tangendum ,  et  applieata  FD,  dueatur  per  A  eidem  parallela 

lAC,  duftaque  FC  parallela  AD,  fumatur  AH 
aequalis  AG,  et  III  dupla  CA.  Tum  fiant  qua- 
tuor proportionales  IC,  HC,  AC,  BC. 

Aio  junftam  BF  tangere  eurvam  in  F.  Ejuf- 
dem  dimenfioncm  geometrieè  invcni  ;  habere 
nempc  eam  rationem  ad  parallelogrammum 
fibi  eircumferiptum,  quam  habcant  intcr  fe  duo 
folida  rationis  notac.  Sed  quoniam  res  prolixa 
eft ,  et  eadem  ratio  eontinuo  variât  pro  diverfa 
longitudinc  axis ,  ut  in  Conoide  hyperbolieo 
et  eylindro  eireûmfcripto  aeeidit,  eontentus 
ero  unieo  cxemplo  rem  Arithmetiec  deelararc. 
Intelligatur  applieata  FD  eflè  fubtripla  AG , 
aio  parallelogrammum  AF  habere  ad  triline- 
um  AFD  eam  rationem  quam  64  ad  37.  Ulte- 


I 


')  Voir  la  Lettre  N°.  424. 

-)  Voir  la  Lettre  N°.  430. 

3)  Ce  furent  J.  Hiidde  et  H.  van  Heuraet:  voir  la  Lettre  N°.  434. 

^)  Voir  la  seconde  moitié  de  la  Lettre  N°.  430. 

Oeuvres.  T.  IL 
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rîus  in  hanc  inquirere  non  vacavic,  uti  nec  in  fecundam,  longâ  poteftatum  ferie  hor- 
ridamrquam  tamen  arbitror  detrafta  larvâ  fore  traftabiliorem:  fed  eam  tibi  relinquo, 
longiorem  cnim  operam  defiderare  videtur  quam  ut  ab  homine  varijs  cùris  diftrafto 
explicari  poffit.  In  eo  autem  quod  fcribis  te  ijs  Problematibus  deleftari  in  quibus 
inventîo  praecipua  eft,  et  calculus  non  difficilis  plané  tecum  fentio  ;  Ideoque  tîbi 
ferio  gratulor  fi  quid  non  antea  animadverfum  circa  parabolam  obfervafti.  Gavifus 
funi  intérim  Clariflîmos  viros  oftendifle  in  quanam  ratione  curva  mea  fecaretur  à 
maxima  applicatanim.  Idem  praeftare  potuiflent  in  ea  quae  axem  bifariam  dividit 
et  in  alijs ,  quod  nuUo  negotio  anîmadvertes. 

Haec  ille.  Ego  ver6  accepto  hoc  ipfius  refponfo ,  eadem  inquirere  caepî ,  cum 
haftenus  avelli  non  potuîflem  ab  incepto  opère,  fcribendarum  videlicet  demonftra- 
tionum  novi  illius  circa  parabolam  inventi,  cujus  Slufius  mentionem  facît. 

Primae  itaque  lineac  tangentem  hoc  modo  ducendam  invenio.  Sit  punéhim  în 

curva  datum  F.  Et  ordinatim  applî- 
cetur  FD  produftâque  diametro  G  A , 
•  fint  in  continua  proportione  AG,  FD, 
AC,  CES.)  Et  fiât  AH  dupla  AE.  dîco 
reftam  ab  H  per  F  duftam  contingere 
curvam  in  F.  Ad  quadraturam  vero 
quod  attinet.  dico  completo  parallelo- 
grammo  ADFK,  pofitaque  AG  oo  a^ 
DF  DO  b ,  eflfe  [ZI]  DK  ad  portîonem 

i^^  -^  ~ T.  Unde  facile  liquebit,  rec- 

tè  Slufium  definivifle  in  illo  cafu  fuo  rationem  64  ad  37.  Centrum  autem  gravitons 
quomodo  în  hac  linea  inveniri  poflit  adhuc  non  video.  Porro  de  tertia  quoqlic  reôè 
Slufius  pronunciat  eflè  eam  ex  curvae  lineae,  jam  diu  ante  ab  alijs  expofitae,  partî- 
bûs  conflatam.    Hoc  enim  et  ipfe  perfpexi  haud   difficulter.  Tangens   autem 

hujus  lineae  fie  ducetur.  Efto  danim 
in  curva  punchim  F,  unde  ordinatim 
applicetur  FD.  Interceptae  vero  DA 
fit  triens  utraque  harum  AH,  HK; 
quarum  AH  fit  in  produda  diametro 
fumta;  HK  vero  ordinatim  appiicaca. 
Dico  ducta  KF,  eam  tangere  curvam  in  F. 

Reciangulum  porro*  fpatio  AFG/  aequale  habebitur ,  fumta  feptima  parte  qua- 
drati  axis  AG.  Centrum  denique  gravitatis  E  ita  dividit  AG,  ut  GE  fit  ad  EA  ficut 
19  ad  14. 
At  de  focunda  illa  linea  veftra  neque  mihi  inquirere  libuit,  quam  opînor  haud 


comprehenfam  AFD  wia  -{-  buA^a 


>^    CVst-à  dire  AC.:  FO  =  FD:  AC  =  AC:  CE. 


CORRESPONDANCE.    1 657.  91 


mulcô  aliter  ex  fegmentîs  alicujus  limplicioris  compaftam  eflTe.  Neque  ver6  diffi- 
cileefteomodoobfcuram  atque  intricatam  reddere  inveftîgationem.  Ejufcemodi  vero 
problematis ,  quaè  prolixum  calculum  minantur  neque  egregiam  prae  fe  ferunt 
urilicatem ,  non  libenter  bonas  horas  impendo  :  Ideoque  ea  tantum  mihi  proponi 
velim  quaerenda,  quibus  inventis  operaepretîum  me  fafturum ,  atque  aliquid  fcitu 
dignum  confecuturum  intelligam.  Quanquam  fateor  non  maie  me  tempus  collocade, 

dum  hafce  lineas  ad  examen  revoco ,  fiquidem  ea  occafione 
in  aliam  quandam  deduélus  fum  fpeculationem  pulcherri- 
mam,  de  qua  alias  pluribus.  Caeterum  id  quod  Slufius 
fubmonet  pofle  oftendi  fecundum  quam  ratîonem  curvae 
fuae  fpatium  dividatur  ab  ea  quae  axem  bifariam  dividit , 
et  ab  alijs;  adeb  verum  experior,  ut  in  univerfum,  qualitercunque  feéhim  fuerit  5) 
(patium  curvae  fuae  à  refta  linea,  j)artium  inter  fe  ratio  exhiberi  queat. 

Problemata  Freniclij  ^),  non  dubito  ad  te  quoque  ab  autore  miflTa  efle  :  Quae 
cum  afpicio ,  demiror  fané  diverfa  hominum  ftudia  7).  Vale  Vir  Clariflîme. 

Hagae  Corn,  23  Nov,  1557. 

Aen  Mijn  Heer  JMijn  Heer  Fa.  van  Schooten,  Profeffor 
der  Mathematiquen  inde  Univeriîteyt 

Tôt  Leyden. 

N=  432. 

Christiaan  Huygens  à  Th.  Gobert  *). 

6    DÉCEMBRE    1657. 

La  minute  et  la  copte  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens, 
La  lettre  est  une  réponse  à  une  lettre  du  20  avril  1657*). 

.    ^  Dond.  6  Decemb.   1657. 

J.J.  A  Gobert.  •^^ 

Monsieur 

Celle  qu'il  vous  a  pieu  m'efcrire  du  aoe  Avril  m'a  efte  enfin  rendue,  après  avoir 
eftè  plus  longtemps  en  chemin  que  ne  font  fouvent  les  lettres  qui  viennent  des 

S)  Dans  la  minute  on  lit: 

fefta  fuerit  axis,  difta  partium  ratio  exhiberi  poflît. 
«)   Voir  la  Lettre  N^  389. 
7)   Dans  la  minute  on  lit  encore: 

Caeterum  ego  demonftrationem  Theorematîs  illius  Fermatiani,  Dato  quovis  nu- 
méro non  quadrato,  dantur  infiniti  qui  in  datum  numerum  dufti,  adfcita  unitate 
faciunt  quadratum,  pluris  facerem  quam  reliqua  omnia  à  Frcniclio  iftis  paginis 
tradita.  Vale. 


*)   Voir  la  Lettre  N°.  12,  note  3. 
*)   Lettre  que  nous  ne  possédons  pas. 


92  CORRESPONDANCE.    1657. 


Indes.  Elle  n'a  pas  laifle  pour  cela  de  m'eftre  trefagreable  en  me  donnant  des  preu- 
ves fi  certaines  de  la  continuation  de  voftre  affeftion.  Je  vous  rends  grâces  tref- 
humbles  du  prefent  dont  vous  Tavez  voulu  accompagner,  de  ces  airs  dije  fi 
bien  choifis  parmy  les  quels  il  y  en  a  d'extrêmement  agréables ,  et  la  plus  part 
encore  inouis  en  ce  pais ,  de  forte  qu'en  les  copiant  de  la  main  je  pourroij  les  débi- 
ter comme  trefiiouveaux.  nous  trouvons  aflez  de  belles  voix  pour  les  exécuter, 
mais  non  pas  d'aflez  grands  maiftres  pour  faire  des  variations  pour  les  féconds  cou- 
plets a  Tefgal  de  celles  que  vous  m'avez  fait  entendre.  Partant  ce  me  fera  touf- 
jours  une  faveur  infigne,  fi  vous  demeurez  dans  le  deffèin  de  m'en  écrire  quel- 
quefuns  dans  le  livre  que  j'ay  laide  entre  vos  mains.  Mais  il  faut  que  foit  lors 
que  vous  aurez  du  temps  de  refte ,  et  mefme  alors  je  crains  que  vous  ne  preniez 
trop  de  peine  pour  une  pcrfonne  qui  ne  vous  eft  défia  que  trop  redevable,  et  qui 
au  lieu  de  vous  requérir  de  quelque  chofe ,  devroit  trouver  des  occafions  pour  vous 
rendre  fervice ,  c'eft 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobligé  Serviteur 

Chr.  Huygens  de  Zulichem. 


N=  433. 

Christiaan  Huygens  à  [R.  F.  de  Sluse].  *) 

7    DÉCEMBRE    1657. 

La  minute  et  la  copte  se  trouvent  à  Leiden^  cnll,  Huygens, 
La  lettre  est  la  réponse  au  No,  430.     R,  F.  de  Sluse  y  répondit  par  le  No,  438. 

vr.  7  Dec.  1657. 

Quae  de  lineis  curvîs  Leidenfium  mathematicorum  doéliflîmè  refpondifti  prîdem 
ad  Schotenium  mifi  e  literis  tuis  exfcripta,  additis  quae  ipfe  inveneram;  neque  fatis 
mirarî  poflum,  nihil  hucufquc  eum  refpondifîè.  In  prima  linea  cujus  proprîetas 
continebatur  aequatione  ifta  aax  o:>  y^  -\- 1  ayy  4-  aay  tangentem  hoc  modo  ducî 
poffè  invenî.  In  produfta  diametro  DA  fumantur  AE,  EF  ^),  ita  ut  in  continua  ana- 


*)   Quoique  dans  les  Apographa  cette  lettre  soit  adressée  à  J.  Hudde,  il  est  bien  certain  que 

Chr.  Huygens  l'écrivit  à  R.  F.  de  Sluse. 
*)    Lisez:  EJ. 
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logîa^)  fint  hae  quatuor  GA,  DF,  AE,  El; 
(îtque  AK  dupla  ipfius  AF  4)  Eric  KF  can- 
gens  quaefita. 

Rationem  porro  parallelogrammi  DC 
ad  trilineum  DAF,  dixi  elle  eam  quae 

a  +  y^dia-h^y-h  ^-^  ^-Jr. ,  quae 


cum  tua  confentît.  Centrum  vero  gravitatis  fpatij  AFD  vel  HAF  non  inveni 
et  dubito  ipfos  quoque  ignorare,  qui  quaerendum  propofuere.  Secundam  lineam 
tentare  nec  mîhi  libuit,  quae  fimili  fubtilitate  ex  alia  fimpliciori  confarcinata 
videtur,  atque  ultima  illa  cujus  proprietacem  pofuerunt  \/^\/^ax^  oo  ^  -h  ;y. 

Hujus  vero  tangèntem  fie  duco.  Punc- 

tum  tangcndum  fit  F,  unde  ordinatim 

applicetur  FD.  Intcrceptae  vero  DA  in 

direélum  adjiciatur  AB  aequalis  trienti 

AD,  et  applicetur  ordinatim  BC  ipfi 

AB  aequalis.  Dico  rcftam  CF  tangere 

curvani  in  F.  Spatium  vero  à  curva  com- 

prehenfum  AFGH  aequale  inveni  feptimae  parti  quadrati  ab  axe  AG.  Centrum 

denique  gravitatis  O  ita  dividere  ipfam  G  A  ut  fit  GO  ad  OA  ficut  19  ad  14.  Quae 

fané  reélè  perfpexilli  ex  aliorum  inventis  manare  omnia. 

Tua  vero  curva  contemplatione  longé  dignior  quam  iftae  omnes;  de  qua  quod 

monuifti,  pofl^  rationem  fegmentorum  ipfius  varijs  cafibus  exhi- 
beri,  adeo  verum  invenio,  ut  in  univerfum  qualitercunque  à  reéla 
linea  feftum  f uerit  fpatium  à  curva  tua  comprehenfum  difta  par- 
tium  ratio  data  fit. 

De  curva  tua  tranfeo  ad  ea  quae  de  communicato  corporum 
motu  difl^ris.  Ubi  praeter  magnitudinem  et  impetum,  velocitatem  quoque  five 
motus  gradum  te  confiderare  ais.  quem  Cartefius  motus  quantitatem  vocat.  ut, 
fi  corpus  A  magnitudine  triplum  fit  corporis  B:  fed  contra  velocitas  ipfius  B 
tripla  velocitatis  qua  fertur  A ,  cadem  in  utroque  exiftat  motus  quantitas.  Hanc 
quantitatem  Cartefius  confiderat,  quod  eandem  femper  fervari  contendat  poft 
occurfiim  corporum,  quae  fucratante.  Quod  ego  falfiim  reperi.  Nefcio  autem  an 
cum  Canefio  hic  fentias,  fed  vereor,  quoniam  alioquî  non  video  quorfum  opus  fit 
quantitatem  illam  five  impetum  expendere.  In  cafu  quem  propofueram  de  corpo- 
ribus  in  ratione  tripla,  ut  et  femper  alias  celeritas  mihi  idem  eft  quod  motus.  Itaque 
fcire  nunc  cupio  an  idem  definiant  regulae  tuae  quod  ego  cafu  illo  eventurum  dixi. 
Diverfis  principes  nos  uti,  inde  comperio,  quod  ftatuis  fi  corpus  minus  impingat  in 


3)   C'est-à-dire  en  progression  géométrique. 
♦)  Lisez:  AI. 


Il 
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majus  quiefcens  (dummodo  majus,  minus,  ec  eorum  différencia,  fine  in  continua 

xvûLXoyîx  hoc  eft  fi  majoris  ad  minus  ea  fuerit 

O • — O '  ^^^^^  ^u^^  î"^^'*  partes  lineae  feétae  média  et 

extrema  ratione)  utrumque  poft  ocçurlum  eadem 

© •*    ([)       *      '  velocitate  ferri  in  partes  contrarias.  Ego  enim 

cxiftimo  in  contrarias  quidem  partes  ipfa  latum 

• — ' 1 1  îri,  fed  celeritatem  feu  velocitatem  majoris  ad 

velocitatem  minoris ,  eam  fore  quae  duplî  corpo- 
ris  minoris  ad  corporum  differentiam. 

Quod  plurimum  fané  à  tua  determinatione  diflîdet.  At  experimentum  fi  ceperis 
omnino  ita  contingere  animadvertes.  Utrius  vero  noftrum  demonftrationes  plus 
fidei  mereantur  poftmodum  exquiremus. 

De  Perfei  epigrammate  ampleélor  explicationem  tuam  neque  aliam  admittere 
videtur.  Ceterum  meritb  miraris  quod  Theonem  tibi  citem;  praepoftere  enim 
nam  Proclum  dicere  volui. 

Quadrationem  curvae  Patris  Gregorij  cum  ex  aequatione  ipfa  quam  antea  mihî 
expofuifti  inveftigaveris,  fubtilis  profefto  inventio  eft;  quam  an  afîèqui  poflîm  ex- 
periar. 


N=  434- 

Fr.  van  Schooten  à  Christiaan  Huygens. 

II   décembre  1657. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden^  coll.  Huygens, 
Elle  est  la  réponse  au  No,  431.     Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No,  444. 

II  Dec.  1657. 

Viro   ClarifTimo   Domino  Christiano  Hugenio, 

Fr.  a  Schooten  S.  D. 

Refponfum  tuum ,  Vir  Clariflîme ,  ad  quaeftiones  à  Domino  Huddenîo  tibi  rur- 
fus  propofitas ,  accepi  eo  ipfo  momento ,  quo  ille  me  hic  Leydae  unà  cum  Domino 
van  Heuraet  invifit;  qui  erat  alter,  cui  et  Domini  Siuzij  quaeftionem  quaerendam 
propofueram,  quemque  in  eandem  cum  praedifto  Huddenio  folutionem  incidiflfe  poft 
deprehendi.  Urrumque  autem  accuratè  ad  omnia  refpondiflt  comperi,  praefertim 
verô  priorem,  qui  omnino  cumulatè.  Quod  autem  fcribis,  me  eorum  nomina  ne  te 
quidem  fcire  voluifle,  eft,  qu6d  ab  ijs  rogatus,  ut  ilia  reticere  veliem ,  utrique  in 
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eo  morem  gerere  voluerim;  quae  fané  aliàs  lubens  expofuiffèm.  Fatebatur  quifque 
fe  in  alio  ftudio  hodie  occupatum  efle,  qu6  minus  ad  res  Machematicas  inquirendas 
intenti  elle  pofîënt:  ideoque  fe  pro  tempore  talia  libenter  defleftere,  donec  ipfis 
aliquando  fonè  majus  ocium  abîque  difpendio  conccderetur  :  ac  idcirco  fe  hac  in 
re  nuUius  gloriae  fuifle  cupidos.  Quoniam  verô  diftam  Domini  Siuzij  quaeftionem, 
cujus  tangentem,  quadraturam,  ac  gravitatis  centrum  te  invenifîè  mihi  fcripferas, 
etiam  à  me  Geometris,  quos  ifthic  novi,  proponi  volueris,  deefle  nolui,  quin  in  re 
adeb  levi  tibi  obtemperarem;  quo  icaque  nomine  uterque  eam  (îbi  quaerendam  fuf- 
cepit.  Quantum  autcm  ad  poftremas  tuas,  quas  ad  me  dedifti,  quoniam  ipfas  prae- 
ter  Domini  Slufij  verba,  quae  in  refponfum  ad  3  Domini  Huddenij  quaeftiones 
dédit,  aliquid  continere  non  deprehendi,  quo  minus  id  utrique  fupra  diélorum 
Mathematicorum  (tune  praefentium)  communicandum  judicarem,  cum  tua  illic 
cîrca  praediftas  quaeftiones  folutio  illâ  Slufij  multb  copiofior  mihi  videretur,  potef- 
tatem  ipfis  ad  illas  tuas  literas  refpondendi  reliqui.  Quod  itaque  ab  utroque  eorum 
k  me  acceptum  refponfum  tibi  rurfus  libens  fiftoO^  qu6  fcrupulofum  me  intelligas  in 
eorum* in ventis  perperam  tibi  tranfcribendis,  ut  et  defidiofum,  attamen  candidum 
et  liberalem,  quippe  fufè  ac  ingénue  inventa  eorum  ipfiflîmis  illorum  verbis  procul 
omni  fuco  coram  te  exponentem.  Si  quas  autem  ad  eos  digneris  literas  dare,  aut  ex 
penu  tuo  viciflîm  nonnulla  tuorum  inventorum  ijsdepromere,  tuas  ad  illorum  manus 
pervenire  curabo,  Porr6  novum  à  te  circa  Parabolam  inventum,  dequoSlufius 
meminit  ac  in  cujus  demonftrationibus  confcribendis  te  occupatum  fuifle  innuis,  eft 
quod  ex  te  intelligere  fummoperc  defidcrem.  Caeterum  fi  microfcopium ,  quod 
ipfemetparafti  tibi,  et  à  quoquam  optimum  commendari  audio,  commodari  mihi 
non  denegaveris,  brevi  illud  tibi,  fi  vel  ipfemet  co  impraefentiarum  non  utaris,  in 
întegrum  cum  omnimoda  gratiarum  aélione  reftitutum  iri ,  polliceor.  Valc. 

Lugd.  Bat  II  Decemb.  i6^j. 

A  Monfieur  Monfieur,  Christianus  Hugenius, 
ten  huijfe  van  de  Heer  van  Zuijlechem 

cito  op 

cîto  t' pleyn 

port  In  s'  Gravenhage. 


')  Voir  les  deux  Appendices  N°\  435  et  436. 
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N=  435- 

H.  VAN  Heuraet  à  Fr.  van  Schootkn. 

DÉCEMBRE    1657. 

Appendice  l  au  No.  434. 

La  copie  te  Iron-e  à  Làiea,  mil.  ffurgrat, 

Copye.  ') 
Mijn  Heer  van  Schoten. 
Ujt  den  brief  door  Jonkheer  van  Suylichem  aen  VE  gefchreven  verfta  îc  dac 
Dominus  Slufe  nict  allecn  eyfcht  de  quadratura  van  de  geheele  lyn  maer  00c  van 
aile  ftucken  door  perpendicularen  op  de  ax  afgefneden, 'r  welck  ic  lichterof  ten 
minften  alfoo  lichi  fonde  hebben  connen  leveren  als  de  quadracura  vande  geheele. 
als  mcde  dcr  felver  ftucken  centra  gravitatum  gelyck  VE  coni  fien  aen  't  methodus 
dat  ic  in  't  refolveren  hebbe  gebruyckt.  't  welck  ic  naer  de  cortheyr  van  de  rydt  die 
my  tegenwoordigh  overfchiet  hier  fal  b>'voegen. 

Sij  getogen  in  de  kromme  een  rectelijn  naergevallen  AB,  en  uyt  AenBgetroc- 

ken  AC,  BD  perpendicu- 
^  B  lair  op  de  ax.  deel  CD  in 

4  gclycke  deelen  in  F,  E, 
G ,  en  irekt  de  linien  FI , 
£H,GKparallelmetAC, 
en  't  famengevoe^t  AH, 
HB ,  onderfoeck  de  reden 
van  de  linie  HL  toi  IM  en 
KN  [^  famen,  welcke  ic 
bevinde  als  2  tôt  1 ,  en 
dienvolgens  den  bo(^h 
AIHKBA  toc  lîjn  inge- 
fchreven  driehoec  AHB 
als  4  tôt  3. 
Voons  bevinde  ic  defe  linie  te  beftaen  uyt  twe  contrarie  bochten,  en 'tpanâtuf- 
fchen  defe  beyde  wort  gevonden  nemende  OQ  ge!yck  '/,  OP,  en  treckende  doOT 
-Q  de  pcrpendicuiair  RS.  Indien  nu  uyt  R  en  S  twe  gelycke  linien  getc^en  werden 
aïs  RT,  S\',  en  de  fclve  in  ettelycke  gelycke  deelen  werden  gedeelt  met  linien  pa- 
nillcl  met  T\'.  en  de  punc^n  in  de  cromme  daer  defè  linien  dooi^en  met  rechte 
linien  \  famen  getrocken,  (tx>  fijn  de  bocçhjes  die  door  defe  linien  werden  a^;e- 
fncden  vervolgens  tôt  malkander  in  delc  proportie  1,3,  5,  ~,  9,  1 1  &c.  hier  uyt 


'  Cette  ci>pic  est  de  h  nwin  de  Chr.  Uuygen*. 
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vînde  îck  het  centrum  gravitatis  van  de  twe  bogen  door  SV  et  RT  afgefneden ,  in 
Y.  delende  de  linie  QX  in  1 5  delen ,  en  daer  af  8  nemende  voor  Q Y,  Soo  VE 
geraden  vindt  dît  aen  Jonkheer  van  Zuyiichem  bekent  te  maecken  't  is  my  niet 
c^en,  V.E.  cont  daer  in  dœn  naer  gevallen,  Vale. 

VE  geafFeétioneerdè  vrient  en  Dienaer 

H.  V.  Heuraet. 
1657  Dec. 


N=  436. 

J.  HuDDE  à  Fr.  van  Schooten. 

1  décembre  1657. 

j4ppendice  II  au  No.  434. 

La  copie  se  trcuve  à  Leiderty  coU,  Huygens, 

Copie. 
Mijn  Heer  en  bezondere  Vriend  F.  v.  Schoïen. 

Eergifter  avond  ben  ick  van  myn  rcîs  eerft  thuijsgekonien,anderfintshadick 
U.E.  al  eer  op  den  bricf  van  Jonkheer  van  Zuijlichem  ^)  geandwoordt,  în  wclcke  ick 
zie  dat  zijn  Ed.  en  Domîni  Slufij  antwoord  op  mijn  3  voorgeftelde  kromme  lijnen 
vervat  word,  Op  mijn  j^e  vind  ick  dat  Dominus  Sliufius  ^)  de  Tangens,  door  een 
punt  în  de  périphérie  gegeven,  toont,  als  mede  Jonkheer  van  Zuijlichem.  'T  geeft 
my  wonder  datze  \  alleen  door  een  punt  inde  périphérie  toonen,  en  uit  ecn 
punt  daer  buijten  voorbijgaen ,  dewijl  't  methodus  om  dat  te  vinden  al  over  lange 
bij  andere  is  aengewefen ,  en  tôt  dien  einde  nu  alleen  nodig  d' eerfte  beginfclen 
vande  Géométrie  te  weten,  en  algebraicè  te  konnen  calculeren,  derhalven  als  ick 
geeift  heb  de  Tangenten  zo  heb  ick  voornementlyck  gefien  op  't  geen  fy  hebben 
overgeflagen  :  en  ick  wil  wel  bekennen ,  dat  ick  kunftigcr  oordeel  de  Tangenten 
uyt  een  punt  buiten  de  périphérie  wel  te  trecken,  als  de  Quadratura  en  centra  gra- 
vitatis van  Domini  Slufij  en  al  myn  krommen  gefamentlyck ,  te  vinden.  De  Qua- 
dratura zoze  by  Dominum  Sliufius  ^)  word  aangewezen  is  goet,  maer  ick  verwonder 
my  over  defe  woorden  Quonîam  res  proUxa  efî^  &c.  cçritetitus  ero  unico  exemple 
rem  arithmetice^  declarare.  die  van  Jonkheer  van  Zuilichem  bevin  ik  met  de  myne 
over  een  te  komen.  Vant  centrum  gravicatis  vind  ik  by  Dominum  Slufius  niet  een 

»)  Voir  la  Lettre  N^  431. 
*)  Lisez:  Slufius. 

Oeuvres.  T.  IL  13 
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eenig  woord ,  als  mogelik  dac  defe,  ultenas  in  Itanc  inquirere  non  vacavit,  daer  op 
zien.  En  zeker  hy  doet  niec  qiialick,  niaer  mijns  oordeels  wonder  wcl,  zo  hy  zich 
iiiet  laat  van  nodiger  dingen  hier  door  aiirecken:  en  die  ahijthet  onnodiger  voor 
't  nodiger  kotl  oplcliiccen  fouw  Ibndcr  twijiel  groter  dingen  doen  als  deze,  ja  als 
hondcrc  duïjrent  dîcrgelycke  centra  ce  vinden.  Maer  îck  bcn  verwonderc  dar 
Jonkheer  van  Zuylichem  feidt,  dat  hy  'r  Centrum  toc  noch  coe  nicc  had  konnen 
vinden. 

Op  niyn  s^^e  is  by  d'  een  noch  d'  ander  iecs  gedaen,  'c  fchuync  datfb  door  de 
groote  eqiiarie  vcrvaarc  fyn  geworden,  evenwel  licb  ick  hier  'c  meeft  op  te  feggen, 
niec  om  dac  haer  Ed.  defelve  hebben  overgeflagen,  maer  om  dacfe  my  van  een  mif- 
flagh  belchiildîgen,  dien  ick  de  grootftc  achc,  die  ontrcnc  hcc  voorftellcn  van  eenige 
Problemata  begaan  kan  worden,  en  van  welckc  ik  ganfch  zuyver  ben.  Zij  meynen 
dac  ick  mec  voordacht  dcfc  equatic  zo  hooch  gcniaeckt  hcb,  't  wclck  tôt  geen  ander 
eynde  fbuw  bebben  konnen  gefchieden  als  om  haer  aen  groote  moeyte  te  helpen, 
en  dat  in  een  faak  die  andcrs,  ontbloot  van  dit  mom-bakkîs,  vcel  lichcer  zoitw  vallen. 
Zeker  dat  ik  fo  een  pédant  nict  ben,  haddcnze  genoechfacm  in  de  folutic  op  haer 
problema  en  ultde  manier  van  voorftelleii  van  de  niijne  en  înfondcrheyt  vande 
3e  (dien  ik  mec  weinich  moeice  foeen  niom-aa»/it:/il hai  konnen  voordoen,  ja  zulk 
een  ook,  dac  Dominus  Slulkis  haer  aen  het  wefen  gantfch  niet  fouw  gekent  heb- 
ben.) konnen  afiiemeii.  AIzo  feer  als  een  van  haer  Ed.  haet  ik  dufdanige  gemaf- 
kerde  zotten,  en  allb  weinich  fal  ik  de  goede  uuren  van  doorliichcige  verrtanden , 
op  die  wijs  (becken  te  ftelen,  en  met  grootcr  hard'-cochc,  geloof  ik,  bemin  ik 
problemata  van  kunft,  wcinigh  rekenings,  en  gevolgen  waerdîgom  te  weten;ik 
zaler  noch  by  vocgen,  en  daer  'tgemeen  eenige  vrucht  van  ce  hoopen  heeft,Voorts 
hoo  lichi  en  kort  de  calciilatie  vande  Quadratura  en  Centrum  Gravicacis  vah  fal 
het  volgcnde  methodus  aanwijfen,  als  mede  toonen  datze  niet  vermomt,  maer  zo 
naekt  all'ze  van  de  moér  geboren  is,  haer  roi  gefpeck  hecfc. 

Op  niijn  3e  en  lacfle  heeft  Dominus  Slulîiis  aangetekent,  dathy  tiit  de  equatîe 
zeifs  zondcr  eenige  andere  werking  gefien  heeft,  datfe  t'  zaam  geftelt  was  ex  parti- 
bus  curyae,  cujus  dimen/to,  tangens,  cenlrum  gravitatis  dudum  ab  aliis  oflenfa  funt, 
en  derhalvcn  dat  hy  niet  en  wil  •jrohjTrfaryii.wvm  m  rejam  peraBa.  Hier  ben  ik  niet 
weinich  verwondert  dat  h^'  dit  uit  deze  eqiiaiie  heeft  konnen  mercken  gelîjck  oock 
Jonkheer  van  Suilicheni,  en  datfe  evenwel  nict  gcmerckt  en  hebben  nie  d'cquacic  van 
myn  je,  dat  defe  je  maar  een  ftuk  was  van  hare  eigen  voorgeftelde  kromme,  "t  wclk 
myns  oordeels  nochtans  lichcer  ire  fien  is,  en  daarenboven  dat  de  haare  oock  niet 
meer  als  een  ftuck  is  van  een  parabola  cubica,  wacr  van  de  quadratura,  cen- 
trum gravicacis,  en  dac  de  cangencen  al  eerdergevondcn  fyn,  aïs  van  die  parabola 
waar  van  mîjn  3e  een  gedeelte  is.  Voorts  heeft  'er  Jonkheer  van  Zuylichem  by  ge- 
daan  de  conilruftie  door  een  punc  inde  périphérie  gegeven,  als  mede  de  Quadra- 
tura en  Centrum  gravicacis  welcke  laaden  goet  fyn,  en  aendeTangenscwijfeliknïet 
maer  heb  defelve  niet  naa  gerekenc,  gelijck  oock  niet  de  tangenten  op  d' jHe. 
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Nu  zal  ik  overgaan  tôt  myn  methodus.  En  op  dat  ick  niec  foude  ToAt/xpâsy- 
liweif  in  rejampera&a  fo  heb  ik  geprefupponeert  't  geen  aengaende  de  Quadra- 
tura  en  centra  gravitatis  van  aile  parabolaas  by  Merzenne  voor  aen  inde  praefatione 
in  librum  mechanicum  gevonden  word.  Sy  derhalven  ADC  een  Parabola ,  AB  de 
diameter,  waar  van  de  Q  ta  op  de  femiordinaten  DP  en  CB  tôt  elkaiider  ftaan  als 


AP  tôt  AB.  fy  oock  hKCn  een  parabola  cubica,  waar  van  de  cubi  op  de  femiordi- 
naten KO,  CB  tôt  elkander  ftaan  als  AO.  tôt  AB ,  zy  voorts  Kc  paralleel  met  BC, 
en  DF ,  GC ,  en  met  AB ,  fomen  nu  neempt  EF  oo  DN  oo  x.  GE  do  3^  en  AB  oo 
BC  DO  /sr,  fo  heeft  men  defe  equatie  aax  00  y^  ><5)  2  ayy  -h  aay^  en  fo  E  valt  tuf- 
fchen  G  en  A,  zo  krijgt  men  aax  0^  y^  —  2  ayy  +  aay  welcke  de  aequatie  is  op 
de  kromme  door  Jonkheer  van  Zuylichem  of  Dominus  Slufius  voorgefteh  ;  fo  E 
valt  aan  d'ander  zyde,  fo  heeft  men  aax  do  ^y^  -h  a  ayy  -h  aay  welcke  is  d'aequatie 
van  mijn  eerfte  kromme  zijnde  G  fS.  maer  fo  men  de  relatie  maakt  tôt  de  diame- 
ter  AB ,  nemende  OT  do  RK  do  y  en  AO  do  x  ,  dan  heeft  men  deze  equatie 
^^  —  3  axy^  —  2  aaxy^  —  0  3  ^^^xyy  —  6a^  xxy  +  a^xx  —  a^  x^  do  o, 
zijnde  d'aequatié  van  mijn  ade  kromme  dien  vreeflycken  BuUe-bak  ATB/,  wiens 
quadrature  is  evengroot  als  haere  AFG/,  en  als  de  differentie  van  beide  parabo- 
laas AKCDA  ;  dat  nu  weijnich  moeijte  heeft  te  vinden ,  bekent  geftelt  fynde ,  ge- 
lyck  an  de  Heeren  bekendt  was ,  de  Quadratura  van  de  parabolaas  ;  gelyck  00k  het 


^)  C*est  le  signe  pour  ± . 
*)   Lisez:  -f-. 
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Cencruin  gravitacis  van  defelve  op  de  nage!  van  mijn  duym  kan  gerekenc  worden , 
wannecr  mcn  infgelijcx  prefiipponeerc,  tgcen  by  andcrenu  al  overlanggevonden 
en  bij  haer  Ed.  niet  onbekent  was,  de  vinding  namenrlyck  van  de  Centra  Gravî- 
latis  illurum  parabolarum.  Zulx  dat  hier  dan  kiaar  blijkt ,  dat  ick  niet  gcfochr  heb 
haer  aen  veel  moeijtens  te  helpen,  en  de  dingen  met  voordachc  fonder  de  kiinft 
te  vermeerderen ,  zwaarder  te  maaken ,  en  alfo  de  tîjd  van  zulke  brave  geeftcn  on- 
nuttelijcke  en  met  verdriec  te  con(unieren,  en  zcker ,  tzouw  een  wonder  onnofel 
concept  geweeft  fyn  ,  want  wat  ftond  mîj  in  toekomende,  wanneer  haer  d'auteur 
mocht  bckent  geworden  fyn,  andcrs  daer  uyt  te  vcrwachten  als  een  rechtvaerdîgen 
haec  etc.  Zy  hadden  veel  cer  behooren  gedacht  te  hebben ,  dacrfe  zagcn  dat  mijn 
3^0  niaer  cen  gedeelte  was  van  cen  parabola,  dat  ook  aile  d'andre  en  de  hare  maar 
ftukken  waren,  en  dat  d'auteur  dezclve  tôt  fulken  einde  alleen  daerby  gevoccht 
hadde  alsmen  ecn  KS*  aen  een  wegh  ftelt,  op  datfe  daer  door  mogten  fien  wat 
wech  ick  ingeflagen  had,  en  welke  zoze  involghden,  haar  nîet  alleen  wees  hoe 
mcn  gemakkelyck  de  Quadratura  en  Centrum  gravitatîs  van  haar  voorgcftelde 
kromme  koft  vinden,  maer  oock  hoe  men  oneindige  diegelycke  kromme  koft  maken, 
en  derfelver  Quadratura  en  Centra  op  dezelve  manier  ontdekkcn:  want  blîjvende 
defelve  parabolaas ,  zo  kan  men  'er  verfcheide  vinden  door  de  verfcheide  relatien , 
gelyck  getoont  is,  en  nemende  voor  de  parabola  Cubica  een  ander  van  hoger  ge- 
flacht,  de  parabola  quadratica  blîjvende, zokrygt  men  weder  andre;  gelyck  oock 
fij  ende  ieder  derfelven  of  door  een  ander  parabola  van  lager  geflacht,  als  nemende 
flechts  twe  na  welgevallen  uit  de  parabolaas  en  dîe  op  de  gelèijde  wys  nu  gegene- 
reert  lijn:  en  niet  alleen  dat  men  van  jcdcr  derfelvc  de  Quadratura  en  Centrum  kan 
vinden  ten  opfiehte  van  hare  heele  figucr,  maer  oock  van  jeder  ftuck  na  welgevallen 
afgcfneden,  als  by  cxempel  van  het  Ihick  KYsr  en  ■^pq  gezamentlick  of  ook  apart, 
gelijck  uE  voordefcn  oock  gefchrcven  hebbe.  Twclck  ailes  fo  licht  uit  dit  metho- 
dus  vloeit  dat  ick  oordeelen  fouw  niîjn  tijt  onut  beftcden  fo  ick  hec  felve  met 
raeerder  woorden  focht  aen  te  wijfen. 

Hoewel  ik  geloof,  dat  zogc  haer  Ed.  dit  bekcndt  maeckt,  datze  dan  wel  zien 
fullen ,  dat  îk  mijn  kromme  niet  gemafkert  heb  op  'c  conneel  gebracht ,  om  haeren 
arbeidt  foo  vruchteloos  te  roovcn ,  evcnwel  zo  zal  ik  'er  dit  noch  byvoegen , 
dat  ik  in  tegendeel,  om  defelve  te  verlichten  A13  heb  genomen  do  BC,  welke 
pofitie  toi  geen  ander  einde  dîent  aïs  om  grooier  calculatîen  af  te  fnydenien 
om  haer  voorgellelde  kromme  van  dezelve  gedaante  te  hebben  alIze  by  haer  is 
voorgcftelt ,  mcn  AB  moat  neemen  do  8FE  zyndc  dan  AE  dd  EG,  zulx  dat  AB 
hier  groocer  of  kleender  kan  fyn  als  BC.  Eindelick  op  de  woorden  van  Jonkheer 
van  Zuylichem:  Ejufmodi  vero  Probkniaiis  quaeproiixum  calculumminantur, 
neque  egregïam  prae  fe  ferutit  ulUifatem  non  libenter  bonas  horas  impendo.  Ideo- 
que  ea  tantum  mihi  proponi  velim  quaerenda ,  quibus  inventis  operaeprelium  me 
fa&urum ,  atque  aliquid  fcitu  dignum  confecuturum  inlelligam  ;  anrwoord  ik 
alieenlick,  dat  ik  hem  daer  in  gelijck  geef,  maer  fo  hy  acht  dat  hy  daertegens 
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niet  gefondîcht  heeft,  toen  hy  ons  de  krommè  "\wi3Dônfi>iuis  SluGus  voorgaf ,  dat  ik 
dan  in  allen  geval  daer  tegens  niet  mis  daen  hebbe ,  Hevr{jl;lck  hem  door  middel 
van  myn  Problemata  in  een  methodus  heb  willen  inleijde'iî;'waerdper.men  niet 
alleen  feer  licht  de  Quadratura  en  Centrum  gravitatis  van  fyn  voorgèfterdetetn  op- 
lollèn ,  maer  oock  van  oneindige  andere  diergelycke ,  ja  van  aile ,  die  uijt  deftâie 
van  twee  kromme,  waervan  de  Quadratura  en  Centrum  gravitatis  bekent  fyn, 
uytfpruyten ,  en  dat  zo  wel  van  haer  gehele  fîguere  als  van  eenige  na  welgevallen 
afgefneden  ftukken ,  gelyck  hier  voren  gefeijdt  is ,  fulx  dat  ik  niet  en  weet  wat'er 
ontrent  defe  zaak  meerder  zouw  konnen  begeen  werden ,  ten  waere  dan  dat  ment 
wilde  uitfbekken  tôt  de  lichaamen ,  welcke  uijt  defe  figuiren  gemaackt  konnen 
werden ,  twelck  ik  de  moeite  niet  waerdich  acht  om  na  te  dencken ,  hoewel  ick  op 
ftaende  voet  wel  fien  kan,  datmen  op  gelijcke  manier,  of  met  weinich  verfchil, 
uyt  de  feétie  van  twee  corpora,  waervan  de  relatie  tôt  een  cijlinder  of  conus,  en  de 
centra  gravitatis  bekent  zijn,  oneindîg  andere  kan  maken,  van  welcke  men  infge- 
lijcx  de  relatie  tôt  een  cylinder  of  conus ,  en  't  centrum  gravitatis  zeer  licht  kan 
vinden.  Ick  houw  my  dan  overvloedig  gezuijvert.  Maar  nu  verfoeck  ick,  datfe 
my  noit  diegelycke  problemata  weer  komen  voor  te  ftellen ,  dewijl  ick  de  tyd  veel 
te  koftlijck  acht,  als  dat  ickfc  in  foodanige  nutteloofe  queftien  zouw  befteden;  en 
îk  wens  haer  Ed.  toe ,  nevens  een  lang  en  gefond  leven ,  datze  niet  alleen  ter  hand 
mogen  nemen  fodanige  Problemata  ubi  inventio  praecipua  cfl^  et  calculus  non  diffi- 
cilis ,  fed  etiam  utilis  humano  generi ,  en  datze  aile  andre  ftandvaftelijck  vander 
hand  afwijzen,  en  ons  alfo  in  plaats  van  vruchteloofe  queftien,  die  niet  een  oly- 
koeck  waen  zyn,  mogen  aanden  dach  brengen  en  folveren  foodanigen  daer  het  ge- 
meen  aen  gelegen  is ,  dewijl  'er  van  dien  aart  noch  genoech  te  vinden  zijn ,  maer 
defe  afgedaen  fynde,  dan  zal  ik  'tniet  qualik  nemen  datfe  tôt  andere ,  die  alleen 
in  fpeculatie  beftaen,  overgaen.  Jmmer  ik  ben  gerefolveert  dit,  zoot'  in  mijn 
macht  is,  op  het  naukeurigfte  te  praftiferen.  Eindigende,  zal  Ed.  Gode  bevelen , 
en  zijt,  nevens  aile  de  vrienden  hertelijck  gegroet  van 

UE.  feer  geafFecionneerde  vriend  en  Dienaar 

JOHANNES   HUDDE. 

Amft.  1  xbr.  1657. 
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\     '•.•  'J.  HuDDE  à  Fr.  van  Schooten. 
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Appendice  III  au  No.  434. 

La  pièce  se  trouve  à  Leiden^  colL  Huygens. 

Mijn  Heer,  de  reden  waerom  ick  voordefen  verfocht  dat  verfwegen  mocht 
werden  dat  ik  d'auteur  van  die  voorgeftelde  3  krommen  was ,  alleen  fynde  om  în 
tœkomende  nîet  weer  gehouden  te  wefen  om  diergelijcke  of  andere ,  daer  ick  geen 
nudt  in  fach  te  ontbinden ,  te  meer  ik  mij  tôt  een  ander  (hidium  heb  begeven  ^ 
welcke  reden  alzo  ze  nu  komt  op  te  houden,  dewijl  ik  zie  dat  Zijn  Ed.  zelfs  fodani- 
gen  keur  in  queftien  maakt,  dat  hij  mij  noijt  qualik  fal  konnen  afhemen,  (b  ick  wey- 
gerig  val  op  fodanige  te  denken  daer  ik  geen  nut  in  befpeur ,  zo  laet  ik  uE  (yn 
vrye  keur ,  of  hy  mijn  naem  wil  bekent  maaken  of  niet. 

Alfo  defe  brief  te  laet  is  gekomen,  fo  heb  ik  die  van  Jonkheer  van  Zuylichem  noch 
cens  overlefen,  en  d'eerfte  woorden  dîen  hy  uit  de  brief  van  Dominus  Slufius  cîteert, 
zynde  Recentius  exemplum  curvae  non  hene  cohaerentis  mihi  fubminiflras  ^  in  ter  Ha 
illarum  &c.^  beken  ik  dat  ik  niet  verfta  :  Want  ick  zie  geen  reden ,  waerom  d'eene 
kromme  beter  cohaereert  als  een  ander  wanneer  beyder  punten  relatie  indiflFeren- 
ter  door  eenzelvige  equatie  konnen  uijtgedruckt  werden. 


N=  438. 

R.  F.  DE  Sluse  à  Christiaan  Huygens. 

18    DÉCEMBRE    1657. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden  ^  colL  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  433.     Chr,  Huygens  y  répondit  par  le  No.  447. 
Elle  a  été  publiée  par  C.  le  Paige  dans  le  Bull,  di  Bibliogr.  T.  1 7. 

Nobiliflîme  Domine 

Lîtteras  tuas  datas  7a  huius  menfis,  iam  ab  aliquot  diebus  accepj;  refponfum  au- 
tem  diftulj  quod  interea  temporis  fperarem  fore  vt  aliquid  ad  Te  mitteret  Clariffimus 
Schotcnius  cuius  pro  tua  humanitate  me  participem  faceres.  Sed  quoniam  ille  hac- 
tenus  filet,  continere  me  non  potuj  quin  ad  Te  fcriberem ,  quam  iucundum  mihi 
acciderit  quod  câdcm  via  ad  primae  illius  curuae  dimenfionem  accefîërimus. 
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Ais   enim    rationem  parallelogrammj   CD   ad 

trilineum  FAD  eandem  efle  quam  habet  vtraque 

fimul  AG  DF,  ad  lîneam  aequalem  tribus  hifce, 

dimîdiae   AG ,  et  J  DF ,  ac  duodecîmae  part] 

eius  quae  fit  ad  DF,  ficut  AG  ad  vtramque  fimul 

AG  DF.  Ego  vero  in  aduerfaria  retuleram  eandem 

eflfe,  quae  aa  '^-  yy  -^  2ay  ad  ^aa  -h  ^y  -h  ^ay. 

Quod  miré  tecum  confentit,  vtramque  enim  partem  applica  2ià  a  -^  y  et  fiet 

I 

ratio  a-^y^Là^a-h^y  +'  '^    ^  iUa  ipfa  quâm  aflîgnafl:].    Accipe  etiam  quid 

curis  fecundis  circa  eandem  meditatus  fuerim.  Inuenj  ireXîj  y paiJLiJLiiv  e(Ce^  quod 
fortaflTe  non  videbunt  Doftj  illj  virj  a  quibus  nobis  propofita  eft;  faltem  non  monue- 
runt.  De  quo  vt  perîculum  facias,  iube  in  îpfo  punélo  A  tangentem  ducj;  Id  enim 
nec  tuâ  methodo,  nec  eâ  quam  poftremis  meis  ad  Te  milj  fierj  polie  manifeftum  eft; 
nifi  forfitan  arbitrentur  cum  CA  coincîdere,  quod  a  verîtate  alienum  efle  oftendj. 
Iniurius  eflem  et  doétrinae  et  ingenio  tuo  fi  plura  adderem:  JdemenimhicaTe 
expefto,  quod  in  tenià  praeftiturum  facile  praeuîderam,  quam  refte  innuiftj  ex  par- 
tibus  componj  vnius  parabolarum  infinitarum,  quarum  tangentes,  centra,  quadratu- 
rae  iam  ab  alijs  ûcvaXvnK&ç  oftenfa  fimt:  Ego  a  pluribus  annis  tangentes  etiam 
Euclideo  more  demonftrauj. 

De  Regulis  motus  licet  mearum  veritatem  multa  mihj  fiiadeant ,  tamen  quoniam 
a  tuis  abeunt  refte  pronuntiare  mihj  pofle  videor,  ex  vetere  formula.  Non  liquere. 
Principium  Cartefij  de  eadem  conftanter  quantitate  motus  in  vniuerfo,  fi  non  fibj 
conftet,  eiufdem  Philofophiae  fundamenta  conuellj  necefleeftv  Accedit  quod  quj 
femel  motus  quantitatem  minuj  conceflît,  non  habere  videatur  vbi  fiftat,  nifj  forte 
nouam  producj  cenfeat  ab  agentibus  naturalibus,  faltem  a  liberis,  de  quo  fententiam 
tuam  rogo.  Nec  eft  quod  Experientias  fequaris  quibus  vt  fidem  non  abrogo,  ita 
mihj  femper  Coj  fenis  occurrit  illud  ii  Teipu  a-cpaXepiij  ^  3o  Kfictç  ;^aAfT^,  niQ  ratio 
confirmet.  Scîs  enim  quid  rcc  H^cùdev  hac  in  re  poflînt.  Itaque  vt  in  plurifque  talibus 
rurfus  fi7r/;^a;  kui  èia<rKéwTOfjLcii.  At  non  in  affeftu  quo  Te  profequor,  fum  enim 
perennj  Conftantiâ 

Tuj  ObferuantiflTimus 
Renatus  Franciscus  Slusius. 
Dabam  Leodij  18  lobris  1657. 

NobiliflTimo  ClariflTimoque  Domino 
Domino  Christiano  Hugenio  de  Zulichem. 

VI.  A  la  Haye. 
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Christiaan  Huygens  à  R.  F.  de  Sluse. 

« 

20    DÉCEMBRE    1657. 

La  minute  et  la  copte  se  trouvent  à  Leiden  ^  coll.  Huygens, 
R.  F.  de  Sluse  y  répondit  par  le  No,  441. 

Sommaire  :  Huddenium  t{![é  Amftelodamenfem  : 

Methodum  Huddenq  defcribo: 

Oftendit  itaque  et  cuam  tilCt  ex  curvis  defumptam  quarum  quadracurae  et  centra  gravitatis  ab  tlgs 
inventa,  quod  uti  ego  nefcivi,  ita  te  quoque  nefciviflb  opinor,  quoniam  alioqui  non  dedignatus 
fuilTet  3*™. 

Quod  porro  multis  te  excufct. 

Centrum  gravita tis  i^  quod  me  miratur  non  invenifle,  ncque  ipfe  invenit. 

Praedpuum  ait  nos  omififlTe,  tangentem  nimirum  ex  punébo  extra  periferiam  dato.  non  quod  difficilis 
Gt  refolutio  fed  compoGtio,  quam  planam  efle  ait.  Veluti  in  curva  tua  tum  punéhim  extra  drcumferen- 
tiam  eft  datum  &c.  poûtis  AB  x>  ^  &c.  aequationem  ait  elfe  6cc.  Conftruétionem  vero  per  drculos  et 
restas  abfolvi  poflfe.  quod  equidem  vcrum  elfe  non  dubito,  quoniam  curva  ipfa  ejus  naturae  eft  ut  foli- 
dum  problema  ejus  ope  con(h*ui  poflit.  Neque  adeo  difScilè  id  reperiri  pofTe  credo  quam  Huddenius 
exiftimat.  Neglexeram  autem  hanc  ipfîus  inventionem  prioribus  ad  te  mcis  *)  adjicere,  quod  praeter  et 
quae  poftulaveram  hoc  ille  rerpondifle  videbatur.  Inventum  meum  de  fuperfide  Conoidis  Parabolict 
cafus  quofdam  cum  bafi  commenfurabilis  e(t  Alterum  cur  reticeam  caufa  quaedam  Aibeit 

20  Dec.  1657. 
Slusio. 

Signifîcavî  tîbi  antehac  duo  nova  circa  parabolam  me  deprehendiflè;  horum  alte- 
rum tibi  edam,  alterum  certa  de  caufa  adhuc  reticebo.  Invenî  itaque  quomodo  dati 
parabolici  conoidis  fuperficiei  circulus  aequalis  defcribatur.  Convexamque  illîus 

fuperfîciem  bafeos  rationem  habere  ad  circulum  quam  nume- 
rus  ad  numerum;  quotîes  bafis  parabolae  per  axem  commen- 
furabilis eft  tangenti  ipfam  ad  terminum  bafeos,  et  ad  axem 
ufque  produftae.  Ut  fi  fit  Conoides  parabôlicum  cujus  feétio 
per  axem  parabolae  ABC  axis  DB.  Sitque  tangens  AE  com- 
menfurabilis bafi  AC.  Erit  quoque  fuperficies  convexa  Co- 
noidis ABC  ad  circulum  circa  AC  ficut  numerus  ad  nume- 
rum. nempe  fi  ponatur  EA  aequalis  AC,  dico  fuperficiei 
diftae  ad  diftum  circulum  eam  efle  rationem  quae  14  ad  9, 
fi  vero  AE  fefquialtera  bafis  AC  erit  praediéla  ratio  quae  1 3  ad  6. 

=^J)=  triduum  eft  cum  Satumum  denuo  obfervare  coepi  longo  telefcopio  meo. 

eamque  ipfius  phafin  reperi  quam  fore  praedixeram,  quae  plané  Syftemameum 
comprobat.  Miror  vero  ubi  morentur  obfervationes  Italicae  quas  tibi  mifliim  îri 
fcripfifti,  quamquam  fcio  per  te  non  ftare,  quo  minus  illas  accipiam.  Vale  Praeftan- 
tiflîme  et  ama 

Tibi  addiétiflîmum 
Christ.  Hugenium  de  Zulichem. 


0   Voir  la  Lettre  N**.  433. 


CORRESPONDANCE.    1657.  I05 


N2  440. 

Fr.  van  Schooten  à  Christiaan  Huygens. 

22  décembre  1657. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden^  colL  Huygens, 
Chr,  Huygens  y  répondit  par  le  No,  444. 

22  Dec.  57. 

MijN  Heer 

Alfo  Brenger  defes,  Monfieur  van  Loon  '),  fijnde  eenmijner  Difcipulen,  mij  ver- 
haelde  van  fins  te  fyn,  defe  Heijligen  dagen  in  den  Hage  te  pafleeren,  fo  heb  ick 
nîet  konnen  naerlaten  op  UEdelheijt  bij  defe  gelegentheijt  te  verfoucken,  dat 
UEdelheyt  wil  gelieven  door  denfelven  mij  voor  eenîge  dagen  UE  microfcopîum 
te  laten  toekomen,  waer  van  ick  in  mijn  laeften  *)  (dcweicke  ick  verhoop  dat 
UEdelheijt  met  de  by  gaende  ^)  fal  ter  handt  gekomcn  Gjn)  gemelt  hebbe.  Sal  forge 
dragen,  dattet  UEdelheijt  fonder  eenige  fchade  fal  gereftitueert  worden.  Vorders 
hebbe  daema  verftaen,  dat  Monfieur  Heuraet  op  (laende  voet ,  en  ongevaer  op  ge- 
lycke  wyz  als  het  Methodus  van  Monfieur  Hudde  toegaet  in  het  determineeren 
van  't  grootfte  en  kleynfte ,  van  aile  kromme  linîen,  waer  van  de  quadraturen  dan 
immers  te  vinden  fyn ,  derfelue  qùadratura  en  centrum  gravitatis  weet  te  determi- 
neeren. Het  wclck  dan  voorwaer  (myns  oordeels)  voor  iets  fonderlings  te  achten 
is,  alfo  het  vinden  der  qùadratura  en  van  t' centrum  gravitatis  tôt  noch  toe  voor 
het  alderfwaerfte  in  de  Géométrie  gehouden  is;  en  ick  niet  en  weet  dat  fulx  noch 
(bdanigh  bij  iemandt  tôt  noch  toe  is  bekent  geweeft  op  ftaende  voet  te  konnen  vin- 
den. Eyndende  fal  naer  dienftige  gebicdenifle,  verblyven 

Mijn  Heer 

UE.  toegedanen  en  dienftvvilligen 
vTundt  en  dienaer 

met  grooten  haeft,  uyt  Leyden  Fr.  van  Schooten. 

den  22  Dec.  1657. 

Aen  Monfieur  Monfieur,  Christianus  Hugenius, 
ten  huijfe  van  Mijn  Heer  van  Zuijlechem 
woonende 
met  vrundt  in 

S*  Graven-hage 

op  t' pleyn. 


*)  Probablement:  Joannes  van  Loon,  né  à  Amsterdam  en  1632, qui étudiaàLeiden depuis  1653. 

Il  a  écrit  sur  l'art  nautique. 
*)  C'est  la  Lettre  N**.  434. 
3)  Voir  les  Lettres  Nos.  435, 436  et  437. 

Oeuvres.  T.  IL  14 
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N=    441. 

R.  F.  DE  Sluse  à  Christiaan  Huygens. 

24    DÉCEMBRE    l6$J. 


')  NobililTime  Domine 

Quanquam  iam  ad  te  perlatas  arbitrer  litteras  meas  i8  hiiius  datas '),quibusauidè 
refponfum  expefto,  tanien  acceptis  poftremis  tuts,  remittere  noluj,  qaîn  voluptatem 
quam  ex  îjs  cocpî  maximam  cibj  fignifîcarcni,  ac  etiam  de  reiplS  pauca  dicerem  ; 
hoc  taiitum  praefatus  me  Dominum  Hiiddcnîum  iam  ex  Leiftionibus  vltimis  Cla- 
riflimi  Scotenij  nouifTe,  et  opinionem  quam  de  eius  ingenio  et  doftrina  praefumpfe- 
ram,  auctam,  nedum  confirmatam  ijs  fpeciminibus  quae  ad  me  mififtj.  Incipiam 
aurem  ab  co  quod  me  caufatum  di  cis  tertiam  ipfius  curuam  ex  aliorum  inuentis  pen- 
dere,  quod  qiiomodo  imellexerîm  vberius  expoiiam  vt  quid  ypxiifjL^ç  àre^wç  no- 
mine  indicacum  voluerim  penitius  innotefcat.  fit  curua  AFGA  circa  axem  AG ,  in 
qua  fumpto  quolibet  punfto  F  duftâque  normali  FE  (fj  in  cerminis  analyticis  AG 
fit  «,  AE  jc,  FE  y.)  habeatur  haec  aequaiio 
ay  -^  yy  yi  ax  —  xx.  Aio  hanc  curuam  AFGA 
«TfA^  ypafii/.ipi  elle,  compaftam  nempe  ex  duo- 
bus  arcubus  aequalibus  ciufHem  cîrculj,  quos 
AG  latus  quadratj  inlcriptj  fubcendit,  vc  facile 
animaduertis.  Nunc  efto  parabola  altiorîs  gene- 
ris,  cuius  vertex  A  axis  AO  applicentur  autem  in  angulo  femireéto  quaelibec  OG  QF, 
quarum  quadrato-quadrata  fint  inter  fe  vt  cubj  OA  AQ,  et 
fubtendacur  AG  angulo  pariter  femirefto  parabolae  occurrens 
in  G.  Aio  hanc  curuam  AFG  eflè  tertiam  Domini  Huddenij; 
quam  eâdcm  quâ  priorcm  ratione  yfo.fj.fiip'  XTS^ij  elle  pro- 
nuntiauj.  Non  quod  cius  cognitio  ex  aliorum  inuentis  pendeat, 
hoc  enim  illj  eft  cum  caeterîs  et  cum  mea  conmne,  fed  quod 
eam  eflè  vnius  parabolariim  infinicarum  fegmentum ,  ab  vtra- 
que  parte  reétae  AG  replicatuni,  vel  ex  ipfâ  aequacione  innotefcat.  Quod  an 
ad  Te  fcripferît  libenter  incelligerem.  fateor  intérim  ingénue  meam  non  ex  hîs  Do- 
mini Huddenij,  l'ed  fimplicioribus  princîpîjs  a  me  dcduftam  eflè,  îicc  antequam  a  Te 
morerer,  primae  illtus  aut  lècundae  (faltem,  quo  explicat  modo)  comunem  cum  meâ 
originem  agnouiflè;  jdeoque  me  non  mediocriter  laetatum ,  quod  nouam,  ad  earum 
dimenfionem  viam  aperire  vifus  fit.  Sed  ne  acutis  et  ingeniofis  nieditationibus  tuis 


')   Voir  la  Lettre  N°.  438. 
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praeiudicium  afFerre  vîdear,  fuperfedebo  vlterius  in  prîmam  illam  quam  ireXfj  pari- 
ter  eflè  profeflus  fum  inquîrere:  plura  de  eadem  ac  meâ  communique  earum  origine 
diéhirus  cum  a  Te  refponfum  accepero.  Duo  tantum  addo.  Vnum  efi^  vrgendum 
eflè  Doétiflimum  Huddenium,  vt  centrum  gravitatis  quod  a  nobis  exegit  îpfe  in 
prima  déterminée.  Non  enim  fatis  apparet  quomodo  illud  in  curuâ  paraboloide  FAN 

inuenirj  poflîc,  ex  dato  cencro  (quod 
iam  repereram)  curuae  OAFQ,  vt 
refte  animadvertiftj.  Alterum  eflme 
has  omnes  curuas^  ipfumque  adeo 
locum  Hnearem  integrum  nihil  pêne 
facere^  prae  inuento  hoc  fuo^  que 
fuperficiej  in  conoide  paraboHco 
rationem  ad  circulum  fuae  bafîs  de- 
monflraftj.  Hanc  pro  circulj  qua- 
draturâ  pulcherrimam  hjrcxfy^y^  ^ 
préféra  libenter  ijs  omnibus  quas  ex 
loco  lineari  nec  paucas  olim  deduxj  ; 
et  quas  tecum  fj  ita  iujferis^  data 
occafione  communicabo.  Gratulor  intérim  Saturnum  legibus  tuis  obtemperare. 
Et  quoniam  nunc  Satumalia  funt ,  fi  me  libertate  decembrj  iocarj  permittis ,  Te 
fabulofo  illo  Joue  antiquitatis  aliquid  amplius  preftitiflè  aflèro,  qui  eum  nunquam 
ica  conftringere  potuit,  quin  euaderet.  Diu  eft  ex  quo  Româ  nihil  accepj.  Itaque 
vererj  cogor  ne  quid  fecus  accident  Viro  optimo  et  doftiflîmo  *);  quod  me  maie 
haberet.  eum  a  paucis  feptimanis  iterum  monuj,  et  (j  quid  refcribet  fies  a  me  certior. 
Vale  vir  eximie  meque  vt  facis  ama 


Dabam  Leody 
24  lobris  i6$j. 


Tibj  addiétiffimum 
Renatum  Franciscum  Slusium. 


VI. 


Nobiliflîmo  et  Clariflîmo  Domino 
Domino  Christiano  Hugenio  de  Zulichem. 

A  la  Haye. 


*)  In  hac  epiftola  eft  locus  quem  allegavi  inHorologioofcillatorio').  [Chr.  Huy- 
gens.] 


')  Riccio.  Voir  la  Lettre  N^  41 2. 

*)  Voir  l'ouvrage  cité.  Pars  tertia,  Propofitio  IX,  page  73. 
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N2  442. 

IsM.  BouLLiAU  à  [Jannot  ']. 
[décembre  1657  *)•] 

La  pièce  se  trouve  à  Leîden^  coU,  Huygens, 
Chr,  Huygens  y  répondit  par  le  No.  443. 

ExtraiéV  d'une  lettre  de  Monfieur  Boulliau*"). 

Je  vous  prie  de  dire  a  Monfieur  Chriftian  Hugens,  que  Monfieur  le  grand  Duc  3), 
faift  travailler  a  une  horologe,  qui  doibt  faire  le  mefine  efieft  que  la  fienne  et  mefu- 
rer  toujours  le  temps  également.  Et  que  fans  la  remonter  a  la  main,  elle  fe  remon- 
tera d^elle  mefine  par  le  moien  de  Peau. 

Je  vous  fiiplie  de  le  fiduer  de  ma  pan  et  de  Tafleurer  de  mon  fervicè. 


*)  à  Monfieur  Jannot.  [Chr.  Huygens,] 


N=  443. 

Christiaan  Huygens  à  Ism.  Boulliau. 
26  décembre  1657. 

La  lettre  se  trotnre  à  Paris  y  Bibliotl^qme  yatiomsk. 

Le  pxamaire  se  trotrre  à  Leîdem,  colL  Hargems. 

La  lettre  est  la  rêpoase  au  J\  a.  442.     Ism,  BomUiam  r  réptmSt  par  le  lYo.  449. 

KL^e  *s  été  pebltee  par  C\  He:trr  /«.-jm  jo.f  oarrage  ^fargems  et  R^è^nralJ^ 

A  Monfieur  Bouillaut 

2^  Dec  i6s7. 
SMtmaire:  De  moQ  i^fen-anon  de  Saturne  et  Ci  ûpm  que  je  lur  envoTc,  et  du  facelKte  qu^fl  ne  fvit 
ptts  le  phin  de  rinueau  qui  environne  t» .  Defènce  afin  qtt*il  ne  decouure  pas  mon  H3rpodwle. 
IV  riKvrx>K>$e  du  Grand  Doc.  Que  peut  eftre  rinventîon  leur  cft  venue  dlcr,  fi  c'cft  la  »*^i»»^ 
Of  que  je  défini  de  fcavoir.  Du  srand  horolo^  a  Sccrefing.  Et  û  Poo  n^en  Eût  pas  encore 
a  Paris. 

A  la  Haye  le  26  Dec.  1657. 

Monsieur 

Un  genrilhonune  de  chez  Monfieur  rambtfladeur  M  de  qui  je  ne  fcay  pas  le 
nora^  ro^appoiTi  a\*int  hier  de  vos  nouvelles^  et  me  demanda  de  voftre  part  fi  je  11  V 

*^    Le  Sieur  Jannot  était  Consul  vie  France  i  li  Hiye. 

*^    Voir  U  Lettre  ^^  44.^- 

'^^    FerrairJlv^  Je  Meviià>.  Voir  h  note  i  du  N  "•  236, 


ÎN 


L  A.  de  Thou.  Voir  fci  Lettre  N  ".  ^66. 
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vois  pas  obfervè  la  conjondion  qui  s'eil  faite  de  Saturne  et  Venus,  le  14  Novembre 
a  ce  que  dit  mon  almanac.  J'advoue  que  je  n'en  ay  rien  rceu;rnais  quand  je  ne  l'au- 
rois  pas  ignorée,  le  mauvais  temps  toutefois  qu'il  a  fait  pendant  tout  ce  mois  paiTe, 
ni'auroit  empefchc  de  la  remarquer.  Si  à  Paris  vous  avez  eftè  plus  heureux,  je 
feray  bien  aife  que  vous  m'appreniez  le  vray  temps  de  cette  rencontre.  L'eclipfe 
dernière  m'ell  auffi  efchappée,  le  ciel  eftant  tout  a  fait  couvert.  Le  17  décembre 
j'ay  veu  Saturne  avecq  ma  grande  lunette  pour  la  première  fois  après  qu'il  a  pafle 
le  foleil,  et  me  fuis  refjoui  en  le  trouuant  juftement  de  la  forme  que  j'avois  prédite, 
fuivant  mon  llypothcfe  de  l'anneau.  Vous  fcavez  quelle  eft  cette  llypothcfc,  et 


quand  vous  l'auriez  oubliée,  la  figure  de  ce  dernier  phénomène  vous  la  pourroit 
derechef  apprendre,  l'anneau  qui  environne  le  globe  de  Saturne,  fe  montre,  comme 
vous  voyez  en  forme  d'ellipfe  affez  eftroite,  mais  qui  s'eft  élargie  pourtant  de 
beaucoup  depuis  fa  dernière  occultation  de  forte  qu'a  cettheurc  on  voit  le  ciel  au 
travers,  le  faiellitc  ne  fcmbic  pas  fuivre  toujours  la  plan  de  cet  anneau  qui  eft  paral- 
lèle à  r Aequateur,  mais  quelque  autre;  ainfi  qu'il  en  arrive  de  mefme  k  noftre  lune. 
Je  m'ertimerois  heureux  de  vous  avoir  encore  pour  témoin  de  ces  obfervatîons,  et 
efpere  toufjours  que  le  printemps  vous  nous  pourra  ramener.  Cependant  je  vous 
fupplie  de  ne  communiquer  à  pcrfonne  ce  que  vous  fcavez  du  monde  Saturnien,  ny 
mefme  de  faire  voir  la  figure  que  je  viens  de  vous  tracer,  jufques  à  ce  que  j'auray 
publié  tout  le  fyrteme.  Monfieur  Jannot  me  monftra  dernièrement  ce  que  vous 
luy  aviez  cfcrit  touchant  l'horologe  h  la  quelle  Monfieur  le  grand  Duc  faifoit  tra- 
vailler, qui  devoit,  quant  à  l'cfFefl,  rcflcmbler  îi  la  miene.  Si  depuis  l'on  vous  en  a 
mandé  d'autres  particularitez ,  vous  m'obligerez  fort  de  me  les  apprendre,  afin  que 
je  puiflè  (bavoir  s'ils  fe  lèrvent  aulîi  du  pendulum.  Il  y  eurt  hier  un  an  jullement 
que  je  fis  le  premier  modelle  de  cette  forte  d'h orologes:  Et  au  mois  de  Juin  j'en 
commencay  à  monftrer  la  conftruttion  a  tous  ceux  qui  m'en  requeroyent.  dont  peur 
eftre  quelqu'un  en  aura  donne  advis  en  Italie.  Quoyque  auffi  fans  miracle  ils' ell 
pu  faire  que  quelqu'autre  ait  eu  la  mefme  penfee  que  moy.  dans  fort  peu  de  jours 
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nous  verrons  une  fort  grande  de  ces  horologes  au  clocher  du  village  qui  efl:  proche 
de  la  mer,  à  une  demie  lieue  d'icy  ')•  le  pendiiluni  fera  do  21  pied:  ec  pefera  envi- 
ron 40  OH  50  livres.  Mandez  moy  je  vous  prie  fi  ron  n'en  fait  pas  encore  à  Paris, 
ou  par  voftre  inftruftion  ou  par  celle  de  quelqu'  autre.  Je  fuis  de  tout  mon  coeur 
Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefaffeétionnè  ferviteur 
Chr.  Huijgens  de  Zulichem. 


N=  444. 

Christiaan  Huygens  k  Fr.  van  Schooten. 

2S     DÉCEMBRE     165T. 

/-a  Ullrt,  la  mimilc  rt  la  capii  «  iri'uveni  ù  l^den,  coll.  Haygeni. 
Klle  eti  la  Upoait  aux  Nai.  434  "  44°-     fr.  van  Sclitoun  y  r/pondîl  par  le  iVo.  457. 

Domino  Fr.  Schotenio  Viro  Clarifllmo  Chr.  Hugenius  S.  D. 
Binis  tuis  refponfum  debeo,  quarum  alrcrae  ')  Domini  lluddenij  Hcuratijque 
literas  incliifas  ')  ferebant,  quas  ecce  tibi  refticuo,  alterae  à  Domino  van  Loon  mihi 
tradicae  ').  His  iteracb  péris  à  me  ut  microfcopij  mci  ufiim  tibi  commodem:  quod 
equidcm  niififlèm  tibi  concinuo  (i  pênes  me  habuifTeni.  Verum  ilUid  mîhi  Dominus 
Voflius  ■•)  abftulerac  paucis  ance  diebus,  quàm  ce  defidcrarc  intellcxi;  neque  adhuc 
repecere  audeo,  ne  forialTe  ec  ipfe  a  me  repecac  Pappi  ')  exemplar  graecum  manuf- 
criptum,  cujus  mîhi  copiam  fecic.  Rogo  itaque  uc  paucorum  adhuc  dierura  raoram 
perferas.  nam  fratris  mei  perfpicillum  ejus  generis,  quod  tibi  mittere  decreveram, 
nequaquam  tam  bonum  acque  meum  elTe  experior.  Invencum  nuperum  Domini 

3)  Schéveningue. 


')   Voir  la  Leare  N%  434. 

=)   VoIrlesLettr«N<'ï.  436,  437,  435, 

')   Voir  U  Lettre  N°.  440. 

*)  Isiac  Vossius,  fils  du  Professeur  Cerardiis  Johannes  Vosskis  et  de  ElUabetb  Junius ,  naquit  fe 
Leiden  en  iiSiB  et  mourut  à  Londres  le  sa  fiivrier  i68p.  Dans  ses  voyages  il  rassembla  beau- 
coup de  manuscrits;  il  s'i'cablic  d'abord  Â  Amsterdam,  plus  tard  il  se  rendit  en  Suède,  où,  de 
i6^i  jusqu'à  1654,  il  vécut  à  la  cour  de  la  reine  Christine.  Comme  la  reine,  après  son  abdica- 
tion, ne  remboursait  pas  le  prix  des  manuscrits  que  Vossius  avait  acliet^  pour  elle,  il  retourna 
en  Hollande,  emportant  deux  caisses  remplies  des  pièces  les  plus  précieuses.  En  1663  il  était  i 
Paris,  en  1670  il  passa  à  Londres,  où  on  lui  conféra  le  canonicat  de  Windsor;  l'offre  de  vente 
de  sa  bibliothèque,  riche  surtout  en  manuscrits  grecs  ec  latins,  fut  refusée  par  tes  savants 
d'Oxford;  après  sa  mon,  la  collection  fut  achetée  par  les  Etats  de  Hollande  pour  l'Université 
de  Leiden. 

')  C'est  sans  doute  le  Manuscrit  de  la  Bibliothèque  de  Leiden,  accuellemcnc  Codex  Vossianus 
Graccus.  in-folio.  N°.  1 8. 
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Heiiract  de  quo  inaudifle  fcribis  pulcherrtmum  fané  videtur.  Sed  praecîlius  fcire 
velini  ad  quas  lineas  pertineat,  namque  etfi  verifimile  ei\  aliarum  quadraciiram  efTe 
polTibîlem,  aliarum  vero  non  item;  millum  tamcn  certiim  indicium  reperiricredide- 
rim  earum  quae  quadraturam  non  fubeant.  Sunt  parabolarum  vel  paraboloidum  in- 
numerae  fpecies  de  quîbiis  Merfennus  in  praefatione  mechanicorum  *)  quae  omnes 
per  regulam  îbi  tradicam  quadrantiir,  cujus  qiiidem  rcgulae  demonftracionem  haud 
vulgarem  invenî  non  itapridem.  Praeter  iflas  verù  nullam  curvamnovi cujus dimen- 
fio  adhuc  repena  fit.  Nam  quae  ab  Huddenio  propolitae  funt,  utî  ei  Slufiana  illa, 
ipfo  docente  Huddenio,  non  funt  pronovis  habendae,  led  ex  ijs  quas  dixi  parabo- 
loidibus  effittae.  Qiiod  fi  camen  hoc  modo  genitas  (nam  variae  atque  admodum 
intricatac  proferri  poflunt)  continufa  ad  reftilincum  reducere  novit  Meuratius,  fub- 
tile  admodum ,  ipfiiquc  digniim  eft  repemim.  Saepe  quidem  illum  dcpraedicare  te 
mîhi  nemîni,  et  plané  infigni  ingenio  edè  vel  ex  ijs  perfpicîo  quae  de  Slufijcurvare- 
fcripfit.  Illud  cnim  praeclarè  quod  et  quadraturam  et  centnim  gravitatis  totius  lineae 
et  partium,  ex  îpfius  lineae  proprietaribus  inveftigavit,  nullius  parabolac  adfcita  con- 
fiderationc.  Idque  ratione  adeo  fubtili,  praefertim  in  ijs  quae  ad  ccntrum  gravitatis 
attinent,  ut  methodum  ipfius  aflequi,  vel  ex  îjs  quae  tradidit,  non  vulgaris  fit  arii- 
ficij.  Magis  apertè  fijam  explicuit  Clarifllmus  Huddenius,  nam  polleaquam  often- 
dil  unde  onum  haberet  Slufij  linca,  manilefta  ac  facilis  evadit  eorum  omnium  inven- 
tio,  quae  circa  illam  quaerenda  proponebantur.  Verum  id  ipfum  reperifiè  eximium 
eft.  Nam  me  quidem  faieor  hoc  non  animadvcrtifle,  Slufiî  curvam  partem  eflcpara- 
bolae  cubicae  abfcilTae  alid  fimplici  parabolâ;  quadraturamque  ejus  et  centrum  gra- 
vitatis nullo  parabolac  cubicae  refpeftu  adinveni.  Exiftimo  autem  et  ipfum  Slufium 
nelcivîflc  hanc  fuae  originem  eflè  lineae,  quoniam  alioqui  de  tertia  illa  veftra  jure 
caufarî  non  potuiflet  quod  pars  elTet  curvae  ab  alijs  pridem  cxplicitae.  Hoc  aucem 
ex  ipfo  Domino  Slufio  brevi  refcifcam;  cui  praecîpua  quaeque  ex  prolixa  Huddenij 
epiftola  tranfcripia  impertij,  omîffis  tamcn  quae  vel  minimum  offenfac  parère  puAiè 
videbantur,  ne  ex  conientione  fimulcas  tandem  orîretur  inter  vires  tam  benede  lludiis 
Geometricis  niercntcs.  Apologîa  quidem  advcrfum  nos  nihil  opus  erat  Domino 
Huddenio,  cum  neuter  illum  incufaverit,  quafi  ultr(>  larvam  oppofuidét  curvae  fuae 
fecundae,  quo  nobis  molcftiam  crearet.  Verum  cum  larvam  dicebamus,  illud  quod 
res  erac  rutpicabamur,  nimirum  ex  alijs  quibufdam  fatis  notis  lineîs  hanc  efformatam 
eflè,  quod  tamen  quâ  ratione  facere  inftîtuiflèt  ex  aequaiione  illa  aegrè  deprehendi 


*)  Euclidis  Elementonim  Libri,  Apollonii  Pergaei  Corica.  Sereni  de  SeftioneConi  &  Cylin- 
dri.  Archimedis Opéra. Thcodofii.  MenelaJ  et  Maiirolyei  Sphaeriea  Si  Cofinogniphica.  Mecha- 
nicorum Libri.  Commanditii  et  l.ticae  Valcrii  Libri  de  centro  gravitatis  rolidonim.  Autt.  M. 
Merfenne.  Parifils.  1626.  3  Vol.  in-B°. 

M.  Marini  Mcrfenni  Mininii  TradaCvs  Mechanicvs  theoreticvs  et  prafticvs.  Pariliis,  Sump- 
tibus  Anionii  Beriier,  viï  Jacobacâ,  lub  figno  Fortimae.  M.rc.XLiv,  Cvm  Privilégie  Re(;is, 
in-4". 

Ce  dernier  ouvrage  l'ait  aussi  partie  de  l'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  !  i ,  ii  la  Noce  2. 
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poflc't,  nifi  dîvinando  fonafTe  atque  omniaexperiendo.  Ignoratâ  autem  illâ  lîneae 

origine  quadramram  atiimde  haberi  non  pofle  non  immerico  arbiirabamur.  At  in 

Slufij  curva  aliter  fe  res  habebat»  fiquidem  diverfis  vijs,  ut  eventus  docuit  co  perve- 

niri  poterat:  ut  prolnde  ille  navam  ft  Hneam  invenidè  extftimaverîc,  cujus  diraenfio 

ab  aliariim  dîmenfione  non  penderct,  qiiaeque  idée  conteniplatione  digna  effet.  Sin 

contra  eflè  confcius  lîbi  fuit,  tum  ipfum  quoque  larva  ceftam  nobis  adduxiiTe  dicam. 

Cencrum  graviraiis  primae  lincae  fuae  mïratur  Huddeniiis  me  non  invenifTe.  Ego 

verb  fi  ipfe  invenerit  mirabor.  Etenim  nifi  fallor,  non  reftè  animadvertit  quid  hic  à 

nobis  exegeric.  nam  ipatij  quidem  ^^Gf  centruin  gravitaiîs  in  diamètre  G  c  facile 

reperitur,  at  nequaquam  fpatij  fGS,  vel 

ejas  dupli  fGr  in  diametro  GS,  quod 

nobis  propofitum  fuie.  Itaque  vereor  ne 

illud  tancum  invenerit. 

Tangentes  alias  quam  ex  punétis  în 
pcripheria  curvaruin  non  quacfivi,  quo- 
niam  portiilari  nefciebam.  nam  quod 
Dominus  Huddcnius  altéras  quoque  il- 
las  ad  curvain  Slufij  addiderat,  crede- 
bam  id  eum  auftarij  vice,  ut  aliamulta 
corollaria,  adinenfum  efic.  Ncc  tanien  difficile  fuifl~et  aequationcni  dare  quae  tan- 
gentis  ejufmodi  conrtruftionem  compleéteretur,  ficuc  ab  îpfo  faiftuni  videraus. 

Quod  de  deledflu  problematum  (tripferam,  verum  aequumque  efie  fatetur,  fed 
ita,  ut  quodainniodo  ftomachari  intérim  videatur.  Sed  ego  haec  tranfeo,  quoniam 
difccptationibus  hujufniodi  pejus  adhuc  tempus  teri  arbitror,  quam  inutilibu.s  quae- 
rtionibus  inimorando.  Neque  i(la  omnia  tanti  funt,  ut  proptcrca  Huddenio  minus 
amico  utar,  quem  mcrito  fuo  pennagni  facio,  ac  pridem  fummis  Geometris  accenfeo. 
Eorum  quac  circa  Parabolani  noviter  invenilTe  me  figiiificavi.  altcrum  tibi  apcriam, 
altcrura  adhuc  certam  ob  caufara  cclabo.  Rcperi  itaque  quomodo  datae  fupcrficiei 
conoidis  parabolici  circulus  aequalis  exhibcri  poflJt. 
Ec  convexam  quidem  conoidis  fuperficîem  ad  cir^ 
culum  bafcos  elle  ut  numcrus  ad  numcrum ,  quoties 
balis  parabolac  quae  fie  fedtione  per  axem  conoidis, 
commcnfurabilis  ert  reCtae  tangenti  ipfani  in  termino 
bafeos  atque  ad  axem  tcrminatac.  Ut  fi  fit  conoides 
cujus  fedio  per  axem  parabola  A  BC,  cujus  axis  BD  : 
fuerii  autem  bafis  AC  commenfurabilis  tangenti 
AE.  Dico  fuperficieni  quoque  conoidis  convexam 
ABC  ad  circulum  cujus  diamctcr  AC,  fore  ut  nu- 
mcrus ad  numerum.  Nempe  fi  AE  fit  aequalis  AC, 
erit  didac  fuperficîei  ad  dielum  circulum  ea  ratio 
quae  14  ad  9. 
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Si  vero  AE  fefquiakera  AC,  erit  ea,  quae  1 3  ad  6. 

Vale  Vir  Praeftantiffimè,  et  mihi  quoque  fi  quid  habes  reî  novae  impertire. 

Hagae  Com.  28  Dec.  1^57. 

• 

EUrce  perferuntur  ad  me  Domîni  Slufij  literae  7)  quas  operaepretium  vifum  eft 
cibi  et  per  ce  Domino  Huddenio  oftendere,  icaque  illas  una  micto. 


N-  445- 

Er.  Bartholin  k  Christiaan  Huygens, 

[1657-] 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden^  coït,  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  AT?.  361. 

Monsieur 

J*ay  reçeu  la  voftre  *)  tref-agreable  allez  tard  à  caufe  que  nos  porteurs  des  lettres 
icy  n'entendent  pas  François.  Je  vous  en  demeure  infiniment  obligé,  je  vous  en  tef- 
raoigneray  le  reflèntiment  aux  occafions.  Monfieur  Schooten  m'a  enuoye  voftre  ref- 
ponce  au  Père  Aynlcom  *),  laquelle  je  cheriray  comme  tout  ce  que  vient  de  voftre 
plume:  fi  je  croyois  que  vous  n'euflîez  veu  ce  que  à  efcrit  Monfieur  de  Beaune  con- 
tre la  44  propofition  du  mefine  Hure  du  Père  Gregorio,  je  vous  Tenuoyerois.  Vous 
verrez  bien  toft  imprimé  chez  vous  3)  en  Hollande  ce  que  j'ay  acheué  après  la  mort  de 
Monfieur  de  Beaune;  il  y  a  bien  un  traitté  de  l'Angle  (blide  tout  acheué,  et  a  mon 
efprit  fort  belle,  mais  je  n'ay  trouué  perfonne  encore  qui  la  vouluft  entreprendre, 
car  les  figures  fe  réduiront  prefque  à  dix  planches.  Voftre  Imprimeur  à  la  Haye 
Monfieur  Vlacq,  m'auoit  tefinoigné  d'en  auoir  enuie,  mais  je  ne  rien  ouy  depuis. 
Monfieur  Meibomius  prépare  une  réfutation  ^)  de  la  refponce  5)  du  Monfieur 
Langius,  puifque  il  ne  la  trouue  pas  fiifiifante.  Monfieur  Langius  à  donné  ordre  de 
vous  faire  tenir  l'exemplaire  de  fon  liure  par  le  moyen  de  Monfieur  Carifius  Refi- 
dent  de  fa  Mayefté.  Cependant  nous  ferions  bien  aife  de  fçauoir  voftre  jugement 
du  liure  de  Meibomius,  fi  vous  auiez  tant  de  loifir  à  voir  le  fondement  de  fon  erreur, 
donc  nous  ne  doutons  point,  mais  il  ne  fe  contente  pas  des  demonft rations,  il  faut  le 
conuaincre  des  authoritez.  Il  me  femble  qu'il  a  tort  de  vouloir  faire  dire  à  Euclide 


7)  Cest  la  Lettre  N°.  441. 

^)  Du  24  décembre  1656.  Il  s^ensuit  que  cette  réponse  a  été  donnée  dans  les  premiers  mois  de 

Tannée  1657. 
*)   Voir  la  Lettre  N^  338. 

3)   Voir  l'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  306,  note  3. 

^)  M. Meibomius. Refponfio adWilh.Langiiadfeepi(lolam,eipraemiiram.Hafniae. i657.in-folio. 
5)  W.  Langius.  Epiftola  ad  Meibomium.  Hafniae.  1656.  in-4**. 

Oeuvres.  T.  IL  1 5 
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I 


ce  quil  n^a  pas  eu  deflTein  defcrire,  afçauoir  de  comparer  les  ràiibns,hàmaliudeft 
diccrc  A  ad  B  majorem  habec  rationem  quam  ad  C,  aliud,  ratio  quae  eft  incer  A  ad 
B  eft  major  quàm  ratio  A  ad  C,  ce  qu'on  peut  voir  de  ces  définitions.  Aunefte, 
conferuez  moy  l'honneur  de  vos  bonnes  grâces,  je  vous  afîèure  fans  compliment 

({ue  vos  mérites  me  font  demeurer  éternellement  * 

!    ■    • .  . . 
Monsieur 

Voftre  tref-humble  et  tref-obligé  femîteur 
Erasme  Bartholin. 

A  Monfieur  Monfieur  Christian  Huijgens. 

a  la  Haye. 


N=  446. 

Christiaan  Huygens  à  R.  F.  de  Sluse. 

[3]    JANVIER    1658  •)• 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden^  coîL  Huygens, 
La  lettre  est  la  réponse  aux  Nos.  438,  441.     R.  F.  de  Sluse  y  répondit  par  le  ^0.450. 

Sommaire:  De  Ptrabolis  «.T«y«yiy:  De  Hyperbola.  Heuratg  ipiius  a7rft/t»yri  linetris. 

Slusio. 
-  Nobiliflîme  Domine 

Ad  binas  literas  tuas  utrafque  mihi  acceptiflîmas  refpondeo.  Prioribus  demon- 
ftras  eandem  mcthodum  te  ufurpaflTe  quam  et  ego  fecutus  fum  in  inveftiganda  cur- 
vae  Huddenîanae  quadratura;  atque  ita  efîb  omnino  arbitror ,  fiquidem  îjdem  îllî 
terminî  mîhî  quoque  occurrerunt  aa  -h  yy  -h  ^  ay  ad^  aa  -\-  ^yy  '^-  ^ay.  Ex  tri- 
bus nîmirum  fpatijs  quorum  unum  eft  reftilineum,  curvae  iftius  aream  conflavi , 
idemque  tibi  ufu  veniflTe  pêne  afieverare  aufim.  Et  illa  quidem  ad  quadraturam 
commodidîma  via  vifa  eft.  Certe  faciliorem  calculum  requîrit,  quam  quae  ab 
Huddenio  proponîtur;  quam  alioqui  et  ipfe  inveneram.  Sed  curvam  hànc  tam  alB- 
nem  tuae  e(Iè  ab  illo  primum  fui  admonitus.  Lubet  autem  hoc  loco  etiam  illa  dbî 
impertiri  quae  alter  eorum  quibus  curvam  tuam  Dominus  Schotenius  propofuerac 
refpondit ,  quae  fi  rectc  examines  plcna  acuminis  atque  ingenij  efliè  agnofces.  Heu- 
ratius  huic  Geometrae  nomen  eft ,  ex  cujus  ad  Schotenium  literis  Belgico  (ermone 
fcriptis  fequentia  latine  reddidi  ^). 


')  Cette  date  se  trouve  détermiiîL'e  par  la  première  phrase  de  la  Lettre  N°.  450. 
-)    Voyez  la  Lettre  N  \  447. 
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Haec  cancum  Heuracius  breviter  et  obfcure  fatîs,  quae  tamen  refte  fe  habere  per- 
fpexi.  Quadracura  autem^  et  centrum  gravitatîs  parrium  curvae  tuae ,  facile  ex  his 
eliciuncur. 

Porrb  quod  areAnç  eft  linea  Huddeniana  nec  me  fefellit ,  neque  illum,  ut  ex  ijs 
quae  fuperiore  epiftola  tibi  fcripfi  facile  colligere  potuifti.  Quare  nec  tangentem 
ad  venicem  curvae  nunc  amplius  te  requirere  arbitror,  quandoquidem  eodem 
modo  ducendam  jam  fcis ,  quo  ad  terminum  fuae  lineae,  quam  antehac  dedimus.  Ais 
te  tangentes  paraboloidum  e  quibus  hae  lineae  componuntur  Euclideo  more  demon- 
ftrafîè.  quod  ego  itîdem  hac  vice  dum  curvas  hafce  trafto  perfeci ,  ec  direfta  qui- 
dem  demonftratîone.  Sed  et  quadraturas  omnium ,  et  folidorum  ex  converfionibus 
îpfarum  ortorum  ad  cylindris  relationem  eodem  Euclideo  more  deduxi ,  carumque 
omnium  regularum  quae  apud  Merfennium  in  praefatione  Mechanicorum  3)  legun- 
tur  fcripfi  demonftrationem  quae  fi  non  invenifti  fcio  admodum  jucunda  tibi  fore  ubi 
exhibuero.  ProceflS  enim  in  his  via  minime  trîta.  De  motus  legibus  vix  me  con- 
tineo  quin  rationes  meas  ac  hypothefes  hic  tibi  expediam ,  quoniam  fcio  non  aliter 
eximi  pofie  eum  fcrupulum ,  qucm  fubtilitcr  fane  movifti ,  fed  non  praeter  expedta- 
cionem  meam.  Atqui  res  prolixa  eft  neque  ad  epîftolae  modum,  totoque  libro  hanc 
materiam  explicui  quem  aliquando  acquis  leéloribus  examînandum  tradam.  Quan- 
quam  Schotenius  atque  alij  omnes  Cartefio  plus  aequo  addifti  jam  diu  me  dehor- 
cancur.  Verum  quîd  adferam  penims  ignorant ,  nifi  quod  illius  placitis  contraria 
elle  profefliis  fum.  Experientîas  me  feftari  ne  exiftimes ,  fcio  enim  lubricas  efie. 
ad  demonftrationes  autem  quaedam  aflfumo  veluti  quod  corpus  majus  minori 
quiefcenti  occurrens,  illud  moveat,  atque  aliquid  propterea  de  fua  celeritace  amittat. 
Item  quod  fi  duo  corpora  fibi  mutuo  occurrant ,  alterumquc  eorum  poft  contaftum 
eandem  quam  prias  habebat  celeritatem  rctineat,  etiam  alterum  nihil  de  priori 
celeritate  fua  amittere.  Quod  poftremum  fi  concefîeris  non  dubito  quin  rcliqua 
poftulata  admiflurus  fis ,  quippe  quae  hoc  ipfo  evidentiora  fint.  Axioma  Cartefij 
de  confervatione  motus  ita  ut  eadem  femper  cjus  quantitas  fuperfit,  olim  mihi 
quoque  plane  yerifimile  ac  ration î  confentaneum  videbatur.  Sed  nunc  fcio  perpe- 
tuum  eflfe  non  pofliè  ;  evidentiori  alio  principio  id  evincente.  Quod  autem  durum 
tibi  videtur  motus  partem  aliquam  interire  cum  hoc  conceflb  nihil  obftare  videa- 
tur  quominus  omnis  intereat  videbis  id  aliter  fe  habere.  Poflfe  enim  et  minui 
motus  quantitatem ,  et  rurfus  incrementum  accipere  in  quantum  prius  decefllît.  Et 
utrumque  limites  quofdam  habere.  Verum  de  his  forfitan  fruftra ,  donec  a  funda- 
memis  exorfi  fuerimus. 

Poftremis  literis  tuis  minus  accuratè  refpondebo  quoniam  ad  manum  non  funt. 
mifi  enim  Schotenio  ut  ille  Huddenio  ipfas  oftenderet.  Tertiam  Huddenij  cur- 
vam  quomodo  et  ipfa  fit  cctbàpjç  déclaras  et  a  qua  origine  dedufta. 

Inventum  meum  de  fuperficie  conoidis  parabolici  ad  circulum  redigenda  ali- 


_> 


3)  Voir  la  Lettre  N°.  444,  à  la  note  6. 
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cujus  prsecij  tibi  vider! ,  ferio  mihi  gratulor.  Quod  lî  huic  ad  circuli  quadntunm 
àrceyoyii  quaedam  inell,  multo  elegantîor  alia  ad  hyperbolae  quadranimm  in- 
vento  meo  altero  continerur ,  quod  nondum  tibi  exhibui.  Tuas  ver6  quas  ex  loco 
lineari  te  deduxifTe  fcribis  vel  aliquam  faltem  eanim  fummopere  c<^o(bere 
cupio;  Vale  vir  amlciflîme.  Annumque  modo  tnchoatum  ea  quam  promereris 
felicitatâ  exige ,  quam  cîbi  fummam  exoptac 
Jan.  1658. 

Tui  obfervantiflimus 
Chr.  Hugenius  de  Zulichem. 


T  K 


N-  447- 

H.  VAN  Heuraet  à  Fr.  van  Schooten.  ■ 
.-appendice  au  No.  446. 

lUtit  piiee  m  trtatre  à  Ltidcn,  csll.  Iluyfieiii '). 

Ducaïur  intra  curvam  quomodo- 
cunque  reda  A  B,  et  ex  A  et  B  cadant 
perpendicularcs  in  axera  AC,  BD. 
Dividatur  deinde  CD  in  quatuor 
equalia punftis  F,  £,G,et  agumir 
reftae  FI,  EH,  GK,  parallelae  AC. 
j/P  et  jungantur  AH,  HB.  Invefti^ 
tur  jam  ratio  quam  habet  HL  ad 
utramquc  dmul  IM,  KN,  quam 
reperio  ut  2  ad  1.  Atque  indef^- 
mentum  AIHKBA  ad  inicriptum 
triangulum  AHE^  ut  4  ad  3. 
Inveni  porro  curvam  hanc  ex  contrarijs  flexîbus  conftare  duobus ,  punâumque 
hos  definiens  reperiri ,  fumtâ  OQ  30  ^  OP,  duftaque  RS  ad  OP  perpeodicuIarL 
Quod  fi  jam  ex  R  et  S  duae  aequalesreftae  intra  curvam  fubtendantur,  ut  RT, 
SV,  eaeque  in  panes  quotlibet  aequales  dividantur  reiftis  quae  aequediftent  ipG 
TV,  et  jungantur  pun<5ta  curvae  in  quae  dictae  lineae  inciduni.  Erunc  fegmenta 
ita  abfciflà  in  continua  raiione  numerorum  imparium  ab  unitare  1 , 3, 5, 7, 9,  11  &c. 
Hinc  invenio  centrum  gravitatis  duorum  fegmentorum  rectis  SV,  RT  abfciflbnini 
cadere  in  Y,  ita  ut  divifî  lineâ  QX  in  15  partes,  ftatuatur  QY octonis ipTaruin 
aequalis. 


:e  traduction  d'une  panie  de  la  Lettre  N^  435  est  de  li  miin  de  Chr.  Huygeni. 
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IsM.  BouLLiAU  à  Christiaan  Huygrns. 

4   JANVIER    1658  '). 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden^  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No,  443. 

A  Paris  le  4  Januier  1658. 

Monsieur 

Je  vous  rends  mille  grâces  de  l'honneur  que  vous  m'auez  fait  en  me  donnant  de 
vos  nouuelles  &  en  me  communicant  Tobferuation  que  vous  auez  faifte  de  Saturne 
dont  Tanneau  commence  a  fe  faire  voir  plus  large  que  nous  ne  le  veifmes  Tefté 
dernier,  pay  penfé  a  voftre  hypothefe  &  je  trouue  qu'elle  peut  fubfifter.  Si  je  peux 
auoir  du  loifir  je  m'appliqueray  vn  peu  a  cette  Théorie.  Cependant  je  vous  donne 
ma  foy  &  ma  parole  que  perfonne  ne  verra  &  n'aura  communication  de  ce  que 
vous  m'auez  fait  l'honneur  de  me  communiquer  auec  tant  de  bonté  &  de  cour- 
coifie.  J'ay  a  mon  grand  regret  efté  empefché  par  les  nuées  d'obferuer  la  dernière 
eclipfe  de  Lune  ')  a  quoy  je  m'eftois  allez  bien  préparé.  Toute  l'automne  y  joignant 
la  fin  de  l'efte  &  le  commencement  de  Thyuer  a  efté  extraordinairement  pluuieufe  & 
humide. 

Je  feray  mon  poffible  pour  apprendre  fi  l'horologe  auquel  Monfieur  le  Grand 
Duc  faift  trauailler  eft  accompagné  d'vn  pendulum ,  &  je  tafchcray  d'en  fcauoir  les 
autres  panicularitez.  Ce  grand  Horologe  dont  vous  me  parlez  fera  beau  a  voir  & 
il  deura  eftre  bien  jufte.  Si  je  retourne  en  Hollande  je  le  verray. 

J'ay  donné  aduis  en  Pologne  il  y  a  3.  mois  de  la  nouuelle  inuention  de  voftre 
horologe,  la  Reine  5)  ainfi  que  l'on  m'efcrit  &  le  Secrétaire  des  Commandements  ^) 
de  Sa  Majefté  s)  ont  donné  ordre  qu'on  leur  en  acheptaft.  Sil  s'offre  quelque  chofe 


*)  Dans  son  Mémoire:  „Verhandeling  over  Huygens"  page  85,  van  Swinden  émit  Topinion  que 
le  chiffre  1658  de  Tannée,  qui  venait  de  commencer,  avait  été  écrit  par  mégarde  au  lieu  de 
1659;  il  suit  de  la  Lettre  N*'.  443  que  1658  est  le  vrai  chiffre. 

')  Celle  qui  eut  lieu  le  20  décembre  1 657. 

3)  Maria  Louisa  de  Gonzaga,  fille  atnée  de  Carlo  I,  duc  de  Mantua,  et  de  Catharina  de  Mayenne, 
naquit  en  161 2  et  mourut  en  1667  à  Varsovie,  Elle  épousa  Vladislaw  IV ,  roi  de  Pologne 
[5  juin  1594 — 10  mai  1648],  et  en  1649  le  frère  et  successeur  Johann  Casimir  II. 

^)  C'est  Monfieur  des  Noyers  (=  Nucerius),  dont  il  sera  plusieurs  fois  question  dans  les  let- 
tres suivantes. 

5")  Johann  Casimir  II,  fils  de  Sigismund  III,  roi  de  Pologne  et  de  Constantia  d'Autriche, 
naquit  le  22  mai  1609  et  mourut  le  16  décembre  1672,  comme  abbé  de  St.  Germain  de 
Nevers,  ayant  abdiqué  le  trône  de  la  Pologne  en  1668. 
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digne  de  vous  je  ne  manqueray  pas  de  vous  en  faire  pan.  Je  falue  Meffieurs  de 
Leyden  nos  bons  amis  &  je  demeure 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  &  trefobeiflant  feruîteur 

BOULLIAU. 

Je  falue  Monfieur  Bernard  ^),  je  luy  efcriray  a  la  huiélaine. 
Je  vous  prie  que  vous  ne  me  donniez  pas  la  qualité  de  Bibliothécaire  du  Roy, 
car  je  n'ay  pas  Thonncur  de  Teftre. 

A  Monfieur  Monfieur  Christian  Huygens 

A  la  Haye. 


N=  449. 

J.  HuDDE  à  Christiaan  Huygens. 
7  janvier  1658. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden ,  colL  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No,  444.     Chr.  Huygens  y  répondit  tar  le  No.  453, 

Edele  Heer 

UEd.  aangenaamen  vanden  «8  Xber.  ')  àls  mede  die  van  Dominus  Slufii  *). 
zijnde  ten  meeften  dcele  een  antwoord  op  de  mijne  van  den  i  Xber.  3)  gefchreven 
aan  de  Profefîbr  van  Schoten,  is  mij  door  dezelve  overgezonden.  Deze  dan  zal 
weder  tôt  antwoord  dicnen  op  't  geenc  ik,  mij  aangaande,  daar  in  heb  bevonden. 
Maar  eer  ik  daar  toe  koom,  moet  ik  dit  eerft  voor  af  zeggcn,  dat  ik  Archimedes 
alleen  om  de  vinding  vande  Quadratura  Paraboles,  en  van  een  0  evengroot  aïs 


<5)  Edward  Bernard  naquit  le  a  mai  1638  à  Ferry  St.  Paul  (Northamptonshire)  et  mourut  à  Ox- 
ford le  12  janvier  1697.  Il  s'établit  comme  étudiant  à  Oxford  en  juin  1655;  en  1658  il  de- 
vint Fellow  of  St.  John's  Collège.  En  avril  1673  il  fut  nommé  Savillian  professor  of  Astro- 
nomy,  en  remplacement  de  Chr.  Wren.  Il  étudia  surtout  les  manuscrits  orientaux,  et  à  cet 
effet  visita  plusieurs  fois  Leiden ,  où  il  fit  Tacquisition  d'un  grand  nombre  de  manuscrits. 


')  C'est  la  Lettre  N^  444. 
')  C'est  la  Lettre  N^  441, 
3)  C'est  la  Lettre  N°.  436, 
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de    kloorbuli,   boveii    aile    de  ouwde  heb  gepreferecrt.    Nu    toc  mijn    zaak. 

Jk  moet  bekenncn,  deurluchcigc  Hugeni,  datze  zeer  veel  voor-uît  hebben, 
die  zodanigh  konnen  fchrijvt'n,  dac  do  woordcn  niet  anders  konnen  veroorzaken 
als  een  vofmaakce  fchîlderii  die  \  eenemaal,  nier  allecn  des  fchrijvers  zin  en  mei- 
nîng,  maar  ook  te  gelijk  de  ganfche  gcrtcltenis  zijns  gemoecs,  vertoonc.  Had  ik 
dat  kunftje  geweeten,  uEd.  en  zouw  d'aldcrminlle  oorzaak  van  niifnocgen  in  mijn 
amwoord  nia  hebben  konnen  vinden,  nochce  ook  deminfte  bcdenkingtoc  d'ai- 
derlichtfte  haat  ten  oplîchte  van  Dominus  .Siiifius.  Drij  dingen  waaren  'er  allecn 
in  mijn  antwoord;  zonimige,  die  ik  voor  goec  keurde;  zommige  die  ik  verwon- 
derde;  zommige  die  ik  oordeelde  datze  mij  befchuldighden  van  een  grove  mis-daad. 
Van  de  mifdaad  heb  ik  mij  gezocht  te  zuivercn,  en  met  recht,  dewijl  ik  daar  aan 
onfchuldig  was  en  dattet  nopende  een  daad  vandewilwas.  Heb  ik  dezaak  wat 
hooghjens  opgenomen  ?  "t  was  niec  buiten  reden ,  dewijl  ik  genoeghzaam  daar  ge- 
toont  heb,  hoc  groocen  quaatwilligheyt  en  boofaardigheyt  het  zouw  geweert  hebbcTi 
de  goede  uuren  van  zo  dcurluchtige  vcrftanden  (dat  nict  anders  als  tôt  nadecl  van 
'cgemeen  en  van  mijn  zelfs  zouw  hebben  konnen  gefchieden)  zo  vruchtcloos  te 
verkorten.  Zeght  gij ,  gecn  van  ons  beiden  heetV  uw  dat  te  larten  gelcijt.  Ik  ant- 
woord,  dacmcn  niet  ontkcnnen  kan,  ofdewoorden  d'een  met  d'ander  vergele- 
ken,  konnen  zo  opgenomen  worden,  en  dat  was  genoeg;  want  men  is  gehouwden 
zelfs  aile  achter-dacht  van  on-deuchd,  zo  raen  zulver  is,  af  te  weeren.  Ik  kan 
dan  t)ok  niet  verftaan,  vergeeft  het  mij,  dac  ik  de  tijd,  dicn  ik  cor  verfchooning 
heb  belleed,  (de  zaak  van  vooren  ingezicn  zijnde)  qualijker  zouw  hebben  deur- 
gebrcght  als  of  ikze  in  onnutte  quefticn  had  vcrflcten  :  want  uËd.  gelicft  wel  te 
confidereren ,  dat  alleen  de  daadcn  vande  wil  onsdcuchdîgofondeuchdig,  laak-of 
prijs-waardig  niaaken,  en  dacmen  niet  aiieen  moec  trachten  een  ecrlijk  man  te 
zijn,  niaar  ook  zijnde,  moctnien  'r  ook  zeli's  zoekon  te  wezcn  en  te  blijvcn  inde 
achting  of  oordeel  van  anderen.  Maar  hier  zouw  mijn  y  ver  licht  wedcr  wac  ce  ver 
gaan  :  wij  zullen  dan  licver  die  latcn  varen ,  en  tôt  hcc  aàe  overgaan.  Ik  had  vcr- 
wacht  de  Tangenten  uit  een  punt  buiten  de  perîpheria,  om  dac  ik  meende  dac  zc  ce 
vooren  geeift  waren,  Ik  had  d'aequacien,  de  conftru^tien  vervattende,  verwacht,  om 
dat  ikze  van  Domini  Slufii  krommc  had  gcgeven.  ik  had  de  conllruCtîen  verwacht, 
om  dac  ik  ook  wat  meerder  verwachce  als  ik  gegeven  haddc,  dewijl  ik  ten  opzicht 
van  iet  anders  ook  wat  meerder  had  gegeven  als  begeert  was,  en  daar  bij,  om  dat  ik 
niet  gewent  was  als  conftruiftîen  van  uEd.  re  zien.  Als  ik  dit  kunftiger  heb  gcoor- 
deelt  als  de  vinding  van  de  Quadrature  &c. ,  zo  heb  ik  't  miiill  gczien  op  'c  vîndcn 
van  de  aequaticn  die  de  conltrudticn  vervangeii,  maar  voornemenclijkop  een  goede 
conllruftie  der  zelver  :  T  geen  ik  alfnoch  kunftiger  oordeel. 

Op  't  centrum  van  mijn  isct  krommc  zal  ik  alleen  die  zeggen:  dat  dewijl  ikde- 
zclve  gcnoemc  heb  een  lluk  van  Domini  Slulii  kromme,  zo  kan  ten  dieu  opzicht  al- 
leen G  f  f  .jf  voor  dezelve  verftaan  worden.  Siilx  dat  zijn  Ed.,  als  niede  Domi- 
nus Slufius,  genoeg  zullen  docnzoze  alleen  gelteven  tetoonenhaarniechodus,waar 


doorze  dedëlfs  centnim  vinden ,  als  mede ,  't  geene  zij  alleen 
licht  uit  miin  methodus  oordeelen  le  volgen.  Dît  verzoek 
ik,  Tiiec,  dar  ik  cwijfel  ot'haar  Ed.  het  zcifde  gevonden  heb- 
ben,  maar  allecnlijk  om  darze  een  andcr  wegh  hebben  in- 
geflagen ,  welke  zonder  cwijfel  ons  verfcheijden  rare  gedach- 
ten  zuUen  oncdekken.  evenwel  zo  de  moeijce  wat  ce  groot 
inochc  zijn,  zo  gelieft  ons  alleenhjk  mêcedelen  hoe  gij 
de  Qiiadraciira  en  'c  cencnim  gravîtacis  van  een  afgefneden  fluk  na  welgevallen  en 
zijn  contrarie  in  d'as  van  uEd.  voorgeftelde  kromme,  vînd.  Edoch  alzo  ik  weet  dat 
zijn  E^e.  als  mede  Dominus  Slulius  haar  verlland  in  hogere  zaken  zeer  gelukkelijk 
tegenwoordig  oefenen,  zo  beloof  ik  even  goet  vriend  te  ziillen  blijven  'c  zij  haar 
Ede.  ons  iecs  of  niées  overzenden  :  haar  genegencheid  zal  ons  genoeg  zijn ,  ja  'c  zal 
mij  aangenaanier  wezcn  en  ik  zal  'c  houwden  voor  een  groocer  weldaad,  zoze  haar 
van  nodiger  of  ook  vermaakelijker  fpeculatien  hier  door  niec  laacen  afcrckken,  ja 
een  luir  ophouwden.  De  rcden  waaroni  ik  cegenwoordîg  allccn  kan  ancwoorden, 
dac  de  vinding  van  't  ccntrinii  in  de  dîamctcr  CS  van  't  thik/'G/',  bij  mij  moogh- 
lijk  geachc  word ,  maar  dac  ik  hec  zo  generaal  als  'c  Dominus  SUilius  in  zîjnen  brief 
heefc  voorgeilelc ,  niec  zoek ,  en  daccer  icts  mcerders  in  mîjn  methodus  is  gcgeven 
dac  ik  daar  bij  ce  gelijk  aanmerken  zouw;  is,  om  dac  ik  cegenwoordig  in  zoveel- 
voudigc ,  verfcheîde ,  en  nodige  occupacicn  verwerc  ben ,  en  waar  van  een  groot 
gedeeltc  blnnen  weynig  wcckcii  moecen  afgedaan  zijn,  dat  ik  bïj  na  niec  een  uur 
voor  mijn  zelfs ,  in  dien  tijd ,  overigh  zal  hebben. 

Gy  lacht  begaafdt  Geeft,  ik  gun  uw  dut  vermnken 
Die  mille  kitiel/ng,  die  oefenirtg  van  kaaketi, 
Gij  lâche,  om  dac  ik  zoweijnich  cyds  overigh  hcb,  en  evenwel  noch  zulkcn  groo- 
cen  brief  kan  fchrijven.  daar  me  dan,  zo  zal  ik  na  hec  eindce  poftgaan  loopen, 
alleen  noch  maar  zeggende,  dat  ik  eene  zaak  in  u  Ed.  wai  ce  ernftlijk  heb  voor  goet 
gekeurc;  Dac  mij  dimkc  uic  mijn  ancwoord  genoeg  ce  blijîten  d'overeenkomft  en 
verfcheydenhcid  van  mijnc  en  Domini  Slufii  kromme;  En  eindclijk, 'c  geen  mij 
uiciermaaten  zeer  bchaaghc  hccft,  dat  ik  niet  duiftclyk  in  uEd.  antwoord  zodani- 
gen  deuchd  bemerkt  hcb,  die  de  groorftc  en  befte  is  die  ik  ken,  namcnclyk  dat  gij 
machtigh  zelfs  zouwd  zijn  uw  vijandcn  goec  ce  doen;  wanc  wac  is  die  veel  mindcr? 
Meenen  beledigt  te  zijn ,  en  onderlujfclien  den  geenen  van  wie  nien  meent  beledigt  te 
zijn,  lot  groote  dankhaarheid  te  verplichten,  en  daar enboven  noch  ver  boven  zijn 
verdienften  te  yerhefen.  Seker  dac  uEd.  die  dingen  hebc  afgefneden,  en  aan  Domi- 
no Slufio  niet  gecommunicccrt,  die  gij  meende  zelfs  de  minfte  oorzaak  van  ofFencie 
te  konnen  geven,  dat  is  een  deucht  die  ik  zo  grooc  en  ongemeen  oordeel  als  uw 
verlknd,  en  een  welken  opzichee  ik  bUjvcn  zal 


Edei.e  Heer 


UEd.  zeer  verplichten  Dicmer, 

JOH.    HUDOE. 
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Zyn  Ed.  gelieve  mijn  hertlijke  gebiedenis  tedoen  aanmijn  Heer  Slufius,dien 
ik,  uit  het  geen  ik  van  hem  gezîen  en  gehoort  heb,  niet  nalaten  kan,  zeer  te  aefti- 
meren. 

^  Amfterdam  den  7  Janu.  1558. 

Aen  Mijn  Heer  Mijn  Heer,  Christianus  Hugenius. 
par  couvert. 


N^  450. 

R.  F.  DE  Sluse  à  Christiaan  Huygens. 

8    JANVIER    1658. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden ,  coll.  Huygens, 

Elle  est  la  réponse  au  No.  446.     Chr,  Huygens  y  répondit  par  le  No,  451. 

Elle  a  été  publiée  par  C.  le  Paige  dans  le  Bull,  di  Bibliogr,  T,  1 7. 

Nobiliffime  Domine 

Graciflimas  Tuas  3a  huius  anni  datas,  vna  cum  acutis  eifvifJLaa-iv  Clariflimi  Heu- 
ratij  nudiuftertius  accepi,  quem  vel  ex  hocfpecimine  doftum  Geometram ,  wç  IÇ 
ow^oi  Thv  Xéovra^  fatis  agnouj.  Atque  vt  tandem,  quod  faélurum  me  receperam, 
quid  cîrca  curuam  meam  illamque  Huddenianarum  primam  vlterîus  obferuauerim, 
palam  faciam,  altius  mihj  res  repetenda  eft.  Ego  olim  cum  id  otij  mej  ratio  patere- 
tur,  parabolarum  infinîtarum  exemplo,  Hyperbolas  etîam  ac  cîrculos  vel  ellîpfes 
infinitas  excogitaueram ,  leuiter  varîatâ  aequatione.  Quod  exemplo  declaraflè  fuffi- 

ciet.  Sit  reéla  AB,  et  curua  BD,  în  quâ  fumpto quo- 

ny^       libet  punfto  D,  ducatur  applîcata  DC,  quam  in  ter- 

A  JB^^n  minis  analyticis  voco  x^  et  BC  y^  AB  vero  a.  habea- 

tur  autem  perpetuo  haec  aequatio  ay  -{-  yy  zo  ax. 
Hanc  vocaui  Hyperbolarum  infinîtarum  primam.  2dam  ftatuj  ay  -{-  yy  y^  xx.  Alti- 
orem  ayy  -k-  y^  zo  aax  vel  ayy  +  y^  zo  axx  et  ita  in  infinitum,  quod  nuUo  nego 

tîo  fieri  pofîè  fatis  animaduertis.  Tranffer  hoc  ad  circulos 
mutato  nempe  figno  4-  in  —  et  fiet  ay  —  yy  zo  ax^  ay 
--yyzo  xx^  ayy  —  y^  y^  aaxwelayy  —  y^  o3  axx  &c.  Jn 
harum  proprietates  cum  inquirerem ,  vidj  ftatim  primam  et 
fecundam  Hyperbolarum  vel  Ellipfium  praediftarum ,  efle 
parabolam,  circulum,  Ellipfim  vel  Hyperbolam  Apollonij,caeterasnonita,  qua- 
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rum  intérim  dîmenfionem  vel  foHda  demonftraiii,  faepe  etiam  (quod  ad  ce  fcripfinè 
meminj)  a.vrstyviya.%  ad  circulj  qiiadraturam  ex  ijs  deduxj.  Harum  Ellipfiuin  vna 
eft  cunia  quam  propofueram,  vt  l'cis,  nempe  haec  ^yy  —  j^  co  aax.  Frimam  au- 
tem  Huddenij  deprehendj  portea  partem  elTe  Hyperbolae  illius  quae  his  terminis 
explicatur  (iy_y  +  jy^  co  aax.  Quod  vt  planum  fiac  paucas  raeae  proprietaies  me- 
cum  confidera.  Sit  in  illâ,  ad  axera  AB 
applicaiarum  maxiina  EF,  et  iungarur 
AE,  quae  vtiqiie  curuam  fecabit  in  D 
punfto  vbi  flexus  mutatur.  Aîo  fpatium 
ciiruâ  ACD et  refta  AD comprehenfum, 
ei  aequale  efTe,  quod  rei5la  DE  et  cur- 
iiâ  DVE  continetur,  imo  idem  omnino 
eiTe  fed  inuerfe  pofituni.  Vt  quemadmodiim  refta  GE  tangit  curuam  in  E  ira  pari- 
ter  refta  BA  tangat  eandem  in  A,  Vnde  fequîtur  vlterius,  fi  illa  prout  exigit, 
producatiir,  occurrere  ipfi  GE  in  G,  et  curuam  DAG  eflc  plane  eandem  ipfi 
DEB  fed  inuerfépofuam.  At  fi  vitra  piinctum  E,  quaelibet  applicetur  a  parce 
exteriori  curuae  vt  Hl,  ficqiic  illa  x,  et  EH  y,  haberj  aio  perpecuo  hanc  acqua- 
tionera  tïyj  +  ;y^  30  aax.  Icaque  curuam  EB  efl"e  vnam  Hyperbolarum  in6ni- 
tanim  quas  fiiperius   defcripfi,  quae  cum  veri'us  B  prodiici  pofllt  in  infinitum 
(idem  intelligendura  verilis  G)  apparec  effbrmarj  iatinum  figma,  ad  quod  ap- 
penditur  illa  quam  primo  loco  nobis  propofuit  Clariflimus  Huddeniiis,  quemad- 
modum  etiam  aliunde  deduxit.  Quaenam  igîtur  tandem  eft  haec  curua?  inquies, 
Dicerem  nilj  Te  fcirem  id  Tuo  Marte  inueftigare  malle,  et  Plaronîs  praccepto  in 
fuo  praedio  o/jvttéiv  ii-^Xl^  t^î  K^sL\ûrihoi  yiji  ancequam  a  vicino  aquam  pctas. 
Hoc  ttaquc  Tibi  propolitum  cfto,  et  pcr  Te  Clariflimis  illis  viris  (fi  tantiefle  cen- 
feas)  qui  tam  dodé  ha<5tenus  illam  examinarunt.  Gratulor  intérim  Tibj,  quod  Para- 
bolarum  înfinîtarum  areas  et  folida  Geometricedemonftraris.  Ego  quoque  me  in 
illo  campo  lufifie  meminj  cum  Romae  eflem,  et  fimiles  tuis  ac  fortafie  eaidem  in 
fchedis  nieis  ibidem  latere  demonftrationes.  Video  enim  nos  eandem  fiicpe  viam 
inlîftere:  idque  etiam  in  dimenfione  Huddenianarum  primae  arbitratus  fueram,  cum 
idem  mjftTifatriza  nobis  occurrinbt;  fed  ex  Tuis  animaduertj,  te  tribus  fpatijs  quo- 
rum vnum  eft  rcftilineum,  vtj.  Ego  vero  vnico  curuilineo,  methodo  mîhi  peculiarj, 
rem  confecj,  Eadem  nempe  qua  in  dimetiendis  illis  Hyperbolis  et  EUîpfibus  vfiis 
fueram.  Accipe  etiam  ab  eodem  tonte  quando  ita  îubes,  ÙToiytDyijy  pro  circulj 
qiiadrntura.    Super  AB  efto  curua  in  quâ  fitmpco  quolibet 
pmiifto  P",  et  applicatâ  FG,  fi  illa  fit  .r,et  AG  v,  AB /î,  fiât 
perpetuo  aequaiio  ay^  — y*  co  aaxx.  Hoc  fpatiiun  fi  fueris 
dimenfiis,  fcias  te  circulumipfum  facile  metiri  pofTe  ").  Quod 
fi  «idem  circumfcriptum  intelligas  parallelogrammum  AD,  ec 
ex  vtriufque  reuolutione  circa  axem  AB  gigni  cylindrum,  et  folidum  infcriptum, 
Aio  habere  hoc  ad  illiid  rationem  notam,  quam,  Ij  quando  vacabît  ec  fi  operae  pre- 
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tium  elle  videacur  inueftigandam  Tibj  propono,  auc  fi  mauis,  eam  cum  iufleris  a  me 
accipies.  De  Tuis  motus  regulis  cenfeo  et  honor  vt  breuj  edantur  in  lucem.  Nec 
eft  quod  diueifa  fentientium  autoritas  te  moueat;  fruftra  enim  hominum  praeiuditijs 
condemnator,  quem  ratio  abibluit.  Prodeant  itaque  cum  bono  Deo,  a  quo  Tibi 
felix  anni  noui  principium,  feliciora  incrementa  precor  ex  animo.  Vale  Vir 
Clariffime  et  ama 

Tui  obferuantiffimum 

Renatum  Franciscum  Slusium. 
Leodij  8  A».  1558. 

Nobiliflîmo  Clariflîmoque  Domino 
Domino  Christiano  Hugenio  de  Zulichem  &c. 

VI  A  la  Haye. 


•)  fallîtur.  [Chr.  Huygens,] 


N2  451. 

Christiaan  Huygens  à  R.  F,  de  Sluse. 

22  janvier  1658. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden  ^  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  450.    R,  F.  de  Sluse  y  répondit  par  le  No.  458. 

22  Jan.  1658. 

Slusio. 
Nobiiifllme  Domine 

Poftremis  literîs  Tuis  cxplîcas  tandem  quo  pafto  in  lineam  tuam  pyriformem 
primum  uicideris,  quae  pulcherrimam  haélenus  matcriam  exercendi  calcul!  nobis 
fuffecit.  Sed  hoc  omnium  maxime  admirabilè  quod  tam  diu  falfa  fpecie  nos  illu- 
dere  potuit.  Certus  fum  te  quod  mihi  quaerendum  proponis  jam  inveniffe.  nihil 
videlicet  aliud  efle  curvam  hanc,  quam  ipfam  parabolam  cubicam.  Sive  potius 


124 


CORRESPONDANCE.    1658. 


duas  dimidias  ad  venicem  conjunétas  et  contrarias  in  panes  tendentes.  Sumpta 

enim  AC  do  j-  AB  diametro  et  ordinaca 
applicata  CD,  eric  D  confinium  flexus 
concrarij ,  et  venex  utriufque  parabolae 
cubicae,  quarum  altéra  DBF,  altéra 
DAG.  ordinatim  vero  applicatae  tan- 
genci  DS  parallelae  exiftunc.  Ego  qui- 
dem  hoc  non  difficile  deprehendi  rejeéto 
cermino  fecundo  ex  aequacione  tua 
y^  -h  ayy  —  aax  do  o,velexHud- 
deniana  ^y^  —  2  ayy  -h  aay  —  aav 
DO  o.  an  autem  eadem  hic  fuerit  metho- 
dus  tua  fcire  percupio. 
Caeterum  conftat  nunc  et  Huddenij  curvam  primam,  parabolam  eflè  cubicam*), 

ideoque  centrum  gravitatis  etiam  in  axe  AE  dari 

poflè.   quod   antea  an  fieri  poflèt  dubitabamus. 

Huddenius  quidem  in  ijs  quas  ad  me  dédit  literis 

fatetur  fe  fenfifle  tantum  de  fpatio  OAF,  cujus 

exhibito  centro  gravitatis  nos  fatiAfa^hiros  dîcit. 

Quod  (i  tam  bene  ip(i  nota  fuiflèt  linea  fua  quam 

nobis  nunc  eft,  id  quod  primum  propofuerat  ut 

opinor  expofcere  non  deftitiflet. 

Ratîonem  iToryoyiiç  tuae  nondum  intelligo,  Solidum 

vero  converfione  fpatij  AFB  circa  axem  AB  eiFe6him  ad  cy- 

lindrum  a  reétangulo  CB,  nifi  me  calculus  fallit,  eft  ut  64  ad 

135- 


135  ad  64 


')  Ipfe  quoque  nefci vit.  Huddenij  curva  i  ma.  [Chr.  Huygens.] 
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N-  452- 

[Salomon  Coster?]  ')  à  Christiaan  Huygens. 

23   JANVIER    1658. 
La  lettre  se  trouve  à  LeUen,  coll.  Huygens. 

23  Jan.  1658  0- 

Mipi  Heer 

Het  werck  op  Scheverlingh  îs  tegenwoordîg  aen  de  ganck,  heeft  deefe  nacht 
gegaen,  den  Bol  îs  een  gewicht  van  50  ponde,  doch  dencke  wat  mînder  aen  te- 
hanghen  en  fijn  veer  en  kettingh  wat  d'anders  te  maken.  het  heeft  naer  gîffingh  een 
quanicr  in  14  ure  verlooren.  ick  meijne  op  morgen  naerdemiddach  daer  weer 
heen  te  gaen. 

Mijn  Heer  Christiaen. 


N»  453. 

Christiaan  Huygens  à  J,  Hudde. 
24  JANVIER  1658. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden^  coU,  Huygens, 
La  lettre  est  la  réponse  au  No,  449. 

Sommaire:  Wannecr  ontfkngen.  Van  Archimedcs.  Excufatio  laudis.  Prima  inventio  pracdpua  nam  et  Heuraeiius 
nunc.  Aengacnde  het  fchryvcn  is  VE  bcter  geluckt  aîs  gelooft. 

De  tangenten  aengaendc  bcloof  ick  daer  op  hier  nacr  te  fullen  dcncken  en  VE  laten  wcten  of  gevon- 
den  heb  of  niet.  doch  ic  mcen  dat  wel  vinden  fal,  door  dien  ic  de  manière  van  Des  Cartes  conftruétien 
wel  weet ,  en  te  mccr  om  dat  de  cromme  m\j  nu  recht  bckent  is ,  wat  het  voor  een  is  en  de  fyne  oock. 
fine  methodo.  Aengaende  het  centrum  gravitatis  van  fijn  eerfie  fien  ick  dat  waer  is  *t  geen  ic  gedacht 
hadde.  maer  was  ons  onmogelyck  te  raeden,  om  dat  andcrs  voorgefielt  was,  noch  niet  gefeyt  was  doen 
wy  geenfins  wifien  dat  het  een  fluc  was  van  Slufij  kromme.  Maar  nu  wy  weten  dat  het  een  cubica 
parabola  is,  foo  konnen  wg  oock  licht  het  centrum  gravitatis  van  (Gr  in  den  diamcter  GS  vinden,  en 
dat  op  defe  manier,  datum  hoc&c.  Hier  uyt  fict  VE  oock  hoe  men  de  quadrature  en  centrum  gravitatis 
van  een  (lue  kan  vinden. 

JoH.  Hudde. 
Myn  Heer 

Voorleden  Saterdagh  ')  braght  mij  de  Heer  Profeffbr  Schoten  VE  aengenaeme 
vanden  7e  defes,  hebbendc  defelve  10  dagen  by  fich  gehouden,  het  welck  te  langh 

*)  Salomon  Coster  était  horloger  à  la  Haye  et  avait  obtenu,  vers  juin  1657,  ^^  Christiaan  Huy- 
gens le  droit  d'exploiter  Tinvention  de  l'horloge  à  pendule.  Il  en  demanda  le  privilège  aux 
Etats  Généraux.  Cette  demande  a  été  lue  dans  une  séance  du  1 4  juin  1657  et  accordée  dans  la 
séance  suivante  du  16  juin.  Il  en  obtint  aussi  le  privilège  des  Etats  de  Hollande  et  de  Zélande, 
le  16  juillet  1657.  Coster  mourut  à  la  fin  de  1659,  sa  veuve  continua  la  maison  d'horlogerie. 

*)  Cette  date  est  écrite  de  la  main  de  Chr.  Huygens. 

')   C'était  le  19  janvier. 
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waer  indien  wij  nieuwe  tydîngen  verhandelden.  Het  ghene  VE  voor  af  fcrijft 
aengaende  de  a  inventien  van  Archîmedes  ten  opfight  vande  welcke  VE  hem 
boven  aile  de  oude  prefereert  derf  îck  naeuwelyck  geloven  dat  het  foude  flaen 
op  myne  înventie  van  defuperficîes  vanhet  Conoîdesparabolîcum,  alfooîck  wel 
weet  dat  die  geenfins  van  foo  veel  gewîght  en  is.  het  is  het  geluck  van  de  oude 
geweeft  dat  voor  haer  aile  de  voornaemfte  theoremata  noch  ledigh  flonden  en  te 
vinden  waeren.  onder  welcke  ick  mede  achte  dat  de  metingh  van  de  parabola  en 
van  de  fuperficîes  van  een  bol  van  de  uytnemenfte  fyn. 

Op  de  beleefde  verantwoordinghe  die  VE  wederom  van  nieuws  voorwendt, 
fal  ick  alleen  dît  feggen  dat  indien  VE  defelve  nodîgh  geacht  heeft,  ick  dan  mij 
even  van  het  felfde  als  VE  heb  te  beklaegen,  te  weten  dat  ickmyn  felven  door 
myn  fchryvens  niet  genoegh  en  hebbe  konnen  uytbeelden,  ende  VE  doen  bly- 
cken  hoe  traegh  ick  ben  om  ergens  uyt  offenfie  te  nemen,  en  hoe  lîght  om  te  vre- 
den  te  ftellen. 

De  conftruftie  van  de  tangenten  uyt  een  punt  buyten  de  périphérie  om  dat  ick 

fie  dat  VE  daer  op  noch  infifteert ,  beloof  ick  hier  naer  by  gelegentheijdt  te  fiiUen 

foecken  en  VE  bekent  te  maecken  of  îck  die  gevonden  hebbe  of  niet.  Het  geene 

my  doet  gelooven  dat  îck  daer  wel  fal  toe  geraecken  is  dat  ick  meermaels  vêle  con- 

ftruftien  uyt  de  vergelyckingh  van  twee  aequatien  hebbe  gemaeckt.  en  daerenbo- 

ven,  dat  ick  nu  gevonden  hebbe  dat  VE  eerfte  kromme  als  mede  die  van  de 

heer  Slufe  niet  anders  en  is 
y' 

a 


als  een  parabola  cubica,  het 
welck  my  wonder  geeft  ons 
(00  lang  onbekent  is  gebleven. 
Zij  ADB  de  linie  van  Slufius; 
foo  men  nu  neemt  AC  do  j 
van  den  diameter  AB,  ende 
ordinatim  appliceert  CD,  foo 
is  DPB  en  D AO  elck  een  hal- 
ve  parabola  cubica  doch  con- 
trarie tegen  malkander  ge- 
ftelt;  FDF  ')  beyder  diameter, 
en  de  ordinatim  applicatae, 
als  BF,  parallel  met  DG  tan- 
gens  in  het  punt  D.  VE.  eerfte  kromme,  BH,  is  dan  mede  een  deel  van  defe  para- 
bola, waer  door  nu  ailes  gegeven  is  het  geen  men  foude  mogen  willen  weten  aen- 
gaende de  quadrature  centra  gravîtatis  en  folida  van  defe  linien.  Want  getroc- 
ken  fijnde  HQ  en  BK  parallel  met  DC  en  HKL  met  AB.  foo  kan  men  niet  alleen 


=)   Lisez:  FDE. 
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weten  het  centrum  gravitatîs  van  het  dubbele  ftuck  BQH,  dat  îs  van  RBH,  waer 
mede  VE  fich  nu  voldaen  houdc,  maer  oock  het  centrum  gravitatîs  van  het  ftuck 
HBK,  ofte  fijn  dobbel  HBV,  het  welck  wij  meynden  te  moeten  vinden  om  dat  ons 
eerft  (bo  voorgegeven  was  en  het  contrarie  van  VE  niet  en  hadden  verftaen,  felfs 
dœn  ghij  ons  de  overeenkomft  aenweeft  van  Uwe  en  Slufij  crommen.  De  quadratu- 
ren  van  defe  ftucken  fyn  noch  gereder  te  vinden  als  de  centra  gravitatis  en  dan  voorts 
uyt  beyde  de  groote  van  de  folida  door  het  omdrayen  van  defe  figuren  gemaeckt 
tôt  den  inhoud  van  cylinders.  Het  welck  ailes  ick  wel  wete,  dat  niet  van  node 
en  îs  VE  aen  te  wyfen  op  wat  manier  moet  onderfocht  werden,  Het  centrum  gra- 
vitatîs van  RBH  vind  ick  den  diameter  BQ  te  deelen  in  T  foo  dat  BT  is  tegen 

TQals  15  y  -^  loa  +  -^  tôt  5;y  -h  5  ^  -|--3zZ.  fynde  AB  o^  a  en  BQ  co  y. 

doch  dit  door  een  ander  middel  die  korter  reeckeningh  geeft. 

Het  is  my  Içet  te  hooren  dat  VE  door  foo  veel  andere  occupatien  van  de  Geo- 
metrifche  ftudien  wordt  afgetrocken:  het  felfde  geven  my  van  haer  de  Heer  Slufe 
en  Monfieur  Heuraet  te  kennen,  dien  ick  benefFens  VE  geeren  van  den  tydt 
die  my  overigh  is  fonde  byfetten,  indien  ick  daer  tegen  van  haere  nacrftigheijt  ge- 
leenheydt  en  geeft  deelachtigh  mochte  werden.  Ick  blyve 

MijN  Heer 

VE  dienftwilligen  Dienaer 

Chr.  Huygens  van  Zuylichem. 
24  Jan.  1658. 


N^  454- 

R.  F.  DE  Sluse  à  [Christiaan  HuvgensJ. 

24  janvier  1658. 

A/r  Uttre  se  trouve  à  Leiden^  colL  Iluygens. 
Chr,  Huygens  y  répondit  par  le  No,  460. 
Elle  a  été  publiée  par  C,  le  Paige  dans  le  Bull,  di  Bibliogr.   T,  17,  . 

Nobiliflîme  Domine. 

Obferuationes  a  Clariflîmo  Riccio,  non  Romanas  vt  arbitrabar  fed  Sîculas,et 
Saturni  non  Lunulae,  hoc  meridie  demum  accepi.  Eas  vix  perleftas ,  ftatim  Tibj 
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fiftendas  *)  putauj,  maxime  cum  ab  Autore  *)  (qui  mihi  îgnotus  eft)  ad  Te  dirigan- 
tur  3),  Nec  longo  fermone  Te  morabor ,  rogo  tantum  vt  fcribas ,  quid  huius  fyfte- 
macis  raciones  a  cuis  différant ,  et  noue  bénéficie  cumulabis 


Tui  obfemantîflîmum 
Renatum  Franciscum  Slusium. 


Leodij  24  Anni  1658. 


Jam  dudum  ad  Te  peruenifle  arbitrer  meas  8  huius  datas  *),  ijs  quando  otium 
erit  refponfum  expefto. 


N=  455- 

H.  Bruno  à  [Christiaan  Huygens]. 

30   JANVIER    1658. 
La  lettre  se  trouve  à  Leidetij  coll.  Huygens, 

Doétiflîme  nobiliflîmorum  Juvenum, 

Orator  venio ,  exorator  ut  fim ,  Legatus  per  litteras  accedo ,  relegatus  ne  rece- 
dam,  tua  forte  in  manu,  patema  ccrtè  in  voluntate,  ac  propter  filium  dileétiffimum, 
in  communium  olim  ftudiorum  tuorum  Leidenfium  confortem ,  coUegamque.  fub 
clarîflîmo  piae  memoriae  Vinnio,  Dominum  Janum  Grotium  Jurifconfultum  '), 
mihique  addo,  fi  quid  id  efle  videbitur ,  longé  amiciflîmum ,  liberalitate  fitum  eflet. 
Petit  ille,  ne  quid  dîflîmulem,  aut  uUa  utar  circuitione ,  k  qua,  pro  Batava  noftra, 
nobis  ingenita  animi  fimplicitate  uterque  alieniflîmi  fumus ,  ut  exemplar  patemo- 
rum  Pôematum ,  quod  habuit  inter  alios ,  commodato ,  quodque  ipfi,  ut  caeteris 
omnibus  mirificè  ipfi  arrifit,  tua  cum  infcriptione  dono  habeat  ac  proprietarium , 


')  Nous  n'avons  pas  trouvé  ces  observations. 

=)  Il  s'agit  ici  de  G.  B.  Hodierna.  Voir  la  Lettre  N°.  360%  note  i. 

3 )  Nous  n'avons  pas  trouvé  cette  pièce  dans  nos  collections. 

^)  Voir  la  Lettre  N^  450, 


*)  Joannes  de  Groot  Jansz.  naquit  à  Hoorn  en  1621.  Il  fut  inscrit  comme  étudiant  en  phi- 
losophie à  Leidcn,  le  8  octobre  1641.  Il  était  poète  à  ses  heures  et  occupa  plusieurs  fois  la 
charge  d'échevin  de  sa  ville  natale. 
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Ut  vocabulo  juris  proprio  hîc  utar.  Tu,  fi  negare  jam,  et  prima  jurîs  régula,  fie  utî 
velis ,  ne  ypv  quidem  eft  quod  regeramus  aut  hifcamus ,  aut  indignemur  ;  Caeterum 
id  cogitare  te  Grotius,  quohaecpraefentefcribo^nofter  veheraenter  velît,atque 
addo  ego  id  <:oinrauni  notnine  aflevero ,  ipfum  aliàs  non  tam  ip(b  quidem  dono , 
quàm  quod  abs  te  datum  fit ,  ièrib  triumphaturum.  Ita  vale ,  et  vel  agnofce  veterem 
amicum ,  vel  novo  îgnofce  clientî , 


Doftifllme  nobiliflîmorum  Juvenum, 
Tuo  ex  affe  et  animo, 

H.  Brunoni. 


Homae  proprid: 
Cal.  Febr.  cidioclviil 


Nobiliflîmo  fratrum  pari  falutem  ex  domino  Grotîo  fiimmam  prolixiflimamque 
adfcribo,  omniaque  humanitatis,  amoris,  obfervantiae  officia  communi  nominc 
defero. 


Fr.  van  Schooten  à  Christiaan  Huvgens. 

4  février  1658. 

La  lettre  se  trouve  à  Leldetty  colL  Huygens, 
Elle  est  la  réponse  au  No.  444. 

Ciariflimo  Viro  Domino  Christiano  Hugenio  Fr.  à  Schooten 

S.  P. 

Lîteras  tuas  ')  Clariflîmo  Huddenio  deftinatas  *)  mifi  nuper  Amftelodamum , 
eafque  ab  ipfo  reftè  fuiflè  receptas  refcivi  poftmodum.  Salutavi  etiam  hk  plurimum 
tuo  nomîne  Heuratium  noftrum,  qui  utique  et  te  refalutari  voluît.  Quod  autem  altc- 


*)   Voir  la  Lettre  N^  453. 

•)  Nous  n'avons  pas  trouvé  îa  lettre  conductrice  du  N®.  435. 

Oeuvres.  T.  IL  17 
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mm  tuum  inventum  concernic ,  de  quo  mihi  non  nifi  fubobfcuf è  quaedam  indica- 
veras ,  penitus  fermé  cum  Heuracium  adibam  jam  tune  excideranc  mihi,  ica  ut  inde 
fcîre  non  potuerit  in  quo  illud  ipfum  propriè  confifteret ,  mînufque  an  ejus  metho- 
dus  *)  cum  eodem  hoc  tuo  invento  refponderit.  Quocirca  petijt  ut  qi^ale  illud  tan- 
dem fit  data  occafione  ei  indicare  haud  gravatè  duceres,  quo  defiderio  tuo  fatif* 
facere  poffet,  Vale  ac  me  amare  perge. 

Dabam  Lugd.  Bat. 
4  Febr.  1658. 

Literas  hafce  alijs  inferui,  quas  ad  Nobiliffimum  ac  Ornatîflîmum  Juvenem 
Domînum  Alexandrum  de  Villers  3)  dedi ,  qui  nuper  in  Cartefiana  Methodo  fuît 
difcipulus  meus.  Eft  fané  ingenuus  ac  optimus  juvenis,  fed  pro  aetate  quodammodo 
fcrupulofus.  Hanc  ipfi  occafionem  parui ,  qu6  fibi  amicitiam  tuam  *)  concilîandi 
ampleéli  teneretur.  Iterum  Vale. 

Nobiliffimo,  Clariflîmoque  Viro-Juveni  ac  Domino 

Christiano  Hugenio. 

Hagae-Comîtis. 

per  amicum. 


^)   Voir  r Appendice. 

3)  Alexander  Soete  de  Villers,  troisième  fils  du  père  de  môme  nom  et  d' Adrîenne  van  Aerssen , 
naquit  le  4  août  1638  à  la  Haye  et  fut  tué  le  1 1  août  1674  dans  la  bataille  de  Senef.  Inscrit 
le  28  mars  1654  comme  étudiant  en  mathématiques  à  TUniversité  de  Leiden,  il  entra  ensuite 
au  service  militaire. 

*♦)   Ici  la  lettre  est  déchirée. 
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N=  457. 

H.  VAN  Heuraet  à  Fr.  van  Schooten. 

[18    JANVIER    1658.]  ''). 

Appendice  au  No.  456  '). 

Iji  pièce  se  trouve  à  Leidetiy  coll.  Iluygens, 


Sy  BAC  cen  parabola  wiens  lacus  reélum  fy 
^  en  AD  co  ^.  Soo  is  de  bultigc  fuperficies  van 
defe  conoîde  door  de  oradraeyinge  opdc  ax  ge- 
maeckt  tôt  de  circul  van  de  bafis  als  4  ^  -h  ^ 
1/4^^  -h  aa  —  aa  tôt  6ab.  *) 


•)  Perlatum  à  Clariflîmo  Schotenio  cuî  tradiderat  Heuratius  18  Januarii  1658 

[Chr.  Huygens] . 
*)  Reftè  fe  habet  proportîo  affignata  et  cum  noftra  confentit.  [Chr.  Huygens]. 


Bm»4 


N=  458. 

R.  F.  DE  Sluse  à  Christiaan  Huygens. 

8    FÉVRIER    1658. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden^  coll,  Huygens, 

Elle  est  la  réponse  au  No,  451.     Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No,  460. 

Elle  a  été  publiée  par  C,  le  Paige  dans  le  Bull,  di  Bibliogr,  T,  1 7. 

Nobiliflîme  Domine 

Siculas  Saturai  rfjfii<reiç^  quas  ab  alîquot  feptimanîs  ad  Te  mifi  "),  iam  dudum  Tibi 
redditas  fpero.  Accipe  igitur  etiam,  quando  ita  vis,  qua  via  in  curuae  illius  notitiam 

')  Il  résulte  de  la  lettre  N**.  465,  que  cette  lettre  de  van  Heuraet  a  été  remise  à  Chr.  Huygens 
quelque  temps  avant  le  18  février  1658.  Il  nous  semble  qu'elle  peut  être  considérée  comme 
un  Appendice  à  la  lettre  de  van  Schooten  du  4  février. 

')   Voir  la  Lettre  N°.  454. 
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deuenerim ,  quae  me  olim ,  et  Te  poftea  aliofque  delufit.  Prima  mihi  fufpicîo  ex 
tangentîbus  orta  eft ,  cum  earum  aliquas ,  ad  illam  quae  in  punélo  contrarij  flexus 
ducitur,  referrem.  Animaduertj  poftea  duétâ  qualibet  eî  parallelâ  (qualis  eft  in 

adiunfto  Schemate  JFO,)  fi  non 
tota  B A  fed  pars  tantum  QC  voca- 
retur  y^  reftam  DO  perpenio  de- 

<y  3 

nominatam  îrj  ^^-  Ex  quo  euidens 

eft  femper  eflTe  vt  DO  ad  DQ ,  ita 
cubum  QC  ad  cubum  QC,  fiue 
cubum  FO  ad  cubum  FO.  Nec 
pluribus  verbis  opus  eft ,  cum  ne- 
dum  Tibi  fed  vel  mediocri  Geome- 
trac  fchema  per  fe  loquatur.  Refte 
dimenfus  es  folidum  illud  quod  ex 
alterius  curuae  reuolutione  orîtur: 
cLTrayoùyviç  autem  rationem  facile 
animaduertes  cum  Tibj  vacabît  in 
illam  accuratius  inquirere.  Plura 
adderem ,  nifj  Te  iam  alijs  occupa- 
tum  non  ignorarem ,  et  nifi  etiam 
gelidâ  hac  tempeftate  frigerent 
mca  ftudia:  At  non  affeétus  quo 
Te  profequor,  et  quo  teftari  aueo 
me  cLvev  fJLerufioXiiç  efle 

Tuj  obferuantifnmum 
Renatum  Franciscum  Slusium. 

Dabam  Leodij  viij  feb"j 

MDCLVIIJ. 

Nobiliffimo  CQariflîmoque  Domino]  0 
Domino  Christiano  Hugenio  de  Zulich[em.]  0 

A  la  Haye. 

VI. 


**)   Cette  partie  de  la  lettre  est  déchirée. 
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N=  459- 

Christiaan  Huygens  à  J.  Chapelain. 
14  février  1658. 

Le  sommaire  se  trouve  à  Leîden^  coll.  Huygens, 
J.  Chapelain  répondit  à  la  lettre  par  le  No,  467. 

le  14  Febr.  1658. 

A  Mr.  Chapelain 

Que  je  n'ay  pas  receu  la  fiene  *),  j'envoye  les  deux  figures  de  Saturne  *),  de- 
fcris  le  fyfteme  de  Hodierna.  J'excufe  le  retardement  du  mien  fur  Thorologe  &c. 
de  la  nouuelle  académie  chez  Monfieur  de  Montmor. 


N2  460. 

Christiaan  Huygens  à.  [R.  F.  de  Sluse]. 

15    FÉVRIER    1658. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens, 
La  lettre  est  la  réponse  aux  Nos,  454  et  458.     R,  F,  de  Sluse  y  répondit  par  le  No,  461. 

Nobiliflîme  Domine 

Intenfum  per  hofce  dies  frigus  ad  fcribendum  fegnîorem  me  reddidîfle,  fcio 
haud  miraberis,  cum  à  te  quoque  non  nifi  brevîculae  jam  proficifcantur.  Quan- 
quam  fateor  pro  Satumijs  obfervationibus  ad  me  tanta  diligentia  curatis  nimis 
diu  dilatam  gratiarum  aélionem,  cum  tîbi  maxîmas  debeam.  Mîror  ver6  qui  fac- 
tu'm  fit,  ut  autor  îpfe  "),  qui  tam  humaniter  me  compellat  *),  operam  non  dederît  ut 
citîus  paginae  îftae  ad  me  perferrentur.  Apparet  vîrum  illum  ingentî  rerum  Coelef- 
tîum  amore  tenerî,  dîgnumque  propterea  eflTe  qui  melioribus  telefcopijs  inftruatur. 
nam  quod  hypothefin  amplexus  eft  tam  parum  verifimilem  non  tam  îpfi  quam  ino- 
pîae  inftrumentorum  imputandum  exiftîmo.  DeprehendiflTet  enîm  alioquî  plurîmas 
earum  phafium  in  Saturno  nunquam  exiftere,  quas  illi  fyftemafuum  neceflario  indu- 


')  C'est  la  Lettre  N**.  415  du  19  octobre  1657,  dont  Chr.  Huygens  semble  avoir  perdu  le  sou- 
venir. Voir  la  Lettre  N".  467. 
*)  Ces  figures  n'ont  point  été  trouvées. 


*)  G.  B.  Hodierna;  voir  les  Lettres  Nos.  454  et  360^  note  i. 
*)  Nous  n'avons  pas  trouvé  cette  lettre  dans  nos  collections. 
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cit.  Noftrum  fané  ab  hoc  i)ç  èik  too-Hv  dîfcrepare  învenîes,  et  brevî  ut  fpero.  Do- 
ccs  me  poflerioribus  tuis  3)  quâ  via  curvam  illam  quae  cancum  nobis  negocij  exhi- 
buit  penitus  introfpicere  coeperis  quae  tamen  fatis  invia  videri  queac,  ac  ejufmodi 
ut  aliam  prius  tenueris,  quam  nolis  me  refcifcere.  Tum  hoc  quoque,  quod  anraryO' 
y\ff  ex  quadratura  alterîus  curvae  explîcare  déclinas,  vel  majoris  moment!  fubtili- 
tatem  fubefle  arguit,  quam  quae  gratis  tibi  extorquer!  poflit,  vel  longioris  operae 
efle  demonftrationem.  Verum  âge,  quando  tam  parce  ac  prouidè  mecum  agis,  refe- 
ram  par  pari,  et  tibi.  invicem  involutam  iTayo7Î!p'adferam,cujusintelligendae, 
haud  minori,  quam  ego  Tuae,  defiderio  tenearîs.  Parabolîci  conoidis  fuperfi- 
ciem  ad  circulum  redîgi  pofle  antea  tibi  (ignificavi.  Nunc  verb  Circulî  quadratu- 
ram  datam  efle  fcito,  fl  fphaeroidis  oblongi  fuperficiei  circulum  aequalem  invenire 
poflîmus.  Quadraturam  verb  Hyperbolae  fi  fuperficiei  fphaeroidis  lati  feu  comprefli 
circulus  aequalis  habeatur,  vel  fuperficiei  conoidis  Hyperbolici.  Et  contra.  Neque 
longis  ambagibus  opus  fore,  fed  brevi  tantummodo  conftruétîone.  Dato  autem 
fphaeroide  lato,  aio  pofle  in  venir  i  conoides  hyperbolicum,  vel  hoc  dato  fphae- 
roides  latum  inveniri  poflTe,  et  utriufque  fimul  fuperficiei  circulum  aequalem  exhi- 
ber!, quod  quidem  ultimum  ad  quadraturam  non  pertinet,  quoniam  abfolutè  et  geo- 
metrica  ratione  perficitur. 

Haec  quin  tibi  placîtura  fint  non  dubito,  et  praefertim  ubi  conftruftiones  videris, 
Quas  quo  praetio  à  me  elicere  poflis  jam  noiïi.  Verum  licitari  tecum  nolo;  itaque 
vel  gratuitas  paulo  pofl  accipies  ut  fcias  me 

Tui  obfervantiflîmum 
Chr.  Hugenium  de  Zulichem. 


vr.  15  Febr.  1558. 


N=  461. 

R.  F.  DE  Sluse  à  Christiaan  Huygens. 

19    FÉVRIER    1658. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden^  coll.  Huygens. 

Elle  est  la  réponse  au  No.  460.     Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  466. 

Elle  a  été  publiée  par  C.  le  Paige  dans  le  Bull,  di  Bihliogr.  T.  17. 

NobiliflTime  Domine 

Gratiflimae  mihi  fuerunt  litterae  tuae  15  februarij  datae,  quibus  bénigne  caftigas 
laconifmum  meum  :  licet  enim  ijfdem  expoftulare  videaris ,  quod  (pvXoKTimç  Kcà 


3)  Voir  la  Lettre  N°.  458. 
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cpeiicûk&ç  tecum  agam ,  id  tamen  eo  lepore  facis ,  vc  a  Te  reprehendj  iucundius 
arbitrer,  quam  ab  alio  laudarj.  Sed  ne  culpam  in  me,  a  quâ  longe  abfum ,  epiftolae 
tuae  eleganciâ  delinitus  agnofcere  viderer ,  committendum  non  putauj  quin  ftatim 
me  Tibi  purgarem  et  quod  pro  tua  humanitate  impetraturum  confido,  omnem 
etiam  ex  animo  tuo  rufpicionem  delerem.  Peto  igitur  abs  Te ,  et  cpiXa^tfâ'ii  Ma- 
thefeos  Genium  teftor,  vt  mihi  credas,  me  non  alîâ  via  quam  ad  te  fcripfi,  in  curuae 
meae  notitiam  deuenifle.  quae  lîcet  inuia  fortafle  cenferi  poffit,  tamcn  prima  fefe 
mihi  vitro  aperîre  vifa  eft,  poftquam  ex  tangentibus  conieéturam  ne  dicam 
TBKfJulifiov  deduxeram.  Quod  autem  iTrarycjyfjç  démon ftrationem  non  adfcriplj , 
îd  ea  ratîone  a  me  faéhim  eft,  ne  te  Siculis  et  tuîs  Satumj  obferuationibus  occu- 
patum  interpellarem ,  et  coeleftîbus  immorantem  ineptâ  Icriptione  detrahere  vide- 
rer in  terras.  Sed  quoniam  ab  illis  fatis  otij  Tibj  fupereflc  intelligo,  (ifto  eam  Tibj , 
ferio  rerum  illarum  aeftimatorj ,  vt  iudicio  tuo  fief  aut  cadat  ''). 

In  curuâ  cuius  proprietas  explicatur  his  terminîs  ay^  —  y^  :fi  xxaa^  ratio  paral- 
lelogrammj  ad  aream  eadem  eft  ac  in  aliâ,  quae  his  explicatur  ay^  —  y^  zo  x^  ^ 
ratio  cylindrj  circumfcriptj  ad  folidum  ex  eiufdem  rcuolutione  circa  axem  geni- 
tum  :  Cum  ad  eafdem  axis  partes  applicetur  modo  x^^  modo  aaxx.  Cuius  demon- 
ftratio  non  abfimilis  eft  illj ,  quâ  cylindrum  circumfcriptum  ad  fphaeram  ita  fe 
habere  coUigîmus ,  vt  parallelogrammum  circumfcriptum  ad  parabolam.  Defcrip- 

tam  itaque  intellîge  curuam  ACB  cuius  Axis 
AB  fit  i?,  et  in  quâ  fumpto  quolibet  punélo 
C,  et  applicatâ  CD,  fi  AD  dicatur  y^  et 
CD  X,  perpetuo  occurrat  aequatio  ay^  — 
y^  co  x^.  Eidem  circumfcriptum  fit  paral- 
lelogrammum FOE,  et  GH  dîametro  ae- 
qualj  AB  fiât  circulus,  et  circa  eundem.qua- 
dratum  IKLM.  Satis  confiât  (j  quadratum  vna 
cum  circulo  circa  reftam  IL  reuoluatur ,  cylin- 
drum genitum  ad  fpiram,  eandem  habiturum 
rationem  quam  quadratum  ad  circulum.  Id 
enim ,  vel  ex  centrobarycis  ftatim  euîdens  eft 
cum  circuli  et  quadrati  idem  fit  grauitatis  cen- 
trum.  Aio  itaque  fi  parallelogrammum  AE, 
et  curua  ACB  circa  axem  AB  girencur,  cy- 
lindrum recenter  ortum  ad  folidum  inclufum , 
eam  rationem  habiturum  quam  quadratum  ad 
circulum ,  fine  quam  cylindrus  ille  prior  ad  fpi- 
ram. Jn  quo  tota  ratio  iTrarycûyîjç  confiftit  vt 
vides.  Hoc  autem  ita  efle  facile  coUiges  fi  feor- 
fim  acceptas  vtriufque  acquaciones  fimul  compares  :  pudet  enim  haec  Tibi  pluribus 
exponere,  ne  dum  (2fux,vXûyictv  vitare  fatago  in  (pxuapiav  incurram.  Jure  meo 
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nunc  agere  poflem ,  et  fubtîles  illas  i^âryoryàç  tuas  exîgere ,  quando  ad  id  tam  vilj 
pretîo  Te  oblîgaftj.  Sed  fummum  îus ,  fummam  iniurîam  eflè  didiçj ,  et  debere 
volo  humanitatj  tuae  (j  j(^fv(r€OL  yç^otXKSÎfav  mecum  permutes.  Jn  îllas  haétenus  non 
inquîfiuj ,  nec  fi  fecîflèm  forfitan  multura  promouiflem ,  fed  nullo  modo  mihî  licî- 
tum  fuit  hoc  maxime  tempore  quo  apud  nos  comitia  habentur.  Itaque  oùj(^  aTO^ 
iXXk  fJLVfiûLKiç  ce  /jLoùKccpi^oû^  quod  hoc  otio  ingenij  tuj  foetus  educere  poffis  in  lucem: 
mihi  vix  horis  fubcifiuis  ad  fublimiora  ftudîa  diuenere  conceditur.  Eft  intérim 
quod  Te  rogem  antequam  manum  toUam.  Accepi  a  iuvenj  nobilj  ex  Angliâ  pro- 
blema  hic  adiunftum  ').  Id  îpfum  efle  arbitror  quod  a  Ciariffimo  Frenîclio  folutum 
fuiflè  ab  aliquot  menfibus  me  monuiftj.  Si  id  paucis  verbis  explicarj  poteft,ne 
graueris  obfecro  folutîonem  ad  me  mittere ,  vt  cum  amico  qui  illam  a  me  efflagicat 
communicare  poffim.  Vale  Vir  Praeftantiflîme  meque  amare  perge 

Tui  obferuantiflimum 

Renatum  Franciscum  Slusium. 

Dabam  Leodij 
19  febrij  1658. 

Nobiliflimo  Clariflîmoque  Domino 

Domino  Christiano  Hugenio  de  Zulichem. 

VI  A  la  Haye. 


-)  Cadit.  [Chr.  Huygens.] 


N--  462. 

R.  F.  DE  Sluse  k  Christiaan  Huygens. 
Appendice  au  No.  461. 

Im  pièce  se  trouve  à  Leiden^  colL  Huygens, 

Inuenire  cubum  qui  additus  omnibus  fuis  partibus  aliquotis  condciat  quadra- 
tum  *).  Exempli  gratia:  numerus  343  eft  cubus  a  radice  7.  partes  eius  aliquotae 


*)   Voir  l'Appendice  N°,  462. 


")   C'est  le  même  problème  que  celui  de  la  Lettre  N°.  374, 
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func  I.  7.  49  quae  adiunélae  ipfi  343  conficient  400  quadracum  a  lacère  20.  Quae- 
ricur  alius  cubus  eiufdem  naturae. 

Quaericur  eciam  nuraerus  quadracus  qui  addicus  omnibus  fuis  parcibus  aliquocis 
conficiac  numerum  cubum  &c. 


N^  463. 

Fr.  van  Schooten  à  Christiaan  Huygens. 

21    FÉVRIER    1658. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden^  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  à  deux  lettres  du  s  et  i%  février  1658. 

Clariflîmo  Viro  Domino  Ckristiano  Hugenio, 

Fr.  à  Schooten  S.  V.  D. 

Binas  tuas  nuperas  *)  reftè  à  me  receptas  efle,  teftatum  hîfce  voluî,  Nobilîflîme 
Hugeni,  qub  fimul  întelligerès  eas  à  me  Heuratio  noftro  unà  fuîflè  tradîtas,  ut  ex  ijs 
mentem  tuam  refcire  podet,  et  ego  quîd  ftatuerec.  Refpondît,  qubd,  poftquam  haec 
tîbj  fignificaflem,  mîhi  gravis  efle  ulterius  noUet;  cum  ad  Te  fuper  hac  re,  data  oc- 
cafione,  ipfe  refcribere  deftinaverit  *) ,  rogante  me  ut  haec  fola  indicare  tibi  non 
dedîgnarer.  Quod  utique  me  faélurum  promifi,  atque  lubens  praeftiti.  Vale. 

Dabam  Lugd.  Bat.  1658 
dîe  21  Febn 


*)  Nous  n'avons  pas  trouvé  ces  deux  lettres  dans  nos  collections:  elles  étaient  datées  du  5  et 

du  18  février;  voir  la  Lettre  N^  464. 
=)   Voir  la  Lettre  N^  464. 

Oeuvres  T.  IL  18 
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N2  464. 

H.  VAN  Heuraet  à  Christiaan  Huygens. 

24    FÉVRIER    1658. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll,  Huygens. 
Elle  est  Ut  réponse  au  No.  444  et  aux  lettres  du  s  ft  18  février. 

Edele  Heer 

Mij  fyn  van  mynheer  van  Schoten  cerhamgellekdrie  brievendooruEd.  aen 
hem  gefchreven  my  coucherende.  op  de  eerfte  waer  in  uEd.  verfoeckt  te  weten 
of  je  uEd.  andere  inventîe  ooc  gevonden  heb,  hebbe  îc  aen  mynheer  van  Schoten 
geantwoort  dat  nîet  te  connen  feggen  fonder  te  weten  wat  die  was  en  verfocht  dien- 
volgens  datfe  my  by  form  van  een  problema  mocht  bekent  gemaeckt  worden  nîet 
twyffelende  of  tTelve  was  alleen  by  verfuym  uytgelaten  vermîts  je  noyt  de  kunft 
geleert  heb  om  yemants  vraech  te  beantwoorden  fonder  die  cerft  te  weten:  maer 
buyten  vermoeden  comt  my  te  voren  den  uwen  van  den  5  defes  ■)  waer  jn  je  fie 
uEd.  perfifteert  van  my  te  eyflchen  de  oploflînge  nîet  alleen  vandit  maer  oock  ver- 
fcheyden  andere  probleraata  waer  af  mij  t'een  even  (bo  veel  bekent  îs  als  het  ander. 
want  iiyt  het  bygevoechde  fchrift  can  je  de  felve  nîet  raden  gelyc  het  oock  tôt  dien 
eynde  niet  îs  voorgeftelt  en  dîenvolgcns  comcn  my  dîc  vry  wat  vreemder  voor  als 
onlanx  dît  problema,  als  een  koe  koft  80  giildens,  waer  op  comt  het  calf  te  ftaen.  Hier 
op  heb  je  verfcheyden  mael  gedreycht  te  antwoorden  rtacrben  doorde  wonderlyck- 
heyt  van  het  voorftel  (nîet  wetende  wat  je  van  UEds.  voornemen  foude  befluyten) 
opgehouden  tôt  dat  my  behandîcht  îs  uEd.  fchry ven  vanden  1 8  defes  *)  waer  uyt  je 
merck  dat  't  voorgaende  alleen  îs  gefchîedt  uyt  forge  of  je  mocht  uyt  het  méthode 
dat  je  tôt  de  vindînch  vande  bultige  vlackte  &c.  gebruyckt  heb  oock  eenige  andere 
dingen  gevonden  hebben  dîc  uEd.  oock  gefien  heeft  en  dat  je  my  van  de  felve  d*eer- 
fte  eer  foude  toefchrijven ,  waerom  uEd.  verfoeckt  dat  je  oock  mijn  înventien  op 
gelycke  manier  foude  voorftellen  jndien  je  eer  eenige  iiad:  op  dat  jndiender  gefien 
waren  of  datfe  de  felve  als  d'uwe  nîeu  waren,  je  noyt  eenige  ftoffe  Ibude  hebben  om 
my  daer  af  te  beroemen.  Waer  op  cortelyc  tôt  antwoort  dient  dat  je  noyt  voor  een 
manier  heb  gehadt  en  oock  my  noch  meyne  (00  veel  mogelyck  îs  te  onthoiiden  van 
met  yemant  een  tweeftryt  te  beginnen  om  te  fien  wie  jn  eenige  wetenfchap  de 
fterckfte  mocht  wefen  alfoo  je  daer  uyt  niet  het  aldermînft  nut  can  fien  en  of  je 
fchoon  met  dît  euvel  befmet  was  foud  je  my  nochtans  wachten  tTelve  tegen  uEd. 
(die  door  fyn  geleerde  fchriften  alreets  een  uytftekenden  naem  heeft  verworven)  jnt 
werck  te  ftellen.  Noch  je  ben  (00  feer  met  ydele  eerfucht  niet  befeten  dat  je  uyt 


')  Nous  n'avons  pas  trouvé  ces  lettres  dans  notre  collection:  elles  sont  les  mêmes  dont  il  est 
question  dans  la  Lettre  N^  463. 
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panîculiere  problemata  die  met  menichte  uyt  t'gefeyde  méthode  vloeyen  my  felven 
eenîge  befbndere  cer  foude  willen  toefchrijven  je  laet  ftaen  om  die  ecr  tegens  ye- 
mant  wiet  fou  mogen  fyn  eenige  queftie  te  maecken  en  (bo  uEd,  myn  humeur  flechs 
gekent  had  't  waer  niet  nodich  gewceft  foo  vcel  moeyten  tegen  my  aen  te  wenden 
die  uEd.  t' vermaecken  en  d'eer  van  gefeijde  inventie  fchoon  defelve  voor  lanch 
van  mij  gevonden  mochteu  fyn  gccnfins  fal  foecken  te  bencmen.  dat  je  oock  foo  ccn 
quackfalver  niet  en  was  had  uEd.  licht  conncn  fpcuren  uyt  myn  folutie  die  je  foo 
naeckt  heb  voorgeftelt  datter  fcer  weynich  moeyte  nodigh  was  om  myn  méthode 
daer  uyt  te  mercken  't  welc  je  nochtans  fcer  licht  had  connen  bcdeckcn  en  opdat  je 
naer  defen  buyten  achterdencken  mach  blyven  verfoeck  je  dat  uEd,  uwe  jnvcntien 
noch  immédiate  noch  médiate  aen  my  bckcnt  maer  naer  uEd.  gcnegen  îs  de  felve 
door  publycke  druck  aen  't  licht  te  brengen  en  om  defen  met  ecn  laching  te  cyndi- 
gen  can  uEd.  ecns  verfoecken  de  volgende  problemata  ^)  te  folveren.  Je  blyve 
naer  groetenifle 

MiJNHEER 

VEd.  ootmoedige  dienaer 
H.  VAN  Heuraet. 
in  Leyden  defen  24  february  1658. 

Mijnheer  Mynheer  Christiaen  Huygens 

ophet  pleyn 
pt  In 


Schravenhage. 


N"  4^5. 

H.  VAN  Heuraet  à  Cmristiaan  Huygens. 

24  FÉVRIER  1658. 
Appendice  au  N"*.  464, 

La  pièce  se  trouve  à  J^Uen,  coll.  Huygens, 

1.  Poft  diutinas  curas  fiet  tandem  ex  cicindelae  ovo  grus  avis  pie  cufe. 

2.  Si  circulum  benc  abfolvis  arte  tua  magnus  es  in  orbe  c  f  y  p. 

3.  murmur  necis  quatict  gravate. 


')  Voir  l'Appendice  N°.  465. 
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4.  redeoque  porci  fomnum. 

5.  ponderis  medietates. 

6.  Concordia  res  parvas  in  altum  culic  difcordia  perdac  qui  fuura  ufum  hybre  pfidi. 

7.  Luce  parata  cremabit  in  arvo  c. 

8.  nobilis  anima  parva  negligit  ac  arte  beat  cupides  qui  fas  '). 


N=  466. 

Christiaan  Huygens  à  [R.  F,  de  Sluse]. 

26    FÉVRIER    1658. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden^  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  461.     R.  F,  de  Sluse  y  répondit  par  le  No.  468. 

26  Févr.  1658. 

Nobiliflime  Domine 

Quis  tibi  tam  bono  Rhetqri,  mcrilque  blanditijs  agenti  non  cedat?  Equîdem 
non  de  eo  folum,  quod  ad  lineae  tuae  examen  attinet,  purganti  te  fidem  habui  pro- 
tinus  fed  alteram  quoque  excufatîonem  parum  abfuit  ut  acciperem  de  quadraturae 
tuae  ratione  haftenus  mihi  non  explicita;  fpeciofâ  nimirum  oratione  tua  circum- 
ventus,  dum  id  unum  tibi  curae  fuifle  aïs  ne  me  ex  Saturni  coclo  vel  ad  momen- 
tum  temporis  in  terras  devocares.  at  hacc  profefto  caufa  non  erat,  fed  experirî 
voluifti  quîd  proprio  marte  confequi  poflera.  Ecce  enim  et  nunc  cum  mihi  rem 
omncm  te  expofiturum  profiteris  id  quod  praecipuam  diificultatem  habet,  omittis. 
tuo  tamen  magis  quam  meo  damno.  Nam  fi  accuratè  caetera  exfecutus  fuifles  refte- 
que  rationem  putafles,  animadvercifles  certe  vitiofam  efle  quam  nobis  promififti 
uTuyoy^y.  Voluifti  ut  judicio  meo  ftaret  aut  caderet.  Cadit  igitur,  quia  in  eofunda- 
mento  fupcrftrufta  eft,  quod  ego  fi  opus  effet  brevi  demonftratione  pervincere  pof- 
fem.  Itaque  minime  intellîgo  cujufmodi  inftitui  velis  binarum  inter  fe  aequationum 
comparationem,  idque  ex  te  audire  cupio,  hoc  eft  ttoÎu  r/vbç  ^evSupiy  deperditum, 
Euclidis  librum  inftauratum  iveris.  Intérim  quod  in  tuis  reprehendendis  mihi  juris 
fiimfi ,  idem  tibi  in  haec  noftra  ut  vindices  velim ,  fi  quid  in  ijs  l^x,  ^^^^  ^^^^^ 
reperias. 


')  Ces  lignes  sont  évidemment  des  parodies  d^anagrammes. 
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Quae  igicur  de  fuperficiebus  o'^oupoeièécov  inveni  praecîpua 
funt  ifta.  Efto  fphaeroides  oblongum,  cujus  axis  AB,  dîa- 
meter  CD  feftîo  per  axem  Ellîpfis  ACBD.  Et  centre  C  radio 
CE  qui  fit  aequalis  femiflî  axis  AB  defcribatur  arcus  EF,  qui 
quidem  utrumque  Ellipfis  umbîlicum  conjunget.  Dîco  fuper- 
ficiem  fphaeroidis  dimidiam  elle  ad  circulum  maximum 
cujus  diameter  CD,  ut  feftor  CEF  una  cum  A  CEF  ad 
A  CEF.  Unde  apparet,  fi  AB  duplum  poflît  ipfius  CD, 
diétae  femifiiperficiei  ad  diétum  circulum  eam  fore  ratio- 
nem  quae  eft  circuli  cum  infcripto  fibi  quadrato  ad  ipfiim 
B  infcriptum  quadratum.    Semperque  quoties  arcus  EF  cir- 

cumferentiam  metitur,  eam  haberi  rationem  quae  circuli 
cum  infcripto  aliquo  polygono,  ad  infcriptum  polygonum.  Efto  rurfiis  fphaeroides 
latum  cujus  axis  AB,  diameter  CD.  Seftio  per  axem  Ellipfis  ADBC,  cujus  cen- 

trum  G  alter  ex  umbilicis  E,  divifâque  bifariam  diftantiâ 
GE  in  H,  defcribatur  AHB  parabola  cujus  vertex  H  punc- 
tum.  Dico  fuperficiem  fphaeroidis  efle  ad  maximum  in  ipfo 
circulum  cujus  diameter  CD,  ficut  longitudo  lineae  parabo- 
licae  AHB  ad  quartam  partem  diametri  CD.  Ideoque  aequa- 
lem  efle  fphaeroidis  fuperficiem  circulo,  cujus  quae  ex 
centro  média  eft  proportionalis  inter  CD  diametrum  et  Ion- 
gitudinem  lineae  parabolicae  AHB. 

Quibus  ex  mera  liberalitate  tibi  communicatis  (nam  pro 
quadratura  tua  nihil  profeéto  debebam)  id  tantummodo  abs 
te  peto  ne  ad  alios  ea  emanare  permîttas.  NoUem  enîm 
alium  quemquam  inventa  fortafle  theorematum  horum  demonftratione  fibi  ea  tan- 
quam  primus  reperiflèt  arrogare. 

Numerî  quos  defideras  Fermatianis  problematibus  fatiflfacientes,  k  Freniclio 
proditi  funt  ifti..  cubus  nimirum  qui  additus  partibus  fuis  aliquotis  conficiat  quadra- 
tum, 424462145606577000.  cujus  latus  751530.  Hic  additus  partibus  fuis  facit 
quadratum  a  latere  1292054400.  Item  cubus  numerus  a  latere  37200735,  qui 
additus  partibus  fuis  facit  quadratum  a  latere  346787400960. 

Si  vero  duo  hi  cubi  ducantur  in  cubum  a  latere  7,  prodibunt  alij  duo  ejuf- 
dem  naturae.  Porro  numerus  quadratus  931426156963217079241,  cujus  latus 
30519275 171,  additus  omnibus  fuis  partibus  aliquotis  conftituit  cubum  à  latere 

10773399- 
Habes  puto  quod  petijfti,  ad  alia  verb  quaecumque  petes  paratiflîmum  femper  et 

Tui  obfervantiflTimum 
Chr.  Hugenium  de  Zulichem, 
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N2  457. 

J.  Chapelain  à  Christiaan  Huygens. 

27    FÉVRIER    1658  *). 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden^  coll.  Huygens, 
Elle  est  la  réponse  ftu  No,  459.    Chr,  Huygens  y  répondit  par  le  No.  477. 

Monsieur 

Je  penfois  n'auoir  perdu  que  la  lettre  que  je  vous  efcriuis  il  y  a  quatre  mois  *), 
et  cela  Aiffifoit  pour  me  donner  la  plus  grande  mortification  du  monde.  Mais  a  ce 
que  j'apprens  par  la  voftre  du  14.  du  courant  3)  j'ay  encore  perdu  celle  dont  vous 
m'auiés  honnoré  de  vous  mefme  fur  la  fin  de  Tannée  paflTée  *),  et  j*en  feroîs  incon- 
folable  fi  je  ne  voyois  par  cellecy  que  vous  me  conferués  toujours  en  voftre  amitié 
la  part  que  vous  m'y  auîés  promife,  et  que  vous  ne  me  jugés  pas  indigne  de  la  com- 
munication des  belles  chofes  que  voftre  noble  Génie  et  les  grandes  lumières  que 
vos  Eftudes  vous  ont  aquifes  ont  produittes  pour  Tornement  du  IVlonde  et  pour 
rinftruftion  du  Genre  humain.  Ce  bien  la  euft  manqué  au  bonheur  de  ma  vie  fi 
vous  me  Teufliés  enuie  et  dans  labondance  de  tous  ceux  quVne  ame  modérée  peut 
fouhaitter,  c'euft  efté  aflTés  de  la  priuation  de  celuy  cy  pour  mempefcher  de  me  dire 
heureux.  Car  vous  me  permettres  de  vous  afllirer  philofophiquement  que  depuis  vous 
auoir  veu  et  auoir  veu  les  eflais  de  vos  rares  connoiflances  je  vous  ay  regarde 
comme  vn  trcfor  qui  deuoit  faire  la  paflion  de  toutes  les  perfonnes  biennées,  et  dont 
la  poflèflîon  pouuoit  enrichir  les  plus  auares  de  vertu.  Mais  l'amour  que  la  voftre 
auoit  produit  en  mon  ame  ne  fe  bomoit  pas  k  mon  feul  intereft;  il  paflbit  jufqu'au 
voftre  et  je  ne  vous  mentiray  pas  quand  je  vous  diray  que  je  vous  y  confideroîs 
encore  plus  que  moy  dans  le  defir  que  vous  fuflîés  aufli  eftime  que  vous  mérités  de 
l'eftre.  Ccft  ce  qui  m'obligea,  des  le  commencement  de  l'année  paflee,  a  vous  ex- 
horter de  vérifier  aux  yeux  de  tous  les  habiles  la  defcouuerte  de  voftre  Satellite  de 
Saturne  et  la  véritable  conftitution  du  Corps  et  du  Mouuement  de  Saturne  mefme; 
chofes  de  tel  prix  en  foy  par  l'efloignement  de  cette  Planette  et  la  difficulté  des 
Obferuations  que  fi  vous  en  venés  a  bout  vous  ne  pouués  manquer  d'eftre  placé  fans 
enuie  entre  les  plus  célèbres  Aftronomes  qui  ayent  jamais  recherché  les  Cieux. 
Ceft  encore  ce  qui  mengage  a  vous  renouueller  icy  linftance  que  je  vous  en  fis  alors 
déformais  que  par  les  deux  différentes  figures  des  apparences  de  Saturne  en  diuers 
temps,  que  vous  m'aués  enuoyees,  je  fuppofe  que  vous  eftcs  refblu  de  fon  véritable 
Syftheme,  et  qu'il  n'y  a  plus  qu'a  l'expofer  au  jour,  fans  que  les  fpeculations  que 


')  Huygens  reçut  cette  lettre  le  1 3  mars.  Voir  la  Lettre  N°.  474. 

*)  Voir  la  Lettre  N^  41 5. 

3)  Voir  la  Lettre  N°.  459. 

'♦)  Nous  n'avons  pas  trouvé  cette  lettre. 
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d'autres  ont  faittes  fur  la  nielme  matière  facent  peur  aux  voftres,  ni  approchent  que 
de  bien  loin  du  vray  but  ou  vous  aués  touché.  Pour  vous  y  porter  dauantage  vous 
(caurés  que  le  raefme  jour  que  Monfieur  Taffin  me  rendît  voftrc  dernière  lettre,  en 
quelque  mauuais  eftat  ou  je  fufle  pour  vne  cheute  que  j'auois  faitte  fur  nos  glaces, 
je  Tallay  faire  voir  dans  noftre  Aflèmblé  de  chés  Monfieur  de  Monmor  à  tout  ce 
qu'il  y  a  d'illuftre  en  fcauoir  (bit  Phîlofophique  foit  Mathématique  a  Paris  et  je 
vous  puis  aflurer  que  vous  en  rçceuftes  vn  grand  applaudiflement  de  chacun  et  que 
tous  me  prièrent  de  vous  maintenir  dans  Tamour  de  cette  belle  difcipline  qui  vous 
faifoit  produire  des  fruits  fi  précieux  et  fi  vtiles  au  Public.  Plufieurs  d'entreeux 
auoîent  ouy  parler  de  Tlnuention  de  cette  horloge  dont  vous  me  parlés  et  me  con- 
jurèrent d'en  obtenir  de  vous  vne  Defcriptîon  qui  en  puft  faire  voir  la  merucille, 
furtous  Meflîeurs  de  Monmor  et  Theuenot,  ce  dernier  le  Coufin  de  la  Demoi- 
felle  5)  que  vous  vifitaftes  auec  Monfieur  Milon  et  du  fcauoir  de  laquelle  vous 
demeuralîes  fi  fatififait.  Si  vous  faittes  l'vn  et  l'autre  jen  vferay  comme  je  dois  pour 
voftre  réputation  et  vous  en  rendray  conte  fidelle.  J'ay  fait  chercher  par  mon  hom- 
me la  copie  ^)  que  je  luy  fis  faire  de  ma  précédente  auant  que  la  fermer  vous  la 
trouvères  auec  cellecy,  ayant  elle  bien  aîfe  de  vous  Tenuoyer  afin  que  vous  voyes 
en  toutes  deux  l'vniformîté  de  mes  fentimens  pour  vous.  Ayés  agréable  que  je  les 
accompagne  d'vne  Refponfe  que  je  fais  a  noftre  cher  Monfieur  Heinfius,  et  que  je 
vous  fupplie  qu'il  la  reçoiue  aufii  feurement  que  vous  luy  en  aués  deija  fait  tenir 
vne  autre  7)  il  y  a  vn  an  ou  quinze  mois.  Je  fuis  avec  beaucoup  de  fincerite 

Monsieur  . 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiffant  ieruiteur 

Chapelain. 

De  Paris  ce  27  Feun  1658. 

A  Monfieur  Monfieur  Christianus  Hugens  de  Zulichem. 

A  la  Haye. 


5)  Mademoiselle  Perrîquet. 

^  Cette  copie  ne  se  trouve  pas  dans  notre  collection. 

7)   Voir  la  Lettre  N^  327. 


La  lettre  se  Iroave  à  I^Hen,  coll.  llnygeni, 
t  la  r/fanse  an  No.  ^66.     C!ir.  Hiiygens  y  ripoaiHt  par  le  No.  , 
Elle  a  été  publiée  par  C.  le  Paige  iaii'i  le  Bull,  ii  Biiliagr.   T.   i 


Aquarum  vis  ')  quae  nobis  veceris  diliiuij  memoriain  refricauit,  licccras  ruas  ad 
hanc  vfque  diem  in  Uinere  detinuir.  quibus  acceptis  eo  me  affcftu  perfufum  fenfi, 
cui  fimilem  haftciius  non  funi  expertus.  Gaiiifiis  enim  fum  riibtilifTimis  luis  inuen- 
tis,  pro  quibus  et  j^ratias  ago  niaximas,  et  fccrerj  fideni  polliceor:  (ed  de  mea  xto.- 
ys>iy*\  quid  dicam?  cuius  fundamentum ,  quoniain  Tibj  non  probatur,  îam  apud  me 
vacillât.  Vacillac,  inquam,  non  corruit.  liccc  enini  autoriiacj  mae  plurimum  tri- 
buain,  tamen  donec  dcnionllratioiiem  addiderîs  me  ludecamabilisinfania,  nccpotell 
nifi  vi  àiroèétl^it/n  eripi  mcncis  graciflimus  crror.  Binas  ad  Te  niifi,  vnam  ')  quae  his 
terminis  continetur  ay^  —  y*  :d  x*.,  aliam  quae  illis  ay^  —  y*  oo  aaxx.  Hanc 
ab  illâ  pcndere,  vt  arbicror,  non  inficîaris,cuin  illudeuincat  vel  exenipliini  quod 
attulj  cylindrj  l'phaerae  circumicriptj ,  et  parallelogramnij  quod  parabolam  includit. 
Minus  tibj  difplicere  exiftimo  quod  fcripli,  cylindrum  ad  fpiram  vel  annulum  cir- 
culareni  ftridum  eandem  habere  rationem,  quam  quadracum  ad  circulum  infcrip- 
tuni.  Scribe  itaquc  vbi  lateat  rà  •^eu^âfiov  vt  fciam  num  acquationes  fcorfira  accep- 
tas eodeni  modo  mecum  coinparaucris.  Fundamencum  quo  hae  àiraryuydt  nîtuntur 
fi  conuellas,  etiam  plcraquc  alia  ruerc  ncccflè  eft,  quae  eidem  fuperllruxj.  Ciflbi- 
dcm  antiquorum  notlj.  Hanc  afymptoton  habere  haftenus  quod  fciam  prodicum  non 
eft.  Habec  aucem  eamque  non  inuiilem.  Qui  enini  folidum  infinitum  inetîtur  quod 
ex  Cillbidis  circa  eandem  reuolutione  oritur,  is  paricerec  circulum  metirj  poterie. 
Hanc  cLTar/ur/yiiii  ex  eodem  principio  deduxi  quo  reliquas,  de  cuius  camen  fide  iiré- 
j^eiv  mihi  conuenit,  quoniam  ita  iubes.  Itaque  tt  etiam  atque  etiam  rogo  vt  breuis 


')    A  l'occasion  de  cette  inondation  M.  le  Paige  cite  deux  manuscrits  de  Liège,  où  on  lit: 

„L'in  1658  au  commencement  de  I'anni.'c  se  fit  une  gelée  très  forte,  etau  dégel,  vn  grand 
débordement  de  la  Meiife,  que  le  pont  des  arches  essuija  pour  la  première  fois  avec  des  glaces 
d'vnc  epelletir  extraordinaire.  Cepourqooy  on  liiij  apropria  cechronograplie/nZ>/jf/^iiï- 
Chprol-dlH  Mf." 

y.Ct  36  dud.  mois  [février  1658]  il  survint  vn  très  grand  débordement  de  la  meufe  laquelle 
fut  pied  plus  haut  qu'en  t'an  1643,  et  comme  ilauoit  1res  Tort  gelé  ii  desendit  des  glaces  d'vne 
grandeur  incroiable  et  epaifle  de  plus  de  4  pieds  qui  hurtoint  contre  le  pont  des  arches  nouuel- 
lement  construit,  elles  en  brisèrent  et  emi^tortereut  de  très  belles  pierres  des  pillier»  on  lesat 
[lise!  :  a]  parapres  repare  et  ancré  aiiec  de  grosses  pièces  de  fer, 

')  VoirlaLettreN'.46i. 
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illius ,  quam  habere  ce  fcribis ,  demonftracionis  me  panicipem  facias ,  et  magno  me 
beneficio  affeftum  profîtebor.  Faciès  autem  prima  occafione  fi  bene  Te  nouj ,  quo- 
niam  veteris  adagij  non  es  immemor ,  eum  bis  dare  qui  cito  dat.  Accipe  intérim 
quid  bis  diebus  comminifcj  me  oportuerit ,  vt  amicorum,  qui  hifce  ineptijs  deleftan- 
tur ,  ftudia  vel  acuerem  vel  retunderem.  Aquarum  moles  in  ipfa  Comitia  incurrit , 
quae  idcirco  iocularî  licencia  difta  eft  mihi  CoMItlaLIs  VnDa.  Lulj  eciam  in  ean- 
dem  bis  verficulis. 

Crefcic  et  exulcac  viftor  niuibufque  folucis 

Conuehit  ignotas  *)  Mofa  rebellis  aquas 
Et  rurfus  hoc  (enario ,  vt  altitudinem  fignarem  ad  quam  afcindit. 

Hic  limes  vndis  efto  ne  pertranfeant. 
In  quorum  numeralibus  litteris  expreflam  inuenies  praefentis  annî  jç^povoyfcacpica/. 
Haec  infra  dignitatem  tuam  efle  non  ignoro,  fed  adfcripfi  vt  intelligas  quam  a  rébus 
Geometricis  alienum  efle  me  oporteat ,  fi  amîcorum  ftudijs  obfequj  velim.  Reduc 
itaque  me  in  viam ,  et  doce  quo  vf/f u^ap/o)  Euclidis  libros  auétum  iuerim ,  et  fum- 
mopere  obligabis 

Tui  obferuantiffimum 
DabamLeodij  Renatum  Franciscum  Slusium, 

4   Martij  i558, 

Nobiliffimo  Clariflimo  Domino 
VI  Domino  Christiano  Hugenio  de  Zulichem. 

A  la  Haye. 

-•)  infeétas  [Chr.  Huygens]. 


N2  469. 

Christiaan  Huygens  à  [Cl.  Mylon]. 

7   MARS    1658. 
La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden ,  colL  Huygens, 

A  la  Haye  ce  7  de  Mars  1658. 

A  Monfieur.... 
Monsieur 

M'ayant  eftè  dît  par  Le  Sieur  Vlacq  que  vous  defiriez  de  fcavoir,  ce  quj  eftoit 
devenu  le  pacquet  ')  que  vous  avez  pris  la  peine  de  m'envoyer,  il  y  a  quelque  temps. 


*)  Nous  n'avons  pas  trouvé  la  lettre  conductrice  dans  notre  collection. 

Oeuvres.  T.  II.  1 9 
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j'ay  creu  eftre  obligé  de  vous  efcrire  ces  lignes,  non  feulement  pour  vous  afliirer, 
que  je  Tay  receu,  mais  auffi  pour  me  juftifier  de  ce  que  j'ay  tardé  jufqu'  icy  a  vous  en 
rendre  grâces.  Je  vous  diray  donc  Monfieur ,  que  mon  Père  eftant  abuf é  par  la  fu- 
perfcriptîon  du  dit  pacquet,  creut  que  c'eftoit  luy  à  qui  vous  Taviez  adrefl^;  de  forte 
qu'il  me  donna  le  traité  qui  y  eftoit  enfermé,  parce  qu'il  voyoit  qu'il  eftoit  d'une 
matière  qui  concernoit  mes  eftudes,  et  fe  garda  la  lettre  qu'il  vous  a  pieu  y  adjoufter, 
pour  y  faire  refponce,  quand  fa  fan  té  le  lui  permettroit,  eftant  alors  au  lift  d'une 
maladie  qui  a  penfè  nous  l'emporter,  et  dont  il  ne  fait  encore  que  fe  remettre.  Voyla 
Monfieur  la  feule  caufe  de  mon  filence,  la  quelle  fi  elle  n'eftoit  véritable  vous  auriez 
jufte  fubjeft  de  me  croire  incivil  au  dernier  poinft.  Je  n'adjoufteray  rien  touchant 
le  traité  de  Monfieur  Frenicle  fi  non  que  je  fuis  marry  de  n'avoir  pas  fceu-,  aupar- 
avant que  de  veoir  la  folution  de  ces  problèmes,  que  Monfieur  de  Fermât  la 
jugeoit  de  telle  importance.  Car  encore  que  je  ne  me  fois  jamais  guère  appliqué 
aux  queftions  purement  arithmétiques  je  n'aurois  pas  laifl^  d'entreprendre  celles  cy, 
afin  de  mériter  fi  il  m'euft  efté  poflîble  l'eftime  de  ce  grand  homme.  Je  fuis 

Monsieur 


Voftre  trefhumble  et  trefobeiflant  Serviteur 
Chr.  Huygens  de  Zulichem. 


N=  470. 

[J.  Chapelain]  à  Christiaan  Huygens 

[8    MARS    1658  •)]• 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden^  coll.  Huygens^. 
Chr,  Huygens  y  répondit  par  le  No,  477.    . 

C'eft  icy  Monfieur  la  Copie  que  jay  fait  faire  de  la  lettre  que  Monfieur  de  Mon- 
mor  ma  efcritte  fur  le  fujet  de  la  voftre  et  que  j'ay  creu  que  vous  ferés  plus  aife  de 
voir  comme  il  la  efcrîte  que  fi  je  lauois  extraitte  comme  j'en  auois  eu  le  defiein.  Je 
m'afiure  quen  me  faifant  refponfe  vous  me  donneres  moyen  de  luy  faire  voir  que 
vous  aues  efté  touché  de  fon  eftime  et  que  vous  aues  eu  égard  a  fa  curiofite  qui  vous 


*)   Cette  date  résulte  de  la  Lettre  478. 

-)   Cette  lettre  de  J.  Chapelain  se  trouve  écrite  sur  le  revers  de  la  copie  suivante  N°.  471. 
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eft  H  honnoraWe.  Le  Duc  et  Pair  dont  il  parle  eft  Monfieur  de  Luynes  3)  Fils  du 
feu  Conneftable  de  Luynes  ^).  J'attens  pour  leur  fatiffaftion  et  pour  voftre  gloire 
vn  détail  de  voftre  Saturne  et  de  Tartifice  de  voftre  horloge,  autant  que  vous  pour- 
res  nous  Taccorder,  et  fuis  entièrement  a  vous  etc. 


N=  471. 

[H.  L.  H.  DE  Monmor]  à  J.  Chapelain. 

28  FÉVRIER  1658, 
Appendice  I  au  N^  470. 

La  copte  se  trouve  à  Letden ,  coll.  Huygens  *). 
C/rr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  478, 

A  Paris  ce  dernier  feurier  1658. 

La  Lettre  ')  que  vous  m'aués  communiquée  m'a  paru  fi  élégante  et  fi  curieufe 
que  j'en  ay  voulu  prendre  vne  copie.  Je  croy  que  vous  approuuerés  cette  liberté, 
et  que  je  face  part  de  cette  nouuelle  à  vn  lUuftre  Solitaire  Duc  et  Pair  de  France, 
qui  obferue  prefentement  auec  mes  Lunettes.  J'auois  autreflfois  dit  mes  penfées 
touchant  le  Syfteme  de  Saturne  à  feu  Monfieur  de  Gaflbndy  fur  diuerfes  obfcrua- 
tions  qu'il  en  auoit  faittes,  et  fur  ce  que  j'en  auoisveu.  Mais  il  n'a  jamais  rien 
voulu  prononcer,  parce  qu'il  n'auoit  pas  obferué  tout  le  cours  entier  de  cette  Pla- 
nette.  Je  ne  doute  point  que  voftre  Amy,  qui  a  eu  le  bonheur  d'auoir  deljàdefcou- 
uert  la  Lune,  nait  encore  l'auantage  de  trouuer  les  raifons  de  ce  Phénomène  que 
j'ay  grande  impatience  de  fçauoir.  Il  les  pourroit  confier  à  voftre  probité  et  fince- 
rité  qui  eft  conniie  panout.  Et  mefme  je  n'eftime  pas  qu'il  doiue  appréhender  qu'il 
y  ait  icy  de  fes  voleurs  de  Planettes,  comme  en  Allemagne  qui  courent  jufques  fur 


3)  Louis  Charks  d^Albert,  duc  de  Luynes,  fils  unique  de  Charles  marquis  d'Albert  et  de  la 
duchesse  de  Montbazon,  naquit  le  25  décembre  1620  à  Paris,  où  il  mourut  le  looftobre  1690. 
Il  était  intime  ami  des  solitaires  de  Port-Royal  jusqu'  à  son  second  mariage  avec  4^nne  de 
Rohan,  qui  était  à  la  fois  sa  tante  et  sa  filleule.  £n  1643  il  devint  Grand-fauconnier  de  France. 

^)  Charles  marquis  d'Albert,  duc  de  Luynes,  connétable  de  France,  fils  atné  du  capitaine  Henri 
d'Albert  de  Luynes  et  de  Anna  de  Rodulf,  naquit  le  5  août  1578  à  Pont-Saint-Esprit  (Lan- 
guedoc) et  mourut  le  1 5  décembre  1 62 1 . 


')  Cette  copie  est  de  la  main  de  J.  Chapelain. 
*)  C'est  la  Lettre  N^.  459. 
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les  Terres  de  Jupiter  et  de  Saturne.  Pour  moy,  bien  que  mes  Lunettes  de  ti^ize 
ou  quatorze  pieds  ne  m'ayent  point  encore  fait  voir  cette  Lune,  je  tiens  pourtant 
robferuation  véritable,  par  Teftirae  que  je  fais  du  içauoir  et  de  la  vertu  de  voftre 
Amy  qui  doit  auoir  bien  de  la  fatiffadion  d^auoir  defcouuen  le  premier  vne  vérité 
fi  importante  à  T  Aftronomie.  Et  bien  que  je  n'ay  pas  le  bonheur  de  fa  connoiflance, 
qu'il  fâche  par  vous  que  je  prens  part  à  la  joye  qu'il  en  doit  auoir.  Vous  m'oblige- 
rés  de  prendre  cette  peine.  Cette  defcouuerte  du  Royaume  de  Saturne  fera  naiftre 
à  quelque  Prince  l'enuie  d'en  reftablir  le  Règne  fi  célébré  par  les  Poètes.  Et  je 
n'ay  peu  m'empefcher  d'en  faire  le  fouhait  par  ces  vers: 

Arte  noua  terris  Satumia  Régna  retexit 

Huggenius  Bataui  gloria  prima  foli. 
O'quis  reftîtuet  terris  Satumia  Régna? 

Vnum  te,  ifte  Labor,  Rex  Lodoïce  manet. 

• 

Nous  deuons  l'efperer  de  la  bonté  de  Dieu  et  de  noftre  Roy. 

Je  vous  feray  voir  toutes  les  figures  de  Saturne  obferuées  par  feu  Monfieur  de 
GalTendy,  et  mes  conjeftures  que  j'efcriuîs  alors,  ce  qui  feroit  trop  long  à  efcrire. 

Je  vous  prie  d'efclaircir  auec  voftre  Amy  fi  la  je  figure  de  Saturne  eft  exaftement 
reprefentée,  et  fi  ce  trait  qui  cil  à  gauche  e(l  quelque  apparence  dans  le  corps  de  la 
Planette,  qui  marque  que  la  dite  Planette  foit  fur  cette  anfe  gauche. 

Si  vous  pouués  auffi  obtenir  quelque  defcrîptionderHorloge,cefera  vn  fujet 
agréable  d'entretien. 


^sat 


N2  472. 

Christiaan  Huygens  à  R.  F.  de  Sluse. 

12    MARS    1658. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden^  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  468.     R.  F.  de  Sluse  y  répondit  par  le  No.  473. 

12  Martij  1658. 

Slusio. 

Verfibus  tuis  Chronographicis  quibus  diluvij  late  graflfantis  aeram  feliciflime 
exprimis  non  voluptatem  modo  fed  et  admirationem  mihi  peperifti  qui  non  ut 
fcribis  infra  dignitatem  fed  fupra  vires  mcas  Poefin  hujufcemodi  elegantias  efle 
agnofco.  Plane  qub  rarius  in  eo  génère  rotunda  et  non  coafta  epigrammata  con- 
tingunt,  eo  pluris  cum  reperta  funt  fieri  illa  aequum  eft.  Forte  patri  aderam 
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cum  epiftola  tua  mihi  traderecur  itaque  et  ille  plurimum  tune  dexcericatem  in  his 
tuam  coUaudavit.  In  reliqua  vero  epiftola  cum  pfeudarij  faftam  mentionem  vide- 
rec,  idque  quo  percinerec  ex  me  audillèc  ;  Vide  fis  inquic ,  Arillarche  eciam  atque 
etiam ,  necubi  tute  in  errorem  incideris.  Hinc  diligentius  denuo  coepi  expendere 
quae  fuperioribus  lîteris  circa  quadraturam  è^  ûLTcxryoryviç  acculeras,  fed  prorfiis 
îca  ut  dixi  fefe  rem  habere  comperi.  Quod ,  ne  pluribus  ce  morer ,  fcquenci  demon- 

ftracione  perfpicuum  reddam.  Binae  quas  expo- 
fuifti  curvae  func  ACB,  EFG  ')•  quarum  prioris 
haec  eft  propriecas  uc  pofitâ  AB  diametro  oo 
a.  AD  30  j^,  et  DC  applicatâ  do  :r,  fiât  ^3^^ 
—  jy'^  00  x^.  Pofterioris  verb,  uc  ijfdem  poficis 
Ç\x,  ay^  —  y^  oo  aaxx.  Hoc  igicurconftac  foli- 
dum  ex  converfione  curvae  prioris  circa  axem 
AB  efle  ad  cylindrum  à'  reétangulo  circum- 
fcripco  eâdcm  converfione  faétum  ficuc  area 
B  pofterioris  curvae  ad  circùmfcripcum  fibi  reétan- 
gulum ,  quare  cum  affirmes  diftum  folidum  ad 
diftum  cylindrum  eandem  racionem  habere, 
quam  habec  circulus  ad  circùmfcripcum  qua- 
dracum  eciam  area  curvae  pofterioris  ad  circùmfcripcum  reftangulum  racionem 
eam  habebic  quae  eft  circuli  ad  circùmfcripcum  quadracum.  ec  haec  nimirum  eft 
ocTar/t^vi  cua.  Quae  corruec  fi  oftendero  mulco  mînorem  elle  racionem  diftae  areae 
ad  n  circùmfcripcum.    Oftendam  aucem  hoc  modo.  Sumpca  AD  oo  J  AB,  fie 

DC    maxima  applicacarum  acque  adeo_al- 

cicudo  reftanguli  BO  eftque  DC  00  ^  ^J  % 

fi  pro  AB  ftacuacur  unicas. 

Porrb  fumpca  AE  oo  |  AB  fie  applicaca 
EF  00  J  AB  five  fubdupla  AE  :  Ec  fi  per 
F  ducatur  refta  AFG  ea  cangic  curvam  in  F. 
Quae  quidera  omnia  vel  perfpefta  cibi  func 
vel  nullo  negocio  vera  efle  deprehendes. 

Eft  itaque  nunc  trapezium  AGNB  majus  area  curvae  ACBA.  Sed  trape- 
zium  AGNB  ad  [Z3  BO  minorem  dico  habere  racionem  quam  circulus  ad  cir- 
cùmfcripcum quadracum.  Ergo  multo  minorem  habebit  area  curvae  ACB  ad 
I  I  BO.  Illud  fie  fiet  maniféftum.  Quoniam  AE  eft  dupla  EF ,  erit  quoque 
GO  dupla  OA.    unde   quadratum   AH  aequale  ^^o  AGO.  ideoque  [Z3  re- 


^)   La  deuxième  figure  avait  d'abord  les  lettres  EFG,  que  tluygens  changea  en  ACB. 


')   Nous  écririons  maintenant  :  1/        ^ 


256' 
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liquum  HB  oo  trapezio  AGNB.  Oportet  igicur  oftendere  racionem  d]i  HB  ad 
pn  BO ,  hoc  eft  lineae  HN  ad  ON  minorem  eflfe  quam  circuli  ad  circumfcrîp- 
tum  quadratum,   Dixi  DC  five  AO  hoc  eft  OH  elTe  ad  AB  hoc  eft  ON  ut 

^    J  ad  I .  Ergo  OH  ad  ON  majorem  habec  ratîonem  quam  A   ad    i ,  hoc  eft 

quam  5  ad  1 6.  ac  proinde  HN  ad  NO  minorem  quam  1 1  ad  1 6.  Acqui  circulus  ad 
circumfcripcum  quadratum  majorem  habec  quam  11  ad  1 5 ,  ac  ferè  cam  quam  1 1 
ad  14.  Ergo  &c.  Illud  quidem  quod  de  fpirae  ad  cylindrum  fuum  racione  adduxifti 
ye^^um  eft ,  fed  aequacionum  comparatione  quali  u(us  fueris  adhuc  ignoro ,  quod 
fi  explicafles ,  fortaflè  caufam  erroris  detexiftem ,  nunc  eam  tîbîmet  quaerendam 
relinquo.  ubi  vcro  inveneris  indica  quaefo  num  alteram  quoqué  krar/oyiiff  quam 
ex  ciflbidis  folido  excogîtafti  eadem  labe  vitîetur.  Utrîufquc  jaéluram  ut  minus 
graviter  feras  alia  tecum  poftea  communicata  efiiciam.  quam  occafione  hujus 
eXéy^ecûç  adinveni.  Vale  Slufi  Praeftantiffime  et  me  ama 

Tui 


N-  473- 

R.  F,  DE  Sluse  à  Christiaan  Huygens. 

14    MARS    1658. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  colU  Huygens, 

Elle  est  la  réponse  au  No.  47a.     Oir,  Huygens  y  répondit  par  le  No,  475. 

Elle  a  été  publiée  par  C.  le  Paige  dans  le  Bull,  di  Bibliogr.  T.  1 7. 

Nobiliffime  Domine 

Quod  ante  mihi  pcrfttaferam ,  id  ex  litteris  tuis  ita  accidifle  comperi ,  me  fcilicct 
dum  lïiocTxyttr/viç^àTt  tranfmiflàe  expHcatîone  breuis  elTe  laborem,obfcurum  fuifle. 
Huius  autem  mcae  (ifûtx^Xoyictç  nomine ,  ne  me  incufes  velim ,  fed  ingenium  tuum 
velox,  acutum,  et  cuî  rem  omnem  ex  primis  ijfque  rudibus  omnino  lineis  innotef- 
cere  iam  dudum  in  animum  induxj.  Itaque  dum  faepe  mihj  elle  négligent]  licere 
arbitror,  accidit  tandem  vt  in  erroris  fufpicionem  adduxerim  iTar/<ûyij^  illam, 
quam  extra  errorem  eflb  tam  mihi  certum  eft ,  quam  ipfa  Geometria  certa  eft.  Sed 
vt  Te  longiorîs  calculi  moleftiâ ,  me  fufpicione  4/€v3ufiov  liberem ,  rem  vbcrius 
exponam ,  hoc  tantum  praefatus ,  me ,  dum  cylindri  ad  fpiram  eandem  elle  ratio- 
nem  fcripfj  quae  eft  cylindri  fuj  ad  folidum  nouum ,  pro  „eâdem'*  aequc  notam  in- 
telligj  voluiflTe  ;  de  quo  vt  ambigeres  nunquam  accidifiët ,  fi  aequationes  quemad- 
modum  innucram,  et  Te  fafturum  mihj  plane  pcrfuaferam,  fimul  comparailes. 
Statim  enim  perfpeétum  habuillès  folidum  nouum  fpirae  eflb  fubquadruplum.  Quod 
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vt  clarius  euadat,  efto  BIC  curua  circa  axem 
BC,  cuius  proprietas  hîs  termînis  exprimitur 
ay^  —  y^  03  xf.  Et  fuper  eadem  BC  diame- 
tro,  femicirculus  BGC.  Aio,  fi  cadat  ex  quo- 
libet puTîfto  femicirculj  normalis  GIH,  fecans 
curuam  in  I ,  très  BH ,  HI ,  HG ,  eflè  in  continua 
JB     JI  C      iycûioyix.  Quod  breuiter  oftendo.  BH  eft  y ,  HI 

ex  proprîetate  lineae  ett\/^ V/ ay^  —y^-,  ^^  ^^^^  ^^  proprîetate circulj  et  ') 
]/^ay  —  yy^  Patet  itaque  très , y , ]/|/^3  —y^t ]/ ^y  "^ yy  ^^^ proportiona- 
les,  cum  produftum  extremorum  aequale  fit  quadrato  medij.  Hoc  pofito,  fequitur 
euidenter,  fi  femicirculus  BGC  circa  tangentem  BA  reuoluj  intelligatur,  jtem- 
que  curua  BIC  circa  reftam  BC ,  folidum  ex  hac  genitum  fore  femifpirae  fubdu- 
plum  ;  Cum  reftangulum  BHG  (quod  in  reuolutione  duplicatur)  fit  femper  aequale 
quadrato  HI.  Hoc  enim  a  pluribus  haftenus  oftenfum  eft,  nec  Te  latere  arbitror. 
Itaque  vides  (j  nota  fit  menfura  folidj  ex  curua  BIC  fiue  eiufdem  ratio  ad  cylindrum 
ortum  ex  reuolutione  parallelogrammj  BD,  notam  pariter  fore  rationem  femifpirae 
(vtpote  duplae)  ad  eundem  cylindrum ,  et  per  confequens  ad  cylindrum  fibj  cir- 
cumfcriptum,  cum  ratio  cylindrorum  tam  femifpirae  quam  folido  nouo  circum- 
fcriptorum  nota  fit.  Si  vejo  pateat  ratio  femifpirae  ad  fuum  cylindrum,  notam 
quoque  efle  rationem  'circulj  ad  quadratum  circumfcriptum  non  diffiteris  ;  in  quo 
vim  ccTcerycÊryiiç  noftrae  confiftere  ad  Te  fcriplj.  Vlterius  autem  aliam  explicare  quae 
his  terminis  continetur  ay^  —  y^  oo  ^^jcx  fuperuacaneum  arbitror ,  cum  et  a  Te 
faftum  fit ,  et  per  fe  innotefcat.  Itaque  ad  Ciflbidem  venio.  Sit  illa  vel  potius  eius 

quadrans  AB,  defcriptus  in  quadrante  circuli  AB. 
Confiât  fumpto  quolibet  punfto  G  &duftânormali  GHI 
quatuor  CH,  HG,  HA,  HI  efle  in  continua  avaXoyiGç. 
Nunc  erigatur  in  C  normalis  infinita,  fumptoque 
vitra  B  quolibet  in  femicirculo  punfto  K ,  cadat  nor- 
malis KL ,  quae  producj  verfus  K  intelligatur  ad  M , 
ita  vt  très  KL ,  LA ,  LM ,  fint  proportionales ,  erunt 
confequenter  quatuor  in  continua  kvaXoyîct  CL,  LK, 
LA,  LM.  Hoc  vero  femper  fiât  donec  per  punfta 
M  ducj  poflît  curua ,  vt  folet.  Eam  nunquam  concur- 
rere  cum  normal]  in  C  ereélâ ,  fi  oftendere  vellem , 
"^  operam  perderem,  cum  vel  ex  ipfl  defcriptione 
euidens  fit.  Accedit  rcK/ij^fiov  ex  tangentibus  quas 
olim  duxj ,  et  a  Te  faftum ,  vel  fier]  nullo  negotio  pofie  non  dubito.  Nunc 
igitur  fuperiorem  demonflrandj  methodum  applica,  et  claré  perfpicies  femifpi- 


*)   Lisez:  efl. 
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ram,  folido  acuto  infinito  quod  ex  Ciflbidis  circa  afymptocon  reuolutione  ori- 
tur,  eflè  aequalem.  Ex  que  tertiae  ccToryùryijç  ratio  innotefcit,  et,  quod  anti- 
quos  latuifle  arbitror,  ex  Ciflbidis  contemplatione  non  duarum  mediarum  înter 
datas  duntaxat  àvciXv<nv  deduci  pofle,  fed  ipfius  etiam  circulj  menfuram.  Vides 
nunc,  vt  opinor,  me  nihil  in  Geometriae  leges  peccafle,  nec  yl/eviapiov  fed 
ûurai(peicùg  nomine  incufandum,  quam  ea,  qua  foies,  comitate  excufabis.  Quod 
fi  forfitan  aliquid  Tibj  haftenus  non  fatis  enucleatum  efle  videatur,  fcribe  (odes 
et  a  me  folutionem  expefta.  In.  hoc  enîm  campo  fatis  verfatum  eflè  me  memînj , 
vberemque  nouorum  folidorum  atque  ccrceryujyu^v  meflem  collegifle.  Haec  tecum 
(vt  et  alia  cum  iubebis)  fub  eâ  fecreti  fide  comunia  eflè  voluj ,  quam  in  Tuîs 
feruaturum  me  promifi  et  porro  praeftabo. 

Verficulos  meos  Viro  Maximo  Parenti  tuo  Tibique  probarj  fupra  fpem  accidic 
imo  fupra  votum.  Hoc  animos  adiecit  vt  ad  Te  mitterem  eTr/pûtfifidrioy  in  quo 
ad  diem  qua  fluuius  alueum  fupergreflus  eft,  qua  detumuit,  ac  ad  preces  quae 
publiée  inftitutae  funt,  alluQ.  Inuenies  autem  in  eius  verfibus  aeram  huiusanni 
quater  expreflam. 

VnDas  Mathias  In  pLateas  Congerlt , 

CeDIt,  geMItqVe  Legla; 
LaMbertVs  orat ,  et  preCantls  In  f  IDe 

abeVnt  CaLenDIs  Martlls. 

Vale  Vir  Praeftantiflîme  et  vt  facîs  amare  porro  perge 

Tui  obferuantiflimum 
Renatum  Franciscum  Slusium. 

14  Martij  1658; 

Nobiliflîmo  Clariflîmoque  Domino 
Domino  Christiano  Hugenio  de  Zulichem  &c. 
VI  A  la  Haye. 
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Christiaan  Huygens  à  N.  Heinsius. 

14    MARS    1658  '). 
La  lettre  et  la  minute  se  trouvent  à  Leiden^  coll.  Huygens. 

Clariflimo  Viro  Domino  Nie.  Heinsio 
Chr.  Hugenius  s.  p. 

En  tibi  tandem  Declamationum  *)  Scnecae ,  è  Lipfiano  fcrinîo  exemplar  manu 
fcrîptum  3)  id  îpfum ,  ut  opinor  quod  me  quaerere  juflèras.  Nec  ceflfàflèm  haftenus 
mittere  ni  fciviflèm,  ad  Clariflîmum  Gronovium  ♦)  îfthinc  commode  curari  non  poflè, 
obftruftis  glacie  itineribus.  Cujufnam  aetatîs  aut  praetij  fit  liber  non  mihî  liquet, 
nîfi  quod  ex  litcrarum  forma ,  prout  ex  te  didîcî ,  conjefturam  capîo ,  altero  ter- 
tîove  abhinc  laeculo  exaratum  eflTe.  Sed  fie  quoque  probus  erit  fortaflè,  et  ad 
emaculandum  autorem  difertiflîmum  aliquid,  ut  fpcro,  conferet.  Herî  mihi  à  Capel- 
lanio  s)  noftro  literae  allatae  ^}  funt,  in  quibus  hac  quoque  înerant  ad  te  fcrîptac. 
Hîs  ante  diem  jovis  proximum  refponfum  mittere  non  podiimus.  a  cafu  nupero 
an  plané  convalucris  facito  quaefo  me  certiorem ,  et  Vale. 

Hagae  14  Mart  1658. 


')   A  la  tête  de  la  lettre  on  lit:  mdclxiv.  Probablement  nombre  de  série. 

^)  Nicolaas  Heinsius  s'occupait  de  l'édition  des  tragédies  de  Sénéque  d'après  plusieurs  manu- 
scrits: cependant  comme  J.  F.  Gronovius  en  faisait  de  même,  il  céda  ses  notes  à  celui-ci ,  qui 
les  publia.  C'est  ce  que  nous  apprend  la  préface  de  l'édition  suivante: 

L.  Annaei  Senecae  Tragoediae.  J.  F.  Gronovius  recenfuit.  Acceiferunt  ejufdem  et  Vario- 
rum  Notae.  Lugduni  Batavorvm.  Ex  officina  Elfeviriorum.  A.  m.dclvi.  in.^**. 

3)  Il  est  maintenant  avéré  que  la  bibliothèque  de  Constantyn  Huygens,  père,  contenait  une 
belle  collection  de  manuscrits  et  entre  autres  le  Muséum  Lipsianum.  Lipsius  avait  légué  son 
Muséum  à  son  neveu  Willem  de  Greeve,  et  l'on  ne  sait  pas  encore  comment  Huygens  est 
entré  en  possession  de  cette  collection.  En  1722  ce  Muséum  Lipsianum  fut  présenté  en 
vente  publique  à  la  Haye  chez  Abraham  de  Hondt,  et  acheté  en  grande  partie  pour  la  Biblio- 
thèque de  l'Université  de  Leiden:  pourtant,  dans  le  catalogue  de  cette  vente,  aucune  mention 
n'est  faite  de  Huygens  comme  possesseur. 

Quanta  ces  „Declamationes",  Heinsius,  le  30  novembre  1657, écrivit  à  Gronovius  qu'il  les 
avait  trouvées  „in  Zulichemianâ  bibliothecà"  (Voir  P.  Burman,  Sylloge  Epiftolarum  a  viris 
illuftribus  fcriptarum,  Tomus  HI,  pag.  375). 

^)  Johann  Friedrich  Gronovius,  fils  de  David  Gronovius,  Conseiller  du  Duc  de  Holstein, 
naquit  le  7  septembre  161 1  à  Hambourg  et  mourut  le  28  décembre  1671  à  Leiden.  Après 
avoir  beaucoup  voyagé,  il  fut  en  1642  nommé  professeur  à  Deventer.  Depuis  1653  il  demeura 
à  Leiden,  comme  professeur  de  langue  grecque  et  d'histoire  et  Bibliothécaire;  il  épousa 
Alida  ten  Nuyl,  après  la  mort  de  celle-ci,  Catharina  Glogauw. 

5)   Huygens  désigne  ainsi  J.  Chapelain. 

^)  Cest  la  Lettre  N°.  467. 

Oeuvres.  T.  IL  20 
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N=  475. 

ClIRISTIAAN    HUYGENS    à  R.    F.    DE    SlUSE. 

22    MARS    1658. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden^  coll,  Huygens. 
Le  lettre  est  la  réponse  au  Nn,  473.     R.  F,  de  Slusc  y  répondit  par  le  Nn,  476, 

22  Marc.  1658. 

Slusio. 

Vera,  cgregia,  et  ingeniofa  eft  ultîma  hacc  àxaryùy}^  tua  et  plane  perfpiciia. 
praecedens  verî)  meritî)  a  me  condemnata  :  neque  enim  adducor  ut  credam  brevi- 
tatis  rtudîo  te  ratiomm  eandem  pro  aequè  nota  fcripfiflTe.  Nimium  bene  nofti 
quani  longe  diverlum  haec  fonent  apud  geometras ,  nec  fcîens  volenfque  otio  nieo 
tuoque  voluiflTes  abuti.  Sane  Aequatîonuni  comparatîone  quam  me  quaerere  voluîftî 
reperta  non  proptcrea  minus  falfa  tua  aflcrtio  mihi  vifa  fuîflet.  Illam  vcr6  quae- 
rere fupervacaneum  erat,  quoniam  jam  alîa  brevlorî  via  otrowov  kou  kèvvxrov  eflè 
theorema  tuum  animadverteram.  Nempe  citra  uUam  folidi  ex  lècunda  linea  orti 
contemplationem ,  invenerani  prîoris  lineae  aream  dimidiam  elle  circumfcripti  cir- 

culi.  idcoque  non  eflTe  ad  circumfcrîptum  Q]  lum ,  ficut 
cîrculus  ad  circumfcrîptum  quadratum ,  quod  ex  tua  fen- 
tcntia  fequebatur.  Sciebam  itaque  data  ratione  curvae 
hujus  datam  fore  circulî  quadraturam ,  ac  praeterea  îlli 
rationi  fimilcm  cflTc  fciebam  ratîonem  cylindrî  ad  inclu- 
fum  curvae  pofterioris  folîdum.  Ergo  illud  quoque  non 
îgnorabam  aequè  notam  eflTe  rationem  circuli  ad  ambientem  quadratum ,  atque  diéli 
folidi  ad  diftum  cylindrum.  Sed  hoc  te  intellîgi  voluilTc  cum  eandem  e(Te  ratio- 
nem diceres  nonquam  mihi  in  mentem  venît.  Neque  enim  certus  eram  te  errare 
non  poflfc.  ut  ut  fumma  quaeque  de  ingenio  ac  perfpicacia  tua  fentirem.  Sed  jam 
nimius  in  his  fum,  quae  tamen  plané  omittenda  non  vîdcbantur,  ne  culpam  longé 
gravîflîmam  temerariac  rcprehenfionis  levem  duccre  vidercr  aut  fubîrcm  im- 
mçf  itus.  De  CiflToidîs  folido  infinito  quod  me  doces  infigne  eft  admodum  uti  et 
tota  haec  methodus  comparandi  inter  fe  folida.  Num  vero  et  aliam  quandam  hujus 
lineae  proprictatem  adhuc  clcgantiorem  anîmadverteris  rogo  ut  me  certiorem 
facias.  Nam  fi  ignoras;  pro  tua  îlla  hanc  tîbi  rependam.  Vale  vîr  nobiliUîmc,  meque 
codem  femper  affeftu  credas 

Tui  obrcrvantiflimiini. 
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N--  476. 

R.  F.  DE  Sluse  à  Christiaan  IIuygens. 

26    MARS    1658. 

La  Ut  ire  se  trouve  à  LcUîeny  colL  Huygens, 
Elle  est  la  réponse  au  No,  475.     Chr.  Huy^^cus  y  répondit  par  le  No.  479. 
Elle  a  été  publiée  par  C.  le  Pai^e  dans  le  Bull,  di  Bibliogr,  T.  17. 

Nobiliflime  Domine 

Temcrarîae  reprchcnfionis  culpam  non  cil  qiiod  incurriflè  Te  vcrcaris ,  fatcor 
enim  vitro  me  a  Te  non  temere  fed  iiifta  de  caufa  reprehenfum  ;  qiiippe  qui  ineptâ 
locucione  anfam  praebuerim,  vt  fenfum  meum  aliorfum  acciperes  ac  volebam. 
Quod  fi  mihi  in  anîmum  incidiflct  ibj  haerere  fcrupulum  tuum ,  ftatim  me  primis 
ad  Te  litterîs  purgaflèm ,  fed  îd  ne  per  nebulam  quidem  a  me  vifum ,  fatis  indicat 
exemplum  folidj  infinitj  a  Ciflbide  prodiiftj  quod  tum  attulj.  Refte  itaquc  feciftj 
quod  errare  me  pofle  cenfueris  ;  Trifte  enim  hoc  mortalitatis  noftrae  priuilegium 
eft ,  quo  vti  me  fatcor  vcl  inuitum ,  vtinam  non  tam  faepe.  Dabo  intérim  operam 
pofthac,  vt  accuratiorj  dîligentia  ccypifiscrrccTyi  tuae  Kpia-ei  fatiffaciam ,  per  quam 
non  licet  efle  negligentem ,  vt  ait  ille.  ku)  ruvru  fùv  èvi  roLvrct.  Ciflbidis  vero  pro- 
prietatem  praeter  hanc  quam  attuli,  et  alias  quae  ad  tangentes  fpeftant,  quasdu- 

plicj  modo  duxj,  nullam  pcculiarj  nota 
dignam  animaducrtj.  A  Te  igitur  elegan- 
tiorem  illam,  quam  polliceris,  expcélo. 
Accipe  intérim  in  anteceflTum  quid  circa 
Ilyperbolem  meditatus  fim*.  Sit  Hyper- 
bola  cuius  axis  BI  vertex  K,  afymptotj 
lîG  liC  (quae  facilioris  calcul]  gratia, 
angulum  includant  femireftum)  applicata 
quaelibet  ad  afymptotos  produfta  AEDC. 
Jntelligantur  reuoluj  circa  CM  axi  pa- 
rallelam  tam  IlyperbolaEKD  quam  tri- 
angulum  ABC.  Dudum  oftcnfum  eft ,  fi 
folidorum  genitorum  ratio  innotefceret , 
notam  pariter  futuram  Hyperbolaedimen- 
fionem.  Nunc  ad  afymptoton  BC ,  duca- 
tur  quaelibet  normalis  CG,  occurrens 
afymptoto  alterj  in  G ,  et  Hyperbolae  in 
H  et  F.  Aio,  fi  tam  triangulumGBC,quam 
Hyperbola  HKF,  reuolui  intelligantur 
circa  reftam  BC ,  rationem  folidorum  ab 
ijs  genitorum  notam  cflb ,  nec  tamen  ea- 
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propier  Hyperbolae  quadraairam  darj.  Non  ablîmilc  eft  quod  comingit  fi  Hyper- 
bnla  RKD  ctrca  [-BM  reclam  pcr  centruni  appiicatac  parallelam  reuoluatur  :  an- 
nuliim  cnim  produétiim  facile  meiiniur,  ciim  futlini  Hypcrbolicuni  ortiim  ex  reuo- 
lutione  eiiirdcni  circa  MD  milliiîi  haftenus  fit  dimenfiis.  llaec  alijs  Ibrtanè  mira 
videri  poflîm:  non  Tibj  qui  facile  ratioiiem  peruîdcs,  et  nexum  qui  imer  centri 
grauîiatis  ce  quadraiurae  imiemionem  incercedit,  olim  luculenter  ce  ingeniofeofteii- 
diftj.  Scribe  intérim  num  in  ijrdem  mecum  cogiiationibus  circa  haec  Iblida  ali- 
quando  tueris ,  et  me  conftanci  lemper  affedu  credito 

Tiij  obreruantininiiini 
Rknatum  Fuanciscum  Sll'sium. 
Leodij  26  Mardi   1658 

Nobilillinio  Clarîni moque  Domino 
Domino  Christiano  Hugknio  de  Zulichem. 
■V!  A  la  Haye. 


N^=  477- 

Christiaan  Iluvnr.ws  à  J.  Chai'i^lain. 

2S    MARS    1658. 

/rfl  minuit  cl  la  cvpie  ic  Inmveiil  i  Leîden,  coll.  Huygtni. 
Iji  Uitre  en  la  répunie  aux  Not.  467  et  470.    J.  diapuiahi  y  r/pomlh  par  ir  >Ya.  4S0. 

28  Mars  1(^58. 
A  Monficur  Chapklain. 
Monsieur 
Je  ne  réplique  rien  à  une  intinttc  de  belles  chofes  que  je  lis,  non  fans  quelque 
confufion,  dans  l'une  et  l'autre  ')  de  vos  lettres,  et  me  prévaux  en  cccy  de  la  dit- 
pente,  que  vous  m'avez  accordée  des  le  commencement  de  nollre  corrclpondancc. 
Cependant  vous  ne  devez  pas  douter  que  les  nouuelles  afiurancesquej'ay  receu 
de  voftre  amitié  ne  me  caufent  une  fatîlVaiîtion  trefgrande  aulfi  bien  que  les  applan- 
diflemenis  dont  vous  dites  que  voftre  Içavante  aflemblee  a  receu  mes  nouuelles 
dccouucrtcs.   Sur  tout,  ceux  que  Monfieur  de  Monmor  nie  donne  me  rendent 
bien  glorieux.  Et  je  fus  furpris  de  voir  dans  la  copie  -')  (que  je  vous  dois)  de  fa 
lettre,  qu'un  homme  fi  illuftre  et  de  fon  rang  euft  daigne  de  faire  de  vers  a  ma  Ii 


')   l/iinc  de  ccî  Kettt 
-}   Voir  la  I.ettn;  N°. 


«.■si  le  N".  467,  du  3-  fi.'vrier,  l'autreest  IcN".  470,  du8  mars. 
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ange.  Je  ferois  fort  en  peine  de  luy  tefmoigner  ma  gratitude  après  avoir  receu  un 
tel  honneur,  (î  luy  mefme  ne  m'en  euft  ouvert  le  moyen  en  m'enfeignant  ce  que 
je  devoîs  faire  pour  contenter  fa  curiofitè. 

Voicy  donc  Monfièur  que  je  vous  envoije  en  abbregè  les  deux  defcriptions  que 
vous  et  luy  m'avez  demandées  a  fcavoir  du  fyfteme  de  Saturne ,  et  de  la  conftruc- 
tion  de  mon  Horologe,  defquelles  je  veux  bien  que  la  dernière  foit  connue  de 
tous,  puiique  ces  ouurages  fe  voyent  et  fe  vendent  publiquement.  Du  fyfteme 
perfonne  n'en  fcait  rien  jufques  icy  finon  Monfièur  BouîUaut,  et  peut  eftre  feroit 
il  mieux  qu'il  ne  fut  pas  divulgué  devant  que  l'on  en  vit  toutes  les  raifons 
dans  le  traité  que  j'efpere  d'en  donner  bien  toft  mais  je  vous  en  laifle  aufll  la 
difpofition  abfolue,  eftant  trefperfuadè  de  voftre  prudence  en  toutes  chofes  et  par- 
ticulièrement en  celles  qui  me  regardent.  Apres  avoir  découvert  la  lune  ou  com- 
pagnon de  Saturne  et  que  en  i6  jours  il  achevoit  fa  courfe  je  m'imaginay  auffi 
toft  que  apparamment  Saturne  mefme  tournoit  fur  fon  aiflîeu  et  en  beaucoup  moins 
de  temps  que  de  i6  jours;  car  ainfi  que  la  terre  tourne  en  un  jour  et  noftre 
lune  auprès  d'elle  en  un  mois,  de  mefme  femble  t  il  auffi  que  Jupiter  tourne  au 
milieu  de  fes  4  lunes,  et  Saturne  encore  au  centre  de  l'orbe  de  fon  fatellite.  Et 
cecy  fe  confirme  encore  par  ce  que  l'on  remarque  au  foleil,  qui  tourne  en  foy 
mefme,  eftant  au  centre  de  toutes  les  grandes  planètes.  Partant  je  cherchay  pour 
le  phaenomene  des  anfes  de  J}  une  telle  hypothele  qui  puft  fubfifter  avec  ce  tour- 
noyement  et  il  me  fembla  qu'elle  ne  pouvoit  eftre  autre  que  la  fuivantc  dont  le 
contenu  eft  dans  l'anagramme  qui  eft  a  la  fin  de  mon  obfervation  imprimée,  a 
fcavoir 


a  c   de  g  h  i   l  m  n  0  p  q  r  s  tu 
75*51    174294^^1215  5- 

Ces  lettres  eftant  rangées  font  ces  mots 
Annulo  cingitur  tenui,  piano,  nufquam  cohacrente  ad  eclipticam  inclinato. 

C'eft  que  le  globe  de  Saturne  qui  eft  en  cette  figure  ABCD  eft  entouré  d'un 

anneau  ou  cercle  folîde  et  plat  EFGH,  le- 
quel fe  voit  icy  en  perfpeftive.  Sa  largeur  eft 
par  tout  la  mefme ,  à  fcavoir  KE  ou  LG,  et 
en  comparaifon  de  cellecy,  l'efpaiflTeur  fort 
petite,  la  diftance  entre  luy  et  Saturne  eft 
£  r       (tB^^  -^A     ^     ^       partout  égale  a  DL.  Cet  anneau  eftant 

^  efclairé  du  foleil  nous  paroîft  luyfant  de 

mefme  que  le  globe  ABCD.  mais  ne  fe 
voit  pas  touljours  dans  la  mefme  fitua- 
tion.  Car  parfois  il  nous  reprefente  une 
ovale  aflèz  large  comme  en  la  figure  M. 
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parfois  fort  eftroite  comme  en  N.  et  enfin 
en  de  certains  temps  il  dilparoit  entière- 
ment laiflànt  J}  tout  rond,  ce  qui  arrive 
lors  que  nous  le  regardons  juftement  de 
coftè  comme  en  R.  Non  pas  pourtant  a 
caufe  que  le  dit  anneau  eft  fi  fort  mince, 
mais  parce  que  fon  bord  extérieur  a  cette 
qualité  de  ne  reflefchir  point  la  lumière. 
Ce  qui  fe  voit  de  ce  que  quand  Saturne  eft 
privé  de  fes  anfes  Ton  apperçoit  neant- 
moins  cette  ligne  obfcure  PQ  qui  le  tra- 
verfe,  et  mefme  auflî  dans  les  autres  phafes 
comme  vous  avez  veu  dans  celles  que  je 
vous  envoyay  par  mes  précédentes. 

Or  pour  vous  monftrer  comment  fe  font 
tous  fes  changemens  je  fais  la  figure  fuî- 
vante.  ABCD  eft  l'excentrique  de  Saturne 
c'eft  a  dire  le  cercle  que  Saturne  parcourt  en 
30  ans,  ou  environ,  reprefentè  icy  en  per- 
fpeftive.  le  foleil  E  eft  félon  Copernic  vers 
le  milieu  de  ce  cercle  et  dans  le  mefme  plan  a  fcavoir  celuy  de  Tecliptique;  comme 
encore  eft  le  cercle  FG  que  noftre  globe  de  la  terre  recommence  tous  les  ans, 
et  dont  le  diamètre  n'eft  que  la  dixiefme  partie  de  celuy  du  cercle  ABCD.  L'axe 
fur  le  quel  noftre  terre  F  fe  tourne  journellement  eft  incline  au  dit  plan  de  Teclip- 
tique  d'un  angle  de  67  degrez.  eftant  toujours  parallèle  à  loy mefme;  En  A,  H, 
B  &c,  font  les  figures  de  Saturne,  le  quel  je  fuppoie  qu'il  tourne  fur  fon  axe  NO 
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de  melme  que  la  terre  fur  le  fien.  d'avantage  que  cet  axe  NO  eft  a  peu  près  paral- 
le  3)  a  celuy  de  la  terre,  et  touljours  a  foy  mefme.  Et  du  refte  perpendiculaire  fur  le 
plan  de  Tanneau  qui  environne  la  planète.  Apres  quoy  il  ne  faut  point  d'autre  ex- 
plication, car  il  eft  évident  que  par  deux  fois  en  30  ans,  Saturne  eftant  en  B  et  D, 
le  plan  de  Panneau  fera  vu  de  coftè  par  ceux  qui  font  auprès  du  Soleil  comme  nous 
fur  la  terre  F ,  ce  qui  fera  paroiftre  J}  tout  rond  fans  bras  ou  anfes  ;  ce  qui  arriveroît 
juftement  alors  que  la  planète  eft  à  Tentreè  de  aries  ou  libra,  fi  fon  axe  et  le  noftre 
fuflent  exaftement  parallèles ,  et  qu'il  ne  fortit  aucunement  du  plan  de  l'ecliptfque. 
Mais  maintenant  c'eft  a  un  demy  ligne  de  là  a  fcavoir  vers  le  17  degré  de  virgo 
et  de  pifces.  de  forte  que  lors  qu'il  ne  fera  éloigne  de  ces  lieux  que  de  5  ou  6 
degrez,  il  fe  verra  toujours  rond.  Il  s'en  fuît  auffi  que  eftant  en  A  et  C ,  c'eft  à  90 
degrez  de  B  et  D  l'on  verra  l'ellipfe  de  l'anneau  plus  large  que  jamais;  ce  qui 
arrivera  lors  que  Saturne  fera  parvenu  au  1 7e  degré  de  fagittarius  ou  de  geminî. 
Et  que  entre  ces  quatre  lieux,  l'anneau  acquerra  des  différentes  figures,  parce 
que  félon  qu'il  fera  proche  de  B  et  D ,  ou  de  A  et  C ,  l'ovale  en  paroiftra  plus  ou 
moins  referrée. 

Les  phaenomenes  qui  ne  fc  peuvent  rapporter  à  cette  hypothefe  (comme  l'on  en 
trouue  ou  Saturne  eft  rcprefentè  de  cette  façon  oQo^  et  encore  quelques  autres) 
tous  ceux  dilje  ont  eftè  produits  par  rinfuffifance  des  lunettes ,  et  fe  trouvent  faux 
lors  cjti'on  (e  fert  d'auffi  bonnes  que  les  noftres.  Mais  de  cecy  je  parleray  plus  ample- 


ment dans  mon  lyftcme.  Il  y  a  une  choïC  encore  que  je  vous  veux  faire  remarquer, 
touchant  le  mouvement  du  fatcllite.  C'eft  que  le  cercle  au  quel  il  chemine  à  l'entour 
de  Saturne,  eftant  dans  le  mefme  plan  avec  l'anneau,  il  doit  arriver  neceflTairement 
que  la  plufpart  du  temps,  ce  fatellite  a  noftre  égard  parcoure  une  ellîpfe:  telle- 


3)  Lisez: parallèle. 
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ment  que  quand  l'anneau  de  Saturne  fera  devenu  aucunement  large  nous  verrons 
le  faccllite,  lantoft  a  coftè  vers  ou  les  bras  de  la  planète  s'eftendent;  tantoft  defliis  et 
tantoft  deflous,  comme  dans  la  figure  prochaine,  le  quel  fpeftaclc  commencera  pour 
moij  en  l'année  fuivante  car  a  prefent  rellipfe  eft  encore  fi  eftroice  que  lors  que  le 
facellîce  pafTe  auprès  de  fc  U  ne  peut  eftre  apperceu,  a  caufe  de  la  clarté  de  ce  grand 
corps.  Et  voyla  quant  à  mon  fyfteme.  lequel  fans  doute  cft  trefagreable  et  donnera 
nouuellc  matière  de  fpeculacion  aux  Philotbphes.  Au  moins  ne  femblera  t  elle  pas 
de  petite  importance  à  ceux  qui  fcavcnt  que  Saturne  eft  un  corps  dont  le  diamètre 
égale  8  ou  dix  fois  celuy  de  la  terre,  et  ne  tienent  pour  impoflible  qu'il  y  ait  la  des 


B  \ 
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créatures  qui  regardent  cette  planète  avec  Ton  anneau  et  fa  lune  de  plus  près  que 
nous  ne  faifons. 

J'adjoulleray  maintenant  en  peu  de  mots  en  quoy  confiHe  Tinvention  des  Horo- 
l(^es  qui  pour  elhe  allez  iimple  en  à  femblè  plus  belle.  Imaginezvousque  ABellle 
balancier  d'une  horol(^e  ordinaire  erigè  perpendiculairement  lequel  par  le  moyen 
de  la  roue  de  rencontre  comme  ceux  du  meftier  rappellent  reçoit  un  mouuement 
alternatif.  A'  ce  balancier  eft  attaché  fermement  une  petite  verge  de  cuivre ,  BC. 
qui  a  au  bout  la  platine  C  renverfée  en  dehors  et  percée  a  fin  que  le  fil  de  fer  ou  de 
leton  EF  y  paflè  librement.  ED  eft  un  bout  deiil  de  foye  ou  autre  matière  pliable, 
qui  tient  a  la  verge  EF,  et  par  lequel  elle  eft  fufpenduc  en  D,  au  dediis  du  balancier. 
Tellement  qu'avec  la  balle  de  plomb  G  qui  eft  attachée  a  l'autre  bout  il  fe  fait  un 
pendulum  qui  peut  eftrc  agite  fans  toucher  au  balancier  AB.  Or  le  mouvement  luy 
eftant  donné  une  fois  continue  fans  cefte  par  ce  qu'a  chafque  fois  il  eft  tant  foit  peu 
aidé  par  la  force  de  la  verge  BC,  car  je  fuppoleque  l'horologe  de  laquelle  AB  eft  le 
balancier,  eft  agitée  comme  a  l'ordinaire  par  le  moyen  d'un  poids  ou  d'un  rcflôrt.  Et 
ainfi  le  mouvement  du  balancier  eftant  rendu  trefegal  et  alTuré.  vous  comprenez 
bien  que  celuy  de  toute  l'horologe  eft  réglé  de  mefme.  Je  n'ay  reprefentè  icy  le 
balancier  que  pour  eftre  entendu  plus  facilement  car  il  fuiïit  d'y  laifler  feulement 
la  verge  BC.  La  longueur  de  DE  dans  Thoroit^e  que  j'ay  eft  de  6  pouces,  et  fi  elle 
eftoÎE  d'avantage  fon  mouvement  en  feroit  encore  plus  jufte.  l'on  en  a  fait  dans  le 
clocher  d'un  village  d'icy  près  *),  ou  DF  eft  de  24  pieds,  et  le  poids  G  de  go  livres. 
Et  l'un  et  l'autre  fera  encore  plus  grand  dans  l'horologe  d'Uirecht,  que  l'on  va 
accommoder  de  cette  façon:  Ce  qu'on  peut  faire  fans  yponer 
beaucoup  de  changement,  les  ouurages  félon  cette  invention,  qui 
(ont  à  contrepoids,  lors  qu'on  le  rend  plus  pefant  n'en  vont  aucu- 
nement plus  vifte,  et  par  la  mefme  raifon  ceux  qui  font  à  reflbrt , 
n'ont  pas  befbin  de  fufée.  l'on  remonte  les  uns  et  les  autres  (ans 
qu'ils  s'arreftent  pour  cela.  A  quoy  dans  ceux  qui  font  a  contre- 
poids j*ay  inventé  cette  manière,  que  j'explique  par  la  figure 
fuivante.  A  eft  la  grande  ou  première  roue  de  l'horologe,  C  et 
D  deux  poulies  pendantes,  aux  quelles  font  attachez  les  poids  G 
et  H,  dont  G  e(l  le  grand  poids,  et  H  fert  de  contrepoids.  B 
eft  une  autre  poulie  attachée  à  l'horolc^e,  qui  a  des  dens  en 
forme  de  fie  fur  fa  circonférence,  fur  la  quelle  prefTe  un  reftbrt 
EF  fi  bien  que  la  poulie  ne  peut  tourner  que  vers  un  coftè.  la 
corde  paflTe  toute  fimple  fur  la  roue  A ,  et  fur  toutes  ces  trois  pou- 
lies ,  et  fes  deux  bouts  fe  tienent  eftant  entrelalTez.  ainfi  donc 
le  poids  G  par  la  moitié  de  fa  pefanteur  fait  tourner  la  roue  A, 


*)  Scheveningen,  village  prés  de  la  Haye. 
Oeuvres.  T.  II. 
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et  pour  le  remonter  Ton  tire  la  corde  a  Tendroît  K ,  jufques  a  ce 
que  la  polie  C  s'approche  de  B. 

J'efpere  que  tout  cecy  vous  fera  aflëz  intelligible,  et  fi  non, 
vous  n'avez  qu'a  nie  faire  fcavoir  ou  je  me  dois  expliquer  plus  clai- 
rement. Je  fuis  de  tout  mon  coeur 

Monsieur 

Voflre  trefhumble  et  trefobeiffant  ferviteur 
Chr.  Huygens  de  Z. 


Monfieur  le  Duc  D'Orléans  s)  feroît  fans  doute  bien  aîfe  de  voir  l'hypothefe 
de  Saturne,  ayant  défia  examiné  celle  de  Hevelius.  mais  il  eft  vray  que  ce  que 
j'en  ay  efcrit  icy  eft  bien  groffier  pour  ofer  afpirer  fi  haut. 


N^  478. 

Christiaan  Huygens  à  [H.  L.  H.  de  Monmor]. 

28  mars  i6<;8. 


Im  minute  et  la  copie  se  tronvent  à  Leiden^  coll.  Iluyffens, 
ÏM  lettre  est  la  réponse  au  No.  471. 


28  Mars  1658. 


Monsieur 


La  voftre  du  8e  de  ce  mois  ^)  m'a  eftè  rendue  avecq  celle  de  Monfieur  Chape- 
lain. Et  je  ne  tiens  pas  auflî  fa  précédente  ^)  pour  perdue ,  puis  qu'il  a  eu  la  honte 


5)  Gaston  Jean  Baptiste  de  France,  Duc  d'Orléans,  fils  puis-né  de  Henri  IV  et  de  Marie  de 
Médicis  naquit  le  25  avril  1608,  et  mourut  le  2  février  1660.  Il  était  fort  remuant  en  polî> 
tique  et  ennemi  acharné  de  Richelieu.  Il  épousa  mademoiselle  deMontpensier(motteen 
1627),  puis  Marguerite  de  Lorraine.  Enfin  il  fut  banni  à  Blois,  où  il  vécut  dans  la  retraite. 


')  La  lettre  de  J.  Chapelain  était  bien  du  8  mars;  mais  celle  de  Monmort,  N^47I,  était  du 

28  février. 
^)  Voir  la  Lettre  N^  4 15. 
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de  m'en  envoyer  la  copie.  Cependant  je  vous  remercie  bien  fort  de  la  peine  que 
vous  avez  voulu  prendre  pour  la  recouurer  en  original  et  du  foîng  que  vous  me 
promettez  pour  Tadvenir.  Je  Croy  que  les  figures  de  Saturne  que  Monfieur 
Chapelain  vous  a  fait  veoir  dans  ma  lettre  ^\  vous  ont  femblè  bien  extravagantes. 
Elles  font  pourtant  véritables,  et  dans  celle  que  je  luy  envoyé  à  cet  heure  ^)  je  luy 
decouure  les  raifons  de  ces  eftranges  apparences.  Mais  il  faut  un  peu  d*eftude 
pour  les  bien  entendre.  Je  me  recommande  a  vos  bonnes  grâces  et  demeure  de 
tout  mon  coeur 

Monsieur 

Voflre  trefhumble  et  trefaiFedionnè  ferviteur 

Chr.  h.  de  Z. 


N"  479. 

Christiaan  Huvgens  à  R.  F.  de  Sluse. 

5  avril  1658. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden^  colL  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No,  \76.   R,  F.  de  Sluse  y  répondit  par  le  No.  481. 

5  Apr.  1658. 
Slusio. 
Nobiliflîme  Domine 

Quod  fcrîbis  de  dîmenfione  folidi  Hyperbolici  ex  convcrfione  circa  ordinatim 
applicatam  per  centrum  feftionîs,  pridem  adverteram,  quum  manifeftè  fequatur 
ex  aequiponderatione  portionis  hyperbolae  et  triangulî  oppofiti  ab  afymptotis 
comprehenfi  quae  ut  fcis  quadràturae  meae  extitit  fundamentum.  de  altero 
autem  folido  tuo  quod  fit  converfione  circa  ipfum  afymptoton  nunquam  equidem 
cogitaveram  fed  video  ex  eadem  illa  aequali  gravitatione  portionis  et  trianguli 
deduci  poflTe.  Vel  ex  illa  quoque  Hyperbolae  proprîetatc,  qua  parallelogramma 
inter  afymptotos  et  feftionem  înter  fe  aequalia  habentur.  E  qua  et  Toriccllius 


^)   Voir  la  Lettre  N^  459. 
4)  Voir  la  Lettre  N\  477. 
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infinici  folidi  menfuram  olim  invenic.  Et  ego  primam  con- 
nexîonem  gravîtatis  centri  cum  quadracura ,  licet  diver- 
fam  ejus  demondracionem  cradiderim.  Fuium  aucem  Hy- 
perbolicum  quod  dicis  (i  cylindro  aequare  poflèmus  qua- 
dratura  haud  dubiè  reperça  eflèt.  Sed  hoc  ego  inter 
ièvvûùra  habui  jam  diu. 

Venio  ad  Ciflbidis  proprietacem  plane  infignem ,  quam 
quîdem  eo  libentius  tecum  communico  quod  nifi  prior 
hanc  Lineam  in  médium  produxiflès,  nunquam  fortafle 
examinandam  fumfiflem. 

Efto  Ciflbides  AEBC.  Circulus  à  que  genita  ABD. 
Afymptotos  DG.  Dico  fpatium  înfinitum  inter  hanc  et 
Ciflbidem  lineamque  AD  interjeéhim,  trîplum  efîë  femi- 
circuli  ABD.  Cui  fimile  quid  in  nullîs  adhuc  alijs  cur- 
vîs  reperi.  Nam  fpatium  inter  hyperbolam  et  afymp- 
toton ,  uti  extenfione  ita  magnitudine  quoque  infinitum 
cil,  uti  et  in  Conchoide,  licet  folida  utra  que  certammag- 
nitudinem  non  excédant.  Jam  fi  ab  altéra  parte  lineae  AD 
replicetur  eadem  Ciflbides  fpatij  infiniti  utrimque  cen- 
trum  gravîtatis  erit  L  ita  dividens  AD  ut  pars  AL  fit 
quintupla  LD.  quod  ex  conjunftis  tuo  meoque  inventîs 
innotefcit.  Ergo  et  revolvendo  Ciflbidem  et  afymptoton 
circa  huic  parallelum  axem  AM,  orietur  folidum  infinitum 
à  fpatio  ABCGD,  quintuplum  femifpirae  àfemicirculo 
ABD.  Quae  quidem  omnia  liquidé  perfpicis. 

Adjungo  ûCTceryoyffu  ad  circuli  quadraturam,  quales  non 
multae  obtingunt.  Nempe  fi  fpatio  AEBM  a  Ciflbide 
Dioclis  (nam  produftam  Slufianam  appellare  debemus) 
et  reftis  A  M,  MB  contentum,  quarum  haec  tangit  femi- 
circulum  in  vertice  ;  huic  inquam  fpatio  fi  quadratum  vel 
circulum  aequalem  exhibere  poflîmus,  de  Circuli  Quadra- 
tura  confeftum  negotium  eriti 

Plura  addere  propter  temporis  angufliiam  non  licet. 
Nifi  id  unum  me  efle 


Tui  obfervantiflimum 
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N2  480. 

J.  Chapelain  à  Christiaan  Huygens. 

12  AVRIL  1658. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden^  coU,  Huygens, 
Elle  est  la  réponse  au  No.  477,     Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No,  48a. 

Monsieur 

Si  dans  mes  deux  lettres  ')  vous  aues  trouué  quelquechofe  qui  euft  Tair  d'vne 
cajolerie ,  je  le  defauoiie  comme  contraire  a  mon  intention.  J'eftîme  Tamitié  trop 
facrée  pour  en  faire  vn  commerce  de  complimens,  lequel  n'eft  vne  pafture  que 
de  gens  de  Cour  et  de  telles  ou  fourbes  ou  légères.  Je  traitte  phîlofophîquement 
auec  les  Perfonnes  finceres  et  folides  comme  vous  et  ne  me  laiffè  jamais  efchapper 
vne  parole  que  je  ne  vueille  faire  bonne  jufquau  bout.  N'ayés  donc  point  fil  vous 
plaîft  de  peine  a  receuoir  les  miennes  et  ne  craignes  point  d*adjoufter  foy  aux 
pures  expreflîons  de  la  vérité  lorsqu'elle  parle  a  voftre  auantage.  Mais  pour  vous 
ofter  tout  fcrupule  confiiltes  feulement  Monfieur  Heînfius  fur  la  confiance  quon 
peut  prendre  en  ma  candeur  et  je  fuis  certain  que  vous  prendrés  tou(jours  au  pied 
de  la  lettre  ce  que  je  diray  ferîeufement  a  vn  Homme  auffi  vertueux  que  vous.  Ce- 
pendant croyés  qu'il  y  a  long  temps  que  je  n'ay  receu  vne  joye  auffi  grande  que 
celle  que  voftre  dernière  defpefche  ma  donnée  tant  poijr  la  faueur  que  vous  m'y 
aués  faitte  de  my  refpondre  lur  deux  demandes  de  limportance  de  celles  qui  regar- 
dent voftre  Syfteme  de  Saturne  et  la  Conftruétion  de  voftre  Horloge ,  que  pour 
l'excellence  des  chofes  que  portent  auec  elles  ces  deux  Expofitions  que  vous  aués 
eu  la  bonté  de  m'en  faire.  Quant  au  Syfteme  j'en  demeure  fi  remply ,  j'en  trouue 
Thypothefe  fi  vray  femblable  et  tout  le  détail  fe  rapportant  fi  juftement  (bit  aux  ap- 
parences (bit  aux  mouuemens  obferués  que  fi  j'eftois  plus  fort  en  ces  matières  et 
d'afles  d'authorité  pour  y  poner  coup  je  me  declarerois  hautement  en  faueur  de 
l'Idée  que  vous  en  aues  conceuë ,  et  je  la  voudrois  maintenir  contre  tous  venans. 
Je  fuis  particulièrement  rauy  de  ce  que  la  defcouuene  que  vous  m'en  aués  faitte 
ne  fe  rencontre  pas  auec  ce  que  Monfieur  de  Roberual  en  auoit  imaginé  *)  et  quil 
expliqua  il  y  aura  demain  quinze  jours  en  noftre  Aflèmblee ,  ou  entre  autres  il  pre- 
tendoit  que  le  phénomène  de  fes  Anfes  n'eftoit  autre  cho(e  que  des  vapeurs  grof- 
fieres  et  dvne  très  grande  efpaifleur  qui  feleuoient  continuellement  de  la  Zone 
torride  de  Saturne ,  comme  faifoient  les  Taches  Solaires  dans  la  feule  Zone  torrîde 
du  Soleil ,  lefquels  vapeurs  Saturniennes  nous  paroiflbient  fous  différentes  phafes 
félon  quelles  eftoient  regardées  du  Soleil  dans  le  tour  que  Saturne  fait  fur  fon 


*)  Voir  les  Lettres  Nos.  467  et  470. 
*)  Voir  la  Lettre  N*.  324. 
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propre  axe  et  dans  celuy  qu'il  fait  en  trente  années  au  cour  du  Soleil  ou  du  centre 
du  Monde.  Neancmoins  cette  explication  me  lèmble  peu  fouftenable  a  comparai- 
fon  de  la  vollre  et  je  ne  pus  mempefcherdt  Uiy  objeiftcrquil  ny  auoit  point  dap- 
parence  que  de  finiples  vapeurs  puflent  réfléchir  la  kimière  de  Saturne  jufqu'a 
nous  veu  la  dirtance  comme  infinie  quil  y  a  de  Ton  globe  au  noftre;  et  que  ceftoit 
bien  tout  ce  que  pouuoit  faire  vti  Iblide  aulTi  vaftc  que  deuoic  eftre  le  corps  de  cette 
Planetcc;  Cela  ne  luy  fit  pas  pourtant  changer  d'opinion  Touftenant  touijours  que 
pour  la  reflexion  elle  fe  faifoic  auflï  fortement  dvn  nuage  que  dvn  rocher  et  dvn 
'iquide  que  dvn  Iblide.  Je  ne  dis  rien  des  autres  apparences  de  cette  Pianette  en 
diuers  temps  ou  il  ne  me  parut  point  du  tout  fatilTaire  au  prix  de  vous ,  quoy  quen 
luy  faifanc  voir  voftre  première  lettre  il  tefmoignall  de  croire  que  vous  eufllés  ou 
emprunté  ou  imité  vollre  hypothefe  de  Saturne  fur  la  tienne  laquelle  il  vous  auoit 
communiquée  au  voyage  que  vous  fiftcs  en  France  il  y  a  deux  ou  trois  ans.  Quant  a 
la  conllruftion  de  Ihorloge  je  ladmire  plus  que  je  ne  la  comprcns  foit  par  la 
dureté  de  mon  intelligence,  foit  par  voltre  trop  fuccince  expoficion.  Quoy  quil  en 
foit  l'inucntion  vous  en  fera  trefglorieufc  puîfquelle  a  reufil  dans  la  pratique  et 
qu'on  commence  delja  a  fen  feruir  en  vos  quartiers.  Par  la  figure  que  vous  m'en 
aues  tracée  je  ne  voy  ce  me  femble  deffet  que  celuy  qye  produifent  les  poids  et  con- 
trepoids et  je  n'y  entens  point  celuy  qui  doit  eftre  caufé  par  le  reflbrt,  la  (ttuation 
des  poids  et  du  reflbrt  eftant  difFercnte.  Si  vous  preniés  la  peine  de  mediftinguer 
plus  particulièrement  tout  cela  et  de  me  le  rendre  plus  conceuable  je  vous  en  feroîs 
fort  obligé.  Au  refte  quelquvn  nous  auoit  dit  que  par  cette  horloge  de  nouuelle 
fabrique  vous  pretendies  facilicerlanauigationcctrouucr  le  fecret  des  longitudes. 
Vous  me  feres  grâce  auffi  fi  vous  me  mandes  le  fondement  de  ce  bruit  afin  que  fi!  eft 
vray  je  me  puifl"e  refjoiiîr  auec  vous  d'vn  fucces  fi  admirable  de  vos  eftudes,  de 
l'éclatante  gloire  qui  vous  en  reuiendra  outre  la  fuitte  des  auantages  de  fortune, 
quoyque  vous  ne  les  cherchiés  pas  et  que  vous  n'en  ayes  pas  befoîn  mais  que  Mef- 
fieurs  les  Eftats  fe  font  engagés  adonner  a  quiconque  leur  fournira  le  premier  vn 
fecours  fi  defire  d'eux  et  fi  peu  attendu  de  tout  le  monde.  Maintenant  Monfieur, 
bien  que  je  fuflè  fort  tenté  de  faire  voir  vollre  excellence  leccre  a  non:re  Afièmbiee 
des  demain  pour  vortre  honneur,  comme  je  vous  voy  dans  le  douce  qu'il  (bit  encore 
a  propos  de  rendre  le  Syfteme  de  Saturne  public,  je  nay  oie  le  bazarder  fans  en 
auoir  vue  cxpredc  permiiTion  de  vous  et  n'ay  pas  voulu  élire  moins  difcret  que  la  cfté 
Monfieur  Bouillaud  '•')  qui  médit  bien  il  y  a  fix  mois  que  vous  luy  auiésjullifie  vollre 
hypothefe,  mais  fans  m'en  rien  dire  dauantagc  de  peur  de  vous  manquer  de  fecrec 
Je  jouiray  donc  en  moy  mefme  de  la  confiance  que  vous  aues  prife  en  moy  pour 
cela  jufques  a  nouuel  ordre ,  ec  en  attendant  je  vous  diray  que  pofe  que  vous  (oyés 
bien  confirme  dans  la  créance  de  la  vérité  de  voftre  Syfteme  il  n'y  a  nul  péril  a  le 


3)   Chr.  Hoygens  avait  écrit  a  Boiilliau  la 


e  N°.  443  sur  le  systdme  de  Saciirni 


J 
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publier  des  a  prefent  par  cette  lettre  et  quil  y  en  a  a  ne  le  point  publier  par  la  mefme 
raiibn  qui  vous  perfuada  de  publier  voftré  lune  lors  que  je  vous  reprefentay  que  fi 
quelquVn  penetroit  voftre  penfee  et  voftre  obferuation  il  fen  pourroît  attribuer 
Thonneur  en  la  publiant  le  premier.  Vous  y  penferes  et  quand  vous  m'aurés  laiflfë 
la  liberté  de  la  faire  connoiftre  je  dis  celle  de  voftre  Syfteme  je  me  charge  d'en 
donner  connoiflànce  a  Son  Alteflc  Royale  Monfeîgneur  dorleans  par  Ivn  de  fes 
principaux  Officiers,  grand  Amateur  des  Mathématiques  et  Tvn  de  mes  intimes 
Amis.  Monfieur  Bigot  ^)  vous  faluera  en  mon  nom  en  reuenant  de  Francford.  Je 
vous  fupplie  dembraflTer  Monfieur  Heinfius  pour  moy  et  de  me  croire  entièrement 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiflant  feruiteur 

Chapelain. 

De  Paris  ce  12.  Auril  1658. 

A  Monfieur  Monfieur  Christianus  Hugens  de  Zuilichem. 

A  la  Haye  en  hollande. 


N=  481. 

R.  F.  DE  Sluse  à  Christiaax  Huygens. 

12    AVRIL    1658. 

Afl  lettre  se  trouve  à  Leiden^  coll.  Huygens, 
Elle  est  la  réponse  au  No,  479. 
•    Elle  a  été  publiée  par  C.  le  Paige  dans  le  Bull,  di  Biblhgr,  T,  17. 

Nobiliffime  Domine 

Aberam  a  Ciuitate  cum  Htterae  tuae  ad  nos  delatae  funt ,  quo  faftum  eft ,  vt  eas 
ferius  quam  par  erat  acceperîm.  Sed  abunde  compenfarunt  hanc  moram;  dici  enîm 
vix  poteft  quam  inuentis  tuis  deleftatus  fim,  fed  eo  maxime  quo  fpatium  înter  Afymp- 


^)  Emery  Bigot  naquit  en  octobre  1626  a  Rouen,  où  il  mourut  le  18  octobre  1689.  11  voyagea 
beaucoup  aux  Pays-Bas,  en  Angleterre,  en  Allemagne  et  en  Italie.  De  son  père,  doyen  de  la 
cour  des  aides  en  Normandie,  il  avait  hérité  d'une  belle  bibliothèque ,  riche  en  manuscrits, 
qu'il  augmenta  notablement;  quoique  dans  son  testament  il  eût  ordonné  qu'elle  ne  serait  jamais 
vendue,  le  catalogue  de  la  vente  parut  déjà  en  juillet  1706. 


l68  CORRESPONDANCE.    1658. 


coton  et  Cîflbîdem  (quando  îta  vocari  iubes)  meam ,  dimenfus  es.  Non  quod  înfi- 
nico  fpatio  aequale  (initum  inueneris,  (hoc  enim  iam  faepe  faéhim  eft}  fed  quod  ex 
inuentis  tuo  meoque  iimul  compofitis ,  et  centnim  grauitatis  et  cylindroidis  illius 
vafculj  menfura ,  leuj  operâ  deducatur ,  vafculi  înquam ,  pondère  non  magni ,  quod 
intérim  helluo  nuUus  ebibat.  Demonftrationem  non  addidiftj ,  credo  vt  eam  a  me 
ipfo  peterem  :  fed  nec  vacat  his  multum  immorarj ,  quae  ftudium  non  leue  requirere 
arbitror;  Nec  etiam  lîbet,  cum  a  Te  non  inuito  fperem  accipere  mepoffe.  Ne 
graueris  igitur  eam  ad  me  mîttere,  et  fummo  me  beneficio  dFeéhim  profitebor. 
Audj  intérim  quid  rependam  û  itaiuileris.  Efto  linea  quaelibet  axis  vice  AB, 
ad  îllam  femi-applicatae  normales  EF,  DC.  Sit  autem  talis  illius  proprietas  vt 

quam  rationem  habet  EF  ad  DC,  vel  quaelibet  dignicas 
EF  ad  quamlibet  dignitatem  DC,  eandem  habeat  pro- 
duftum  ex  AF  in  FB,  ad  produftum  ex  AD  in  DB,vel 
•^^"\^jp  j>  ^  produétum  ex  quâlibet  dignitate  AF  in  quamlibet  dignita- 
tem FG  *),  ad  produétum  ex  dignitate  AC  *)  homc^eneâ  illi 
quae  fumpta  eft  pro  AF,  in  dignitatem  CB  •^)  priorj  FB  homo- 
geneam.  Huius  lineae ,  vel  harum  potius  linearum  omnium  (nam  infinities  infinitae 
lunt)  vnica  et  breuj  régula  tangentes  înuenj ,  quam  a  me,  Q  ita  Tibj  vîfum  fuerit, 
protinus  accipies.  Quadraturas  et  centra  grauitatis  ac  folida  in  plurimis  reperj ,  non 
in  omnibus  :  qui  enim  in  omnibus  inuenerit  nae  is  circulum  plus  vice  (implicj  qua- 
drabit.  Satis,  vt  opinor,  animaduertis  banc  defcriptionem  compleétj  illas  omnes  de 
quibus  haétenus  tecum  egi.  Plurimas  edam  alias  contemplatus  fum ,  quod  et  Te 
feciflTe  arbitror ,  nam  res  infinita  eft-  Vale  Vir  praeftantiffime  et  ama 

Tui  obferuantiffimum 
Renatum  Franciscum  Slusium. 

Leodij  12  Aprilis  1658. 

Nobiliflimo  Clariflimoque  Domino 
Domino  Christiano  Hugenio  de  Zuuchem  &c 
VI  A  la  Haye. 


')   U$ei:FB. 
')   Lisez:  AD. 
O   Lbez:DB. 
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N=  482. 

Christiaan  Huygens  à  J.  Ch/tpelain, 

18  avril  1658. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden^  coll.  Huygens, 
ÏM  lettre  est  la  réponse  an  No.  480.    J.  Chapelain  v  répondit  par  le  No.  484. 

18  Apr.   1658. 

Chapelain. 
Monsieur 

N'ayant  pas  a  prefent  le  loifir  de  refpondre  au  long  comme  je  voudrois  à  voftre 
obligeante  lettre,  j 'ad  vance  feulement  ces  lignes  pour  vous  prier  de  ne  pas  commu- 
niquer à  perfonne  la  conllruélion  de  mon  Horologe,  laquelle  quoy  qu'allez  obfcure 
pourroit  eftre  entendue  de  quelqu'un  et  me  porter  du  préjudice  dans  un  certain 
deflèin  que  j'ay  maintenant,  mais  quant  a  vous  Monfieur  tant  s'en  faut  que  je 
me  repente  de  vous  l'avoir  donnée  que  je  promets  de  vous  la  rendre  plus  claire 
s'il  m'eft  poflîble  auffi  toft  que  j'auray  un  peu  de  loifir.  Pour  ce  qui  eft  du 
Syfteme  de  Saturne  je  croy  comme  vous  dites  que  ce  ne  fera  qu'a  mon  advantage 
fi  vous  le  produifez  tellement  que  je  vous  recommande  feulement  de  faire  en 
forte  que  vous  le  puiflîez  monftrer  fans  faire  veoir  en  mefme  temps  ce  que  j'ay 
efcrit  touchant  l'horologe.  Je  m'eftonne  bien  de  l'opinion  que  Monfieur  de  Rober- 
val  avoit  concile  comme  fi  j'avois  emprunté  de  luy  le  dit  Syfteme.  Parce  que  je 
l'ay  mis  défia  dans  l'anagramme  imprimé  au  mois  d'Avril  1656  ').  et  que  fa  lettre 
par  la  quelle  il  m'a  fait  la  première  ouuerture  de  fon  hypothefe  eft  datée  du  4 
Aouft  *)  en  la  mefme  année.  Au  refte  quoyque  noftre  commerce  de  lettres  a 
efte  longtemps  interrompu  je  pretens  d'eftre  dans  fes  bonnes  grâces  autant  que 
jamais  et  aduoueray  toujours  que  je  luy  fuis  obligé  par  plus  d'une  raifon.  Je  vous 
prie  de  luy  témoigner  cecy  de  ma  part  et  de  l'affèurer  que  je  luy  fuis  comme 
a  vous 

Monsieur 


')  Voir  l'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N^  267,  note  i ,  et  la  I-ettre  N^  276. 
')   Voir  la  Lettre  N°.  324. 

Oeuvres.  T.  II.  22 
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Nî  483. 

Christiaan  Huygens  à  [J.  Wallis], 

AVRIL    1658  '). 
La  minute  se  trouve  à  Leiden ,  coll.  Huygens, 


1658  AprilL 


APE  eft  Ciflbides  Dioclis.  ACB  circulus  à  quo  genita  eft.  femper  nimirum 
AC  DO  EF.  Dico  fpatium  AVPEFBaequaritriplofegmemoCBT  +  Zi^^ACB. 
L  MBH  DO  BAC.  BM  do  AB.  triplum  fegmcntum  CBT  +  Zi^  ACB  do  feftori 
BKM  +  fpatio  HXMK.  nam  fegmentum  CBT  feu  HMX  do  fpatio  HXMK. 

')  Nous  insérons  cette  pièce  sous  la  date  qu^elle  porte  dans  IesyyAdversaria*\  Cependant,  elle  n*a 
pu  être  envoyée  à  Wallis  que  plus  tard,  à  une  époque  que  nous  n^avons  pu  déterminer  exacte- 
ment. En  effet ,  au  lieu  cité  dans  notre  note  6  on  lit: 

Hanc  Cifloeidalis  Spatii  menfuram  me  primus  monuit  (fed  abfque  demonftra- 
tione)  Vir  Nobilliflîmus  Domînus  Chrîftianus  Hugenius  (acuti  &  fagacis  în- 
genîî  Vir)  literis  ad  me  datis  6**.  Augufti  t  658  [probablement  la  lettre  N^  5 1 2 
du  6  Teptembre] . 

Une  lettre  de  Wallis  du  i«'  janvier  1 659  indique  qu'il  venait  de  recevoir  cette  lettre;  d'autre 
part  il  résulte  d'une  lettre  de  Chr.  Huygens,  datée  du  3 1  janvier  1659,  que  celui-ci  avait  déjà 
envoyé  à  Wallis  cette  démonstration.  Par  conséquent,  elle  doit  avoir  été  transmise  à  Wallis 
entre  le  6  septembre  1(^58  et  le  31  janvier  1659. 
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i  HZM  o)  2  i.  HBM.  e  ^  feftor  ZHM  do  ^  feftori  BKM.  e  ^  feftor  ZHM  do  L 
BHZ  +  fpatio  HXMK.  auferantur  aequalia  hinc  A  BHZ,  inde  A  ZHM.  fit 
fpatîum  HXMK  do  fegmento  HMX. 

Ergo  oftendendum  quod  fpatium  AVPEFB  do  feftori  BKM  +  fpatîo  HXMK. 
fi  dîcatur  fpatiutn  ciilbidis  hifce  minus  elle;  fit  exceflfiis  horum  Ci.  Et  infcribatur  fec- 
tori  BKM  figura  ordinatè,  ut  duplum  omnium  trilineorum  KND  fit  minus  quam  H. 
et  fpatio  Ciflbîdis  figura  infcribatur  ex  totidem  trapezijs.  Oftenditur  trapezium 
EFGQ  DO  A  BKN  +  trapezio  HN.  eft  enim  trapezium  EG  ad  A  ACL  ut  FG 
4-  EQ  ad  CL,  (quia  eandem  habent  altîtudinem)  hoc  eft  ut  FA  +  AE  ad  AC.  hoc 
eft  ut  AF  4-  FC  ad  AC.  hoc  eft  ut  AB  +  BR.  3)  RA.  Ergo  componendo,  trape- 
zium EG  +  A  ACL  ad  A  ACL  ut  2  AB  ad  AR.  hoc  eft  ut  2  quadratum  AB  ad  qua- 
dratum  AC.  five  ut  2  quadratum  BKad  quadratumBH.hoceftut  2  A  BKNadABHO. 
Sed  A  BHO  do  A  ACL.  ergo  trapezium  EG  +  A  ACL  aequale  erit  2  A  BKN. 


0 


0 


Et  ablato  hinc  A  **  BHO ,  inde  A  °  ACL ,  ifianet  A  BKN  +  trapezium  HN 
aequale  trapezio  EG.  et  fimiliter  de  caeteris.  Ergo  figura  in  feélore  infcripta  -f-  tra- 
pezijs omnibus  HN  do  figurae  in  fpatio  ciflbidîs  infcriptae.  Sed  figura  in  feftore  aflii- 

^)   C'est  le  signe  pour:  ergo. 
3)  Ce  point  signifie:  ad. 
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mens  omnia  KND,irenique  trapeziaHNalTiimeiitia  omnia  KND;  ifla  omnia  fimul  ad- 
dita  fuperant  lèiftorem  +  fpaiio  HXMK.  Ergo  figura  in  ledore  +  trapezijs  HN  hoc 
cft  figura  in  ciiToide  alTiimens  fpatium  îî,  longe  fuperabic  feéiorem  +  fpatio  HXMK. 
fed  ipfum  CifToidis  fpariuni  ■+-  il  aeqiiacur  ex  hypothefi  fedori  BKM  +  fpatio 
HXMK.  Ergo  figura  in  Ciflbide  iplb  Ciflbidis  fpatio  major  erit.  quod  abfurduni. 

Dicatur  jani  fpatium  AEYGB  majus  feétore  BDM  +  ipatio  IHMD  lltque  ex- 
ceiTusil.  Circumfcribara  jam  (èftorî  figuram.  ut  omnia  DKN  bis  fumptafint minora 
exceflu  lî.  Et  ex  totidem  trapezijs  circumfcribam  fpatio  Ciflbidis.  Sicut  antea  of- 
tendetur  trapezium  EG  D5  a  BKN  -+-  trapezio  HN.  Ergo  iota  figura  circum- 
fcripia  Ciflbidi  aequalis  circumfcriptae  (èttori  +  omnibus  trapezijs  HN  ').  Sed 
ab  his  fi  demantur  bis  omnia  trilinca  DNK,  refiduum  minus  erit  quam  feflor  BDM 
4-  fpatio  IHMD.  (nam  primum  aufcrendo  omnîa  DNK  à  circumfcripta  figura  fec- 
lori,  relinquitur  fedor  BDM:  at  eadem  DNK  auferendo  à  trapezijs  HN,  refidua 
omnia  fimul,  minora  func  fpatio  IHMD:  qiiin  additis  rurfus  OHI,  omnia  fimu! 
aequantur  demum  fpacio  IHMD.)  Ergo  fi  ab  his  ipfis,  à  figura  nimirum  circa  fedo- 
rem  +  trapezijs  NH  hoc  eft  à  figura  circumfcripta  fpatio  CilToîdis,  auferatur  il, 
relîquum  multo  minus  erit  ledore  BDM  +  fpatio  IHMD.  frd  fpatium  ipfum 
Ciflbidis  denipto  il  acquale  dicebacur  his  ipfis.  ergo  Ciflbidis  fpatium  majus  erit 
figura  fibi  circumfcripca,  quod  abfurdum. 

Hoc  demonftrato  quod  fpacium  AEYGB  co  3  fegmenco  BVC-t~  AAVB, 
facile  oftcndetur  fpatium  infinitum  AEYBG  aequalc  triplo  femicîrculo  A  V  B. 
Item  quod  Ipatium  AEYB  33  triplo  fegmento  B  V  C  -'^. 

")  Premittenda  propofirio,  quod  fedori  BKM  poteft  infcribi  et  circumfcribi  figura 
dentata  ira uc altéra alteram excédât  fpatiominore quolibet  dato. [Chr.  Huygens]. 

*)  Quîdfi  femicirculus  BHMcum  feCtore  BGM  *)  feparetur  a  reliquis.  Et  eaedem 
literae  adfcribantur  quae  in  ACB  ?  [Chr.  Huygens.] 

■)    A  côté  de  cette  figure  on  trouve  encore 

BaiSABoasBay.  Sed  ^:^  Aa  B  -  B  «/S  A  B  -  Bay  oo  A  V«/3A 
<^:>.  A  ajS  -  4  Bay  oo  A  V  a/3  A. 
SediC^  Aa(3  -  4  Bay  30  atlî-î-^^^-^^B^Krgoetc.  [Chr.Iluygens.] 

■')  Literae  F  et  E,  ubi  G  et  Y,  ponendae,  quia  rurfus  vocandum  fpatium  ut  prius. 
item  K  et  H  in  locum  N  et  O.  [Chr.  Huygens.] 

')  NB.  quod  ulcimum  in  figura  circumfcripta  Ciflbidi  eft  A  APB  (et  non  tra- 
pezium) aequalc  A  "  BSM  in  feftore.  [Chr.  Huygens.] 

*)    Lisez:  BKM. 

S)   Il  semble  que  Huygens  lit  ajouta  toate  cette  note  plus  tard ,  et  qu'elle  ait  rapport  i  la  Lettre 

N°.  48.--. 
*)   Cet  ouvrage  lut  imprimé  plus  tard  sous  le  titre: 

J.  Wallis  Meehanics:  sive,  de  Motu,  Tractatus  Geometricus.  Vartcs  I  et  IL  Oxonlac 

tôôj},  Londiui.  i£70,  In-fotio. 


CORRESPONDANCE.    1658.  I73 


O  J'^y  envoie  a  Monfieur  Sluze  s)  la  demonftration  de  cecy  ;  mais  cellecy  eft  plus 
belle. 

Je  Tay  envolée  a  Monfieur  Wallis  qui  Ta  fait  imprimer  dans  fon  traité  de 
Mechanique  ^).  [Chr.  Huygens.]  ^) 


N^  484. 

J.  Chapelain  à  Christiaan  Huygens. 

10  MAI  1658. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden^  coli.  Huygens, 
Elle  est  la  réponse  au  No,  482.     Chr,  Huygens  y  répondit  par  le  No,  488. 

Monsieur 

Je  m'abftiendray  de  vous  dire  îcy  tout  l'honneur  et  tout  le  plaifir  que  je  trouue 
dans  voftre  amitié ,  me  contentant  de  le  fentir  et  de  le  faire  fcauoir  a  tout  le  monde, 
de  peur  de  vous  laiflTer  imaginer  que  la  vérité  de  mes  paroles  ne  tinft  de  la  vanité 
des  complimens.  J'entreray  daljprd  et  fans  préface  dans  la  Refponfe  que  je  dois 
a  voftre  dernière  du  1 8.  Auril ,  la  quelle  m'a  bien  confirmé  dans  mon  ancienne 
maxime  d'aller  fort  bride  en  main  ou  il  s'agit  de  l'intereft  de  mes  Amis  et  dfe  leur 
donner  le  temps  neceflaire,  pour  y  prendre  les  rcfolutions  et  les  mefures  les  plus 
vtiles  a  leur  bien.  Si  j'eufle  communiqué  le  fecret  de  voftre  horloge ,  comme  vous 
l'auiés  confenti,  vous  ne  fériés  plus  en  eftat  den  difpofer  à  voftre  auantage  et  d'en 
remettre  la  publication,  lorfque  vous  nen  pourries  foufFrir  de  préjudice  a  vos  def- 
feins.  Ma  retenue  vous  a  maintenu  dans  la  liberté  ou  vous  eftiés  touchant  cet  ar- 
ticle ,  auant  que  vous  me  l'euflîés  defcouuert ,  et  le  propre  Monfieur  de  Monmor 
a  qui  particulièrement  j'en  deuois  faire  part  n'y  en  a  eu  aucune  parce  que  je  n'eufle 
pu  luy  monftrer  l'horloge  fans  luy  montrer  le  Syfteme  de  Saturne ,  que  vous  me 
tefmoigniés  n'eftrc  pas  bien  aife  que  Ion  vift  encore.  La  deuotion  de  Pafques  qui 
a  interrompu  l'Aflèmblée  de  chés  luy  m'a  fourni  d'excufe  pour  ne  luy  faire  voir  ni 
l'vn  ni  l'autre ,  et  de  moyen  d'attendre  vos  derniers  ordres  fur  la  conduitte  que  je 
deuois  tenir  en  cela.  Ils  font  venusjuftement  la  veille  de  l'Aflèmblée,  et  m'ayant 
réglé  fur  ce  que  j'auois  a  produire  et  à  lupprimer  je  m'en  fuis  aquitté  comme  vous 
le  pouuiés  fouhaitter ,  auec  tout  le  fucces  poflîble.  Il  fe  rencontra  heureufement 
que  l'explication  de  voftre  Syfteme  eftoit  toute  comprife  dans  les  deux  premiers 
feuillets  de  voftre  lettre  ')  a  peu  de  chofe  près  qui  ne  faifoit  rien  pour  fon  intelligence. 
Aînfi  je  pus  expofer  au  public  la  partie  du  Syfteme  fans  expofer  celle  de  l'horloge , 

Huygens  indique  ici  la  Pars  II,  Cap.  V.  Prop.  XXIX.  Scholium,  où  suit  la  „Demon- 
stratio  D.  Hugenii"  (Voyez  J.  Wallis,  Opéra  Mathematica,  Oxonîae,  1695,  in-folio.  Vol.  I, 
pag.  906.) 
')   La  dernière  phrase  a  été  écrite  au  crayon ,  de  la  main  de  Chr.  Huygens. 

*)  Voir  la  Lettre  N^  477. 
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le  plan  de  laquelle  je  fis  entendre  que  vous  nrauiés  redemandé  pour  le  rendre  plus 
clair  par  vue  deduftion  mieux  figurée  et  plus  cftcndùe  ayant  appris  par  ina  précé- 
dente que  je  n'en  auoîs  peu  diflîper  robicuricé.  Ce  fut  de  cette  lortc  que  je  fis  paf- 
fer  ce  point  a  !a  Compagnie  pour  coupper  chemin  aux  demandes  importunes  de 
plufieurs  qui  n'auoient  pas  moins  de  curiofité  pour  Ihorloge  que  pour  le  Syftcme, 
et  je  les  fattffis  en  leur  afllirant  que  vous  me  donncrîés  bientoft  moyen  de  les  con- 
tenter la  delTus,  L'AfTèmblce  clloic  nombreure  et  de  plus  de  quarcntc  Perfiin- 
nes,  entre  lefquelles  il  y  auoit  deux  Cordons  bleus  ■)  le  Marquis  de  Sour- 
dis  ')  et  Monficur  Du  Plellîs  Guenegaud  *)  Secrétaire  d'Eilat ,  plufieurs  Abbés  de 
conditions,  plufieurs  Maîtres  des  Requeftes,  des  Confeillers  du  Parlement  des  Offi- 
ciers de  la  Chambre  des  Comptes,  des  Dofteurs  de  Sorbonnc,  plufieurs  Gentilzhom- 
mes  qualifies,  des  Médecins  de  réputation  force  Mathématiciens  d'importance  et 
quantité  de  Scauans  lettres.  Pour  moy  je  ne  me  conte  point,  eftant  le  moindre  de 
la  bande.  Comme  Monfieur  de  Monmor  que  j'auois  embouché  eut  demandé  au- 
dience pourccque  j'aHoisaIire,ct  que  je  voulus  préparer  la  lecture  par  le  récit  de 
cette  lune  que  vous  auiés  defcouuerte  près  de  Saturne  il  y  a  quatre  ans  et  publiée 
par  mon  auis  il  y  en  auoit  plus  de  deux  Monfieur  le  Marquis  de  Sourdis  me  preflà 
inftamment  de  leur  donner  nuRi  la  leélure  de  l'Imprimé  de  la  lune  que  j'auois  por- 
té a  toutes  fins.  Je  le  leus  donc  auant  la  lettre ,  et  eus  vne  audience  trcffauorable, 
en  fuitte  de  quoy  je  leus  hautement  et  difl:inc1emcn[  voftre  ext>ofition  du  Syileme 
que  ceux  qui  eftoient  a  mes  collés  ftiyuoient  de  l'oeil  fiir  le  papier  les  plus  éloignés 
ayant  plus  de  peine  a  le  comprendre  faute  d'en  pouuoir  regarder  les  figures  au 
mefme  temps,  horfmis  Monfieur  de  Roberual  qui  m'auoua  après  que  félon  que 
vous  l'auics  efcrit  a  mefiire  que  je  le  lilbis  il  l'auoic  auffî  bien  conceu  que  s'il  euil 
eu  les  yeux  fur  la  lettre  mefme.  Pour  les  autres  les  plus  habiles  et  ceux  qui  eftoïent 
le  plus  touches  des  Spéculations  celelles  prirent  la  lettre  pour  la  voir  à  leur  aife 
et  vérifier  Ihypothefe  fur  les  figures  tracées  aux  lieux  necefiaires  de  voflrre  difcours. 
Et  je  vous  puis  dire  auec  toute  ma  fincerité  qu'encore  que  tout  le  monde  ne  donnait 
pas  dans  voftre  fens  comme  a  vne  chofe  toute  certaine  la  pUifpart  neantnioins 
l'eftimerent  trefprobable  et  louèrent  infiniment  voftre  fagacité  et  volïre  jugement 
dans  vne  matière  fi  éloignée  de  la  portée  des  fens,  fe  refjoiiiflant  de  vous  voir  fi 
perçant  et  fi  raiibnnable  dans  vne  fi  grande  jeunedè  que  la  voftre,  qui  pronietioit 
tant,  pour  d'autres  defcouuertes  dans  les  Mathématiques  à  l'auenir.  Monfieur  de 

0    L'insigne  des  chevaliers  du  Saint  Esprit. 

')  Charles  d'Eseonblcau.  Marquis  de  Sourdis,  frère  alnè  du  Cardinal  François  et  de  l'Archevêque 
Henri  d'Escoubleau  de  Sourdis,  fut  Mart-chal  de  Camp,  gouverneur  d'Orléans,  et  mourut  le 
35  décembre  1666. 

*)  Henri  de  Giiénegaud  I,  Marquis  de  Plancy,  fils  du  Trésorier  Gabriel  I  de  Giiéncgaud, 
était  comte  de  Montbrison,  vicomte  de  Semoine.  baron  de  Saint  Just,  seigneur  du  PIcssis 
et  de  Fresnc;  il  naquit  en  1609  el  mourut  i  Paris  le  16  mars  i6-6.  En  1643  il  succéda  au 
Comtç  de  Briennc  comme  Secrétaire  d'Etat,  en  16^6  il  devint  garde  des  Sceaux,  mais  en  1669 
il  tomba  en  disgrâce. 
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Roberual  dont  le  fufFrage  eft  de  très  grand  poids  appuya  fort  ce  fentiment  et  rendit 
vn  glorieux  tefmoignage  a  l'excellence  de  vollre  Génie.  Et  fur  ce  que  je  luy  dis 
que  vous  eftiés  vn  peu  eftonné  du  foupcon  quMl  auoit  eu  que  vous  euflîés  profité 
de  la  communication  de  fon  Sylleme,  veu  qu'il  ne  pouuoit  ignorer  que  vous  neuf- 
fiés  publie  cinq  mois  auparauant  dans  vollre  Imprime  de  la  Lune  Q  le  gryphe  de 
voftre  Syfteme  Saturnien,  il  me  rcfpondit  qu'il  voy oit  bien  par  vollre  expofition 
que  vous  n'auiés  rien  emprunte  de  luy;  mais  qu'encore  qu'il  eftim ail  beaucoup 
voftre  penfée  comme  fort  ingenieufe  et  fort  jufte  il  croyoit  pourtant  la  fienne  ex- 
pliquée dans  ma  précédente  plus  approchante  de  la  vérité ,  pour  ce  qu'il  n'y  auoit 
rien  que  de  naturel  au  lieu  que  la  voftre  eftoit  vne  machine  toute  d'art  et  dont  il 
n'y  auoit  aucune  image  dans  la  Conftitution  du  monde.  J'auoîs  oublié  a  vous  dire 
dans  ma  précédente  qu'il  maintenoit  que  cette  eleuation  de  vapeurs  dans  la  Zone 
torride  de  Saturne  et  renfermée  dans  cette  Zone  comme  les  taches  du  Soleil  dans 
la  Torride  du  Soleil  eftoit  vn  effet  neceflàire  en  cette  Zone  a  l'exclufion  des  autres 
Zones ,  par  les  principes  de  la  Mechanique  qui  ne  le  peuuent  fouffrir  autrement. 
Vous  en  jugerés.  Pour  en  reuenir  a  voftre  Syfteme  je  ne  laide  pas  de  comprendre, 
malgré  fon  objeélion  comment  cet  anneau  plat  et  mince  incline  à  l'Eclyptique  et 
toujours  également  diftant  de  la  Planette ,  marchant  toujours  auec  elle  dans  le 
cercle  quelle  defcrit  autour  du  Soleil,  comment  dilje  cet  anneau  peut  cftre  vne 
production  naturelle  bien  qu'il  paroiflTe  vne  imagination  de  l'Art.  Mais  pour  nen- 
gager  pas  l'honneur  de  voftre  Idée  en  la  fouftenant  par  la  foibleffe  de  mes  raifons 
et  d'ailleurs  connoiflTant  ce  Philofophe  cy  pour  entier  en  fes  opinions  je  ne  le  vou- 
lus pas  contredire  et  remis  fa  conuiélion  a  vne  force  comme  la  voftre  et  aux  motifs 
de  crédibilité  que  vous  deduirés  dans  le  Traitté  que  vous  en  deucs  bien  toft  don- 
ner. Je  dis  que  vous  deués  c'eft  à  dire  que  vous  aués  intention  de  donner  félon  que 
porta  voftre  lettre ,  et  je  le  dis  encore  dans  le  fens  que  vous  y  eftes  obligé  parce  que 
la  chofe  eftant  déformais  publique  il  vous  importe  tout  a  fait  quon  voye  au  long  fur 
quoy  vous  vous  eftes  fondé  pour  vous  déterminer  a  cette  hypothefe,  fans  vous  arref- 
ter  a  celles  de  Heuelius  et  de  ce  Sicilien  Hodicrna  ^),  ni  mefme  de  Monfieur  de 
Roberual,  defquelles  je  voudrois  pour  IcftabliflTement  de  la  voftre  que  vous  mon- 
ftraffiés  les  inconueniens  auflî,  non  feulement  fans  aigreur  mais  encore  auec  éloge  et 
fans  fortir  des  termes  de  la  modeftie  qui  fied  toujours  bien  a  tous  et  mieux  qu'a 
perfonne  aux  plus  habiles.  Dans  vn  mois  vn  homme  de  qualité  de  la  Cour  de 
Monfieur  le  Duc  d'Orléans  lira  trouuer  a  Blois  7)  lors  quil  y  fera  retourné  de  Bour- 
bon et  luy  portera  la  Copie  de  voftre  Syfteme  félon  voftre  defir,  de  quoy  je  vous 
rendray  conte.  Au  refte  Monfieur  de  Roberual  ayant  veu  dans  voftre  lettre  la  pro- 
meflè  de  voftre  horloge  dit  qu'il  en  auoit  donne  vn  Modelle  ^)  il  y  auoit  plus  de 

5)  Voir  Pouvragc  cité  dans  la  Lettre  N*^.  267,  note  i. 

^)  Voir  la  Lettre  N°.  360". 

")  Où  le  Duc  d'Orléans  vivait  en  exil,  voir  la  Lettre  N°.  477,  note  5. 

8)  Voir  rAppendiceN°.  485. 
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quinze  ans  fondé  fur  les  pendules  et  qu'il  feroit  fafcheux  que  voftre  Conftruftion 
fe  rencontraft  la  melme  que  la  fienne.  Je  n'eus  rien  a  luy  refpondre  finon  qu'il 
y  auoit  apparence  que  vous  ne  vous  fériés  pas  plus  rencontres  dans  Ihor- 
loge  que  dans  le  Syfteme  et  que  vous  eftiés  aflTés  riche  de  voufmefme  et  d'alïës 
grand  coeur  pour  ne  vouloir  vous  feruîr  ni  n'auoir  befoin  du  bien  dautruy.  Je 
fuis  auec  beaucoup  de  paifîon 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeîflant  feruiteur 

Chapelain. 
De  Paris  ce  lo.  May  1658. 

:^fî 


N=  485. 

J.  Chapelain  à  Christiaan  Huvgens. 

Appendice  au  No.  484. 

[10  MAI  1658]  *). 

La  pièce  se  trouve  à  Leiden^  colL  Huygens» 

C'eft  îcy  la  Figure  d'vn  balancier  qui  fera  luy  mefme  aller  fon  Horloge. 

AB,  eft  le  Balancier  horizontal  chargé  de  deux  poids  A  B  aux  deux  bouts.  Ces 
poids  feront  dautant  meilleurs  qu'ils  feront  grands. 

7) 


')  Dans  la  suite  il  est  souvent  question  de  cette  pièce;  Chapelain  en  avait  probablement  inclus  le 
premier  exemplaire  dans  une  lettre  de  juillet  ou  août  1658,  qui  n'*arrivapas  à  destination 
(Voir  la  Lettre  N\  543).  Ensuite,  les  lettres  conductrices  s'étant  perdues,  il  en  a  jusqu'à 
trois  fois,  en  1659,  envoyé  des  copies. 

Sur  la  copie  que  nous  possédons  Chr.  Huygens  a  marqué  la  date  du  10  mai  1658  (quoique 
certainement  il  la  reçut  bien  plus  tard)  probablement  parce  que  Chapelain  dans  la  lettre  de 
cette  date,  N^  484,  mentionne  l'invention  de  Roberval  pour  la  première  fois. 
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C,  eft  le  milieu  du  Balancier,  et  CD  eft  vne  ligne  à  plomb  dans  laquelle  eft  le 
point  D,  d*où  le  Balancier  eft  fufpendu. 

La  Ligne,  DCE,  eftant  prolongée  au  defibus  du  Balancier  porte  vne  Lan- 
guette £,  laquelle  a  chacune  vibration  du  mefme  Balancier  fait  pafTer  vne  dent 
de  l'Horloge. 

Le  refte  ne  reprefente  que  des  Arc  boutans,  et  il  y  aura  des  détentes  de  temps  en 
temps  pour  remettre  le  Balancier  en  mouuement. 

Le  détail  de  cet  Horloge  n'eft  pas  difficile,  et  il  fe  peut  diuerfifier  en  mille  fortes 
par  celuy  qui  aura  lintelligence  de  la  Mechanique. 

Copié  exaftement  fur  l'Original  '). 


N=  4S6. 

R.  F.  DE  Sluse  à  Christiaan  Huygens. 

21    MAI    1658. 

La  lettre  se  trouve  à  Letden^  coll.  Huygens. 

Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  487. 

Elle  a  été  publiée  par  C.  le  Paige  dans  le  Bull,  di  Ribliogr.  T.  17. 

Nobiliffime  Domine 

Poftremis  tuis  datis  vtâ  Menfis  proxime  laplj,  ftatim  refpondj  '),  petens  vt  mihi 
demonftrationis  illius  copiam  faceres  quâ  infinitum  Ciflbidis  meae  fpatium  dimen- 
fus  es.  Sed  menfis  eft  et  amplius  ex  quo  fruftra  litteras  tuas  expefto.  Quod  cum  ab 
humanitate  tuâ  alienum  eflë  fciam ,  vcrerj  cogor  ne  valetudinem  tuam  laeferit  aurae 
intempéries  quae  totam  hanc  Provinciam  morbis  popularibus  afflixit.  Me  quoque 
^paiyXf^ç  Kcà  KOTûiffOç  fi^x^^^^  ^^^  magis  axûfJLUTOç  SvtrKivviTÎa  exercuit,  non  fine 
febriculâ,  quâ  tamen  paucos  poft  dîes  fine  medicorum  cura  folutus  fum.  fac  vicif- 
fim  me  ceniorem  quid  Tecum  aftum  fit ,  vt  vel  conftantem  femper  valetudinem  tibj 
obtigiflè  gaudeam ,  vel  faltem  (quod  fpero  et  voueo)  reftitutam  fanitatem  gratuler. 
Vale.  Leodîj  xxj  May  MDCLViij. 

Tuj  obferuantiffimus 
Renatus  Franciscus  Slusius, 
•NobiliflTimo  Clariffimoque  Domino 
Domino  Christiano  Hugenio  de  Zulichem 
VI  A  la  Haye. 


^)  Cette  copie  est  de  la  main  de  J.  Chapelain. 
0  Voir  la  Lettre  N^  481. 

Oeuvres.  T.  IL  23 
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N^  487. 

Christiaan  Huygens  à  R.  F.  de  Sluse. 

28    MAI    1658. 


Slusio. 


Nobiliflîme  Domine 


Quod  et  tibi  valetudinem  priftinam  poft  brevem  appuçiew  refticutara  efle  fcribts 
quodque  de  mea  folîcitè  inquiris  utnimqiie  eft  gratiffimum.  Ego  ijfdem  plane  in- 
commodis  vexatus  fui  quae  tibi  accidifle  refers,  et  mecum  omnes  qui  in  domo 
noftra  imo  in  tota  urbe  morantur.  Sed  paucos  dies  morbns  mihi  abftulit.  PIu- 
rimos  vero  negotia  molelliae  plena  quibiis,  nefcio  quam  bene,  me  immifcui.  et 
quorum  caufa  plufculos  jam  dies  hic  contrivi.  Ita  aliquamdiu  feriarî  coaftus  fum  a 
jucundiflîmis  ftudijs  illis  quibus  noftrum  (lac  commercîum.  Demonftraiionem  quam 
petebas  perfeftam  ac  numeris  omnibus  abfolutam  tibi  mittere  conftitueram,  fed 
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quoniam  illa  uberius  otium  requiric,  neque  adverfaria  nunc  ad  manum  funt  e 
quibus  concinnanda  foret ,  compendium  intérim  quoddam  feu  rudimentutn  potius 
demonftrationis  non  infubtilis  quod  vix  tandem  in  mentem  revocavi ,  hic  adfcri- 
bam.  ACB  eft  circulus  c  quo  ortum  ducit  linea  Ciflbides  ADE.  Circulum  tangit 
BF  perpendicularis  diametro  AB.  Dixi  igitur  fpatium  iniinitum  imer  curvam 
ADE,  et  reétas  AB,  BF  înterjacens  triplum  efle  femicîrculi  ACB.  Quod  ut 
fiât  manifeftum  ducatur  quaelibet  ACEF,  quae  abfcindat  e  diéto  fpatio  partem 
ADEFBA.  Sit  autem  BMN  quadrans  circuli  radio  BN  aequali  B A  defcriptus , 
(limptoque  arcu  BR  aequalî  BC  ducatur  refta  RBK.  Oftendam  itaque  portio- 
nem  abfciilàm  ADEFBA  aequalem  elle  utrîfque  bis  fegmento  circuli  BVR  five 
BXC  et  feftori  BKM.  Quod  cum  femper  ita  fe  habeat ,  quomodocunque  ducatur 
ACEF,  facile  hinc  perfpicies  infinitum  tandem  quod  dixi  fpatium  aequari  femi- 
cîrculo  ACB  et  feftori  integro  BMN ,  îdeoque  femicîrculi  ACB  triplum  elTe.  De 
fpatio  autem  abfciflfo  ut  demonftretur,  arcum  CXB  in  particulas  aequales  diuido, 
pcrque  diuifionum  punfta  eduftis  ut  vides  reftis  ADG  &c.  figuram  quandam 
fpatio  ADEFB  înfcribo  è  trapezijs  EG,  DP  &c.  compofitam.  arcus  BR  in  totidem 
partes  fecatur ,  atque  eduftis  per  B  reftis  tôt  quoque  partes  aequales  facit  in  fec- 
tore  BKM.  Sint  RO,  TV  item  KL,  SQ  parallelae  AB.  Jam  trâpezium  EG 
aequale  oftcndo  triangulis  inter  fe  oppofitis  ROB,  BKL;  item  trâpezium  DP,  duo- 
bus  triangulis  TVB ,  BSQ  &c.  Unde  reliqua  facile  coUiges.  Quod  trâpezium  EG 
aequetur  A'^  ROB,  BKL  fie  demonftro.  Quadratum  AF  aequatur  quadratis 
FB ,  B  A ,  quorum  FB  aequale  quadratis  FC ,  CB.  Ergo  quadratum  AF  do  qua- 
dratis tribus  FC ,  CB ,  B  A.  Quamobrem  etiam  triangulum  luper  AF  defcrîptum 
nimirum  AFG  aequabitur  ternis  fimul  triangulis  huic  fimilibus  fuper  reftis  FC , 
CB,  BA  defcriptis.  Hoc  eft  fuper  réélis  AE,  BR,  BK.  Eft  enîm  AE aequalis 
FC  ex  proprietate  Ciflbîdis ,  et  ex  conftruftione  BR  oo  BC ,  et  BK  oo  BA.  Sunt 
autem  fuper  reftis  AE,  BR,  BK  trîangulaîpfi  AFGfimilia  AEH,  BRO,  BKL. 
Ergo  haec  tria  aequalia  triangulo  uni  AFG  :  et  ablato  utrînque  triangulo  AEH , 
relinquitur  trâpezium  EG  aequale  triangulis  duobus  BRO ,  BKL ,  quod  erat  pro- 
pofitum.  Jam  ex  hoc  caetera  fecundum  ea  quae  praemifi  coUige.  Perfefta  demon- 
ftratîo  fieret  deduftione  ad  împoffibile ,  et  figuras  etiam  circumfcriptas  requireret 
quas  hic  tantum  infcriptas  confiderauimus.  Hanc  intérim  rogo  ut  boni  confulas , 
tibique  habeas,  neque  alij  concredas  uUi.  Hagae  me  acceflît  bis  terve  Juvenis  Oma- 
tiflîmus  Domînus  Brunetti  Florentinus  c  Gallig  adveniens  et  hinc  in  Germaniam 
profeftus,  îs  fe  Torricellio  magiftro  ufum  dicebat  quanquam  ad  brève  tempus, 
tecumque  Romae  famîliaritatem  contraxille.  De  te  itaque  plurimus  nobis  fermo 
talifque  perpetuo  quo  tibi  dextram  aurem  tinnijlle  verifimile  fit. 
Vale  Vir  Eximie  et  me  ama. 

Amftelod.  28  Maj.  1558. 

Praetium  promiferas  methodum  quandam  qua  tangentes  curvarum  linearum 
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ducuntur.  fed  minori  tuo  incommodo  faciès  et  quod  mihi  longe  fit  acceptius  fi 
duarum  mediarum  conftruélionem  ope  EUipfeos  impertieris  quam  mea  îUa  olim  ad 
te  mifla  compendiofiorem  aflerebas. 

Qua  via  ad  Dominum  Hodiernam  literas  in  Siciliam  mîttere  poflîm  an  ea  qua 
meae  venerunt  an  alia,  fi  nofti,  quaefo  mihi  fignifica.  debeo  enim  refponfiim  neque 
hic  uUa  adeft  occafio  *). 


N^  488. 

Christiaan  Huygens  à  [J.  Chapelain]. 

6  JUIN  1658. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden^  colL  Huygens, 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  484. 

Sommaire:  bedancken.  mocytc  rapport.  Roberval  bedanckcn.  horologc  beloven.  bly  dat  hy  van  myn  gevoelen 
is.  Roberuals  objeétic.  Robcrvals  horologie.  Ooft  en  Weft. 

6  Juin  1658. 

Monsieur 

Je  vous  doibs  infiniment  d'avoir  agi  avec  tant  de  prévoyance  et  d'adreffb  foit  à 
tenir  fecrettes  les  chofes  que  je  vous  avois  confiées  foit  a  les  produire.  Tun  et  Tautre 
eftant  reufiî  au  defiiis  de  ce  que  je  devois  en  attendre.  Il  m'a  femblè  quafi  en  lîfant 
voftre  récit  que  j'eftois  prcfent  dans  cette  lUuftre  aflemblce,  et  j'ay  fenty  quelque 
efinotion  en  y  remarqueant  ces  cordons  bleus  avec  tant  d'autres  perfonnes  de  con- 
dition et  de  fcauoir.  Mais  fiir  tout  de  vous  y  veoîr  expofc  a  un  danger  trefevîdent 
de  courir  mefine  fortune  que  ma  nouuelle  hypothefe,  laquelle  fi  elle  euft  femblè 
faufiè  et  ridicule,  fans  doute  alloit  diminuer  voftre  crédit,  l'ayant  apportée  comme 
chofe  digne  de  confideration.  Maintenant  ce  m'eft  une  grande  fatiffaftion  que 
mon  opinion  a  paru  vraifemblable  au  jugement  de  tant  de  bons  efprits,  parmy  lef- 
quels  je  ne  m'eftonne  point  (le  voftre  me  tient  lieu  de  plufieurs)  qu'il  y  en  ayt  eu 
parmy  une  fi  grande  compagnie  un  fi  grand  nombre  à  qui  l'hypothefe  de  l'anneau 
ait  femblè  eftrange,  je  ne  m'en  eftonne  point  parce  qu'en  efFeél  c'eft  une  grande 
nouuauté,  que  de  fuppofer  une  telle  forme  de  corps,  a  la  quelle  dans  le  refte  de 
l'univers  il  ne  s'en  voit  pas  de  pareille.  Mais  j'ofe  efperer,  qu'après  que  je  leur 
auray  vérifié  au  long  toutes  les  apparences,  et  demonftrè  la  poflTibilitè  de  mon  fyfteme 
et  le  défaut  de  ceux  que  d'autres  ont  imaginé ,  ils  m'avoueront  qu'il  y  a  de  la  necef- 
ficé  dans  cette  fuppofition ,  et  que  la  chofe  ne  fe  peut  expliquer  autrement.  Pour  ce 
qui  eft  de  l'hypothefe  de  Monfieur  de  Robcrual,  je  croy  que  s'il  euft  pu  auoir  les 
vrayes  obfervations  des  phaenomenes,  elle  n'auroit  efte  aucunement  différente  de 


')   Chr.  Huygens  semble  avoir  biffi^  cette  dernière  phrase. 
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la  miene,  n'eftant  a  cect  heure  qu'en  ce  que  l'anneau  qu'il  fait  environner  Sa- 
turne eft  d'une  eftofFe  légère  et  qui  fe  diflîpe  quelque  fois ,  au  lieu  que  le  mien  eft 
folide  et  permanant.  Je  luy  aduoueray  aîfement  que  des  nuées  peuuent  caufer  une 
reflexion  auflî  forte  que  les  corps  opaques ,  et  mefmes  que  celles  de  Saturne  (félon 
que  requiert  fon  hypothefc),  s'efloignent  incomparablement  plus  de  fa  furface  que 
ne  font  les  noftres,  quoyqu'il  faudroît  pluftoft  prefumer  le  contraire,  d'autant  que  la 
chaleur  du  foleil  n'agit  pas  en  ce  pais  la  avec  la  centiefme  partie  de  la  force  que 
nous  en  fentons  icy.  Mais  par  quelle  raifon  foutiendra  t  il,  que  feulement  au  bout 
de  chafque  15  ou  14  ans,  à  fcavoir  en  deux  lieux  de  l'excentrique  de  Saturne,  il 
paroift  denûè  de  ces  vapeurs ,  car  c'eft  ainfi  qu'il  explique  la  phafe  ronde ,  et  ce 
juftement  lors  que  le  Soleil  donne  perpendiculairement  for  fa  Zone  torride,  et 
que  par  confequent  les  dites  vapeurs  deuroient  félon  fon  opinion  eftre  plus  ef- 
paiflTes  que  jamais.  Je  fcay  que  par  cy  deuant  je  luy  ay  fait  cette  mefme  objeélion , 
h  la  quelle  il  ne  m'a  point  refpondu.  Vous  jugerez  Monfieur,  s'il  eft  expédiant  de 
l'en  faire  fouuenir  à  ccfte  heure,  ou  s'il  vaut  mieux  qu'il  ne  la  voye  que  dans  le 
traité  de  mon  (yfteme.  Je  fuis  en  cela  fort  de  voftre  opinion ,  qu'il  faut  fe  garder 
d'aigrir  aucunement  l'efprit  de  ce  perfonnage ,  et  que  mefme  en  luy  contredifant 
je  luy  faudra  donner  des  éloges,  ce  qui  d'ailleurs  eft  jufte,  puis  qu'il  en  a  ufè  de 
mefme  a  mon  endroit.  J'ay  veu  autrefois  en  matière  de  Dioptrique,  et  main- 
tenant derechef  en  ce  qui  eft  de  ces  nouuelles  horologes,  que  luy  et  moy  nous  fom- 
mes  quelqueffois  rencontrez  dans  la  mefme  recherche  et  j'ay  grande  envie  de 
fcauoir  s'il  y  aura  la  mefoie  reflbmblance  entre  nos  deux  conftruftions  qu'il  y 
avoit  entre  nos  théorèmes.  Toutefois  fi  celle  de  Monfieur  de  Roberval  n'auoit  pas 
trop  de  façon,  je  m'eftonne  qu'il  en  eft  demeuré  au  modcUe ,  puis  qu'il  n'a  pas 
ignore  que  cette  invention  cftoit  de  grande  utilité.  Vous  aurez  bien  toft  la  miene 
plus  amplement  defcrite  en  Latin  avec  une  figure  qui  reprefentera  tout  le  dedans  de 
l'ouurage,  la  quelle  j'ay  défia  fait  tailler.  Pour  refpondre  a  ce  que  vous  me  deman- 
diez dans  voftre  pénultième  *),  s'il  eftoit  vray  que  je  m'eftois  imaginé  de  pouuoir 
déterminer  les  longitudes  par  le  moyen  de  ces  horologes,  j'ofe  bien  dire,  que  fi 
l'on  en  pouuoit  porter  par  mer  des  grandes  auflî  bien  que  des  petites ,  c'eft  a  dire 
celles  qui  ont  un  pcndulum  de  3  pieds  auflî  bien  que  celles  qui  l'ont  de  6  pouces , 
il  eft  certain ,  que  l'on  en  viendroit  à  bout.  Sed  hoc  opus  hic  labor  eft  navim  jaftan- 
tîbus  auftris.  Et  cependant  je  croy  qu'on  ne  laiflèra  pas  quelque  jour  d'en  faire 
la  efpreuve.  Je  fuis  entièrement 

Monsieur 

Voftre 


')   Cest  !n  Lettre  N^  480. 
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R.  F,  DE  SuusE  h  Christiaan  Huygens. 
7  JUIN  1658. 

Uidcn,  ciill.  fhygcni. 

Biblhgr.   T.   1 


Elle  est  ta  rtpoi 
Elle  a  été  publiée  par  C.  le  Paigc  dam  le  Bu! 


Nobiliflîme  Domine 

Magnam  ex  vltimis  cuis  caepj  volupcatcm,  cum  quod  me  parcîcîpem  fecerunt 
KttTctffKeviji  ad  démon ftrationem  fubtiiîs  illiiis  inuencj ,  pro  qiiâ  grates  habeo  maxi- 
mas;  tum  praecipue  quod  confirmacam  raihi  fignificariinc  valctudinem  tuam^de 
quâ  non  fruftra  cimiieram.  \'niim  mihi  molcllum  accidit,  quod  intellexerim  te 
varijs  negotijs  occiiparj  :  qiiam  enim  id  communium  Ihidîorum  noftrornm  rationes 
conmrbec,  iam  dudum  reipl^  expcrais  fum.  Debeo  fimilibus  tricis,  quod  haiîte- 
niis  afTeftum  de  medijs  proponionalibus  libellum,  non  abfoluerim,  quem  ad  Te 
mittere  confticueram  hyeme  proxime  elapO,  fed  ociofo  elTe  non  lieu ic.  Dabo  in- 
térim operam  vt  aeftinis  hifce  menfibus  abibliuus  cenfuram  tuam  fubeaE,faltem 
ance  meiim  ex  bac  prouinciS  difcefTum.  Abinirus  cnîm  fum,  nifj  aliud  incidat, 
proximo  Scptembri  în  Italiam  negotiorum  publicorum  cauH  a  Meis  ablegatus.  Sed 
quouis  fub  coelo  pofitus  debitum  virtud  tuae  teftîmonium  rcddam,  meque  obfequijs 
mis  quando  nu  iuffbris,  volens  lubenfque  impendam.  Accipc  in  anteceflÂim 
KaTog-xtviiv  ih  tov  rcû  y.C{2ov  AjT/ao'/air/ièi' ,  quam  ad  alias  datas  non  difliculter 
excendes,  IJatae  fint  AB  ,  BC,  in  rationc  dupB;  bilciftâ  BC  In  O,  erigatur  nor- 
malis  OE  aequalis  AB,  iunftaque  AE  producatur  in  H,  ita  vt  aequalesfint  AE, 

EH.  bileftâque  OE  in  F,  eîdem 
parallela  ducatur  CG.  Tum  circa 
diamctrum  AH  dcfcribatur  feiaiel- 
lipfis  cuius  vna  applicatarum  fie 
GC,  et  cenrro  F  intcniallo  FC 
arcus  CKB,  qui  vtique  EUipfim 
feeabir  in  pundo  K ,  a  quo  (j  cadat 
normalis  KD,  abicindet  reftara 
BD  minimamexduabusquaefitis. 
Demonftratio  nullo  negoEÎo  elici- 
tur  ex  ipfâ  xaToa-xeui}-  Itaque 
plura  non  addo,  daturusbreuj  in- 
finicas  finiiles ,  vel  falcem  earum  methodum ,  quam  miraberis ,  fcio,  neminj  haftenus 
occurriflc.  Ornatllfimum  Juueneni  Cofmum  Brunettum ,  quocum  mihi  oiim  Romae 
et  hic  Leodij  familiaritas  interceflit,  pUirimum  amo;  cumque  ab  co  me  diligj  faepe 
expenus  fim,  vereor  ne  nimimn  affeftuj  indulferic  in  ijs  fermonibus  quosdeme 
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habuic.  Sed  reélé  accidic,  quod  eos  Tecum  habueric,  qui ,  fi  quid  peccatum  ell , 
prademer  corrîgere  ^  et  ciuiliter  excufare  noueris.  Quod  vc  facîas  Te  eciam  acque 
eciam  rogo.  Vale  Vîr  praeftanriffime. 

Tui  obferuantiflîmus 

Renatus  Franciscus  Slusius, 

Dabam  Leodij  vu  Junij  MDCLViij. 

Nobiliflîmo  Clariflîmoque  Domino 
Domino  Christiano  Hugenio  de  Zulichem. 
VI  A  la  Haye- 


N=  490. 

Christiaan  Huygens  à  [Ism.  Boulliau]. 

13  juin  1658. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leideny  coll.  Huygens. 
Ism,  Boulliau  y  répondit  par  le  No.  492. 

13  Jun.  1658. 

Monsieur 

Vous  fcauez,  puis  que  Monfieur  T  Ambaflàdeur  a  pris  la  peine  de  vous  en  efcrire, 
que  je  fuis  deuenu  (bllicitant  en  France  pour  obtenir  Priuilege  de  ma  nouuelle  in- 
vention d'Horologe.  luy  mefme  nous  aflèura  auflî  avant  hier  que  vous  aviez 
défia  formé  une  requefte  pour  ceft  effeft.  Ce  qu'ayant  appris  je  me  fuis  trouuè 
obligé  de  vous  rendre  grâces  de  ce  que  vous  avez  la  bonté  de  vous  employer  dans 
cette  affaire ,  et  de  vous  prier  d'y  continuer  avec  le  mefme  foin  et  la  mefme  affec- 
tion :  au  moins  fi  tant  y  a  quMl  vous  femble  que  nous  y  pourrions  reiiflîr.  ce  que 
je  vous  prie  fur  tout  de  me  mander.  Il  eft  vray  que  j'^ay  efté  longtemps  fans  fon- 
ger  à  me  preualoir  de  mon  invention  en  cette  manière,  et  ne  m'en  ferois  jamais 
avifè  fans  la  fuggeftion  de  quelques  amis,  qui  fouftienent  qu'il  m'eft  autant  permis 
d'en  tirer  de  l'auantage  fi  je  puis  comme  autrefois  a  Thaïes  de  faire  monopole 
d'Olives ,  pour  monftrer  que  quand  il  vouloit  fa  fcience  ne  luy  eftoit  pas  infruc- 
tueufe.  Je  vous  envoyeray  bien  toft  la  defcription  de  mon  Horologe  imprimée  avec 
la  figure,  laquelle  vous  plaira  pourtant  de  tenir  fecrette  jufques  a  ce  que  l'afiaire  fera 
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reuflîe  d'un  codé  ou  d'autre.  Quoy  qu'il  en  arrive  je  ne  laiflTeray  pas  de  faûffaîre 
à  voftre  curîoficc  en  vous  faifant  auoir  des  verres  de  lunettes  puis  que  Monfieur 
Jannot  m'a  afllirè  de  vollre  part  que  l'enuie  ne  vous  en  eft  pas  paflèe ,  après  que 
vous  elles  retourné  a  la  voftre  du  Grand  Duc.  J'aurois  beaucoup  de  joye  de  vous 
les  pouuoîr  donner  moy  mefme,  en  vous  voyant  de  retour  en  ce  pais,  ce  que  quel- 
ques uns  me  font  efperer.  Vous  me  direz  fi  je  les  dois  croire.  Et  ferez  toujours 
aflTurè  que  je  fuis  véritablement 

Monsieur 


>• 


N°=  491. 

Fr.  van  Schooten  à  Christiaan  Huvgens. 

15  JUIN    1658. 

ÏM  lettre  se  trouve  h  Leukn^  coll.  Iliiygens, 

Clariflîmo  Nobiliflimoque  Viro  Domino  Christiano  Hugenio 

Fr.  à  Schooten  S.  D. 

Quandoquidem  harum  Thefium  copia  ^)  Hamburgo  ab  Autore  =)  mihi  tranf- 
mifla  eft ,  qui  me  rogavit ,  ut  exemplar  hocce  tibi  deftinatum  ad  Te  amandari  cura- 
rem:  deefle  nolui,  quin  hoc  levi  officiodefidcrioejusobtcmperarcm.  Ipfeautem 
juvenis  eft  ornatiflîmus  ac  gencrofus,  Patricius  Hamburgcnfis,  qui  prout  in  literis 
haud  paucos  fecit  progreflus,  intcr  alia  fua  ftudia  in  Mathefi  quoque  operam  nava- 
vit.  Triennium  eft,  qu6d  hic  Leydae  fimilcs  de  Luna  cjufque  Maculis  Thefes  ^)  fine 
Praefide  défendit.  Quicquid  autem  illarum  fit,  tuo  duxi  rclinquendum  judicio; 
quod  ipfum  cum  fit  accuratiflîmum  facile  dignofcere  poterit,  quid  in  ijfdem  Thefi- 
bus  ab  ipfo  praeftitum  fit.  Caeterum  quam  ob  rationem  ita  Lipftorpio  noftro  în- 
furgat ,  ac  juvenis  adhuc  non  vercatur  ipfius  laborcs  omnino  prolcribere  non  video. 
Certè  in  eo  parum  providum  exiftimaverim,  ut  qui  in  alterius  honoris  detrimencum. 


')  Thefes  mathematicae  pbyficae.  Auct.  J.  Mnllero.  Heidelberg.  1658.  in-folio. 

^)  Johann  Millier  naquit  à  Hambourg  en  1634  et  y  mourut  le  24  mai  1671.  I-e  7  juillet  1654  il 

fut  inscrit  comme  étudiant  en  droit  à  Leiden;  il  y  reçut  le  doctorat  en  droit.  En  1660  il  a 

été  nommé  professeur  de  mathématiques  au  Gymnase  de  Hambourg. 
^)   Difputatio  Mathematica  de  lunà  ejufque  maculis  defendente  fine  praefide.  Auét.  Joh.  Mullero. 

Lugduni  Datavorum.  1655.  in-folio. 
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alcatorum  more ,  et  fuum  omnîno  periclitandam  ^)  duxerit.  niodeftîam  ego  pocius 
laudavcrim.  Vale. 

Dabam  Lugd.  Bat  15  Junij,  1558. 

A  Monfieur  Monfieur,  Christianus  Hugenius,  ten  huijfe 
van  de  Heer  van  Zuijlfxhem 
cîto 
port  in 


S'Graven-hage 
op  t'  pleijn. 


N'=  492. 

IsM.  BouLLiAU  à  Christiaan  Huygens. 

21    JUIN    1658. 

La  lettre  se  trouve  à  I^iden^  coll.  Hitygeus. 
Elle  est  la  réponse  au  No,  490.     Cbr,  Iluygens  y  répondit  par  le  No,  503. 

A  Paris  le  21  Juin  1658. 

Monsieur 

Encores  que  je  fois  a  l'heure  que  je  vous  efcrîs  dans  le  rheume  &  dans  la  fieure  je 
ne  laîflèray  pas  de  refpondre  a  voftre  lettre  du  13.  du  courrant,  qui  eft  trop  cîuile 
&  trop  obligeante  pour  ne  vous  pas  tefmoîgner  les  refTentîments  que  j'en  av. 

Je  fuis  fort  fafché  que  les  jnftances,  quej'ay  faîft  faire  auprès  de  Monfieur  le 
Chancellier  '),  pour  obtenir  le  priuilege  que  vous  defires ,  n'ayent  pas  reuffi.  Il  a 
refufé  par  trois  fois  de  Taccordcr,  &  il  a  toufjoiu"s  refpondu  qu'il  ne  vouloît  pas 
faire  crier  après  luy  tous  les  maiftjes  horologcurs  de  Paris.  &  que  mcfme  il  fe  pou- 
uoit  faire  que  quelqu'un  euft  trouué  cette  mefmc  façon  d'horologcs.  S'il  y  auoit 
eu  le  moyen  de  le  furmontcr,  ceuxquej'ay  emploies  l'auroîentfaift:  Vous  eftes 


0  Lisez  ipericlitandum. 


')   Le  Chancelier  désigné  est 

Pierre  Segnier,  fils  du  lieutenant  civil  de  Paris  Seguicr;  il  naquit  le  28  mai  1588  h  Paris  et 
mourut  le  c8  janvier  1672  h  Saint-Germain-en-Laye.  D'abord  chartreux,  il  rentra  dans  le 
monde,  et  devint  conseiller,  mattre  des  requêtes,  président  de  la  cour  de  justice,  garde  des 
sceaux  et  en  1635  Chancelier  de  France;  protecteur  des  lettres,  il  a  eu  une  grande  part,  avec 
Richelieu,  à  la  fondation  de  f  Académie  Française. 

Oeuvres.  T.  II.  24 
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fondé  en  exemple  &  en  raîfon ,  maïs  comme  cette  grâce  dépend  abfolumem  de 
Monfieiir  le  ChanccUicr,  &  luy  formant  ces  difficultez  &  obftacles  il  n'y  a  pas 
moyen  pourtant  d'en  venir  a  bout. 

Je  vous  fuis  trefobligé  de  la  bonté  que  vous  auez  pour  moy,  de  me  vouloir  com- 
muniquer la  defcription  de  voftre  horologe,  que  je  tiendray  cachée,  tant  &  fi  long 
temps  que  vous  me  Tordonnerez.  Vous  voulez  encores  adjoufter  a  cette  obligation 
celle  que  je  vous  auray  de  ces  verres  de  Lunettes  que  vous  voulez  me  donner.  Cer- 
tainement ,  Monfieur ,  c'cft  vn  excez  de  courtoifie  &  de  bienueuillance  en  mon  en- 
droit ,  dont  j'auray  de  la  peine  a  recognoiftre  la  valeur  &  le  mérite.  Mais  je  n'ou- 
blieray  jamais  aucune  occafion  dans  laquelle  je  puifle  donner  des  marques  de  ma 
gratitude.  Je  ne  fcay  pas  en  quel  temps  je  pourray  retourner  en  Hollande,  ny 
mefme  fi  j'y  retourneray,  pour  ce  que  j'ay  icy  des  affaires,  &  que  mes  forces  font 
fort  diminuées  par  la  rigueur  de  Thiucr  paflTé ,  &  par  Tintemperie  du  Printemps, 
en  quelque  lieu  &  cftat  que  je  me  trouue  je  fcray  toujours  auec  paflîon 

Monsieur 

Voftre  trefhumblc  et  trefobeiflant  feruiteur 

boulliau. 
Mr.  Hugens. 

A  Monfieur  Monfieur  Christian  Hugens 

A  la  Haye. 


N"  493. 

ISM.    BoiJLLIAU    h    CHRISTIAAN    HUVGENS. 

28    JUIN    1658. 

f.a  lettre  se  trouve  à  Leiden^  coll.  Huygens, 
C.'ir.  llnygens  y  répondit  par  le  No,  503. 

A  Paris  le  28c  Juin  1658. 

Monsieur 

Je  vous  enuoyc  auec  la  prefente  vne  promeiTc  faifte  par  vn  incognu  a  celluy  qui 
rcfoudra  les  problèmes  *)  qu'il  propofe,  sMl  vous  plaift  d'y  trauailler  il  y  a  des 
piftoles  a  gaigner.  Pour  moy  je  n'ay  pas  le  temps  d'y  vacquer.  lors  que  vous  en 


*  )   Ce  sont  les  célèbres  propositions  données  par  Biaise  Pascal,  sons  le  pseudonyme  Dettonvillius, 
et  dont  il  sera  plusieurs  lois  question  dans  cette  correspondance.  Voir  l'Appendice  N®.  494. 
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aurez  crouué  la  folutîon,  vous  me  Tenuoycrcz  s'il  vous  plaift,  afin  que  je  la  face 
parafer  par  deux  .notaires  en  la  mettant  entre  les  mains  de  Monlîeur  Carcauy.  L'on 
ma  demandé  ces  jours  vn  Hure  de  voftre  façon,  que  Ton  dit  qui  eft  intitulé  Exe- 
tafis  quadraturae  circuli  Chriftiani  Hugenii  =).  Vos  libraires  en  deuroient  enuoyer 
icy  quelques  exemplaires.  Je  fuis  de  tout  mon  coeur 

» 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  &  trefobeiffant  feruiteur 

BOULLIAU. 

■ 

Mr.  Hugens. 


Je  vous  fupplie  de  faire  tenir  IMnclufe  a  Mr.  Schotten. 


N"  494- 

Problèmes  de  Bl.  Pascal. 

JUIN    1658. 

Appendice  au  No.  493. 

La  pièce  a  ite  publiée  dans  les  Oeuvres  Complètes  de  BL  Pascal^  Tome  fll^  Paris ^  i86().  in-9f*, 

Problemata  de  Cycloide,  propofita  menfe  Junii  1658. 

Quum  ab  aliquot  menfibus,  quaedam  circacycloidem,ejufque centra gravita- 
tis ,  meditaremur,  in  propoîîtiones  fatîs  arduas  ac  difficiles ,  ut  nobis  vifum  eft,  in- 
cidimus ,  quarum  folutionem  a  praeftantiffimis  toto  orbe  gcometris  fupplices  pof- 
tulamus,  propofito  ipfis  praemio,  non  merccdis  gratia  (quod  abfit!)  fed  in  obfe- 
quii  noftri ,  aut  potius  meriti  eorum  qui  haec  invenerint ,  publicum  argumentum. 

Quae  vero  proponimus  funt  ejus  modi.  Dato  punfto  quolibet  Z  in  quacumque 
cycloide  ABCD,  ex  quo  duéta  fit  ZY  bafi  AD  parallela  quae  axem  CFfecet  in 
punéto  Y  ;  quaeruntur  : 


^)   C'est  l'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N®.  95,  note  i . 


i88 


CORRESPONDANCE.    1658. 


Dimenfio  fpatii  CZY; 
ejufdemque  cencrum  gra- 
vicacis;  (blida  genita  ex 
cîrcumvolutione  diftî  fpa- 
tii CZY,  tam  circa  ZY 
quam  circa  CY;et  horum 
folidorum    centra  gravi- 
tatis. 
Quod'fi  eadem  folida  piano  per  axem  duftofccentur;  et  fie  fiant  utrînque  duo 
folida ,  duo  fcilicet  ex  folido  circa  bafim  Z Y ,  et  duo  ex  folido  circa  axem  CY  ge- 
nito,  cujufque  horum  folidorum  quaerimus  etiam  centra  gravitatis. 

Quia  vero  quaefitorum  demonftratio  forfan  adeo  prolixa  evadet ,  ut  vix  întra 
praeftitutum  .tempus  exfequi  fatis  commode  poflît ,  genio  et  otio  doftiflîmorum  geo- 
mctrarum  confulentes,  ab  his  tantum  poftulamus ,  ut  demonftrent ,  vel  more  anti- 
quorum  ,  vel  ccrte  per  doftrinam  indivifibilium  (hanc  enim  demonftrandi  viam  am- 
pleftimur)  omnia  quae  quaefita  funt ,  data  efie  :  ita  ut  facile  ex  demonftratîs ,  quae- 
libet  punfta  quaefita  ex  datis  in  hypothefibus ,  pofllnt  inveniri. 

Et  ut  apertius  mentem  meam  cxpliccm ,  nec  fubfit  aliquid  ambiguum ,  exemplo 
rem  illuftro.  Proponatur ,  verbi  gratia ,  parabola  A  BC ,  cujus  axis  AB ,  bafis  AC , 

tangcns  BD,  pcrpcndîcularis  axi  AB.  Inveniendum 
fit  centrum  gravitatis  triKnei  DCB.  SatiflTaftum  elle 
problemati  ccnfcrem ,  fi  dcmonftretur,  datum  eflfe  cen- 
trum gravitatis  parabolae  ABC,  nccnon  et  centrum 
gravitatis  rcétanguli  CDBA,  et  proportionem  hujus 
reftanguli  cum  parabola  CBA;  ideoquc  datum  eflfe 
centrum  gravitatis  quaefiium  trilinci  CDB.  Nam  etfi 
praecifc  punftum  in  quo  reperitur  centrum  gravitatis 
non  exhibeatur,  dcnionllratum  tamen  eft  datum  cfTe,  quum  ea  ex  quibus  învenitur 
data  fint  ;  rcfquc  eo  dcdufta  crit  ut  nihil  aliud  fuperfit  praeter  calculum ,  in  quo  nec 
vis  ingenii  nec  pcrîtia  artificîs  rcquiruntur  :  ideoque  non  is  a  nobis  calculus  exigi- 
tur ,  cur  enim  in  iis  immoraremur  ?  Sed  tantummodo  petimus  dcnionftrarî  res  quae 
proponuntur  datas  eflTe. 

Verum  doftiflimi  geometrae  prorfus  ncccfiarium  judicabunt,  et  ab  his  poftula- 
mus, duarum  propofitionum ,  vel  duorum  cafuum  integram  conftruftionem,  feu 
integrum  calculum. 

Primus  cafus  eft  quum  punftum  Z  conftituitur  in  A. 

Secundus,  quum  idem  punftum  Z  datur  in  B,  in  quo  tranfit  parallela  GB  duéta 
a  punfto  G ,  ccntro  circuli  gcnitoris  cycloidis. 

Quod  fi  aliquis  crror  calculi  in  his  duobus  cafibus  fubrepfcrit,  cum  libenter  con- 
donanius,  et  veniam  quam  ipfi  peteremus  facile  promcrcbuntur. 
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Quifquis  fuperîus  propofita,  întra prîmam  diem  menfis oftobris  anni  1658, fol- 
verît  et  demonftraverit ,  magnus  crît  nobîs  Apollo. 

Et  primus  quîdcm  confequetur  valorem  quadragînta  duplorum  aureorum  Hifpa- 
nicorum  quos  îpfi  Hîfpani  doblones^  et  Galli  piftoles  vocant;  vel  certe,  fi  mavult, 
ipfos  duplos  aurcos. 

Secundus  vero  vigîntî  ejufinodi  duplos  aiireos.  Si  unus  tantuni  folvcrît,fexa- 
ginta  folus  habebit. 

Et  quia  ferio  rem  agimus,  diftos  fexaginta  duplos  aureos  illuftriflîmo  domino  de 
Carcavi,  regio  confiliarlo  Parifiîs  commoranti  apud  cclfiflimum  domimim  ducem  de 
Lîancourt  deponi  curavimus ,  qui  eos  exfolvet  ftatîm  ac  demonftratîones  quae  ad 
îpfum  mittentur,  verae  ac  geometricae,  a  virîs  ab  ipfo  ad  id  deputatîs,  judicabuntur. 
Et  quum  illuftrîflîmum  confiliarium,  jam  a  multîs  annis  virum  probum,  et  mathefeos 
amantiffimum  agnoverimus ,  audafter  pollicemur  rem  fincere  et  abfque  fallacîa  ex- 
fequendam. 

Quod  fi  his  cîrciter  tribus  elapfis  menfibus  nullus  invenîatur  qui  quaefica  noftra 
folverît,  non  denegabimus  quae  ipfi  învenimus ,  nec  aliîs  invîdebimus  unde  majora 
jam  înventîs  nancîfcantur ,  et  ex  quîbus  forfan  apud  pofteros  gratiam  inibimus. 

Hoc  unum  reftat  ut  lîneae  cycloidis  dcfcriptionem  exhîbeamus,  a  qua  brevitatîs 
caufa  abftinendura  arbitrabamur ,  quum  haec  linea  jam  prîdem  Galileo,  Torîcellîo, 
et  aliis  innotuerît  ;  fed  quia  eonim  libri  omnibus  non  funt  obnoxiî ,  idco  hanc  ex 
Toricellîo  damus. 

DefcripHo  cycloidis.  Concîpiatur  fuper  manente  refta  linea  D A ,  circulus  DL , 
contingens  reétam  D  A ,  in  punfto  D ,  noteturque  punftum  D ,  tanquam  fixum  in 
peripheria  circuli  DL  :  tum  întelligatur  fuper  manente  refta  DA  converti  circulum 
DL  motu  cîrcularî  fimul  et  progrefllvo  verfus  partes  A,  itautfubindealiquofui 
punfto  reftam  lîneam  DA  femper  contingat,  quoufque  fixum  punftum  D  itcrum 
ad  contaftum  revertatur,  puta  in  A.  Certum  eft  quod  punftum  D  fixum  in  peri- 
pheria circuli  rotantîs  DL,  aliquam  lineam  defcribet ,  furgentem  primo  a  fubjefta 
linea  DA ,  deinde  culminantem  verfiis  C ,  poftremo  pronam  defcendentemque  ver- 
fiis  punftum  A  :  et  talis  linea  vocata  eft  cyclois. 
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N-  495- 

R.  F.  DE  Sluse  à  [Christiaam  Huygens]. 

5   JUILLET    1658. 

La  lettre  se  trouve  à  Leitlen,  colL  Iluygens. 

Chr.  Iluygens  y  répoîtdit  par  une  lettre  du  1 1  juillet  *). 

Elle  a  été  publiée  par  C,  le  Paige  dans  le  Bull,  di  Biblhgr,  T.  1 7. 

Nobiliflîme  Domine 

Aliquot  exemplaria  Problematum  nupcr  in  Gallia  propofitorum  heri  accepi, 
quae  licet  aliâ  via  ad  Te  pervenifle  mihi  perfuadeam,  tamen  comictcrenoluj  quin 
meoruni  etîam  Te  participem  facerem,  tum  quod  omnem  occafionem  libenter  am- 
plcftor  compellandj  Te,  qiiem  merito  Tuo  magni  facio,  tum  vt  fentemiam  niam 
exquirerem,  fciremne  num  in  illorum  avu^va-et  operam  pofueris.  Ego  iam  a  mulco 
tempore  eorum  primum  in  Aduerfarijs  meis  folutum  habebam  ad  caetera  autcmani- 
muni  haftenus  non  applicuj;  faciani  tamen  fi  quid  otij  mihi  fuperfit.  Idem  et  ce 
fafturum  arbitrer,  pofitum  eft  enim  operae  pretium.  Non  illud  intelligo  j^^fvo'eov 
quod  infra  te  efle  fcio;  fed  gloriam  quae  Te  fequetur  fi  rem ,  vti  fpero,  confecerîs. 

Vale  Vir  Praeftantiflîme  meque  vt  facis  ama 

Tuj  obleruantiflîmum 
Renatum  Franciscum  Slusium. 

Leodij  V  Julij   1658. 


*  j    Nous  n'avons  pas  trouve  cette  lettre  dans  notre  collection. 
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N--  496. 

R.  F.  DK  Sluse  à  [Christiaan  Huygens]. 
yippendice  au  A^°.  495. 

/^  pièce  se  trouve  à  I^Uen^  colL  Huxgens. 
FMe  a  été  publiée  par  C.  le  Paige  dans  le  Rull.  di  /iiNtosrr    T,  ir. 

Inter  extremas  datas  duas  medio  loco  proportîonales  inuenire.  aTûtryuyyi^. 


Sint  duae  datae  AF  maior  FC  minor,  ita  compofitac  n  bifeftâ  vcrâquc  in  D  et  E 
refta  DE  fit  normalis  ad  FC,  et  perficiatur  parallelogrammuni  AC,  duftâque  DQ 
parallelâ  AB,  per  A  pimftum  ducatur  recta  HAG  occiirrens  réélis  CB  CF  pro- 
duftis  in  H  &  G,  ita  ut  iunfta  DG  fit  aequalis  QH.  Dico  quatuor  AF  FG  HB 
FC  eflè  in  continua  analogiâ  &c. 

Alia. 

Dencur  rurfus  duae  AB, 
AQ.  centro  B  interuallo  BA 
fcribatur  arcus  AN,  cuioc- 
currac  normalis  QN,  et  duc- 
tâ  AN  reftâ,  bifeftâque  AB 
in  F,  erigatur  FC  normalis, 
cui  in  C  occurrat  AC  acqua- 
lis  AN,  et  ducatur  QC  eique 
paralIela  AE,  in  quam  înci- 
dat  refta  CED  occurrens  BA 
produftae  in  D ,  et  faciens 
aequales  CE  DA.  Dico  rur- 
fus quatuor  BA  DE  DA  AQ 
eflTe  in  continua  ccvotXoyîu  &. 
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N°=  497. 

J.  Wallis  à  Christiaan  Huygens. 

II    JUILLET    1658. 

La  lettre  se  trouve  à  Leitlen^  coll.  Huygens, 
Chr,  Huygens  y  répondit  par  le  No,  512. 

Ciim  in  Bclgiam  veftram,  Vîr  Nobiliflîme,  mox  profeftunis  fit  Vir  Clariffimus 
Dominus  Bail  ')  (Domini  Pétri  Bail  Equitis  Auratî  =)  filius)  oratum  habui  ut  meo 
nomine  quam  officiofe  te  falutet;  atquc  fimul  Comniercium  Epiftolicum  3)  a  me 
jam  nuper  edîtum  tibi  tradet ,  quod  ut  bénigne  accipias  oro.  Atque  infuper  fi  eun- 
dcm  Clariflîmum  Virum,  ad  vos  ftudendi  gratia  proficifcentem ,  humanitatîs  officijs 
prout  res  obtulerit  adjuveris,  id  ut  mihi  gratiflîmum  fore  fcias,  ita  nec  immerenti 
aut  ingrato  te  illud  coUaturum  beneficij  exiftimes;  et  fi  quando  res  obtulerit  ut  ami- 
cis  ex  tuis  quibufvis  fimile  quidpraeftandi  anfaporrigatur,me  neutiquamomîflu- 
rum  efie  quin  lubcntiflîmus  arripiam.  Atque  haec  funt  quibus  te  impraefentiarum 
interpgjlarc  vacat,  id  fimul  exoranti,  ut  amare  porro  pergas.  et  favere 

Vir  Nobiliflîme 

Amanriflîmo  fimul  et  Obfervanriflîmo  Tui 

Joh:  Wallis. 
Raprim  Londini 

Julij  1. 1658.  st.  ve t. 

Clariflimo  Nobiliflîmoque  Viro  Domino 

ClIRISTIANO    HUGENIO, 

CONSTANTINI   filio, 

Hagac-Comitîs; 


')   Peter  Bail,  second  fils  de  Sir  Peter  Bail,  naquit  en  1638  et  mourut  en  juillet  1675  à  Londres. 

En  1659  i^  ^^  s^^  études  en  médecine  à  Leiden;  il  prit  son  grade  à  Padoue  le  20  décembre 

1660.  Il  fut  un  des  premiers  Membres  de  la  Société  Royale.  En  octobre  1665  il  prit  part  avec 

son  frère  William  à  Tobservation  de  Saturne. 
-)   Sir  Peter  Bail,  Chevalier,  secrétaire  d'état  de  la  Reine,  épousa  en  1636  Ann  Cooke  de 

Gloucester,  qui  lui  donna  dix-sept  enfants,  dont  faîne  était  William  (voir  la  Lettre  N**.  326, 

note  3).  Il  mourut  en  1680  à  Mambead. 
•^)   Commercium  Epillolicum  de  quaeftionibus  quibufdam  mathematicis  inter  J.  Wallifium  et 

alios  viros  do(5trina  et  nobilitate  illuftres.  Exb.  J.  Wallis.  Oxon.  1658.  in-4^. 

Cette  correspondance  a  duré  du  7  mars  1657  ^"  *3  juillet  1658  entre  W.  Brouncker,  Kenel- 

mum  Digby,  P.  de  Fermât,  de  Frenicle,  Joh.  Wallis,  Fr.  à  Schooten,  et  d'autres  et  contient 

47  lettres  écrites  à  propos  du  défi  de  P.  de  Fermât.   (Voir  les  Lettres  N*>*.  372  et  374). 
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N2  498. 

B.  CoNRADUs,  Lettre  circulaire. 
17  JUILLET  1658  "). 

Chr,  Huvgcns  y  répondit  le  22  février  1659. 
Im  lettre*)  a  été  publiée  dans  Q.  Sckott*),  Technica  C/triosa*'). 

Omnibus  Reverendîs,  Praenobilibus,  Clariflîmis, 

&  quovis  alio  dtulo  confpicuis  per  Europen,  Mathematicîs. 

S.  P.  D.   Balthasar  Conradus   S.  I. 

Ut  quaedam  conferam  vobîfcum,  Illiiftres  Animae ,  pauca  illa  quidcm,  fed  quae 
momenti  ac  ponderis  in  totam  Rempublicam  noftram  Litterariam  maximî  eflc  vide- 
antur,  injeftus  mihi  jara  pridem  nefcio  qiiis  perurgct  calor.  Quocirca  non  tcmerè 
fperârim  fore,  ut  quantô  major  vos  communis  tangit  cura  boni,  tantb  huic  meae  ad 
vos  Epiflolae  libentius  otium  è  fublimibus  îllis  veftrîs  conceptibus  refcindatîs. 

Ex  quo  ergo  primum  (nec  pauci  anni  funt)  pernôflb  coepi  Telefcopium,  dîdi- 
cique  nec  omnia  ejufdem  efîe  notae  ac  bonitatis,  &  plurima  plurimum  à  funima  abefle 
perfeftione;  ingens  me  invafit  animus  ac  defiderium,  im5  &  fpcs,  eo  aliquando 
deveniendi,  ut  certam  ac  infallibilem  aflèquerer  rationem,  ad  fummam  deducendi 
Telefcopii  pcrfeftionem.  Cocpi  itaque  pervolvere  inprimis  Authores,  quotquot  de 
id  genus  Inftrumento  nancifci  potui;  tum  fpeculari  ipfe,  &  multa  cum  animo  putare 
meo;  tandemque  &  operi  manum,  nec  leviter  aut  ofcitanter  admovere,  &  varia,  quae 


*)  Christiaan  Huygens  reçut  cette  lettre  en  janvier  1659.  V^*^  ^^  lettre  du  22  février  1659  a 
B.  Conradus. 

')  Publiée  sous  le  titre:  Epiftola  ad  omnes  Europae  mathematicos,  Operis  Telediop- 
trices  nuntia,  miflTa  à  R.  P.  Balthafare  Conrado  Societatîs  Jefu. 

5)  Gaspar  Schott  naquit  en  1608  à  Kônigshofen  (prés  de  Wurzbourg)  et  mourut  à  Wurzbourg 
le  22  mai  1666.  Entré  en  1627  dans  Tordre  des  Jésuites,  il  dut  fuir  en  Italie  en  1658 ,  devint 
professeur  à  Palerme,  se  lia  avec  le  Père  Athanase  Kircher  et  revint,  vers  1657,  à  Wurz- 
bourg, où  il  devint  professeur  de  mathématiques  au  Gymnase;  il  publia  beaucoup  d'ouvrages 
fort  recherchés  dans  leur  temps. 

*)  P.Gafparis  Schotti  Regifcuriani  e  Socîetatejefu,  Olim  in  Panormitano  Siciliae,  nunc  in  Herbi- 
politano  FranconiaeGymnafio  ejufdem  Societatis  Jefu  Mathefeos  Profeflbris,  Technica  Curiofa, 
five  Mirabilia  Artis,  Libris  XII.  comprehenfa;  Quibus  varia  Expérimenta,  variaque  Tech- 
nafmata  Pnevroatica,  Hydraulica,  Hydrotechnica,  Mechanica,  Graphica,  Cyclometrica, 
Chronometrica,  Automatica,  CabaliUica,  aliaque  Artis  arcana  ac  miracula,  rara,  curiofa,  inge- 
niofa,  magnamque  partem  nova,  &  antehac  inaudita,  eruditi  Orbts  utilitati,  deleétationi, 
difceputionique  proponuntur.  Ad  Eminentiffîraum  S.  R.  I.  Princîpem  Joannem  Philippum 
Eleétor.  Mogunt.Cum  figuris  aeri  incifis,  &  Privilegio.  Sumptibus  Johannis  AndreaeEndteri, 
&  Wolfgangî  Junioris  Haeredum.  Excudebat  Jobus  Hertz,  Typographus  Herbipol.  Anno 
M.DC.LXIV.  Proliant  Norimbergae  apud  diftos  Endteros.  in-4^ 

Oeuvres.  T.  II.  2$ 
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vel  ad  fubftanciam  iprani  opcns,  vel  ad  niodum  pertitienc,  experiri.  Sed  &  ilIicô 
difficiihates  fe^e  iindîqiie  oggefierunt,  nec  paucae  eae  numéro,  nec  levés  fiiperaiu: 
tôt  certè,  ac  cantae,  iit  nifi  Deiis  conftaïuîam  in  labore  poenù  feircam  conccffiflèt, 
non  mîruni  finiTcc,  fi  millics  pî'^aa-jri,-  iLiccelTum  defpcrâllt;ni.  Siipcravi  tamen  tan->| 
dem  cuni  divina  gracia,  qiiac  le  oppoliierant,  difficulcace-';  omncs;  coque  artem  per* 
dnxi,  ut  fequentia  problemaca  pracftarc  poffim: 

Pcrtcftam  fupcrficîem  fphaericani,  five  cavam  in  patinas,  fiveeonvcxani  in 
giobos  indnccrc;  îdqiie  nec  negotio,  nec  fiimpcibiis  adeo  magnis. 

II.  Vitra  perfeflc  concavare  fpbacricè,  aut  fphaerict:  convexare. 

III.  Perfcélidîmè  polire  fiiperliciem  fphaevicam  tani  cavaïn,  quàm  convexam, 
fine  periculo  figurae  vicîandac. 

IV.  Oblatae  cujufcunqtie  patînac  aut  globi  vitia,  etiam  occiikiflînia,  ftatim 
detegere. 

V.  Infallibilitcr  femper,  ex materîa  apta,  bonuni  elaborare Telcfcopium, ad  quam- 
cnnqne  longitudinem. 

Quorum  problematum  folutio  quanti  momenti  fit  in  rem  omnem  Mathcniacicani 
&  praecipuè  Aftronomiani;  quin  &  in  ufuni  totius  gencris  humani;  nenio  unus  Vo* 
bisnicliusaeftimaverit:  ut  proinde  longiorecara  rem  Vobis  circuîtu  demonflrare  ac 
depracdicare,  minime  fit  necenarium. 

Hanc  anccm  ego  mihi  fcicntiam  mi  haftenus,  nec  fine  racione,  occultam  habui, 
ita  &  fmpofterum  habere  pottiifièm;  vel  certè  ita  folum  propalare,  lit  extra  Socie- 
tatcin  noftram  non  emanaret;  nifi  me  communis  boni  ratio  ad  aliaeonfilîa  incljnafïcr. 
Itaqtieniolior  Opus  juft-um  ac  inccgrum,  quo  tocam  hanc  artem  &  qnidquid  de  Telcf- 
copio  dici  aut  quaeri  poteit,  conipleftar;  plancque  ac  dilucidè,  fine  cenebrïs,  om- 
nem quam  haftenus  îngenio  qiialicimquc  dcmum,  expcricntiâ  indefcfl"â,  &  fi.[mpti- 
bus  non  modicis,  fcicntiam  in  hoc  gencre  confccutus  fum ,  apeviam. 

Quia  ver6  unius  hominis  vix  cfi,  Opus  tam  omnibus  numcris  abfblutum,  quhm 
&  res  poftulat  licterarîa,  &  ipfe  ego  dcfidcrarcni,  in  luccmprocnidcre;îdeoacqHuni 
plané  vidctur,  ut  Vos  ctiam,  lUuftrcs  anîmae,  vcllras  quafi  fymbolas  in  médium 
conferacis,  QuapropcerVos  om nés  ctiam  atque  etiam  rogo,  ut  fi  quis  velirûm  in  hoc 
génère  aliquid  aut  invcnît  iplô,  aut  aliundc  rcfcic,  ultra  ca  quae  vel  Sirturiis  *)  vel 
Scheinerus  *),  vel  Rheita  *),  vct  Hevclîus  '),  vel  Magnan  *),  vel  P.  Schottus  *), 


*)    Vnirrmivrai;eciti;dBnsln  Lettre  N°.  151,  note  4. 

*1  Hofa  Vrfuin  llve  Sol,  ex  ndmiriiiido  Facvlanim  &  Macnlanim  fii.inim  l'IioeiioTiiettn  Yarivs, 
necnnn  cirt-n  centrum  l'mim  &  axem  fixiim  ah  occalti  in  ortimi  anima,  circa<nie  aliiim 
axcm  mobik-111  ah  i»rtii  hi  oecafum  conncrlione  qnafi  menftnia,  fiiper  polos  proprios,  I.ibris 
quatuor  Mobilis  ortenfuii,  a  Cbriflnphoro  SchcinerGermano  Svevoc  SocietaCc  lerv.  Ad  î'av- 
Ivm  lordanvm  II,  Vrfinvm  Itracciani  Dvrcm.  Rracciaiii.  Apnd  Aiidracain  Phacum  Typogra- 
plmm  Ducalcm.  Tmpreflio  cocpta  Anno  itîîS.  finita  vcro  ifijo.  Id,  Jiniij.  Ciim  liceiitin  Siiiie- 
riornm  în-lblio. 


« 
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vel  Borellus  **")  prodidit,  aut  ego  proniitto;  dignetur  id  mecum  pro  fuo  in  com- 
mune bonum  iludio  communîcare.  Vîciflîm  bonâ  polliceor  fide,  ica  raeeâ  gratiâ, 
ac  humanicate  ufurum ,  uc  nulli  quidquam  de  fua  laude  ac  nomine  deceracur.  De 
reliquo  radios  ego  veftros  radio  omnifcii  Numinis  ex  anîmo  commendo,  in  dig- 
nas  fcientiâ  noftrâ,  &  aeternitate  fpeculaciones.  Valete,  &  favete.  Vratiflaviae 
17.  Juliî  1658. 

Veftrarum  DD. 

Servus  in  Chrifto 

BaLTHASAR   CONRADUS. 


<^)   Voir  Touvrage  cité  dans  la  Lettre  N^  46,  note  10. 

7.)   Voir  l'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  40,  note  2. 

8)  Ëmanuel  Maignan  (=  Magnanus)  naquit  le  17  juillet  1601  à  Toulouse,  où  il  mourut  le 
29  octobre  1676.  Entré  en  1 619  dans  l'ordre  des  Minimes,  il  y  devint  instituteur  des  novices. 
De  1636  à  1650  il  professa  les  mathématiques  au  couvent  de  la  Trinité-du-Mont  à  Rome, 
puis  rentra  en  France. 

Ici  il  est  question  de  son  ouvrage: 

Curfus  Pbilofophîcus,  Auélore  E.  Maignano,  Tolofae  1652.  IV  Vol.  in-8°,  dont  il  donna 
une  seconde  édition  à  Lyon  en  1673.  in-folio. 

*)  P.Gafparis  Schotti  Regtfcuriani  c Societate Jefu,  olim  in  Panormitano  Siciliae,  nunc  in  Herbi- 
politano  Franconiae  Gymnafio  ejufdem  Societatis  Jefu  Mathefcos  Profeflbris,  Magia  Univer- 
falis  Naturae  et  Artis,  Sîve  Recondita  naturalium  &  artificialium  rerum  fcicntia,  cujus  ope 
per  variani  applicationem  aétivorum  cum  paffivis,  admirandorum  eiFeéluum  fpedtacula,  ab- 
ditarumque  invcntionum  miracula,  ad  varios  humanae  vitae  ufus,  eruuntur.  Opus  Quadripar- 
titum.  Pars  I.  continet  Optica,  IL  Acoudîca,  III.  Mathematica,  IV.  Phyfica.  Singularum 
Epitomen  fequens  Praefatio  obiter,  accurativs  verô  vniuscuiufque  peculiare  praeloquiuni 
exponlt.  Cum  figuris  aeri  incifis,  &  Privilegio  Sacrae  Caefareae  Majeftatis.  Sumptibus 
Haeredum  Joannis  Godefridi  Scbônwetteri  Bibliopol.  Francofiirtenfis.  Herbipoli.  Excude- 
bat  Henricus  Pigrin  Typographus  Herbipolenfis.  Anno  m.dclvii.  —  m.dc  lix.  in-4^. 
IV  Tomi. 

''')  Voir  l'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  330,  note  2. 
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N"   499- 

IsM.  BouLLiAU  à  Christiaan  Huygens. 

19   JUILLET    1658. 

La  lettre  se  trouve  à  Leideti  ^  colL  lluy^ens, 

A  Paris  le  19.  Juillet  1658. 

Monsieur 

Je  vous  enuoyc  vn  fueîllct  *)  de  la  parc  de  celluy  qui  propolc  le  problème  de 
la  Cycloïde,  qu'il  a  adjoufté  a  fon  premier  efcrit.  Jl  y  en  a  auffi  vn  pour  Monfieur 
Schocten  que  je  vous  fupplie  de  luy  faire  tenir  &  de  le  faluer  de  ma  parc.  Monfieur 
Milon  qui  me  les  a  mis  entre  les  mains  vous  prefente  &  a  Monfieur  Schotcen  fes 
crefhumbles  baifemains.  Je  fuis 

Monsieur 

Voftre  tref  humble  &  trefobeiffant  feruîteur 

BoULLIAU. 

A  Monfieur  Monfieur  Christian  Hugens 

A  la  Haye. 


N=  500. 

[Bl.  Pascal]  Addition  aux  problèmes  précédents  '). 

[juillet  1658.] 
Appendice  au  No.  499. 

La  puce  a  ttJ  publu't'  liaux  hs  Oeuvres  Complûtes  de  BL  Pascal^  Tome  flf^  Parts ^  1866.  8® 

Ad  problemata  de  Cycloidc  Additamentum. 

Quum  circa  ea  quae  de  cycloide  propofuimus,  duo  orta  qïSq  dubia,  nobis  illuf- 
triflimus  Dominus  de  Carcavi  fignificaverit,  his  ftatim  occurrendum  duximus ,  ec 
ica  occurrimus. 

Prius  inde  oricur ,  quod  in  proponendis  noftrîs  de  cycloide  problemacis  hac  voce 


'  )   Voir  l'Appendice  N°.  500. 


')   Voir  la  pièce  N°.  494. 
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ufi  fuerimus,  in  quacumque  cycloide:  quum  tamen  unius  tantum  fpeciei  cycloidis 
definitionem  attulerimus.  Verum  nihil  alîud  intelleximus  praeter  folani  illam  fim- 
plicem,  naturalem  ac  primariara  cycloîdem,  cujus  ex  Toricellio  defcrîprionem 
dedimus  ;  quum  enim  quae  de  illa  refolvuntur  facile  (ic  ad  omnes  alias  (pecies  pro- 
trahere ,  qui  noftra  problemata  de  hac  fola  folverît ,  nobîs  omnino  fatiffecerit. 

Pofterius  in  eo  confiftît ,  quod  a  nobis  non  fit  praecîfe  pofitum  an  fupponamus 
datam  efle  rationem  bafis  cycloidis'AD  ')  cum  fua  altitudîne ,  feu  cum  diametro  cir- 
culî  genicoris  FC  ;  fed  îpfam  datam  efle  rationem  pro  conceflb  ufurpandum  arbitra- 
bamur ,  et,  ut  omnino  aequum  eft ,  datam  efle  fupponimus. 

Nihil  ergo  jam  fupereft  obfcuritatis.  Unum  tamen  reftare  videtur,  ut  doftiflîmos 
geometras  ad  propofitîones  noftras  commodius  et  libentius  inveftigandas  invite- 
mus  ;  fcilicet  ea  omnia  removere  quae  a  perfpicacitatc  ingenii ,  quam  folam  magni 
facimus ,  et  explorare  ac  coronare  inftituimus ,  funt  aliéna ,  qualia  funt  tam  calcu- 
lus  integer  raultorum  cafuum  quem  poftulabamus ,  quam  abfoluta  folutionum  con- 
fcriptio  ;  quum  ea  non  a  viribus  ingenii ,  fed  ab  aliis  circumftantiis  pendeant.  Hoc 
itaque  tantummodo  jam  inflituimus,  ut  fola  problematum  difiicultas  remaneat  fupe- 
randa.  Nempe: 

Qui  publico  inftrumento,  intra  praeftitutum  tempus,  illuftriflîmo  domino  de 
Carcavi  fignificaverit  fe  eorum  quae  quaefita  funt  demonftrationem  pênes  fe  habcre; 
et  aut  ipfammet  demonflirationeni  quantumvis  compendiofam  ad  ipfum  miferit:  aut 
fi  cartae  mandare  nondum  per  otiumlicuerit,faltem  adconfirmandamfuaeafler- 
tionis  veritatem ,  cafus  quem  mox  defignabimus  calculum  dederit ,  feque  paratum 
efle  profeflus  fuerit  omnia  omnino  demonftrare  ad  ipfius  domini  de  Carcavi  nu- 
tum ,  hune  nobis  fatiflfecifle  declaramus  ;  et  confentimus ,  primum  qui  haec  fecerit 
primo ,  fecundum  fecundo ,  praemio  donandum ,  fi  fua  folutio  ab  ipfo  domino  de 
Carcavi  virîfque  ad  id  fecum  adhibitis ,  quum  ipfi  vifum  fuerit ,  exhibita ,  geome- 
trica  ac  vera  judicetur ,  falvo  femper  erroris  calculo. 

Cafus  auteTn,  cujus  folius  fufficiet  calculus,  illeeft.  Si  femicyclois  ACF  circa 
bafim  AF  convertatur ,  et  folidum  inde  genitum  fecetur  piano  per  ipfam  AF  (quae 
jam  hujus  folidi  axis  eft)  dufto,  quod  quidem  folidum  dividet  in  duo  femifolida 
paria  :  alterutrius  horum  femifolidorum  centrum  gravitatis  afliîgnari  poftulamus. 


*)  Voir  la  première  figure  de  la  pièce  N^  494. 
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N"  501. 

Fr.  van  Schooten  à  Christiaan  Huygens. 

22   JUILLET    1658. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden^  coll.  Huygens, 

Clariflimo  Vîro  Domino  Christiano  Hugenio 

Fr.  à  Schooten  S.  D. 

Nobiliffime  Vir, 

Diftuleram  ad  tuas  ')  refpondere,  donec  librum  ^)  Herlicij  3)  à  Domino  Keche- 
lîo  accepîflem,  ut  Tibi  eum  unà  mitterem.  Is  autem,  poftquara  Domînus  Bod- 
dens  ^)  Amftclo-Batavus ,  hînc  Hagani ,  Te  adeundi  caud ,  difceflît  5) ,  h  Domino 
Kechelio  mihi  traditus  eft,  non  potui  non,  intelligens  Te  illius  videndî  defiderio 
etiamnum  teneri,  eum  tibi  quantô  ocyus  tranfmittere.  Quod  ad  Problemata  atti- 
net  à  Clariflimo  BuUialdo  hue  mifla^),  quamvis  non  fine  premij  fpe  aliquisilla 
refolverc  tentaverit  in  animum  tamen  illorum  quaerendi  folutionem  nequaquam 
ducere  pofllim,  tum  propter  rationes  à  Te  allatas,  tum  etiam  eas,  quas  in  lîtteris 
ad  eundum  Bullialdum  attuli.  Cumque  eorum  folutionis  difquifitîo  homînî  penîtus 
ociofo  atque  libero  competat,  ut  illa  intra  praeftitutum  tempus  folvat,  atque 
etiam  Autor  fe  majora  ijs  cditurum  glorietur,  non  eftqu6dpraeter  levemaut  du- 
biam  premij  fpem  laborem  e6  requifitum  temerè  quis  (meo  quidem  judicio)  fibî 
fufcipiat.  Vale. 


Dabam  Lugd.  Batavorum 
die  22  Julij,  1658. 


')  Nous  n'avons  pas  trouvé  cette  lettre  dans  notre  collection. 

*)   Probablement  il  s'agit  ici  de  l'ouvrage 

Difceptatio  hiftorico-phyfica  von  Parhcliis  oder  funf  Sonnen,  fo  ani  3  Aprillis  1610  gefehen 
worden.  Stettin.  1610.  in-4*'. 

5)  David  Herlitz,  fils  du  Confeillcr  Andréas  Herlitz,  naquit  à  Zeitz  le  28  décembre  15576! mou- 
rut le  15  aoiU  1636  à  Stargardt  (Poméranie).  Il  fut  successivement  sousrecteur  à  Gustrow  en 
1580,  médecin  de  la  ville  Preslau  en  I582,et  de  Anclam  en  1583,  professeur  de  mathéma- 
tiques, astrologie  et  logique  à  Greifswald  1585— 1598,  médecin  de  la  ville  Stargardt 
1598 — 1606,  de  Lubeck  1606 — 161 4,  puis  encore  de  Stargardt  depuis  1614.  En  1635  pen- 
dant le  siège  de  cette  ville  il  perdit  sa  belle  bibliothèque  par  le  feu. 

•»)   Voir  la  Lettre  N^  504. 

^^  Abraham  Boddens  naquit  à  Amsterdam  en  1638.  Il  fut  inscrit  le  8  février  1658,  comme  étu- 
diant en  philosophie,  à  TUniversité  de  Lcidcn. 

^)   Voir  la  pièce  N°.  494. 
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Rogo  Ut  has  inclufas,  ubi  à  Te  erunt  perleftae  atque  obfignatae,  alîcuî  è  fami- 
lia  Illuftriflîmi  Domini  Legati  tradere  digneris,  qu6  illae  tutb  Parifios  quàm 
primum  ad  Clariflîmum  Bullialdum  amandari  poflînc.  Iterum  Vale,  acque  me  amare 
perge. 

A  Monfieur,  Monfieur,  Christianus  Hugenius, 
ten  huijfe  van  de  Heer  van  Zuijlechem, 

cite  cite  in 

port  S' Graven-hage 

met  een  bouck.  op  t' pleijn. 


N=  502. 

R.  F.  DE  Sluse  à  Christiaan  Huygens. 

23  juillet  1658. 

La  lettre  se  trouve  à  LeiJen^  colL  Huygens. 

FMe  est  la  réponse  à  une  lettre  du  1 1  juillet  *).     Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  511. 

La  lettre  a  été  publiée  par  C.  /f  Paige  dans  le  Bull,  di  liibliogr.   T.   1 7. 

Nobiliflîme  Domine 

Cum  per  oftiduum  Trudonopolj  '),  vna  ciim  Academîae  Loiianîcnfis  delegatis 
fubditiflcm ,  negociorum  publicorum  cau(3  quac  nobis  cum  eadcm  întercedunt,  a 
biduo  redux  tuas  hic  inuenj  i  la  huius  datas,  et  maximd  meâ  voluptate  dîdicj  quan- 
tum in  cùvaXCcei  Problematis  e  Gallia  miflî  pronioucris.  Haftcnus  de  eo  ne  cogitare 
quidem  mihi  licuit  :  fed  cum  în  Aducrfarijs  meis  dimenfionem  fpatiorum  CAF  CZY^) 
haberem,  et  centrum  grauitatis  duplorum  in  reftis  CF,  CY,  nuUo  negotîo  eadcm 
(blida  dimenfus  fum  de  quibus  ad  me  fcripfiftj.  Nempe  ope  Centrobaryces,  quâ  via 
te  quoque  progrcflTum  eflTe  mihj  perfuadeo.  Supereft  nunc  id  quod  difficillimum  ex- 
iftimo,  et  cuius  vnius  gratiâ  Problema  ad  nos  miflTum  eft,  vt  ex  adiunftâ  Schcdulâ**) 
intelliges,  quam  (j  aliunde  acceperis  ad  Geometras  Lcydenfcs  vel  alios  tranfmittes. 


')  Nous  n'avons  pas  trouvé  cette  lettre  dans  notre  collection. 

*)   En  qualité  de  Directeur  du  chapitre  de  St.  Lambert,  de  Sluse  avait  été  à  St.  Trond  pour  dé- 
battre les  intérêts  de  ce  chapitre  contre  les  députés  de  l'Université  de  Louvain. 
3)   Voir  la  figurcpremiére  de  la  pièce  N°.  494. 
^)  C'est  la  même  pièce  que  nous  avons  déjà  réproduite  sous  le  N^.  494. 
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Vtinam  faltem  tantum  mihj  otij  fuperfit  vt  afFeftum  illud  de  duabus  medijs  opufcu- 
lum  abfoluam;  fed  adhuc  S-eu^v  h  yiovvcuri  Keîrui.  Dabo  intérim  operam  vt  fidem 
meam  liberem,  nihil  cnim  mihj  iucundius  accidere  poteft  quam  data  occafione  teftaij, 
Tibj  quam  fim  et  efîe  porrb  velim  ex  animo 


Tuj  obferuantiffimus 
Renatus  Franciscus  Slusius. 


Dabam  raptim  23  Julij  i6$S. 


Nobiliflîmo  Clariflîmoque  Domino 
Domino  Christiano  Hugenio  de  Zulichem. 
VI  A  la  Haye. 


N=  503. 

Christiaan  Huygens  à  [Ism.  Boulliau]. 

25    JUILLET    1658. 

La  minute  se  trouve  à  Leiiîen^  colL  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  aux  Nos.  492,  493. 

A  la  Haye  le  25  Juillet   1658. 

'  Monsieur 

Apres  avoir  receu  la  voftre  du  2 1  Juin  par  la  quelle  vous  m'apprenez  le  peu  d'ap- 
parence qu'il  y  avoit  de  pouuoir  obtenir  le  priuilege  que  j'auois  demandé,  je  n'y 
ay  plus  voulu  penfer.  Eftant  feulement  marry  que  vous  ayez  pris  de  la  peine  inuti- 
lement ,  et  ce  dans  un  temps  que  le  repos  vous  eftoit  neceflaire  pour  le  reftablifle- 
ment  de  voftre  fantè.  Vous  ne  me  mandez  pas  par  voftre  dernière  que  vous  l'auez 
recouurée,  mais  je  le  prefume,  par  ce  que  vous  n'alléguez  que  la  faute  de  temps 
qui  vous  empefche  de  chercher  la  folution  de  ces  problèmes  de  l'incognu.  Ils  me 
femblent  fi  difficiles  pour  la  plufpart  que  je  doubte  fort  fi  celuy  mefme  qui  les  a 
propofez  \c$  pourroit  tous  refoudre ,  et  voudrois  bien  qu'il  nous  en  euft  aflTurè  dans 
ce  mefme  imprime.  Autrement  il  eft  fort  aifè  d'inucnter  des  problèmes  impoflîbles. 
Pour  ce  qui  eft  de  la  dimenfion  del'efpace  CZY,je  n'ay  paseftèlongtemps  àla 
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chercher.  H  y  a  un  cas  plus 
fimple  que  les  autres;  c'eft 
quandZYdivifeCG  par  le 
milieu ,  car  alors  Tefpace 
CZY  eft  triple  au  triangle 
COY.  Par  cecy  Ton  verra 
'i?  aifement  que  je  fçay  auflî 
tous  les  autres.  J'ay  déplus 
trouuè  le  centre  de  grauitè  de  tout  Tefpace  ACD,  et  de  BCQ,  BQ  paflTant 
par  le  centre  du  cercle  CF,  ou  n'y  pallànt  pas.  et  enfin  les  folîdes  que  font 
ces  efpaces ,  chacun  eftant  tourné  fur  fa  bafe.  Mais  il  n'eft  pas  necedaire  qu'icy  je 
les  détermine,  et  beaucoup  moins  que  j'y  adjoufte  la  demonftration,  puis  que  je  n'ay 
pas  trouuè  le  rcfte  des  problèmes ,  pour  pouuoir  afpirer  au  pris  que  Tautheur  pro- 
pofe.  Il  deuroit  auoir  donné  une  définition  plus  exafte  de  la  Cycloide ,  afin  que 
Ton  fceut  s'il  entend  parler  feulement  de  celle  dont  il  nous  dépeint  la  figure ,  ou 
des  autres  efpeces  auflî.  Car  s'il  les  comprend  toutes ,  il  me  femble  qu'il  ne  peut  de- 
mander la  dimenfion  parfaite  de  l'efpace  compris,  fans  demander  en  mefme  temps  la 
quadrature  du  cercle.  Vous  m'obligerez  en  me  donnant  quelque  efclairciflement 
touchant  cecy,  et  s'il  fe  peut  auflî  touchant  le  nom  de  cet  incognu.  Mais  fur  tout 
fi  vous  me  pouuez  aflurer  de  fa  part  que  ce  qu'il  nous  propofe  eft  chofe  qui  foît 
défia  trouuée,  ou  du  moins  trouuable.  Car  alors,  fi  je  n'en  puis  venir  à  bout,  j'auray 
au  moins  cett'  efperance  d'en  deuoir  eftre  inftruit  quelque  jour  par  les  efcrits  qu'il 
nous  promet.  Je  demeure  de  tout  mon  coeur 


Monsieur 


Voftre  trefhumble  et  trefobeiflant  feruiteur 
Christiaan  Huygens  de  Zulichem. 


Oeuvres.  T.  IL 


26 
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N=  504. 

A.  BoDDENs  à  Christiaan  Huygens. 

28   JUILLET    1658. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden^  colL  Huygens, 
Chr,  Huygens  y  répondît  par  le  No,  508. 

Nobiliflime,  ac  Clariflîme  Vir. 

Poft  difcellum  meum  ab  Haga ,  ubî  Amftelodamum  veni ,  Eichftadii  ')  Epheme- 
rîdes  *)  quaefivi ,  de  quibus  inter  nos  fermo  fuit ,  et  invenî  illas  apud  Elfevirîos  : 
confiant  autem  quatuor  florenîs  cum  femillè.  Quam  gaudeo  occafionem  oblatam , 
pcr  quam  Domination!  veftrae  potuerim  infervire.  Rogo  te  Clariffime  vîr,fiqua 
in  rc  tibi  pofthac  prodefle  poffim ,  me  uti  ne  dedigneris  :  quandoquidem  mihi  nihil 
plus  in  votis  eft ,  quam  cum  Claris  viris  converfari. 

Fateor  quidem  me  indignum  tanto  honore ,  et  tenuitatem  ingenii  non  ignore  ; 
nihilominus  erigor  per  ftudia,  quae  me  animofum  reddunt  te  compellandi:  non 
quod  jaftem  ftudia,  velimque  doftiflîmus  haberi ,  nam  me  in  primo  vix  limine  hae- 
reri ,  confiteri  cogor. 

Volvi ,  evolvi  libros  tuos ,  nec  legendo  fatiari  poflTum  :  venit  autem  nuper  ad  au- 
res  meas  praeter  duos  libros  mihi  cognitos ,  quorum  unus  de  quadratura  hyperboles 
&c. ,  alter  de  circuli  magnitudine,  plures  Clariffimum  virum  in  lucem  emilîde,  rogo 
fi  dignus  fim  (quod  fpero  fine  moleftia  Domini  fieri  poflè)  hujus  rei  ut  certior  fiara. 
Hoc  tamen  unicum  peto ,  ut  quod  abutar  Te  per  audaciam ,  flagrant!  ftudiorum 
amorî  id  imputes.  Ni  enim  hoc  feceris ,  non  invenio  quod  me  liberet  â  vitio  homi- 
nis  importunifiîmi  ;  nam  me  impulere  benignitas  veftra ,  ac  fingularis  comitas ,  qua 
foies  etiam  eos  qui  longé  infra  veftram  dignitatem  funt  excipcre. 

Claritudinis  veftrae  Addiéliflîmus  fervus 

Abrahamus  Boddens. 
Dabam  Amftelodami 
Tertio  Kal.  Augufti  A.  1(558. 

Mijn  Heer  Mijn  Heer  Christiaen  Huijgens,  ten  huijfe  van 
mijn  Heer  Constant yn  Huygens  Heere  van  Suijlichem  &c 
port 
met  een  packjen.  tôt  'sGravenhage 


')  Lorenz  Eichstadt  naquit  le  17  août  1596 à  Stettin  et  moiirnt  le  8  juin  1660  à  Danzig.  I!  fut 
reçu  docteur  en  médecine  à  Wittenberg  le  18  septembre  1621  et  devint  professeur  de  méde- 
cine et  de  mathématiques  au  Gymnase  de  Danzig.  Il  publia,  en  partie  à  Gouda,  plusieurs  ou- 
vrages, surtout  des  observations. 

')    Laurentii  Eichftadii  Ephemerides  Coeleftium  motuum  ab  anno  1636  ad  annum  1640:  prae 
mittitur  paedia  ephemeridum.  Stettin.  1634.  in-4*'. 

Le  second  volume,  pour  1641  — 1650,  parut  en  1639  à  Stettin, 
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N-  505. 

H.  Bruno  à  Christiaan  Huygens. 

I    AOÛT    1658. 

La  lettre  se  trouve  à  Laden ,  coll,  lluygens 
Clir.  lluygens  y  répondit  par  le  No.  506. 

Christiano  Hugenio  mec. 
Nobiliffime  atque  incompanibilis  Domine, 

Quem  jure  opcimo,  maxîmo,  uno  omnes  orc  faeculi  noftri 
Archimedem,  cui  vel  îpfc  Marcellus  aflurgat,  falutamus; 

Cum  poft  operarum,  more  fuo  diem  ex  die  ducentium  procraftinationeni  bene 
longam  praelo  tandem  fubjeftus  fit  meus,  non  înventus,  rcpertus  lobus  *)  et  ex  tene- 
brîs  ac  fimeto  erutus,  rîngente  licet  Diabolo,  Lucem,  Deo  volentc  brevi  fit  vifurus, 
et  vîvus,  (an  redîvivus?)  per  ora  virûm,  fi  quid  auguror,  volitaturus,  cum  amicitiae 
ac  amori  priftino ,  mihî  nunquam  non  pcrfpefto  probatoque  litaverîs,  tum  famae  at- 
que exiftimationi  Brunonianae  plurimum  confulcs,  fi  Perilluftri  Parenti  tuo,  Apol- 
lini  omnium  publicî,  quantum  eft ,  poetarum ,  meo  autem  privatim  etiam  Macce- 
natî ,  aurem  de  Epîgrammate  promiflb  opcrîque  praefigendo  vellere  dîgnerîs ,  Pro- 
verbîa  regum,  im6  homînum  fapîentiflîmi ,  et  Ecclefiaften  *),  non  viles  profeft6 
mantiflàs ,  fi  authorem  ac  matcriam  potius  quàm  me  carminé  vernaculo  reddentem 
fpeftcs,  addam  patîentiflîmo  mortalium.  Cantîci  înfiiper  ac  Threnorium  3)  îterabîtur 
edîtio^),  atque  ita  uno  omnia  ifthaec  volumine,  in  oftavo,  forma  portabilî  conjungen- 
tur.  Si  quid  îtaque  vel  in  opus  unîverfum,  vel  in  fingulas  ejus  partes  feorfim,  medi- 
tarî  placuerît ,  tam  perpetuum  gratiae  debendae  reum ,  quàm  referendae  imparem 
femper  me  perilluflrîs  Parens  fit  habîturus.  Is  autem,  ut  aurem  iterum  vellat 
Cyriaco  Lentulo,  quem  Metellum  Celerem  experiri  malim,  lUuftrî  ampliflTimoque 
Buferoïo  5),  quô  tandem  aliquando  ad  me  tranfvolet  tanto  petltus  ambitu ,  tanto 
datus  aureus  in  numîfinate  Auriacus ,  per  genium  Hugenîanum,  per  Brunonîanum, 
per  communia  Mufarum  facra  rogo  quacfoque.  gratias  coram ,  Deo  volente ,  pro- 


*)   H.  Bruno  parle  ici  de  sa  version  poétique: 

Het  Boek  Jobs,  den  Prediker,  Spreucken  en  Hooghe  Liedt  Salonions,  midtfgaeders  de  Klaeg- 

liederen  Jeremiae.  Door  H.  Bruno.  Iloorn.  1659.  i"-8°. 
^)  Les  Proverbes  et  PEcclésiaste  forment  les  2e  et  3e  parties  de  l'ouvrage  de  la  note  i . 
3)   Bruno  désigne  les  Threni,  Lamentations  de  Jérémie.  Celles-ci  avec  le  Cantique  des  cantiques 

forment  les  5e  et  4e  parties  de  l'ouvrage  cité. 
-•)   Nous  n'avons  rencontré  aucune  mention  d'une  édition  antérieure  de  l'ouvrage: 

Het  Hooghe  Liedt  Salomons,  midtsgaeders  de  Klaegliederen  Jeremiae.  Door  H.  Bruno. 
5)   Voir  la  Lettre  N°.  97 
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lixiffimas  afturus ,  et  quid  quantumque  in  ingentîs  Pôetae  îngenti  carmînum  volu- 
mine  perluftrando  erratîfque  tijpographicis  collîgendîs  praeftiterim,  oftenfurus ,  ubi 
adulto  menfe  feptembri  per  ferîas  aummnales  advolavero.  Ita  vale. 

Tuus  ex  affe 
Henricus  Bruno. 
Hornae  ipfis  Calendis  fextîl.  cididclviii. 


N=  S06. 

Christiaan  Huygens  à  H.  Bruno. 
8  AOÛT  1658. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden ,  colL  Huygem, 
La  lettre  est  la  réponse  au  No,  505.     //.  Bruno  y  répondit  par  le  No.  510. 

Christianus  Hugenius  Henrico  Brunoni  fuo  s.  p. 

Accipc,  Heroum  doftiflîme,  tergemino  operi  tuo  praefigendam  triadera  paterno- 
rum  Epigrammatum,  quae  in  Vîtaulio  fuo  enata,  non  invitis  mufis,  ut  mihi  quidem  vi- 
detur,  fecum  hue  attulît.  De  numifmate  Aurîaco  velleni  te  tara  facile  defiderij  cora- 
potem  fieri  pofle,  neque  cura  Lentulo  illo  nobis  rera  eflTe,  qui  a/^ya-og  ipfe  non  ge- 
nium  aut  îngenium  Brunonianum  curare  videtur,  nec  ipfum  puto  Apollinjs  numen. 
Pater  meus  ut  faepe  aliàs  nunc  denuo,  tuo  noraine  cum  illo  expoftuïauit,  fed  hafte- 
nus  nihil  praeter  verba  dat  nec  définit  Brunoniana  abutî  patientia.  Si  me  audies , 
cum  primum  hue  adveneris,  minas  illi  atque  arma  tua  intentabis.  Vale. 

Hagae  Comitis  8  Aug.  1558. 

A  Monfieur  Monfieur  Henr.  Bruno,  Corredor 

Tût 

Hoorn. 
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N=  507. 

Christiaan  Huygens  à  [A.  de  Bie]  *). 

[17    AOÛT    1658.] 
La  minute  se  trouve  à  LeUcn^  culL  Iluygens 

MijN  Heer 

Alfoo  mij  over  eenîghc  dagen  door  Monficur  Boddens  cen  boeck  îs  overgefon- 
den  het  wclck  ick  hem  vcrfocht  haddc  voor  my  te  koopen,  ende  in  fijn  brîef  my 
nîet  héeft  doen  weten  waer  hij  woont  binnen  de  groote  ftadt  van  Amfterdam  (bo 
heb  ick  de  vryicheyt  genomen  van  defen  ingeflocen  -)  aen  VE  te  adrefleren,  op  dat 
defelve  met  het  geit  daer  in  zijnde  aen  hem  mochte  ter  hand  komen,  VE.  gelieve 
my  defe  ftoutighcyt,  die  ick  niet  fonde  gepleeght  hebben  indien  ick  beter  middel 
hadde  konnen  bedencken  ten  beften  te  houden,  ende  my  van  gelycken  te  em- 
ployeren ,  als  1  y nde 


N"  508. 

Christiaan  Muygens  à  [A.  Boddens], 

17  AOÛT  1658. 

/,<;  minute  tt  la  copie  se  trouvent  à  Jjâden^  coll.  Uuygeus 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  504. 

Juvcnis  Ornatiflîmc 

Quod  ad  humaniflîmas  tuas  literas  haftenus  non  refponderim  non  alia  caufa  eft 
quam  quod  adfcribere  in  ijfdem  neglexeris  quo  loco  in  tam  vafta  urbe  habites,  nequc 
enim  dubitabam  quin  et  epillola  fi  quam  ad  te  dediflTem  et  argentum  fimul  mihi  peri- 
turum  eflTet.  Verum  cum  diutius  in  aère  tuo  eflè  nollem,  vifum  eft  tandem  Clarif- 
fimo  Domino  de  Bie  (quem  tibi  non  ignotum  eflè  fcio  neque  te  illi,)  hafce  commit- 
tere  quas  tibi  tradendas  curet  *).  Ecce  itaque  praetium  quod  pro  Ephemerîdum 


*)  Cette  adresse  se  trouve  indiquée  par  la  lettre  suivante. 
2)   Voir  la  Lettre  N°.  508. 


*)    Voir  la  Lettre  N^  507. 
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volumine  numerafti  lubens  reftîtuo  et  perfoluto  lîcet  pecuniario  débite  plurimum 
infuper  ob  diligenter  navatam  operam  tibî  me  obftriftum  profiteor.  Quod  de  libel- 
lîs  noftris  quaeris,  neque  tanti  funt  ij  quos  vîdifti  ut  aliorum  tîbi  defiderium  parère 
dcbeant,  neque  fané  quidquam  poftea  typîs  edidi,  nifi  de  Ratîocinijs  aleae  quae- 
dam  ^)  quae  ad  calcem  operum  Fr.  Schotcnij  adjefta  funt.  Itemque  epiftolam  ad 
Xaverium  Ainfcom  ^)  quâ  refpondi  ad  ea  quîbus  e^érxa-tv  meam  refutare  conatus 
erat.  quam  tamen  epiftolam  fruftra  legas  nifi  et  illius  librum  viderîs.  Vale. 

Tibi  ad  omnia  officia  paratilTimus 

CliR.    HUIJGENS   DE   ZuL. 

Dabam  Hagae  Comitis  17  Aug.  1658. 


N'^  509. 

[CONSTANTYN    HuYGENS,    frcTC ,]    à    ChRISTIAAN    HuYGENS. 

25    AOÛT    1658. 

La  lettre  se  trouve  à  Leidca  ^  coii,  Huygeus. 

Ilaerlcm  ')  le  25  Aouft  1658. 

Mon  frère 

Je  me  fuis  engagé  de  parole  de  faire  auoir  un  des  livres  Flamands  *)  de  mon 
Père  à  une  perfonnc  d'icy,  à  qui  je  ne  Tay  pu  aucunement  refufer,  je  prétends  de 
luy  donner  l'exemplaire  qui  m'eft  deû,  en  vertu  de  la  lettre  de  dedication;  mais 
d'autant  qu'il  feroit  trop  longtemps  avant  qu'il  pourroit  eftre  relié  et  envoyé  icy,  je 


')   L'ouvrage  cité  dans  la  note  i  de  la  Lettre  N°.  409. 
3)   C'est  la  Lettre  N°.  338. 


*)  Constantyn  Huygens,  frère,  était  à  Harlem  avec  son  père  à  l'occasion  du  mariage  d'Al- 
bert Snouckart  van  Schaumbiirgh,  qui  épousa,  le  27  août  1658,  Isnbella  Rataller  Dou- 
blet (morte  en  1659),  fille  de  George  Rataller  Doublet  et  de  Maria  van  Schoterbosch. 
(Dagboek). 

)   Ce  sont  les  Korenbloemen  (Voir  la  Lettre  N°.  362,  note  3). 


2* 
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VOUS  prie  de  me  faire  la  faveur  de  m'envoyer  le  voftre,  foubs  promeflTe  que  je  vous 
en  feray  auoîr  un  autre  des  auffi  toft  que  je  feray  de  retour.  Vous  m%)bligerez 
beaucoup,  car  je  ferois  fort  marry  d'eftre  réduit  àmanquer  de  parole,  comme  je 
vous  feray  bien  comprendre  après.  Je  vous  prie  de  m'envoyer  ce  livre  par  les  Cha- 
riots d'Haerlem  qui  partent  demain  au  foir;  ou  enfin  le  plus  toft  que  pourrez,  car 
je  feray  encore  icy  jufques  h  Samedy.  Fay  entre  les  mains  voftre  Wint-roer,  après 
avoir  3)  tout  une  matinée  ce  vieil  Allemand,  qui  eft  malade  à  prefent.  Il  me  racco- 
moda  tout  auffi  toft  celuy  de  Monficur  Lyere  en  ncftoyant  et  graiflant  un  peu  le 
cuir  de  la  pompe,  qui  eftoît  trop  dur  et  fec.  Adieu  je  vous  prie  de  me  faire  auoir  ce 
livre.  J'efperc  que  ma  Soeur  n'aura  pas  oublié  d'envoyer  mon  linge  avec  celuy  de 
mon  Père. 

Il  tant  adrcffcr  le  paquet  h  Thoftellerie  varCî  Guide  FHes  et  non  pas  à  la  maifbn 
de  Monfieur  d'OutCafpel  ^),  pour  lionnes  raîfons. 

Mijn  Hecrc  Mijn  Hccre  Christiaen  Huïjgens 
ten  huijfe  van  Heere  van  Zuijlichem 

Port  Cito  Jn 

Cito  s'Gravenhaghc. 

Dit  is  het  merck  van  Confrater  Johanna  '^). 

Brengher  defcs  îs  ecn  dicnacr  van  JofFrouw  Jean  Jans  die  je  het  paquetje  wel 
mede  nemen  fal  *^). 


3)   Le  participe  manque  ici. 

^)   L'auteur  désigne  Jacob  van  der  Mocre. 

5)  Constantyn  Huygcns  cacheta  cette  lettre  avec  les  armes  de  ce  confrùre,  mais  on  les  brisa  en 
ouvrant  la  lettre.  Ainsi  nous  n'avons  pu  déterminer  qui  était  „ce  Confrater  Johanna*'. 

^)  Cette  phrase,  ainsi  que  la  précédente,  a  été  écrite  sur  le  revers  de  l'adresse  après  que  la  lettre 
eut  été  pliée  et  cachetée;  elle  a  été  biffée  après,  la  lettre  étant  transmise  par  une  autre  per- 
sonne. 


2o8  CORRESPONDANCE.    1658. 


N=  510. 

H.  Bruno  à  Christiaan  Huygens. 
25  AOÛT  1658. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden^  coli.  Unygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No,  506. 

Nobiliflîmum  meum,  îmô  omnium,  quîbus  de  meliorc  luto  finxît 
praecordia  Titan,  quique  fefe  ftudent  praeftare  caeteris  animantibus, 

Heroum  decus, 

PerîUuftris  Domînî  parentis  veftrî,  Maecenatis  meî,  triadem  epigrammatum  ante 
bîduum  reftè  accepi.  grâces  perfolvere  dîgnas  non  opîs  eft  noftrae.  Scd,  fi  ad  mo- 
nientum  iterum  lîbeat  otiofo  efle,  in  Brunonîs  gratîam,  Zulichcmio,  Brunonine 
iterum  tantîfper  lîcct  cfîè  flagitatorî?  annuît  et,  credo,  dextrum  fternutat  Apollo. 
Oro  itaque,  (ne  eam  pcr  ambages,  abituriente  imprimis  amico  quodam  meo  Amftelo- 
damum  ufque  hafce  curaturo,)  ut  Proverbîa  Salomonis  mea,  îd  quod  noviflîmîs 
exprcdî,  nifi  omnîs  me  fugîat  mcmorîa,  non  minus  quam  lobum  atquc  Ecclcfiaften, 
Epigrammatc  decorare  dignetur.  Fcriae  inftant;  propcdiem  itaque  advolabo,  de 
omnibus  coram  et  gratias  et  alîa  afturus.  Deliberet  intcrea,  fi  id  omnino  eftis  auto- 
res  mihi,  illuftris  ifte  o  3eîm  û^imovctoç^  utrumne  Mufas  meas  propitias  an  îratas  ha- 
bere  mâlit.  Sed  fpero,  confidoque  ipfum  quantocijus  ex  Lentulo  Celerem  futurum, 
daturumque  operam,  ut,  quod  ex  lereniflîmarum  principum,  eorumque  qui  îpfis  a 
confilijs  fimt,  liberalitate  ac  decreto  mihi  debetur,  tandem  aliquando  impetremcum 
gratia. 

In  hoc  felici  omine  defino. 

Incomparabili  genio  ingenioque  addiftiflimus 

H.  Bruno. 
HomaessAugti  1(558. 

WelEdele,  Hoogh-geleerde  Heer, 
Mijn  Heer  Christiaen  Huijgens, 
ten  huijfe  van  fijn  Heer  Vader,  dcn  Heer  Van  Zuijlichem  etc. 

's  Gravenhaeghe. 
Port  van  Amfteldam. 
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N=  511. 

Christiaan  Huygens  à  [R.  F.  de  Sluse]. 
6  septembre  1658.  ') 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No,  50a.     R,  F.  de  Sluse  y  répondit  par  le  No,  514. 

Sommaire  :  opufculutn.  iter  Romanum.  problemata  gallica.  Horologium.  Walliûj  Commercium  epiftolicum. 

Chr.  Hugenius,  Slusio  S.  D. 

6  Sept.  1658. 

Nobîlîflîme  Domine 

Mitto  tibi  defcrîpcionem  Horologij  noftri  ^^  non  tam  ut  conftruftionem  ejus 
inde  difcas ,  (fiquidem  automatum  ipfuni  proculdubio  jam  infpexifti  quuni  non- 
nulla  ejus  generîs  Leodium  deportata  fine)  fed  ut  ftimulus  hic  tibi  accédât  quo 
tuas  quoque  promiflks  nobis  vîgilias  in  lucem  edere  matures.  Ecce  jam  dies 
caniculares  elapfi  funt,  nec  adhuc  fidem  exolvîs.  Unde  vereor  ne  Romanum  iter 
fpem  meam  fruftretur.  Quod  fi  ita  fieri  necefle  eft  quaefo  ut  fignîfices  mihi  in 
quod  tempus  difceflum  pares.  Diu  eft  quod  Johanni  Hodiernae  Siculo  5)  Saturnij 
Syftematis  ^)  autori  refponfum  s)  debeo;  id  cum  haftenus  nefcierim  qua  via  ad 
îpfum  mittere  poflèm,  nunc  Te  rogabo  ut  Romani  ufque  literas  meas  tecum 


*)   Avec  un  exemplaire  de  son  ^Horologium".  [Adversaria]. 

^)   Chrifliani  Hvgenii  à  Zvlichem,  Conft.  F.  Horologivm.  Hagae  Comitvni.  Ex  ofEcina  Adriani 
Vlacq.  M.DC.LViii.  in  4*^. 

Suivant  ses  Adversaria,  Chr.  Huygens  en  a  envoyé  des  exemplaires  aux  personnes  sui- 
vantes: 

Staten,  De  Wit,  Wallis,  Colvius,  Paget,  Calthof,  Van  der  Wal,  Heinfius, 
Voflîus,  Burcht,  Hooft,  Hodierna,  Gurfchovius,  Tacquet,  Van  Langeren, 
P.  Gregorius  à  St.  Vîncentio,  Sarafa,  M.  Chapelain,  Milon,  Carcavy,  Bouil- 
laut  (noch  2),  Monmor,  Roberval,  Meibomius,  Langius,  Barthob'nus,  Slufe, 
Schoten  (3),  Kechel,  Gool,  Bornius,  P.  Seghers,  Kinner,  Poot,  Bruno  (de 
Reftor  tôt  Hoorn),  Eibergen,  Hevelius,  Boddens,  Papa,  Broer  Lodewijk  (noçh 
3),  M.  Brus,  Près.  Dedel,  Van  Leeuwen,  Hereboord,  Elfevier  van  Leyen, 
Princ.  Elifabeth,  Eiberg,  Le  Ducq,  Otter,  Pieck,  Cofter  (2),  De  Bie,  M.  Bi- 
got, Pour  M.  de  Belair  (2),  Pour  Mr.  Petit  aen  Vlacq  (3) ,  M.  Guifoni,  Van 
der  Lingen,  ontvanger  te  LJtrecht,  J.  Joachimo  Bechero. 

Italie,  Jovis.  Angl.,  Veneris  &  martis  8  mars 

Germania,  martis  &  veneris  manô 

bode  van  Alcmaer,  Dingsdags  s*  avonds.  ' 

^)  Voir  la  Lettre  N°.  360^  note  i. 
-♦)  Voir  la  Lettre  N°.  360",  note  4. 
5)   Voir  la  Lettre  N°.  518. 

Oeuvres.  T.  IL  27 
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ferre  velîs,  atque  inde  curare  ur  in  Siciliam  porro  pcrveniant.  Quod  officij  fpero 
pro  humanicace  ma  haud  gravace  te  fLifcepturuni. 

Anonymi  Problematibus  circa  cycloidtm  lineam  propoiîcis  ulteriorcm  ope- 
rani  non  împendi  nifi  quod  cen- 
trum  gravitacis  in  dimidio  Iblido 
circa  bafin  faftodecerminavi.  puta 
cum  cycloides  ABC  circa  bafin 
AC  convercitiir ,  quodquc  inde 
fit  folidum  piano  ADCE  in  duo 
aeqiKilîa  dîvîditur.  Hic  jam  cor- 
poris  ADCEB  cenrrum  graviratis 
invelligavi.  at  non  hujus  cciam  di- 
miiiîj  ADBE.  nec  magnoperc  quidem  hoc  contendï,  quippc  incercus  an  non  etiam 
ab  aurore  pro  iinpofiibili  habearur.  Procul  dubio  Wallifij  Epiftolicum  Commcrcium 
ad  ce  quoque  jani  perveneric  in  que  quaedam  non  infcita  infunt  Icd  eo  praefertim  no- 
mine  gratum  niihi  fuit  quod  Gallorum  cû^u^avia-jùv  et  de  rébus  non  admodum  niagni 
momentinîmium  triumphtim  aliquatenus  compefci  videam.  Ego  fane  nec  cancis.  Vale. 


N°  512. 

Christiaan  Hlygens  à  J.  Wallis. 

6    SEPTEMBRE    1658.    ') 


JOilANNl    AVaLLISIO. 


6  Sept.  ')   1658. 


Vir  Clariflime 

Quod  lucubrationuni  tuarum  pulcherrîniarum  identidera  me  participem  facerc 
non  ccfles  plurinium  tibi  debcre  me  fateor  neque  jam  iblvondo  efle.  Actamen  gra- 
tum animum  non  mihi  dcfuilTè,  licet  cum  datîs  ad  ce  liceris  teftari  diutius  inrer- 
miferim,  at  ne  dubices,  eciam  acque  etiam  ce  rogo,  Praeterico  anno  trina  fimul 
opéra  tua  ')  accepi   Domino  Trommio  perferentc,  et  nunc  denuo  noviflimum 


')   Avec  on  exemplaire  de  son  „Horologiiim"  [Adversaria]. 

°)  D'abord  Chr.  Huygens  avait  écrit:  i%  aoÛC;iiiaiscnsu!te  il  bîlîa  cette  date, probablement 
parce  qu'il  n'expiidia  la  lettre  que  le  6  septembre.  Wallisau  contraire,  dans  sa  réponse,  in- 
dique cette  lettre  comme  ayant  la  date  du  6  aoill. 

î)   En  1657  Wallis  publia  les  ouvrages  suivants: 

fl)MathefisUniverfalisf!veArichmeticorumopusintcgruraAuft.J,Wallirio.Oson.  i557.in-4°. 
b)  J.  Wallis,  Advcrrus  Marcum  Meibotnium  de  proporiionibus  Dialognm  Traflatus  EleiicU- 

ticus.  Oxon.  1657.  în-4°. 
f)  Hobbiani  Punrti  Dirpunflio.  Aud.  J.  Waililiu.  Oxon.  ifi.s;.  in-8'. 
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îUiid'')  a  Domino  Bail,  qiio  fit  ut  non  fatis  mirari  poflim,  infignem  îltam  ingenij  cui  tae- 
curniitarem,qiiae  eo  qiioquc  major  videtur  quoties  cum  nortri  tardiiace  eam  comparo. 
Hobbij  Meibomijquc  ^sv3oypx<Pmj.xTx  mi  merentur  à  te  reprimi  totius  tiiathcfeos 
nomine  tnihi  gratum  tuit.  Advertlis  hune  qiiid  Langius  in  Dania  ediderit  *)  et  quid 
denuo  contra  Langium  Meibomius  ')  credo  poltea  te  vidifTc.  utque  alrer  in  alte- 
rius  delicta  lynceus  lit  in  fuis  pariter  caccutiant.  Ainfcomij  certe  traiîtanim  ad  te 
pervenifle  fignificas"),  qucm  et  hac  in  parte  non  inutilem  operam  funifinè  tecum 
cenfeo,  Quae  vero  adverfus  ineam  Exetafin  aitulii,  epîftola  édita  ')  pridem  refu- 
tavi,  in  qua  tiiam  quoque  audoritatem  nominatim  pro  me  allegavi.  Sed  hacc  tanti 
non  videbantur  ut  ijs  Icgendîs  otium  inipendercs.Vidi  viciflim  ex  meis  literîs'')  ver- 
fus  aliquot  in  falfa  il!a  contra  Hobbiuni  diatriba  te  produxifie,  quod  maliem  non 
factum,  fed  jam  infeAim  fieri  nequic.  Epiftolicum  Commcrcîum  quod  nupere  nimc 
mifïlti  piurîmum  me  deleiflauic  neque  e  manibus  depofui  prius  quam  totum  a  capîte 
ad  calcem  evolvidèm.  Ncfciveram  cquidem  de  Problematis  illis  Arichmeticis  tan- 
tis  animis  inter  vos  decercari.  Quin  îmo  idem  de  ijs  Tentiebam  quod  te  quoque 
faepius  exprcffiflè  video"),  non  deberc  bonas  horas  calibus  impendi  niii  cum  potiora 
deeflent,  quae  fane  in  geometricis  offeruntur  plurima.  Intérim  non  ncgo  lubtili- 
tatis  laudem  egregiam  vos  merito  ferre,  qui, quae  vire  acutiflîmo  Fermaiioquafi 
nemini*)  alij  perfcrutabîlîa  vifa  fini,  non  ima  via  aflècuti  fiiis.  Prae  caeterismihi 
ptaciiit  illa,tuane  an  Illutlris  Brounkeri, neque  cnim  fatis  cerio  id  fignificas,  metho- 
dus  pagina  71  cxpolita.  ex  qua  tamen  nequaquam  illud  red:e  colligcre  mihi  videris 
pagina  83,  dari  aliquem  quadratum  qui  in  datum  numerum  non  quadratum  duftus 
adfcita  unitate  faciat  quadratum.  Nam  fccundum  methodum  illam  opcratione  infti- 
tuta,  nequaquam  fcis  quam  diu  continuandac  tibi  fmt  pofitioncs  antequam  quae- 
fitura  obtineas,  ideoque  nec  omnino  cernis  elfe  poces  an  unquam  eo  perventurus 
fis.  Sunt,  inquis  pagina  8  a  diffcrentiae  b^c^d,  ôcc.  numerî  integri  et  continué  décret^ 
centes,  ergo  tandem  ad  unitatcm  deveniri  nccelTe  eft.  at  rêvera  ex  tua  tantum 
hypothefi  funt  numeri  integri  eoque  illud  fupponcre  videris  quod  erat  demon- 
ftrandum,  C'aeierum  nec  Fermatius  ut  puto  felîcîiis  hoc  demonftrare  potuii,  quia 
veftrae  folutioni  plane  acquiefcit.  Freniclius  cène  aliquandiii  in  ca  fuit  opïnione  non 
quovis  propofito  numéro  problema  poflibile  elle,  hinc  în  fyllabo  paginae  149  nul- 
lus  eft  qui  refpondeat  numéro  33,  imo  in  literarum  iliarum  autographo  adfcriptiim 
erat  o").  Sed  poftca  eum  errorem  correxit  ").  Unde  ilKid  quoque  colligi  videtur  quod 

*)   Voîr  In  Lettre  N  '.  497. 

S)   Voir  la  Lettre  N°.  445,  note  5. 

«)   Voir  la  Lettre  N°.  445,  note  4. 

T)   Nous  ne  posst'dons  pas  cette  lettre. 

<)  C'est  la  Lettre  N".  338. 

")   Voir  la  Lettre  N''.î;a. 

'-)  Voir  la  Lettre  N".  383. 

"3  Voir  les  Lettres  N"'.  388  et  389. 
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pagina  136  innuifti,  non  aeque  expedicam  ipfius  fuiile  mechodum  ac  veftram  illam 
pofteriorem.  Ego  canonem  cancum  inveneram  eundem  fere  quem  pagina  57  et  alibi 
adducis;  iccm  hoc  quoque^  quomodo  uno  quadraco  invenco  innumeri  alij  reperian- 
cur,  prorfus  ica  quemadmodum  pagina  39  circa  médium.  Quae  cum  temporis  Milo- 
nio  '  ^)  communicavi.  Quaeftionem  de  cubo  qui  parcibus  fuis  addicus  faciat  quadracum 
non  actigi,  cum  facis  perfpicerem  compendia  cancum  aliqua  hac  in  re  inveniri  poflè, 
quae  à  ce  egregie  fane  inveftigaca  func  pagina  1 03  ec  fequencibus.  £c  non  parum 
debemus  vobis  quod  haec  omnia  non  canci  eflè  oftendiftis,  quanci  Permacius  ec  Freni* 
cUus  ea  aeftimari  voluerunc,  quodque  ea  palam  fecericis  quae  illi  pro  myfterijs  ha- 
bebanc.  Icaque  roiflTas  jam  facianc  arichmecicas  quaeftionés,  ec  quod  ipfis  auchor 
es,  ad  ea  fe  accinganc  nobis  exponenda  candem  quae  laudem  ipfis ,  nobis  volupca* 
cem  adferanc.  Nam  ec  propriecaces  numerorum  admirabiles  demonftrare  operae 
praecium  eflTe  exiftimo^in  quibus  plane  eximia  eft  illaquam  in  finepaginae  185  Fer- 
macij  epiftola  réfère,  Quae  vero  pagina  i86habecur,  Poceftaces  omnes  numerî  2  &c. 
facifne  cerca  cibi  videcur,  uc  de  demonftracione  ejus  cuiquam  difpiciendum  fie?  Ego 
miror  quomodo  cam  confidencer  veram  effè  Fermacius  promiccere  aufus  fie,  quum  ne 
per  induétionem  quidem  morcalium  quifquam  id  coroperire  poflè  videacur.  nam  ad 
primos  4  auc  5  numéros  rem  fuccedere  nihil  nifi  levem  cancum  verifimilicudinem  in- 
ducic.  Theorema  cuum  pagina  i  lopropoficum  eleganciflîmum  eft.  pocuic  camen  pro- 
priecas  illa  crianguli  amblygonij  1 20  graduum  mulco  brçvius  alio  modo  demonftrari. 
Alcerum  quum  excogicares  quod  ad  conchoidem  percinec  pagina  169  non  videris 
animadvercifle  fpacium  infinicum  conchoidis  eciam  magnicudine  infinicum  eflTe,  quod 
ego  aliquando  me  demonftraflè  memini.  Ecenim  duarum  magnicudinum  infinicarum 
neque  major  una  quam  alcera  reélè  dici  poceft  neque  proporcione  aliqua  ad  alce- 
ram  referri.  Venic  mihi  hoc  loco  in  mencem  cheorema  quoddam  meum  quod  cibi 

exiftimo  non  difplicicurum.  Ciflbidem  lineam  nofti  qua 
Diodes  duas  médias  invcnire  docuîc.  Sic  ea  ABC.  Semi- 
circulus  è  quo  originem  habec  ACD,  in  duos  quadrances 
feftus  radio  NC.  Producicur  vero  Ciflfois  ulcra  cîrcum- 
ferenciam  verfus  E  in  infinicum,  eâdem  femper  nacurâ,  uc 
quemadmodum  BH  00  HG  ica  fie  femper  KL  00  LM. 
Dico  fpacium  infinicum  reftis  AD,  DF  ec  Ciflfoide  ACE 
conceneum  criplum  eflTe  femicirculi  ACD.  leem  compleco 
quadraco  NO,  Dico  fpacium  ABCO  criplum  eflfe  fpaeij 
APCO.  Horum  demonftracîonem  non  videeur  arichme- 
cica  infinicorum  fuppedicare  poflfe  quemadmodum  in  Hy- 
perbolis  novi  generis. 
Micco  una  cum  his  defcripcionemhorologij  noftri*3)dequoproculdubio  ad  ce  rumor 

*-)  Nous  n'avons  trouvé  nulle  part  cette  lettre  que  Chr.  Huygens  doit  avoir  écrite  k  Cl.  Mylon 

entre  le  i  février  1657  et  le  7  mars  1658. 
*^)  Voir  l'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  511,  note  2. 
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jam  pervenerit.  Nam  et  ex  veftratîbus  Domino  Williamfon  '♦)  alijfque  illud  oftendi, 
et  in  Angliam  jam  pridem  aliquot  ejus  generis  automata  deportata  efle  fcio.  Plurimum 
negotij  mihi  hoc  inventumvel  potius  fceleftonimhominum  '5)  ejus  occafione  impro- 
bitas  dédit,  fuitque  in  caufa  quo  minus  traétatum  aftronomicum  de  Saturni  (yftemate 
diu  promiflum  edere  adhuc  licuerit.  Intérim  non  poiTum  quin  ad  ea  refpondeam 
quae  in  tuis  ad  Schotenium  literis  4  Februarii  datis  '^)  adfcripferas.  Nempe  primam'b 
phafin  quae  poft  fphaericam  fulfit  meae  faviflè  conjeéhirae,  fed  ferius  aliquanto 
quam  à  me  fuerit  expeftata;  quod  utrumque  verum  eft.  nec  tamen  hypothefis 
illa  quae  anagrammate  meo  continetur  cujufque  explicatio  forfitan  ifthuc  quoque 
jam  peruenerit,  quicquam  infinnata  eft,  fed  indies  veritati magis  ac magis con- 
fentîre  deprehenditur.  Hevelij  hac  in  re  commentum  reéle  notafti  obfervatis  mi- 
nime convenire,  non  ijs  modo  quae  editionem  libri  illius  '^)  fecuta  funt,  fed 
praecedentibus  quoque.  Défunt  profeéto  telefcopia  ipfi  ad  hafce  obfervationes 
idonea;  neque  enim  fatellitem  adhuc  videre  potuit.  multo  minus  lineam  obfcuram 
quae  médium  Saturni  difcum  diftinguebat  tune  cum  rotundus  et  fîne  brachijs  cer- 
neretur,  nunc  vero  verfus  inferiora  aliquantum  deflexit.  Quod  notare  vohiî  ne 
dubites  illam  mihi  faltem  confpeétam  efle.  Ante  menfes  aliquot  è  Sicilia  mihi  alla- 
tum  eft  Syftema  quoddam  Saturni  *^)  ab  aftronomo  non  antea  mihi  cognito  '^)  edi- 
tum,  Johanni  Hodiema;  cuî  et  epiftola  ^**)  qua  me  compellat  fubjunfta  eft.  Vîderat 
enim  obfervationera  meam  **)  de  Saturni  luna,  et  ne  praeveniretur  fyftema  illud  con- 
tinub  excudi  fecerat.  Eft  autem  figmentum  Heveliano  etiam  paulo  abfurdius,  et  vîx 
dignum  quod  tibi  exponam.  Dicam  tamen  tribus  verbis.  Saturnum  fphaeroidis 
oblongi  formam  habere  crédit,  in  quo  binae  maculae  fint  nigrae  quae  fpatia  illa 
nobis  videri  faciant  quae  médium  difcum  inter  et  curvitatem  anfarum  înterjacent. 
Bis  autem  per  trîginta  annos  fphaeroidis  verticem  ad  nos  direftum  efle  eoque  tune 
rotundum  Saturnum  apparere.  Verum  ex  hac  hypothefi  aliae  quaedam  phafes  exi- 
fterent  quam  quae  meïiorîs  notae  telefcopijs  obfervantur  a  quibus  etiam  hic  vir 
optimus  fe  parum  inftruftum  effe  quaeritur,  et  fatellitem  fibi  fatetur  haftenus  non 
confpeftum.  Quid  fibi  illud  velît  in  anagrammate  veftro ,  Quafi  Lunando  vehitur ^ 
nondum  fcire  mihi  licuit.  Vellem  tamen  à  te  certior  fieri,  quoniam  in  traftatu  meo 
ut  aequum  eft  hujus  quoque  veftrae  ryipictoç  tnentionem  facere  conftitui.  Proble- 
mata  **)  Galli  anonymi  de  Cycloîde  linea ,  fi  ad  vos  quoque  pervenerunt ,  fcribe 

'*)  Sir  Joseph  Williamson,  mort  en  1701,  Secrétaire  d*£tat  et  Membre  du  Privy  Coundl  jus- 
qu'en 1678.  Il  cultiva  les  sciences  et  doia  le  Queen's  Collège  à  Oxford  de  8000  livres  sterling. 
*5)  Huygens  fait  ici  allusion,  entre  autres,  à  Simon  Douw. 
'«)  Voir  la  Lettre  N°.  456. 

*7)  Voir  l'ouvrage  ciré  dans  la  Lettre  N°.  302,  note  a. 
*8)  Voir  l'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  360^  note  4. 
*î>)  Voir  la  Lettre  N^  360",  note  i. 
«**)  Voir  la  Lettre  N°.  360-. 

'*)  Voir  l'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  267,  note  i. 
")  II  s'agit  du  défi  de  Bl.  Pascal.  Voir  la  Lettre  N^  494. 


214  CORRESPONDANCE.    165&. 


mihi  quaefo  qualenam  de  ijs  judicium  feratis  et  an  alicui  centaca  fueric  folucio.  Ego 
pleraque  eorum  cum  inveniflem  de  caeceris  quaefivi  an  aucor  ipfe  folutionem  eorum 
(pondère  auderec.  facile  enim  impollibilia  excogicari  pofle,  quaeque  nemo  tamen 
ejufmodi  elle  evincere  queat.  Caeterum  nihil  accepi  refponfi,  unde  fufpicor  illos  ea 
quaerere  ex  nobîs  quae  ipfimec  invenire  fe  poflfe  defperanc.  Icaque  Vale  vîr  Eximie 
et  prolixitati  huic  nimiae  ignofce,  ut  et  libertati  quam  fubinde  in  tuis  reprehenden- 
dis  nobis  fumfimus.  Qua  fane  abftinerem  ni  tuum  animum  ex  meo  aeftimarem. 

Jam  quod  pecuniario  praemio  diligentiam  noftram  folicitat,  nonne  pulchre  âsAâs- 
^ovsv€<r3tcu  tibi  videtur.  Sed  tenipus  eft  ut  verbofae  epiftolae  finem  faciam. 


*)  En  marge  on  lit  encore:  NuUa  demonftratîo  efflè  talem  quadraturam  [Chr.  Huy- 

gens]. 
*)  quidego  [Chr.  Huygens]. 


N=  513.       . 

J.  VAN  Vliet  ')  à  Christiaan  Huygens. 

9  septembre  1658. 

La  pièce  se  trouve  à  Lciden^  coll.  Huygens, 

Nobiliflîmo  Viro  Christiano  Hugenio 

Janus  Vlitius  s. 

Verbis  dedifti,  acceperamquc  ego  verbis 

Tuum  libellum  *),  Chriftiane,  luftrator 
Sagacis  aevi,  temporumque  librator. 

Et  Archimedes  alter.  Ergo  fie,  inquis, 
Perfefta  res  eft  prorfus,  et  nihil  reftat. 

Fateor.  Sed  illud  verba  ni  dare  eft,  quid  fit 
Dare  verba,  tu  me  nefcium  doce,  quaefo. 

Vel  fi  quid  ultra  non  inanîs  expefto, 
Defiderafque  gratias  tibi  reddi, 

Momenta  vitae  ponderare  fallacis 
Certa  molybde  te  docente  quod  poflîm; 

At,  quod  dedifti,  Chriftiane,  nunc  trade. 


»)  Jan  van  Vliet  (Janus  Vlitius)  naquit  à  la  Haye  et  mourut  à  Breda  en  i66tf.  Il  était  juris- 
consulte, linguiste  et  poète  latin. 
^)   Voir  l'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N**.  511,  note  2. 
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Telles  Scazoncas  hos  bona  fide  allège,  quod  ultitno  officie  hinc  oras  difceflurus 
apud  Illuftrem  Parentem  ceque  et  Cariflimum  fratreni  Ludovicum  volens  defungi 
non  poffim.  Id  epiftolium  hoc  te  intercedente  velîm  exequatur;  fimulque,  quod 
peto  (nihil  enim  mediocrîter  curiofitas  mea  poftulat)  obtineat^nifi  poenituit  voluîflTe 
dare.  Abfit  ut  hoc  verear;  quod  in  Conftantem  virum,et  quidem  Conftantini  Fi- 
lium  non  cadit. 

Aft  tibi  quas  grates  potero,  praeclare,  referre 

Hugeni,  faecli  palma,  decufque  tui? 
Nam  tua  nunc-inventa  licet  fuper  aethera  cantu 

ToUere,  et  eximîura  munus  ad  aftra,  velim; 
Dîcere  quid  podiim,  quo  tu  non  plura  mereris? 

Sidéra  quae?  non  fint  quae  tibi  nota  niagis? 
Laude  omni  cum  fis  itaque,  omni  et  celfior  aftro, 

Quid  fupereft,  tibi  quam  denique  verba  dare? 
Verba  fed  afFedhis  animi  teftantia,  gratî. 

Et  non  fucatara  promeritura  fidcni. 

Adderem,  quam  meditor,  Haganîs  Amîcis  xenioli  vice  relinquere,  Oden  meam , 
nifi  ultimam  manum  limamque  adhuc  defideraret.  Habe  tamen  paucula  haec  inde 
exccrpta,  et  fi  tanti  putas,  întegram  ^)  expefta  porro.  Vale,  Suavîffime  Hugeni,  et 
me  ama. 

Si  bene  quid  de  te  merui,  fuit  aut  tibi  quidquam  Dulce  meum. 

Me  fed  Hugenij ,  Siculas  per  artes 
Duéta  fub  magno  Genitore  triga 
Mille  deleftant  noviter  repertis. 

Mille  figuris. 

Sive  Parnaflî  avîa,  five  rerum 

Mens  fit  arcanas  penetrare  caufas , 
Sive  librato  trutinare  vitae 

Momina  plumbo. 

Hic  novas  terras  novus  Archimedes 

Monftrat,  et  vaftos  Triviae  receflus, 
Aufonum  et  Régis  comités,  Jovifque 

Indice  vitro 


3)   Voir  la  pièce  N°.  522. 
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N°  515- 

CflRISTIAAN    HUYCKNS    h    J.    MrVELIUS. 

irt    SEPTEMBRE    1658.  '_) 

l,a  niiniilc  tl  lu  copie  se  iroiivcnt  à  l.iîdiii,  cuil.  lluygtns. 
J.  Hiveliui  y  répondit  par  le  No.  S40, 
(U  publiés  en  fussimili  par  À.  U  Crelle  dans  loa  Junrnal  fUr  Matliematilt,  lUI.  14. 

6  Sept.    1658. 
SpeétatifTimo  Cl ariiTi moque  Viro  Domino  Joh.  Hevelio 

ChR.   HUGENIUS  S.   D. 

Novi  horologij  noftri  defcriptîonem  ')  mirco  Vit  ClarifTimc  cujiis  inventio  quin  ' 
graia  tibi  fimira  fit  dubitare  nequeo,  qui  iciam  exploratam  tibî  prideni  pendulonim 
in  re  artronomica  ucilitatcni,  in  quibus  quodhaftcnus  fuie  defidcratum  tiunc  fiip- 
pleviflè  videmur.  Nefcio  quis  miper  eclam  niihi  rcEuHt  penitius  nmncm  hujiis  moius 
naturam  te  examiiiandani  fumpfifTe ,  atque  etiam  nunc  in  eo  eiTe.  Quare  te  rogaturn 
volo  ut  fi  qiiid  ctrca  hacc  aliud  aut  diverfum  ab  îjs  quae  à  nobis  tradica  (iint  invene- 
rîs,  ne  graveris  de  eo  me  cercioTcm  facerc.  Satumi  fyftematîs  proniiflam  diu  editto- 
nem  quominiis  adhiic  abfolvere  potiierim  varijs  rébus  impeditus  fui,  et  inprimis 
hoc  ipfo  horologionim  invente,  negotijfquc  ingraciflimis  qiiae  nefarij  homines  ^) 
ejus  occafione  mihi  concitarunt.  Intérim  indies  niagis  ac  magis  coniprobari  hypo- 
tlicfin  meam  atque  obfervacis  relpondcre  animadverco,  nec  concincre  me  potui 
quin  uni  atque  aiteri  amicorum  copîani  cjus  fccerîm,  Si  quibus  ad  Te  quoque  forii- 
tan  jam  permanârit.  Certc  qiiQm  primum  edidcro  non  dubito  quin  concinuti  etiam 
tibi  approbaturus  fim.  Et  canto  quidcm  facilius  fi  jam  telelcopia  grandiora  tibi 
compararti,  quibus  Lunam  Sacurni  veramquc  anfarum  cjus  fpeciem  percipere  pof- 
fis.  Vir  quidam  nobis  nupcr  Francofuno  advciiicns,  duplo  majora  noftrîs  nempc 
pcdum  50  te  moliri  aicbat.  quo  fucceflii,  intellîgere  geftio,  et  Ipcro  quam  optimo 
fore.  Nemo  enim  te  dignior  cujus  hac  in  re  conatibus  cventus  refpondeat.  Annus 
eft  fere  quod  è  Sicilia,  Syftetna  quoddain  *)  Saturni  anfarum  accepi  ab  aftronomo 
mihi  antca  îgnoto,  Johanne  Hodierna  editum.  Is  obfervationem  noftram  de  luna 
Satumi  viderai  unique  gryphum  illuni  quo  meam  de  aniis  opinionem  complexus 
fucram,  ideoque  ne  gloria  fua  fraudaretur,  ediiionem  fi,ii  opulculi  maturaverat. 
Saturnum  ovi  vel  fphaeroidis  etiam  ovo  magis  oblongi  figuram  habcre  llatuit ,  in 


')  Avec  un  exemplaire  de  son  „Moroloj!iuni"  [Adverfiaria]. 

')  Voir  la  Lettre  N". 51 1,  note  2. 

')  Entre  autres  Douw.  Voir  la  Lettre  N°.  523,  note  1. 

*')  C'est  l'ouvrage  de  la  Lettre  N".  jfio",  note  4. 


CORRESPONDANCE.    1658.  219 


quo  binae  ucrimquc  maculae  fine  nigrac  quae  nobis  incerili- 
cia  illa  videri  facianc  quae  rocundum  Sacurni  corpus  ab  anfis 
difterminanc.  Bis  aucem  lingulis  criginca  annis  vercices 
fphaeroidis  hujus  ad  nos  dircftos  efle,  unde  tum  rotundus 
planeta  confpiciatur.  Haec  fumraatim  de  fyfteniate  illo  tecum 
communicanda  cenfuî,  fi  forte  nondum  in  manus  tuas  libellus  Hodiernae  pervenif- 
fet  *).  Si  quid  invicem  habes  quod  me  fcire  aliquatenus  înterfit,  quaefo  ne  pigeât 
perfcribere.  Sane  de  Sole  illud  fcire  pervelim  an  idem  quod  ego  obfcrvaveris, 
triennio  eum  fine  maculis  jam  perfticifl^  quae  alias  tam  fréquentes  vifae  funt.  De 
folibus  vero  fpurijs*)  Varfaviae  vifis,  qualefnam  tibi  obfervationes  contigere? 
Nam  illa  quidem  cui  fuperfcriptum  eft  Eigentliche  Abbildung  &c.  ^  non  ad- 
modum  titulo  fuo  refpondet.  Si  qua  autem  alia  extat  fcheniate  veriori  aut  pluri- 
bus  verbis  exprefià,  illam  magno  mihi  redemptam  velini,  quia  in  caufas  hujufmodi 
phaenomenôn  inquirere  curiofius  caepî,  non  latiffacientibuseorum  rationibusqui 
haftenus  rem  eandem  aggreflî  funt.  Juva  me  hic  igitur  Vîr  Eximie,  et  fi  quid  quod 
eam  ad  rem  fpedet  habes  impertire.  Vale. 

Speélariflîmo  Clariflimoquc  Viro  Domino  Jon.  Hevelio. 
Urbis  Gedanenfis  Senatori  digniffîmo. 

Danzic, 


')  inter  arraorum  ftrepitum  [Chr.  Huygcns]. 
*)  parelia  [Chr.  Huygens]. 


')  Eigentliche  Abbildung  der  zu  Warschau  am  Himmel  den  7  Februarij  dièses  i658.Jahre  , 
gesebenen  Fûnff  Sonnen.  Dabei  eine  Gestalt  eines  Regenbogens  von  ailerhand  unter«chied- 
nen  schônen  Farben  vermercket,  welche  von  9.  Vbr  des  Morgens  bisz  1 1.  Vbr  vor  Mittag 
gewahret  gleich  wie  es  in  etiicben  anbero  gelangeten  Brieffen  berichtet  worden.  [1658.] 
I  feuille  in-plano. 


/ 
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Christiaaw  Huygens  à  Ism.  Boulliau. 

19    SEPTEMBRE    1658.  ') 


BOUILLAU. 


Monsieur 


19  Sept.  1658. 


j'atcons  encore  voftre  relponcc  a  ma  dernière  lectre  ')  par  la  quelle  je  vous  priay 
de  me  faire  fcavoir  le  nom  de  Tautheur  des  problèmes  de  la  Cycloide,  ou  qu'il  me 
voululi  au  moins  afllircr  que  cous  les  dits  problèmes  eiloyeni  poffibles.  Il  ne  s'en 
faut  guère  que  Je  ne  croye  le  contraire,  a  caufe  de  voflre  filence,  et  partant  je 
n'ay  pas  voulu  m'y  attacher  d'avantage,  auparavant  que  d'avoir  efte  premièrement 
tiré  de  ce  doubte.  Seulement  j'ay  trouvé  outre  ce  que  je  vous  communiquay  par 

ma  précédente,  que  le 
folide  de  la  cycloide 
qui  fc  fait  en  la  tour- 
nant fur  fa  bafe  AD, 
ellant  coupé  en  deux 
par  le  plan  AEDG  paf- 
fant  par  AD;  le  centre 
du  gravite  de  l'une  de 
ces  moitiez,  à  (çavoir 
du  folide  AEDGC  fe 
trouve  dans  la  perpendiculaire  FC  en  taiiant  comme  AF  à  FC  ainfi  cellecy  à  FH, 

et  prenant  FK  elgalc  — ^  de  KM.  Car  alors  K  cil  le  dit  centre  de  gravité.  D'où  il 

ert  évident  que  lî  on  mcfne  Kl-  parallèle  à  FA,  le  centre  de  gravité  du  folide 
AECG  (qui  eft  celuy  que  le  dernier  imprimé  nous  propofe)  fera  dans  cette  ligne 
KL.  Mais  je  ne  fcay  encore  comment  il  ladivife,etferoisbienaiiè  de  fcavoir  li  quel- 
qu'un l'a  trouvé.  Monfieur  de  Carcavy  vous  pourra  dire  ce  qui  en  ell,  a  qui  j'en  '). 
J'accompagne  cellecy  du  petit  traité  que  j'ay  fait  de  mon  horologe  ■•)  du  quel 
j'envoye  une  exemplaire  après  avoir  mis  fin  a  cette  invention.  C'ell  a  celt  heure  que 


')  Avec  un  exemplaire  de  son  „lloriilo(;iiim"  [Adversaria]. 

')  C'est  la  Lettre  N°.  503. 

î)  Le  reste  de  la  phrase  niamiue. 

*)  Voir  la  Lettre  N".  5 1  ] 
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cpiftolâ  dicam  an  libro?  quem  editum  ne  fando  quidem  audiueram.  Scribe  îgîtur 
(fed  cîto,  fi  me  amas)  et  titulum  et  lociim  vbi  proftet,  vt  eum  per  Bîbliopolas  nof- 
tros  adferrj  curem.  Iter  Romanum,  cum  nihil  fit  quod  vrgeat,  bona  meorum  venîâ, 
in  aliud  tempus  diftulj,  quo  fiet  vt  et  commercio  tuo,  quo  maxime  dcleftor,  diutîus 
fruj  et  quod  poUicîtus  fiim  facilius  praefl:are  poflîm.  Exîgîs  enim  nunc  pro  iure  tuo 
meam  de  duabus  medijs  Diatribam  quam  fortafie  non  tam  diu  diftulificm,  fi  mihi 
eadem  quae  Tibj  edîtionis  commoditas  adfuiflTet.  Sed  hic  frigent,  imo  ignota  fimt 
Kcù  eÙKctTCtCPpovtfrk  eiufinodj  (ludia,  et  quj  ijs  deleétentur,  paucj,  velvtplanius 
dicam,  oviéïç,  Epiftolam,  quam  meditaris  ad  Aftronomum  Siculum  ^),  (j  ita  Tibi 
videbitur,  per  Clariffimum  Riccîum  commode  tranfmittam,  qui  pro  eâ  quâ  eft  huma- 
nitate,  lubens,  fuo,  fiifcipîet  banc  curam.  Perge  igîtur  înuentis  tuis  ornare  hoc  fae- 
culum,  et  me  conftantj  femper  afFeftu  credito 

Tui  obferuantiffimum 
Renatum  Franciscum  Slusium. 

Trepîdatum  eft  hic  per  hofce  dies  s)  alicuiusconiuratîonismetu,  quae  tamen, 
Deo  bcne  îuuante,  in  ipfis  încunabulîs  fiiffocata  eft.  âAAà  ravra  ovSiv  Tplç  ysca- 

Nobiliflîrao  Clarifîîmoque  Domino 
Domino  Christiano  Hugenio  de  Zulichem. 
VI  A  la  Haye. 


^)  L'auteur  désigne  J.  B.  Hodierna. 

5)  M.  C.  Le  Paige  fait  à  l'égard  de  la  date  l'observation  suivante: 

Cette  note  fixe  la  date  de  cette  lettre:  il  s'agit  d'une  conspiration  ourdie  par  un  nommé 
Le  Marét,  qui  voulait  s'emparer  de  la  citadelle  de  Liège,  le  8  septembre  1658.  Le  complot 
fut  découvert  la  veille.  De  Marét,  arrêté,  fut  condamné  par  les  Ëchevins,  et  exécuté  le 
12  septembre.  Son  exécution  fut  suivie  de  celle  de  quelques-uns  de  ses  complices.  Suivant 
l'usage  du  temps,  on  fît  ce  chronogramme:  La  Conspiration  DV  traître  Maret.  On  peut  lire 
les  détails  de  cet  événement  dans  différentes  chroniques  manuscrites  de  l'Université  de  Liège: 
F.  Hénaux  en  dit  quelques  mots  dans  son  Histoire  de  Liège,  T.  II.  p.  478. 

Oeuvres.  T.  IL  28 
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tours  eftudiè  à  confiderer  les  chofes  fort  généralement^  ajfin  d'en  pouvoir  conchtrre 
des  Reigles^  qui  ayent  aujjy  ailleurs  de  Vu/'age.  Dominus  Frenîclius,  (uti  jam  mihî 
innotuit)  Fermatio  haud  multum  in  eo  abfimilis  eodem  modo  fe  cum  Fermatîo  gel- 
fiffe  videtur,  nimîrura,  uterque  vanâ  captus  gloriâ,  prout  fua  fola  fibi  placuêre,  de 
Wallifij  ac  Doniini  Vicc-Comitis  3)  aliorumque  inventis  non  nifi  cum  dcfpeftujudi- 
cavit,  donec  tandem  horum  duorum  prudentiori  refponfo  conviftî,  ac  utriufque  plu- 
ribus  profundioris  in  hifcc  fcientijs  cniditîonis  fpeciminibus  vifis,  certamen  îd  félici- 
ter abfque  fanguine  fit  finitum.  Ita  ut  tandem  eô  deventum  fit  ac  illud  triumphum  de- 
cantare  opus  fuerit:  Cedatjam  Angliae  Batayia^etipftusLugdunumOxonio^&c.*^ 
De  nobis  fcilîcet  aftum  eft,  Amîciflîme  Hugeni,  fed  intérim  haec  noftra  adhuc  féli- 
citas fupereft,  ut,  cum  in  vehementi  illo  certamine,  in  quo  fatis  acriter  utrinque 
pugnatum  eft,  nos  altius  non  involverimus,  attamen  falvi  evaferimus.  Scilicec  jocari 
fas  eft,  et  reélè  aliquando  tefuperhaecdixilTememini:  ^(^w/V^r  ^/V^r/i?Zk?iwi/w»i 
fîudia^^.  Caeterum  heri  remififfèm  librum,  nifi  febri  laboraflTem  :  ne  illum  etîam 
Domino  Slufio  perlegendum  inviderem,  quem,  fi  lubet,  meo  nomine  plurimum 
faluta.  Tu  cura  ut  valeas,  ac  me  amare  perge. 

Lugd.  Bat 
19  Sept.  1558. 

Dolet  equidem  infortunij,  Claritatem  tuam  jam  bis  in  hac  urbe  fuiflTe,  me  invi- 
fendi  caufô,  quo  minus  gratiflimo  tuo  alloquio  frui  potuerim.  Caeterum  exemplaria 
infcripta,  ut  juflîfti,  impertij ,  excepto  Kechelio,  qui  extra  urbem  eft  profeéhis.  Ite- 
rum  vale. 

Defen  brief,  met  een  pakjen  falmen  beflellen  aen 

Monfieur  Christianus  Hugenius, 
ten  huijfe  van  fijn  Vader  d'  Heer  van  Zuijlechem 

cito  in  S' Graven-hage 

port  op  t'pleijn. 


*)  Pag.  175  [Fr.  van  Schooten]. 


3)   L'auteur  désigne  Lord  Brounckcr. 
^)   Voir  la  Lettre  N^  43 1 . 
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N=  518. 

Christiaan  Huygens  à  J.  B.  Hodierna. 

24  septembre  1658.  *) 

La  lettre ^\  la  minute^  et  la  capte  se  trouvent  à  Leiden^  coll.  Huygens. 

Elle  est  la  réponse  au  No.  360^. 

Sommaire-.  Comités  Jovis  à  difco.  phaenonicnon  quod  de  })  facellite  pracdictc  verutn.  pcriodum  eius.  patriam 
Archimedis  illuftrct. 

Clariflîmo  Vîro  Domino  Joh.  Hodiernae 
Christianus  Hugenius  s.  D. 

Lkerae  Tuae  Vîr  Eximie,  una  cum  Syftemate  Satumio  excuiae,  nefcîo  per  quas 
ambages,  anno  ferè  incegro  poftquam  à  te  difceflTerant  ad  me  perlacae  funt.  Ëae 
magnam  mihi  volupcacem  acculere,  non  folum  quod  ijs  de  rébus  tradtarenc  quibus 
nihil  mihi  fuavius  eft.  fed  et  quod  gratiora  quodammodo  efle  folent,  quae  è  longin- 
quo  et  praeter  expeftatura  adveniunt.  Unum  hoc  malè  me  habebat,  quod  tibî  tam 
amicè  et  humaniter  me  compellanti,non  înveniebam  qua  via  refponfum  mîtterem. 
Nemo  erat  Romae  aut  reliqua  in  Italia  quocum  mihi  commercium  aliquod  intcrce- 
deret,  cuiue  proinde  meas  ad  te  literas  commcndarc  poflfem  ♦).  at  nunc  denique 
cum  Dominus  Slufius  Leodienfis  Canonîcus  qui  tuas  mihi  rcddî  curaverat  à 
Clariflîmo  Riccio  Româ  acceptas,  eâdem  via  noftras  ad  te  commeare  pofle  mo- 
neret,  confilium  ejus  amplexus  *)  fum,  atque  hafce  mifi,  quas  opto  ut  inco- 
lumes  in  manus  tuas  perveniant.  Addidi  autem  quod  unum  in  pracfentia  habe- 
bam,  horologij  novi  delcriptionem  9,  quam  tibi  acceptam  fore  non  dubito,  quûm 
Aftronomîae  ftudijs,  quibus  te  impenfè  deleftari  apparet,  inlignem  ufum  nova  haec 
automata  praebitura  (înt.  Utinam  mod6  artificem  nancifcaris  induftrium,  qui  quod 
praefcribimus  abfolvere  queat.  De  Saaimi  Syftemate  verè  meo  quid  dicam,  nifi 
plurimarum  rerum  interventu,  ipfoque  illo  horologij  invento  promovendo  me  im- 
peditum  fuifle,  quo  minus  adhuc  edere  opufculum  illud  potuerim.  Intérim  hoc  te 
ignorare  nolo,  fruftra  te  timuiflë  ne  tibi  laudem  inventi  tui  praereptum  îrem*).  Ete- 
nim  longe  diverfa  à  tua  ell  hypothefis  mea.  Et  licet  ingeniofè  figuram  illam  ova- 


*)   Avec  un  exemplaire  de  son  „Horologium"  [Adversaria]. 

*")  Cette  lettre  avait  été  envoyée  à  R.  F.  de  Sluse,  chargé  de  la  faire  parvenir  à  sa  destination  : 
mais  le  pacquet  lui  arriva  tellement  trempé  qu'il  dut  retourner  la  lettre  à  Huygens,  qui  en 
aura  sans  doute  expédié  ensuite  une  nouvelle  copie  (voir  la  Lerte  N^  520). 

3)  En  tête  de  la  minute  on  lit:  2  drukfels. 

*)  Lorsque  cette  lettre  toutes  ouillée  fut  revenue  à  Chr.  Huygens,  celui-ci  y  biffa  quelques  mots, 
ce  qui  la  rendît  moins  claire  :  nous  avons  suivi  la  première  rédaction. 

S)  L'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  511,  note  2. 
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lem  excogicavcris,  ut  quae  obfervacis  mis  et  aliorutn  etiam  plerifque  fatifîaciat; 
aliam  tamen  quam  anagramntatis  nollri  litcrae  continent,  vel  teiprojudiceveriorcm 
habitiim  iri  confido,  qiiam  prîmum  oblervadonibus  meis  accuratilllmis  eam  adftru- 
xero.  Nam  illiid  iitiquc  non  dïffiteris  praeftare  vcftris  lelefcopia  noftra,  quibus  Lii- 
nam  Saturni  vobis  nondum  conlpeftani,  clarè  qiioties  volumns  contueinur.  Cactenim 
camcn commentum Tuum  Heveliano  illi  praelero,  quod  fortaiTc  jam  tîbi  innoniit.  Is 
enim  in  traiflacii,  quem  mihi  mifit,  de  Nativa  Satiirnî  facie,  cxiftimat  adnatas  Saturno 
(fphaerico  alioqui)  binas  illasquas  videmus  anfas.  Periodum  vero  ita  plane  ut  Tu 
définit;  ut  bis  nimirum  fingulis  triginta  annis  fphacricus  planeta  appareat,  quae  mea 
quoquc  opinîo  eft.  Vcrum  propriiim  locum  rotundac  phafeos  ad  27  H  et  iip  gradum 
reponit,  quem  Tu  ad  21,  ego  ad  17  gradum  ejufdcni  utrinque  figni.  Itaquc  et  hic 
veritati  Tu  propior ,  mea  quidcin  fentcntîa.  Hevelius  aucem  falfus  jam  deprehcnfus 
eft,  quum  fphaericam  Saturni  phafin  anno  praetcrito  1 657  ufque  in  mcnfem  feptem- 
brcm  continuatum  iri  afîirmaverit;  quod  longe  ftcus  accidit.  namque  ego  jam  à  13 
oftobrîs  anni  1656,  fempcrque  deinceps  anfis  praeditum  comperi.  Etnunc  uliimù 
quidem  vera  cjus  figura  haec  fuit  quae  nec  à  Tuo  fyftematc  ncc  ab  Heveliano  ullo 

modo  exiftere  queac.  Foriafle 
autem  hac  infpecta  noftram  inde 
hypothelin  colligere  poteris, 
quod  adeo  mihi  quidem  non 
difpliccbit.  ut  ipie  eam  tibi  hic 
explicaturus  fuerim,  nifi  hoc 
efict  detererc  novîcatem  ejus 
quem  expédias  libelli.  Porrofal- 
litur  in  eo  quoque  Hevelius, 
quod  anlarum  extcnOonem  eclipticae  potius  quam  aequatori  parallelam  ftatuit. 
Nam  ego  tccum  et  cum  Ricciolo  fcntio,  prorfus  aequatori  parallelam  cfie.  Et 
illud  quidem  Tymptoma  idem  quod  ex  tua  hypochefi  eventurum  prnfpicis,  nempe 
Saturni  lunam  ellipfin  aliquando  moru  fuo  repraelentaturam,  ita  ut  Ô  li'Pfa  acque 
infra  Saturnum  iranfeat,  idem  inquam  ex  ijs  quae  i»  me  pofita  funt  confequi- 
tur;  et  nifi  fallor  Jam  anno  irfcquente  hoc  phaenomenon  mihi  appariturum  eft. 
Motum  ejufdem  lunae  médium  paulo  majorem  fucceflli  tcmporis  înveni  quam 
antehac  definivcram.  Non  enim  eft  qualem  ex  1 6  dicrum  periodo  collegifti ,  diur- 
nus  motus  22,  30',  fed  22,  32',  36'.  unde  tempus  periodicum  isdies.  23hor.  16 
min.  Te  vero  Mediceorum  motibus  invigilare  libens  intelligo;  quorum  fi  accu- 
ratas  tabulas  habere  poflîmus,  quae  nobis  ipfifllma  conjunftionum  cum  Jove  tem- 
pora  praedicant,  harum  fimul  et  horologij  noftri  auxilio,  longitudinum  fcientiam 
perfici  pofie,  magna  me  (pcs  tenet.  nam  tubis  noftris  facile  congrefius  ipfiis,  quoties 
ad  Jovis  dîfcum  aliqua  Kmularum  appellit,  vel  ab  co  exire  incipit,  obfervare  licct. 
Itaque  Te  fummopere  hortor  Vir  Praertantiffîme  uc  quod  inchoafti  opus  utîliflimum 
ad  finem  perducere  matures.  linimvero,  praeter  4  illos  à  Galileo  detedos,  alios  Jovis 
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oomices  eflè  ne  crediderîs,  neque  îd  unquatn  Cartefius  prodidit,  ut  exiftimare  vîderis, 
verum  Antonius  Maria  de  Rheîta  ^),  quem  Gaflendus  7)  refutavit.  Nihîlo  magîs  apud 
Venerem  Manemve  facellices  ulli  învenîuntur,  neque  bini  apud  Saturnum  taies, 
qualîs  nofter  ille  noviter  repertus.  Etfi  enim  Fontana  *)  taie  quid  fibi  vifuni  fcrîpfe- 
rit,  puto  ei  fixas  pro  planetis  imporuiflTe,  cum  alioqui  periodum  lunulae  noftrac  facile 
reperturus  fuerit.  Addidi  ^^  de  ftella  cygnî  ")  denuo  apparente.  Vale  Vir  Nobiliffime, 
et  magni  Archimedis  veftri  veftigijs,  ut  coepifti,  îngredi  perge,  et  me  ama. 

Hagae  îri  HoUandia 
24  Septembris  ftylo  novo  1658. 

•  Viro  Clariflîmo  Domino  Johanni  Hodiernae. 

Palmam  in  SiciliaO- 


')  Dans  la  minute  on  lit:  lubens  amplexus 
^)  Dans  la  minute  on  lit: 

Quod  nunc  tamen  ferio  aggredi  conftîtui,fiquidem  jam  pridem  illudaftrono- 
mis  defiderari  fcîo,  et  tibi  imprîmis,  Vir  praeftantîffime,  qui  ne  tibilaudem 
inventi  tui  praeriperem  nequicquam  timuifti. 

')    Dans  la  minute  on  lit  encore: 

cum  planeta  îpfo  non  conveniat  fed 

*')  Sur  la  lettre  retournée  on  lit  encore  de  la  main  de  Chr.  Huygens:  befcheyt.  end  van  de 
Jaer  îs  er  by  lichtmiflè. 


^  Novem  Stellae  circà  Jovem  vifae,  circà  Saturnum  lex,  ctrcà  Martem  nonnuUae.  A  P.  Ant. 

Rbêita  detedae.  Lovanii.  1643.  in-8°* 
7)  Novem  Stellae  circa  Jovem  vifae  Coloniae  exeunte  anno  1642  et  ineunte  1643:  acceifît  ob- 

fervatio  geminatae  in  (ingulos  dies  aedûs  maris  indar  reciprocationis  pendulorum.  Parifiis. 

Auft.  P.  GaiTendo.  1643.  in-4^. 
^)  Voir  Touvrage  cité  dans  la  Lettre  N^  24 ,  note  7. 
^)  Cette  phrase,  ajoutée  par  Huygens  dans  la  lettre  transcrite,  a  rapport  à  une  pièce  que  nous 

n'avons  pas  trouvée. 
■**)  Cette  étoile  dans  le  cou  du  Cygne  fut  d'après  Kepler,  découverte  en  1600  par  Willem  Jansz. 

Blaeu,  qui  la  nota  sur  son  globe  de  o."^  34  de  Tannée  1603 ,  qui  se  trouve  entre  autres  à  POb- 

servatoire  de  Leiden.  En  1621  elle  disparut,  et  en  1655  Cassini  Pobserva  de  nouveau  comme 

étoile  de  3<^  grandeur ^  depuis  elle  diminua  jusqu'à  devenir  une  étoile  de  6^  grandeur. 

Oeuvres.  T.  IL  29 
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N"=  519- 

IsM.  BouLuiAu  à  [Christiaan  Huvgens]. 

27   SEPTEMBRE    1658. 

Ijt  lettre  te  irttuve  à  Leidea,  coll.  Ilaygem. 

Sa  TipBnse  au  Na.  snî-    Chr,  Iluygens  y  ripendii  fmr  fc  Nà.  545. 


Monsieur 


A  Paris  le  37.  Septembre  1658, 


Je  vous  (lipplic  de  m'excufer  fi  je  n'ay  fait  aucune  rcfponfe  a  voftre  precedeinc 
lettre,  les  affaires  que  j'ay  eîies,  &  l'abfence  de  Monfieur  Carcaui  font  caule  que  je 
n'ay  pu  le  faire,  ny  auoir  aucun  efclarciflement  de  luy,  Ibit  pour  le  nom  de  I"au- 
theur,  qui  ne  veut  point  cftrc  cognu.  comme  ledit  Seigneur  Carcaui  m'a  cy  dcuant 
dit;  foît  pour  Teftat  de  tous  les  problèmes.  Je  fcauray  a  fon  retour  de  la  campagne 
ce  qu'il  pourra  ou  voudra  m'en  dire. 

Je  vous  remercie  de  tout  mon  coeur  de  la  part  que  vous  m'aiicz  faifte  de  l'inucn- 
lion  du  centre  de  granité  des  fegmens  du  folide  dcfcrit  par  la  cycloïde.  Je  la  commu- 
nicqueray  a  Monfieur  Carcaui  &  je  fcauray  de  luy  fi  quelquun  la  trouuee. 

Je  vous  remercie  aufii  de  voftre  imprimé  qui  contient  la  defcriptîon  de  voftre 
llorologe  dont  l'inuention  eft  admirable;  je  le  vcrray  et  l'eftiidieray  des  demain  &  je 
rendray  a  Monfieur  Chapelain  l'exemplaire  que  vous  luy  cnuoyez. 

Je  vous  donneray  icy  aduis,  que  Monfieur  le  Prince  Lcopold  de  Florence  '),  ma 
fait  l'honneur  de  me  faire  donner  aduis  par  Monllciir  l'Abbé  de  Bonzi  •)  Refidcnt 
de  Monfieur  le  Grand  Duc  s)  en  cette  Court,  qu'ils  auoieni  trouué  dans  l'vn  des 
cabinets  de  Son  Alteftc  les  4.  derniers  liures  des  Coniques  d'Apollonius  Pergaeus 
qu'ils  alloicnt  faire  imprimer.  Monfieur  l'Abbé  de  Bonzi  n'a  pu  me  dire  en  quelle 
langue;  mais  comme  fur  cette  faueur  que  m'a  faifte  Monfieur  le  Prince  Leopold 
de  me  faire  donner  cet  aduis  je  luy  efcrit  &  l'en  ay  remercié,  j'ay  fupplié  Son 
Altefle  de  me  faire  la  grâce  de  me  faire  fcauoir  en  quelle  langue  il  s' eft  trouué  parmi 
les  Manufcrits  de  Son  Altefte  Monfieur  le  Grand  Duc;  j'en  auray  refponlè  dans  le 
20.  d'Oiftobrc,  &  je  ne  manqueray  pas  de  vous  faire  fcauoir  ce  que  j'en  auray  appris. 

Je  vous  conjure  de  mettre  au  pluftoft  au  jour  voftre  fyfteme  de  Saturne,  afin  que 
le  public  puifle  jouir  de  vos  jnucntions.  Je  vous  fuis  trefobligé  de  la  continuation 


'■)  Leopoido  de  Medicis,  5e  fils  du  Grand-duc  Cosirao  II  de  Medicis  et  de  Maria  Magdalena 
d'Autriche,  naquit  le  6  novembre  161;-  S  Florence,  où  il  mourut  le  10  novembre  1675.  Il 
cultivait  les  sciences,  surtout  la  physique  et  l'astronomie,  et  fonda  le  19  juillet  165-  avec 
l'aide  de  son  iVtïre  aîné,  te  Grand-duc  Fernando  II,  l'Acadiimie  del  Cimento.  Le  1 2  décembre 
1667  il  Tut  créé  Cardinal  par  le  Pape  Clément  IX. 

')  Monseigneur  Bonzi  était  le  petit-fils  du  Cardinal  de  même  nom:  il  était  né  i  la  fin  du  16' 
siècle  et  s'occnpait  de  sciences;  il  était  en  relation  avec  Galilei. 

>)    Pcmando  II  de  Medicis.  Voir  la  Lettre  N%  236,  note  s. 
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de  voftre  bonne  volonté  &  de  la  faueur  qu'il  vous  plaift  de  me  faire  en  me  donnant 
des  verres  pour  adjufter  vne  grande  Lunette  comme  la  voftre;  j'en  conferueray  la 
mémoire  toute  ma  vie,  &  la  gratitude  deîie  a  vn  don  fi  exquis;  car  je  me  recognois 
incapable  de  vous  pouuoir  rendre  aucun  feruice  qui  puiflTe  égaler  vne  telle  courtoifie. 
Monfieur  Golius  m'a  faiél  aduertîr  par  Monfieur  Bigot,  que  Ion  voit  Teftoile, 
qui  fe  monftra  en  1601.  in  eduélione  coUi  Cygni  ^)  qui  fut  obferuee  par  les  Aftro- 
nomes  s)  de  ce  temps  la,  &  qui  depuis  cftoit  deuenue  fi  obfcure  &  fi  peu  appa- 
rente que  je  n'ay  jamais  pu  la  defcouurîr  qu'auec  les  Lunettes.  Jl  cft  vray  qu'elle 
paroift  a  prefent  &  je  la  voy  très  claire  de  la  3e.  grandeur.  Jl  y  a  1 2.  jours  que 
regardant  la  conftellation  du  Cygne  je  m'en  apperceus,  mais  je  ne  fis  pas  deffiis 
affèz  de  reflexion.  Jl  y  a  lieu  de  croire  que  cette  eftoile  fe  trouuant  dans  la 
voye  laftee,  la  matière  lumineufe  de  cellecy  fe  fera  conglobee  au  tour  de  cette 
eftoile,  &  il  eft  très  probable  que  cette  voye  laftee  fournit  la  matière  a  telles 
générations:  nous  en  auons  l'exemple  en  l'eftoile  de  1572.  ^)  &  en  celle  de 
1604.7)  qui  parurent  dans  cette  belle  efcharpe  lumineufe;  &  je  croy,  autant  que 
la  cognoifllance  de  l'homme  peut  s'aflèurer,  que  la  dernière  Comète  eftoit  de  cette 
matière,  qui  fortit  par  l'impulfion  de  quelque  moteur  de  la  voye  laftee  méridio- 
nale pour  fen  venir  dans  la  boréale;  &  la  remarque  eft  belle  que  fi  elle  a  continué 
(on  chemin,  elle  s'en  eft  allée  dans  le  lieu  de  l'eftoile  de  1572.  Il  faut  confiderer 
tous  les  jours  cette  eftoile,  qui  n'eft  pas  nouuelle,  mais  qui  eft  deuenue  plus  lumi- 
neufe ,  &  obferuer  fi  elle  diminuera  encores  vne  fois.  Les  Sieurs  Claramontius  *) 


4)  Voir  la  Lettre  N°.  5 1 8 ,  note  i  o. 

5)  Voyez  entre  autres: 

Joannîs  Keppleri  Sacrae  Caefar.  Majed.  Mathematici,  De  Stella  tertii  honoris  in  Cygno, 
qiiae  vfque  ad  anniim  m.dc.  fuit  incognita,  necdum  extinguitur,  Narratio  Aftronomica.  Ad 
IHuftrem  et  Generofum  Dn.  Dn.  Joannem  Fridericum  lloffmannum,  L.  B.  &c.  Sac.  Cacs. 
Majeft.  à  Confilijs  Aulae  Imperialis,  &c.  Pragae,ex  TypographiaPauliSeflîi.  AnnoM.DCVi. 
in-4°. 
<5)   C'est  rétoile  nouvelle  de  Tycho  Brahé  dans  la  constellation  Cassiopeia. 

Tycho  Brahé,  De  nova  et  nullius  aevî  memoria  prius  vîfa  ftella  anno  1572.  Nov.  primum 
confpeéla,  Contemplatio  Mathematica.  Hafniae.  1573.  in-4*. 

7)  C'est  rétoile  nouvelle  de  Kepler  in  Pede  Serpentarii. 

Joannîs  Keppleri.  Sac.  Caes.  Majed.  Matheniatici  De  Stella  nova  in  pede  Serpentarii,  et  qui 
(iib  ejus  exortum  de  novo  iniit,  Trigono  Igneo.  Libellus,  Aftronomicis,  Phyficis,  Meta- 
phyficis,  Meteorologicis  &  Adrologicis  Difputationibus,  èvôé^ôiç  &  naçaSô^oirÇ  plenus.  Ac- 
celTerunt  I.  De  Stella  incognita  Cygni:  Narratio  Aftronomîca.  II.  De  Jefv  Chrifti  Servatoris 
Vero  Anno  Natalitio,  confideratio  novilîimae  fententîae  Lavrentii  Svflygae  Polonî,  quatuor 
annos  in  ufitata  Epocha  defiderantis.  Cum  Privilegîo  S.  C.  Majeft.  ad  annos  XV.  Pragae  Ex 
Offîcina  calcographica  Pauli  Seifii.  Anno  m.dcvi.  in-4'. 

8)  Scipîonc  Chiaramonti  (Claramontius)  naquit  le  22  juin  1 565  àCesena  et  y  mourut  le  3  octo- 
bre 1652.  Il  fut  professeur  de  mathématiques  à  Pise,  mais  vécut  ordinairement  à  Cesena,  où 
il  était  membre  du-conseil.  Ayant  à  l'âge  de  80  ans  perdu  son  épouse  Virginie  de  Albatibus, 
il  entra  dans  les  ordres.  C'était  un  antagoniste  acharné  de  Galilei. 
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&  Licetus  ^)  s'ils  viuoient  encores,  que  pourroîent  ils  alléguer  pour  fauuer  les 
opinions  d' Ariftote  '°)  de  Tincorruptibilité  &  ingenerabilité  des  deux;  &  que  diront 
ceux  qui  le  tiennent  pour  infallible  dans  les  choies  naturelles.  Si  nous  auions  la 
veue  aflTez  bonne  je  croy  que  nous  verrions  fouuent  des  mutations  dans  le  ciel.  Je 
vous  fouhaitte  tout  bonheur  &  je  fuis 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeîflant  femîteur 

BOULLIAU. 


)  Fortunio  Liceti,  fils  du  célèbre  médecin  Giuseppe  Liceti,  naquit  le  3  octobre  1577  ^  RapaWo 
(près  de  Gènes)  et  mourut  le  17  mai  1657  à  Padoue.  Professeur  de  logique  à  Pise  en  1600, 
puis  de  philosophie  aristotélique  en  1605,  il  devint  péripatéticien  obstiné,  ce  qui  le  fit  nom- 
mer en  1 609  professeur  à  Padoue:  il  vint  à  Bologne  en  1 63 1  et  fut  appelé  à  la  chaire  de  méde- 
cine de  Pise  en  1645. 

°)  Voir  les  ouvrages: 

Se.  Claramontîus:  Antitycho,  in  qiia  contra  Tychonem  Brahe  et  nonnullosalios,  rationi- 
bus  eorum  ex  opticis  et  geometricis  principiis  folutis,  demondratur  Cometas  efle  fublunares, 
non  coeleftes.  Venetiis  162 1.  in-4°. 
Apologia  pro  Antitychone  fuo  adverfus  Hyperafpiden  Joanni  Kepleri.  Venetiis.  1626. 

in-4% 

Difefa  di  S.Chiaramonti  da  Cefena  al  fuo  Antiticone,  e  Hbro  délie  tre  nuove  (lelle  d*alleop- 
pofitione  deir  autore  de  due  maifîmi  fiftemi  Tolemaicoe  Copernicano;  nella  quale  fi  foftiene, 
che  la  nuova  (lella  del  73  non  fu  celefie ,  fi  défende  Ariftotile ,  ne  fuoi  principali  dogmi  del 
cielo  e  fe  rcfuitano  i  principia  délia  nuova  filofofia,  e  Tadotto  in  difefa  e  prova  del  fifiema 
Copernicana.  Firenze  1633. 

De  Terra  vnico  centro  motvs  fingularum  Coeli  particularum  Difputationes  Fortvnîi  Liceti 
Genvenfis  ex  Le  Com.  In  Bononienfi  Archigymnafio  Philos.  Eminentis  EminentiifîmoPrincipi 
Antonio  Cardinali  Barberino.  S.  R.  E.  Camerario  dicatae.  Vtini.  Ex  Typographia  Nicolai 
Schiratti.  mdc.xi.  Svperioribvs  annvendbvs.  in-4°. 
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N2  520. 

R.  F.  DE  Sluse  à  [Christiaan  Huygens]. 

[septembre  1658]  ■). 

La  lettre  se  trouve  à  LeUettj  colL  Huygens, 
Elle  a  été  publiée  par  C.  le  Paige  dans  le  BulL  di  Biblhgr.  T.  17. 

Nobiliflîme  Domine 

Herî  reddicae  funt  mihi  litterae  tuae  *)  adeo  lutulentae  ac  madidae  vt  non  e  pîrâ 
veredarij,  (èd  e  palude  pocius  eduétae  viderentur.  Tempeftas  iam  quidem  in  hye- 
mem  inclinât,  et  nos  crebris  imbribus  per  hofce  dies  vexauit;  at  nihil  eft  ad  tancam 
labem:  Tuj  enim  Horologij  exemplar  ica  paffinicorrupcum  eft,  vt  honefté  mittj  non 
poflit.  Statueram  illud  fubftituere  quo  me  donatum  voluiftj,  fed  metuj  ne  ipfa  quo- 
que  ad  Aftronomum  Siculum  epiftola  3)  xara  avfJLTciâ'eicQf  aliquid  détriment]  cepif- 
fet,  praeferàm  cum  in  rébus  Allronomicis,  vel  vnius  voculae  aut  numerj  lapfus, 
fenlum  integrum  interuertat.  Atque  etiam^  fi  tecum  iocarjliceat,veritusfum,ne 
inauipicato  a  Te  abijilet,  ideoque  in  Siculo  mari  naufragium  faceret,  quae  in  tan- 
tillo  et  quideni  terreftri  itinere,  aquis  pêne  obruta  effet.  Remiij  itaque  ad  Te  vt,  ex 
vetere  formula,  de  ea  re  cenlèas.  Wallifij  librum  auidè  expeéto  fruar  enim  benigni- 
tate  tuâ,  quando  ita  vis,  et  prima  commoditate  remittam.  Deliacum  Problema  breui 
tandem  ibit  in  lucem.  Expugnafti  enim  pertinaciam  meam,  qua  nihil  horum  edere 
ftatueram  cum  perpetuo  auribus  infonarer  Perfianum  illud  Quis  leget  hoc?  Vtinam, 
vel  expeétationi  tuae  refpondeat,  vel  fi  nimis  audax  hoc  votum  eft,  a  Te  falteni  non 
improbarj  mereatur.  Satis  enim  es  mihj  vnus,  xm)  ToAÀAf  ivrci^ioç  ccXX&y.  Vale 
Vir  Praeftantiflime  a 

Tuo  Tuique  obferuantiffîmo 
Renato  Francisco  Slusio. 


')   Nous  avons  déterminé  cette  date  par  celle  de  la  Lettre  à  Ilodierna  N®.  518.  y 

^)  Nous  n^avons  pas  trouvé  cette  lettre. 
5)  Cest  la  Lettre  N**.  5 1 8. 
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N=  521. 

J.  VAN  Vliet  à  Christiaan  et  Lodewijk  Huygens. 

28  septembre  1658. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden^  coll.  Huygens. 
Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  544. 

Nobiliflîmis  Viris  Christiano  &  Ludovico  Hugeniis 

Janus  Vlitius  s.  p.  D. 

• 

En  vobîs  tandem  oden  meam,  jam  dudum  vobîs  deftinatam  ^),  Amiciflîmi  Herœs, 
amanuenfis  vero  inopîa  haftenus  non  defcriptam:  nam  cum  ad  plures  pertineat,  fin- 
gulîs  eam  defcribere,  naufea  împedijt:  quîn  etîam  impoffibîle  mihi  fit,  idem  exem- 
plar  vel  bis  defcribere.  Semper  aliud  atque  aliud  occurrit,  quod  tum  praeferam 
prîorîbus  cogitatis^).  Tametfi  nec  multum  id  referebat,  cum  non  artem,  (ed  affeéhim 
meum  ea  teftatiim  amîcis  reddere  volui:  quem  fi  agnofcitis,  ut  facîtis  candide,  cae- 
tera fiifque  deque  habebo.  Quod  illuftrem  parentem,  et  Catfium  3)  avunculum  in 
tranfitu  veluti  libaverim  tantum,  id  praeftare  putavi,  quamgregarijs  (fi  italoquî 
licet)  amicis  tantos  fenes  afcribere,  aut  parum  de  ijs  dicere,  qui  intégra  volumioa 
merentur.  Neque  eo  ut  excufetis  dico,  fed  ut  ne  videat  o  hlvu^  neque  imellîgat  eo 
opus  efle.  Valete,  Fratres  Suaviflîmi,  et  Vlitium  vellrum  amare  pergîte  nominîs 
veftri  obfervantiflîmum.  

Dabam  raptim  e  grabato,  quo  haftenus  crus  me  aftringit.  m  Kal.  Oft.  cIdIdclviii. 

Si  licet,  Nucis  noftrae  cpiccdium,  (nam  eam  et  vidiftis  et  delibaftîs  puto)  vel 
infpeftum,  vel  non,  Heinfio  Heroi  mittendum  rogo  curate.  Si  et  Wallius  vos  vîfet, 
videat  et  Oden  quatenus  et  ad  fe  fpeftat,  monitufque  femel  hoc  agat.  Valete. 

Myn  Heeren  Myn  Heeren  Jonkheeren 
Christiaen  endc  Lodewyck  Huygens  van  Zuylechem  ,  &c. 

11 II  Haghe  et  Breda, 


0    Voir  la  Lettre  N°.  513. 

-)    En  effet,  on  trouvera  plusieurs  différences  entre  les  N**''.  513  et  522. 

3)   Jacob  Cats.  Voir  la  Lettre  N".  114. 
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N=  522. 

J.    VAN    VlIET   à    ChRISTIAAN    et    LODEWIJK    MUYGENS. 

[septembre  1658]. 
Appendice  au  N°.  521. 

La  pièce  se  trouve  à  Leiden^  coll.  Huygens. 
Elle  a  été  publiée  dans  les  Deliciae  Poeticae  0. 

Jani  Vlitii  Ad  Amicos  Hagîenfes  et  Leidenfes. 

Ode, 

Jam  fatis  nugîs,  tetricifque  rîxîs , 
Queîs  forum  gaudet,  rabulaeque  triftcs 
Lîtibus  lîtes  cumulare  dofti 

Tempora  ducunt. 

Et  cibi  Bcigii  decus,  aleaque 
Marris  alterni  toties  petîta, 
Pallados  regnum  brève  nuper,  aima 

Breda  vacavi. 

Prifca  Danorum  monumenta  fervans 
Ada,  permixto  ter  adaufte  Marca, 
Quîd  moras  fluftu  bîfido  relabens 

Neftîs  euntî? 

Pineae  non  me  movet  aura  filvae, 
Queméis  nec  iam  nemus  Elyfaeum 
Vinculis,  Hagam  properantem,  amîca 

Nec  tenet  umbra. 

Haga  me  dudum  vocat,  ac  morari 
Longius  faeclo  querîtur,  Larefque, 
Quos  per  erepfi  puer,  ut  revîfam 

Orat  alumnum. 

Heinfium  imprîmis  ibi,  Voflîumque , 
Nomina  aetemis  perarata  chartîs 
Ardeo  ampleftî,  nîveifque  dextrani 

Jungere  dextris. 


■)  Deliciae  Poeticae  [Ed.  A,  Santenius].  Lvgdvnî  Batavorvm.  Apud  Abrahamvm  etjanvm 
Honkoop.  cIo  lo  ccxcvi.  Fafciculi  viii.  in-8°. 
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Sive  Pelîgnis  veteres  amores 
nie  décantât  numerîs,  vel  aureo 
Carmen  Heroum  meditatur  idem 

Pangere  pleftro. 

Seu  per  Aftaeas  rate  veftus  oras 
Alter  interni  relegat  profundi 
Littus,  aut  vafti  finuofa  mundi 

Compita  luftret. 

Seu  vetuftatîs  (nihil  înde  tutum  eft) 
Ambo  iafturam  reparare  certant 
Vixque  luftantes  tineîs  et  annîs 

Reddere  luci 

Prîftinae  autores  melioris  aevî 
Quofque  miratae  veteres  Athenae, 
Quos  et  Augufto  dominante  felîx 

Roma  probavit. 

Hos  amem  circum  pluteos  vagarî 
Melle  ftillantes  Sophies  *)  favifque, 
Quo  nec  Hyblaei  peperere  quidquam 

Dulcius  alvei. 

Mentibus  doôis  datur  hic  perennî 
Fonte  promanans  3)  liquidumque  neftar 
Confcia  fi  quae  fatagunt  lucema 

Ducere  ^)  noftes, 

Quas  tibi  at  grates  meritafque  laudes , 
Entheum  par  o  Juvenum,  referre 
Poflèm  inops,  vafto  temeraria  urgens 

Carbafa  ponto? 

Plus  tamen  caeptî  fupereft  laboris , 
Atque  amicorum  bona  pars,  negare 
Queis  nefas  fit  me,  vocor  hue  et  illuc 

Ordine  nuUo. 


^)  Sophiae  dans  Pédition  de  van  Santen. 
3)   Dcmorans  dans  l'édition  de  van  Santen. 
'♦)   Condere  dans  l'édition  de  vaif  Santen. 
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Namque  quem  primuni  aut  memorem  deînde 
Haereo  incertus,  dubiufque  nunc  hoc 
Calle,  nunc  illo  feror,  aeftuofi 

Vonicîs  inllar. 

Dumque  te  ante  omnes,  venerande  Catfi, 
Belgicae  princeps  citharae  paterque 
In  fuburbano  cupio  receflu 

Vifere,  longe 

Vulgus  arcentem  tetricafque  curas. 
Ad  tuos  colles  iter  inchoantem, 
Grotius  magni  patrîs  occupât  non 

Degener  haercs  : 

Obvias  quondam  veluti  carinas 
Cantibus  fertur  remorata  Sîren, 
Neve  facundo  nihil  s^  ore  polies 

Inclyte  Groti; 

Sive  te  verbis  deceat  folutis , 
Grande  mandatum  Domini  potentis , 
Promere  Augullis  patribus,  metrove 

Claudere  vcrfus. 

Te  nec  ingrato  pede  practeribo, 
Celfe,  gentili  licet  eminenteni 
Purpura,  nec  confilio  minorem 

(Fer  fréta  dum  nos 

Uniiique  infeftat  malefida  Erinnys) 
Patriae  durîs  fuperefle  rébus. 
Non  enîm  prîfci  tenuem  fodalis 

Spernis  avenam. 

Me  quoque  Hugenii,  varias  per  artes 
Dufta  fub  magno  genitore  triga, 
IVlille  deleftant  noviter  rcpertis. 

Mille  tabellis; 

Sive  Parnaffi  juga  fiderumve 
Mens  fit  arcanas  peragrare  metas, 
Sive  librato  trutinare  vitae 

Momina  plumbo. 


5)  Tu  diferto  non  minus  dans  Tédition  de  van  Santen. 

Oeuvres.  T.  II. 


n 
ô 


o 
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Hic  novas  terras  novus  Archimedes 
Lucîdo  pandit  Triviae  fub  orbe, 
Moxque  Satumi  comités  Jovifque 

Indice  vitro , 

Lynceis  hue  ufque  ^)  oculis  latentes, 
Monftrat,  et  quidquid  procul  hinc  videtur, 
Quidquid  et  vifum  fugit,  intuenti 

Cominus  offert. 

Te  nec  invitus  memorabo,  quamvis, 
Kinfcotii  ^^  mânes,  geniumque  tandem 
Lentus  ut  places,  iterum  monende 

Delfice  Walli  »). 

Cognitum  quid  fi  et  iuveni  Lycaeum 
Qua  freto  Rhenî  prohibentur  ora. 
Marte  et  inviftos  libeat,  fameque 

Vifere  muros? 

Nunc  enîm  hic  tandem  precibus,  Gronovi  ^) 
Redditus  noftris ,  tibi  deftinatum 
Pulpitum  afcendis;  nimium  fuperbus 

Hofpite  tanto 

Quem  tribus  luftris  Batavae  Minervae 
Ifala  invidit,  queriturque  tali 
Cive  privari,  patriîque  magna 

Parte  fenatus. 

Te  quoque  haud  uUis,  ibi,  poil  habende, 
Serius  quamvis  mihi  note,  Bomi  *°), 
Geftio  amplefti,  docilemque  nexu 

Stringere  Janum. 

Neve  tu  certe  minus,  ut  modeftus 
Inter  hos  quocunque  loco  reponi 


<^)   Haftenus  Lynceis  dans  Tédition  de  van  Santen. 

7)  Caspar  van  Kinschot,  fils  d'un  père  de  môme  nom,  trésorier-général  du  prince  Maurits,et 
de  justina  Pyll,  naquit  vers  1590  et  mourut  en  1649.  Il  a  été  Conseiller  de  la  cour  de  Hol- 
lande et  de  Zélande  et  épousa  en  1 620  Catharina  Sweerts  de  Weert. 

S)  Adrianus  van  der  Walle  était  poète  ;  C.  van  Kinschot  lui  avait  demandé  de  publier  ses  vers, 
mais  van  der  Walle  ne  s'acquitta  pas  de  ce  mandat. 

î^)   Il  s'agit  ici  de  J.  F.  Gronovius,  qui  vint  de  Deventer  à  Leiden.  Voir  la  Lettre N*'.  474,  note  4. 

'°)  Henricus  Bornius.  Voir  la  Lettre  N°.  26,  note  2. 
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Refpuas,  virtute  tua  ipfe  fidens 

Cedere  nulli, 

O  Amicorum  Sacra  candidorum 
Turba!  quos  penna  foluî  negante 
Vindîcat  certîs  Polyhymnia  allris, 

Famaque  claros 

Inter  Heroas  lua  coUocavît  ! 
Vos  me  in  Hagani  nemorofa  luci 
Saepius  Braeda  rapite  evocacum 

Teétaque  fubter 

Frondea  errantes  fociis  libellis 
Non  fine  argutis  falibus  îocîfque 
Ipfe  quos  laudet  Cato,  ferîatum 

Ducite  amici. 


N=  523. 

Christiaan  Huygens  à  Fr.  van  Schooten. 

4  octobre  1658. 

La  lettre  se  trouve  à  LeUeriy  coîL  Huygens, 
Elle  est  la  réponse  au  No,  517.     Ft.  van  Schooten  y  répondit  par  le  No,  531. 

Clariflîmo  Viro  Domino  Fr,  Schotenio 

Chr,  Hugenius  s. 

Accepî  vîr  clariflîme  quas  19  Septembris  ad  me  dedifti ,  in  quîbus  taie  de  noftra 
opella  judicium  depromis  quale  amicitia  dîftare  folet;  de  Fermatîanis  verô  reftè 
omnino  cenfes  mea  quidem  fententia,  quam  lîbentîffimè  vidi  Cartefij  fcitiffimo  ref- 
ponfo  confirmari.  Nunc  audi  quid  te  velîm.  Horologij  noftri  inventum,  pollquam  pu- 
blici  juris  faftum  eft,  homo  quidam  ftolidus  ac  impudens  Roterodami  ')  imitari  cae- 
pit  *)  exigua  tamen  adhibita  mutationc ,  quô  tanquam  aliud  inventum  atque  à  nollro 
diverium  venditare  poflet.  Huic  homini  litem  întentauit  artifex  alter  3)  in  hac  urbe 
degens,  cui  ego  inventum  hoc  donaveram,  cuîque  lUuftriffimi  Ordines  Privîlegium 


')  Simon  StoiTelsz.  Douw,  horloger  municipal  à  Rotterdam.  Il  naquit  à  Delfl  et  épousa  en 
août  1645  à  Leiden  Hester  Kerstijntje  Ackermans,  qui  lui  donna  un  fils  le  20  août  1648 
à  Rotterdam.  En  1657  il  perdit  son  poste  à  Rotterdam  et  ses  honoraires  de  fl.  250,  parce  que 
les  horloges  de  la  ville  étaient  en  mauvais  état. 

«)  Voir  les  Appendices  N<«.  IV,  V,  VI  et  VII. 

3)  Coster,  horloger  à  la  Haye. 
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conceflTerunt  *)  utî  folus  horologia  ejufmodi  divendere  ac  fabricare  poffit.  Lîtî- 
gium  hoc  ad  me  qiioque  fpeftare  femper  credidi,  cum  de  meo  invente  agatur 
quod  homo  pcflîmus  malîs  artîbus  in  fe  tranfferre  conatur.  Itaque  Coftero  noftro 
(hoc  artîfici  Hagienfi  nomen  eft)  femper  in  judicio  adfui,et  quantum  in  me  fuit 
auxilium  tulî.  Tandem  nunc  bbtînuimus,  ut  dies  conftitueretur,  quapraefentîbus 
commiflariis  è  Curia  Hollandiae,  horologia  ipfa,  cum  nollratum  Roterodamenfis 
illius  fuci,  coram  infpeftanda  exhiberentur,  utque  fimul  virorum  mathefeos  perito- 
rum  et  horologiopaeorum  fuper  utrifque  operibus  fententîae  intelligerentur ,  nimî- 
rum  utrum  idem  fundamentum  utriufqueinventi  eflèt,nec  ne.  Ego  quum  non  nifi 
unum  Geomctram  aflumere  conceflum  effet,  haud  dubie  Schotenium  nomînavi, 
quum  nemînem  neque  peritiorem  noflem  neque  cujus  autoritati  potius  ftandum 
effet.  Ergo  te  rogo  vir  exîmîe,  ut  in  caufa  aequiflima  adefl^e  mihi  atque  operam  tuam 
unum  diem  commodare  velis.  Proximus  Mercurij  dies  s)  praeftitutus  eft,  quo  poft 
meridiem  conveniemus.  Sed  te  ante  meridiem  venire  velim  et  nobifcum  hic  pran- 
dium  fumere  ut  de  ftatu  controverfiae ,  et  quid  diéto  opus  fit  te  inftruere  poflini. 
Sunt  autem  alia  quoque  de  quibus  tecum  fabulari  jam  diu  cupio.  Vale. 
Dabam  raptim.  Hagae  4  Oftobris  1658. 

An  venturus  fis  quaefo  continue  me  certiorem  facito,  fed  veni  quaefo  nifi  (bntica 
caufa  te  împcdiat. 

Aen  Mijn  Heer  Mijn  Heer  van  Schooten. 
Profeflbr  der  Mathematycken 

Tôt 
Inde  Heerefteeg.  Leyden. 

Cito. 


N-  524- 

Les  Etats-Généraux  à  S.  Coster. 

16  JUIN   1657. 
Appendice  I  au  No.  523.  ') 

La  pièce  se  trouve  à  la  Haye,  Archives  de  PEtat,  Résolutions. 

16  Juny  1657. 
Is  gehoort  het  rapport  van  de  Heeren  Glas  ende  andere  hare  Ho.  Mo.  Gedepu- 
teerden  achtcreenvolgens  derfclver  refolutie  van  den  veerthienden  defes,  geînfpec- 

^)   Voir  les  Appendices  N^s,  I,  II  et  III. 
'»)   Le  poétobre  1658. 


*)   Nous  faisons  suivre  ici  les  Appendices  I  à  VII,  comme  étant  difficilement  séparables,  quoi- 
que Tordre  chronologique  eût  exigé  une  autre  disposition. 
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teen  hebbende  feeckere  nîeuwe  inventîe  van  Horologien  gepraftifeert  by  Chrif- 
tiaen  Huygens  ende  in  handen  geftelc  van  Salomon  Cofter,  die  daer  van  verfoeckt 
Oftroy,  om  't  felve  Horologie  hier  te  lande  alleen  te  mogen  vercoopen,  Waerop 
gedelîbereert  fynde,  Is  goetgevonden  ende  verllaen  den  Suppliant  mits  defen  te 
confenteeren  ende  oétroyeren ,  omrae  voor  den  ty t  van  eenentwintîch  achtereen- 
volgende  jaren,  het  voorfchreven  Horologie  hier  te  lande  alleen  te  mogen  vercoo- 
pen daer  van  hem  brieven  in  gewoonlicke  forme  fullen  werden  gedepefcheert. 


N=  525. 

Les  Etats-Généraux  à  S.  Coster. 

16  JUIN   1657. 
Appendice  II  au  No.  523. 

La  pièce  se  trouve  à  la  Haye,  Archives  de  VEtai ,  Hésolutions, 

Oftroy  verleent  aen  Salomon  Cofter,  omme  voor  den  tyt  van  2 1  jaren  alleene 
hier  te  lande  te  mogen  maecken  ende  praétiferen  feeckere  nieuwe  Inventie  van 
Horologie. 

De  Staten-Generael  der  Vereenichde  Nederlanden  allen  den  gheenen  die  defen 
fullen  zien  ofte  hooren  lefen.  Salut,  doen  te  weeten,  dat  wij  ontfangen  hebben  d'oot- 
moedige  Supplîcatie  aen  ons  geprefenteert  uyt  den  naem  ende  van  wegen  Salomon 
Cofter,  inhoudende ,  hoe  dat  hem  Suppliant  door  den  Heer  Chriftiaen  Huygens  in 
handen  geftclt  was,  om  daer  van  tôt  zynen  voordeel  te  difponeren,  feeckere  nieuwe 
inventîe  van  Horologie,  gaende  door  een  bewegînge  feer  verfcheyden  van  de  geene 
die  tôt  noch  toe  in  diergelîcke  wercken  is  gebruyckt  geweeft,*ende  defclve  in  de 
precife  afimetingh  van  den  tijt  verre  overtrefFende,  aengefien  datfe  noch  door  vcr- 
anderingh  van  weder,  noch  door  fauten  felfFs  van  het  Raderwerck,  eenigc  mercke- 
lycke  alteratie  fubieét  is,  foo  dat  niet  alleen  de  publicque  uerwercken  door  het 
appliceren  van  defelve,  ongelyck  meerder  feeckerheyt  fouden  mogen  vercrygen, 
maer  oock  in  de  aftronomie,  en  elders,  groot  voordeel  daer  uyt  te  verwachten 
ftonde.  Ende  dewyle  hy  Suppliant  foo  dienftigen  en  nutten  vont  ten  gemeenen 
befte  geern  wilde  aen  den  dach  brengen,  mits  hy  mocht  verfeeckert  fyn  dat  nie- 
mandt,  fonder  fyne,  ofte  den  autheurs  kennis  ende  toelatinge,  defelve  Horologie 
zoude  vermogen  nae  te  maecken  ende  te  debiteren,  Soo  was  derhalve  zyn  oot- 
moedich  verfoeck,  dat  het  ons  gelieven  mochte,  hem  ten  dien  eynde  te  vergunnen 
Oclroy  voor  den  tyt  van  twintich  jaren,  waerby  aen  allen  ende  eenenyghelijcken 
onder  onfe  gehoorfaemheyt  ftaende,  geînterdiceert  werde  gedurende  den  voor- 
fchreven tijt  foodanigen  foorte  van  Horologien  (te  weeten  dewelcke  door  dierge- 
lycke  bewegînge  gedreven  werden  al  s  gemelte  Inventie  medebrenght)  nochte  in't 
cleyn,  nochte. in't  groot,  nîcts  uytgefondert,  te  maecken,  ofte  oock  eenige  wercken 


aireede  gemaeckt  zyndc  volgens  defelve  Invencie,  te  veranderen,  ten  zy  mec  voor- 
wetenende  fpcciacl  confem  van  hem  Suppliant,  ofte  den  Aucheur  feifFs,  hiervooren 
gemelt,  Alfmede  dac  nicmant  dcfe  foorce  van  Horologien,  hetzij  binnen  ofce  biiyten 
dcfe  landen  gemaeckt,  hier  te  lande  Ibude  moghen  vercoopen  ofte  verhandelen , 
Ende  dît  ailes  op  foodanige  pêne,  als  wij  fouden  goet  vinden  daer  toe  te  ftatueren, 
Welcker  aengemerckc,  Soo  îs't,  dat  wy  ons  ter  beede  van  den  voomoemden  Sup- 
pliant genegcn  vindende,  denfelven  geconfcnteerc,  geaccordeen,  ende  geoftroyeerc 
hebbcn,  confenceren,  accorderen  ende  octroyeren  mits  defen,  dat  hy  allecn  ende  met 
fcclufie  van  allen  anderen,  voor  den  tyc  van  eenentwintich  naeftcomende  achter- 
eenvolgende  jaeren  in  defe  Vereenichde  Nederlanden,  geafîbcieerde  Lantfchap- 
pen,  Steden  ende  leden  van  dien  de  voorfchreven  nieuwe  inventie  van  Horologie 
fa!  moghen  maecken,  praftifercn  cndc  in  "twerck  ftcllen,  doen  maecken ,  prac- 
tiferen  ende  in 'c  werck  ftellen,  oock  venten  ende  vercoopen,  Vcrbiedende  over- 
fuicx  allen  ende  eenen  yeghclicken  Ingefetenen  van  de  voorfchreven  Vereenichde 
Nederlanden,  geaflbcieerde  Lantfchappen,  Steden  ende  leden  van  dien,  bin- 
nen den  voorfchreven  tijc  van  eenentwintich  nacllcomende  jaren,  de  voorfchre- 
ven nieuwe  inventie  van  Horologie,  in't  geheel  ofte  cen  deele,  in'i  groot  ofte  in 
't  cleyn,  naer  ce  maecken,  doen  naermaecken,  praftiferen,  ofte  elders  naet^e- 
macckt  hier  te  lande  ce  brengcn  oni  vercoft  te  wordcn,  opte  verbcurte  van  aile 
de  nagemaeckte  wercken  ende  dacrenbovcn  van  cen  fomnic  van  driehondert 
Carolus  guldens,  c"  appliceren  cen  derdendeel  daer  van  cen  behoeve  van  den 
officier  die  de  calange  doen  fal,  hec  twecde  derdendeel  ten  behoeve  van  den 
armen,  ende  hec  rcfterende  derdendeel  cen  behoeve  van  den  voornoemden  Sup- 
pliant, mits  dat  hec  fy  eene  nieuwe  inventie,  noyt  voor  delcn  hier  ce  lande  geîn- 
venteert ,  gebruyckt  ofte  gepradUfeert,  ende  defelve  inventie  gcbracht  cndc  geftek 
werde  in  volcomen  perfeclie  binnen  een  jaer  naer  dato  deler  vallcnde,  op  pêne  van 
het  verlies  van  defen  onfen  Ottroye,  Ontbieden  en  bevelen  allen  Officicren,  Jufti- 
cieren,  Magiftraten  ende  Inwoonders  van  do  voorfchreve  Landen,  raicfgaders 
allen  anderen  dien  dit  aengaen  mach,  dat  fy  den  meergenoemden  Suppliant  doen 
ende  laten  genîeten  ende  gebruycken,  't  volcomen  effeÂ  van  defen  onfen  Octroye, 
Confent  ende  privilégie,  celTeerende  aile  helet  ende  wederfeggen  ter  contrarie. 
Behoudelyck  nochtans  dac  hy  fuppliant  gehouden  blyft  op  defen  onfen  octroyé  ce 
verfoccken  oock  t' obtineeren  Attache  van  ibodanige  provintîe  off  provintien,  alwaer 
hy  zyne  voorfchreve  nieuwe  Inventie  zal  willen  praftiferen  ende  in  "twerck  ftellei 

Gegeven  in  den  Hage,  onder  onfen  Cachette,  paraphurc  ende  de  fignature  v 
onfèn  Griffier,  op  den  fellienden  Junij  feftien  hondert  fevenenvyftich. 
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N'  526. 

Les  Etats  de  Hollande  et  de  West-frise  à  S.  Coster. 

16  JUILLET  1657, 
Appendice  III  au  No.  523. 

la  pièce  se  trouve  à  la  Haye^  Archives  de  VEtai^  Minutes  d'octroi. 

De  Staten  van  HoUanc  ende  Weftvrîeflant  geexamineert  hebbende  hec  oftroy  van 
de  Heeren  Staten  Generael  der  Vereenichde  Nederlanden  van  dato  den  X  VIen  Junij 
1657,  daer  by  Haere  Hoog  Mogenden  geconfenteert  ende  geoftroyeert  hebben 
aen  Salomon  Cofter  houdende  hoe  dat  hem  Suppliant  door  de  heer  Chrîlliaen 
Huygens  in  handen  geftelt  werd  (om  daervan  tôt  fynen  voordeele  te  difponeren) 
feeckere  nyeuwe  inventîe  van  horologie ,  gaende  door  de  beweginge  feer  verfchey- 
den  vande  geene  die  tôt  nochtoe  in  dîergelycke  wercken  is  gebruyckt  geweeft  ende 
defelve  in  precîfie  affmetîngh  van  den  tyt  verre  overtrefFende ,  aengefien  datfe  noch 
door  verandering  van  weder ,  noch  door  fauten  felffs  van  het  raderwerck  eenîge 
merckelyke  alteratîe  fubîeft  îs  foodat  nyet  alleen  de  publycke  uyrwercken  door  het 
oppereeren  van  de  felve  ongelyck  meerdere  fekerheyt  (buden  moghen  vercrygen , 
maer  oock  înde  aftronomîe  ende  elders  groot  voordeel  daer  uyt  te  verwachten 
ftaende,  ende  dewyle  hij  Suppliant  foo  dienftige  ende  nutte  vondt  teh  gemeenen 
beften  gaeren  wilde  aenden  dach  brengen  mîts  hy  mocht  verfekert  fyn  dat  nyemant 
fonder  fyne  ofte  den  Autheurs  kennifle  ende  toelatinge  defelve  horologie  foude 
vermogen  nae  te  maecken  ende  te  debiteren,  Verfouckende  tôt  het  voorfzegde 
oélroy  te  hebben  onfe  letteren  van  Attache  in  behoorlycke  forme,  hebben  van 
het  voorfzegde  oftroy  goet  gevonden  ende  dienvolgende  geconfenteert  ende  geac- 
cordeert  gelyck  wy  confenteren  ende  accorderen  mîts  defen ,  dat  de  voorfzegde 
Salomon  Cofter  alleene  ende  met  exclufie  van  aile  anderen  binnen  defe  Provincie 
gedurende  den  voorfzegden  tyt  van  twintich  jaren  te  mogen  maken  feeckere  nyeuwe 
inventie  van  horologie ,  met  verboth  aen  allen  ende  eenen  yegelycken  wijl  tfelve 
(bude  mogen  wefen  de  voorfzegde  nyeuwe  inventie  van  horologie  naer  te  maecken 
ofte  doen  naermaken  ende  naergemaeckt  binnen  defe  Provincie  van  HoIIant  ende 
Weftvrîeflant  te  brengen  ofte  doen  brengen  omme  vercoft  ende  uytgegeven  te 
worden  fonder  confent  van  voomoemde  Salomon  Cofter,  op  peyne  ende  verbeurte 
als  bij  den  voorfzegde  Oftroye  geftatueert  die  wij  verftaen  ende  ordoneren  dat 
tegens  de  contraventeurs  geexecuteen  ende  geappliceert  fullen  werden.  naer  be- 
hooren  gedaen  in  den  Hage  onder  't  Cleyne  Zegel  vanden  lande  den  1 6en  Julij  int 
iaer  ons  heren  duyfent  zes  hondert  Zeven  ende  vijftich.  ' 
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N=  527. 

Les  Etats-Généraux  à  S.  Douw. 

8  AOÛT  1658. 

Appendice  IF  au  No.  523. 

La  pièce  se  trouve  à  la  Haye  y  Archives  de  PEtat^  Minutes  d'octroi, 

Jovîs  den  8  Auguftij  1658. 

Is  gehoort  het  Rapport  vande  Heer  van  Gent  *)  haere  Hoog  Mogende  Gedepu- 
teerde,  achtervolgens  der  felver  refolutien  van  den  i6en  Julij  leftleden,  geînfpec- 
teert  hebbende  de  nieuwe  inventîe  van  horologie ,  gepraftifeerc  bij  Meefter  Symon 
Douw,  Stadtfhorologîemaecker  tôt  Rotterdam,  daer  van  hy  verfoeckt  Oftroy  voor 
eenîge  jaeren;  waerop  gedelibereert  fijnde  îs  goetgevonden  ende  verftaen,  den 
Suppliant  mîts  defen  te  confenteeren  ende  oftroyeercn,  omme  voor  dentytvan 
eenentwintich  Jaeren  het  voorfzegde  horologie  hier  te  lande  alleen  te  mogen  ver- 
coopen,  mîts  dat  het  fy  een  nieuwe  inventie ,  daer  van  hem  brieven  van  Oftroy  in 
gcwoonelycke  forme  fuUen  werden  gedepefcheert,ende  wasgeparapheen  J,  van 
Gent.  Onder  dont  Accordeert  met  't  voorfzeghde  Regiller  ende  was  geteyckent 
Muyfch  ^). 


W  528. 

Les  Etats-Généraux  à  S.  Douw. 
8  AOÛT  1658. 
Appendice  V  au  N^.  523. 

La  pièce  se  trouve  à  la  Haye^  Archives  de  VEtat^  Minutes  d'octroi. 

De  Staten  generael  der  Vereenichde  Nederlanden  allen  den  geenen  die  defen 
fuUen  fien  ofte  hooren  lefen.  Salut,  doen  te  weten.  Dat  wy  ontfangen  hebben 
d'ootmoedige  Supplicatie  aen  ons  geprefenteert,  uyt  den  naem  ende  van  wegen 


")  Johannes  van  Gent,  Seigneur  d'Oosterweder,  fils  du  colonel  Walraven  van  Gent  et  de  Anna 
van  Arkel,  naquit  en  Gueidre  en  1603  et  mourut  à  la  Haye  le  24  novembre  1697.  11  était 
membre  des  Etats-Généraux,  prit  part  à  des  missions  diplomatiques,  fut  le  Gouverneur  de 
Willem  III ,  et  jouissait  d'une  grande  influence.  Il  épousa  Eggerit  Adriana  Sybilla  van  Rip- 
perda. 

-)  Arend  Muys  van  Holy,  fils  du  Secrétaire  de  la  Cour  de  Hollande  Simon  Muys  van  Holy 
Antonysz.  et  de  Janneken  van  Kortenboeif,  naquit  en  1618  et  mourut  en  1700.  Il  occupa 
divers  emplois  à  Dordrecbt  et  fut  membre  des  Etats  de  Hollande  et  de  Zélande.  Il  épousa 
Maria  de  Witt. 
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Meefter  Symon  Douw,  Stadfhorologîemaecker  tôt  Rotterdam,  inhoudende,  dat 
alfoo  tôt  noch  toe,  veel  moeyten  en  coften  waren  gefpilt,  om  tôt  dienft  van  't  ge- 
mene  befte,  correfte  ende  welgaende  horologien  te  maecken,  ende  defelve  perfeft- 
heyt  niet  heeft  cunnen  werden  uytgevonden,  was  hy  Suppliant,  en  meefter  in  de 
cunft  van  groote  Toorn-  ende  Camcrwercken  fynde ,  ter  liefde  van  't  gcniene  befte 
bewogen  geworden  fyn  praftycque  ende  arbeyt  in  'twerck  te  ftellen,hebbende 
eyntelyck  uytgevonden  feeckere  nieuwe  inventie  van  horologien  dewelcke  werden 
bewogen  door  een  Inftrument,  hetwelck  noeyt  voor  defen  in  eenige  Mathemati- 
fche  Conften  ofte  in  de  werelt  bekent  was  geweeft,  waervan,  op  dat  een  yeder 
(bude  hebben  préalable  kennifle,  hy  Suppliant  by  publycque  courante:  een  geruy- 
men  tyt  geleden  Notificatie  hadde  gedaen,  fynde  defelve  fyns  Suppliants  Inventie 
t'eenemael  verfcheyden  vanden  onruft  ofte  beweginge,  dewelcke  tôt  noch  toe,  in 
dîergelycke  wercken  voor  defen  was  gebruyckt,  ende  fpecialyck  van  die,  dewelcke 
van  de  heeren  Chriftiaen  Huygens  was  geinventeert  ende  gepraftifeert  wert,  waer 
van  Salomon  Cofter  Oélroy  hadde,  ende  die  in  precife  affdeelinge  des  tyts,  als  oock 
in  duerfaemheyt  minder  ontftelteniflTe  ende  die  met  weyniger  iae  gantfch  geen 
coften,  amnen  werden  onderhouden,  aile  oude  ende  tôt  noch  toe  nieuwe  geprac- 
tîfeerde  wercken  verre  te  boven  gaende,  dewyle  dat  defelve,  hetfy  groot  ende  cleyn, 
altoos  blyven  gaende,  fchoon  dat  die  opgewonden  worden  hetwelcke  een  groote 
perfeftheyt  inde  wercken  caufeert  ende  tôt  noch  toe,  het  fy  door  den  voomoemden 
heer  Huygens,  ofte  yemand  anders,  noyt  was  uytgevonden,  Dewelcke  oock  noch 
door  cleyne  fauten  van  't  raderwerck,  noch  te  door  verandering  van  weder,  nochte 
verfwarînge  van  gewicht  (niettegenftaende  daer  lo,  20,  30, 40,  50  ofF6o  ponden 
naer  proportie  des  wercks,  meer  bygevoecht  wierdt)  eenige  alteratie  fubieft  fyn, 
(00  dat  door  de  applîcaten  van  des  Suppliants  voomoemde  kunft  de  publycke  uyr- 
wercken  feer  groote  feeckerheyt  doorgaens  foude  erlangen,  en  daer  uyt  in  tyt  ende 
wijlen  noch  meerder  voordeel  te  hopen  ftonde ,  dewijle  dan  hy  Suppliant  foo  dien- 
ftige  nutte  ende  perfefte  inventie  geeme  tôt  dienft  van  't  gemeene  befte,  nu  wilde 
aen  den  dach  brengen,  indien  wij  hem  Suppliant  daer  van  gelîefden  te  verleenen 
Oftroy  voor  den  tyt  van  twaelf  achtereenvolgende  jaeren^  met  interdiftie  dat  binnen 
den  felven  tyt,  niemandt  onder  het  gebied  van  defen  ftaet,  foodanige  (borten  van 
horologiewerck,  in't  geheel  nochte  ten  deele,  direételyck  noch  indireftelyck  foude 
mogen  naermaecken,  op  feeckere  groote  poene  bij  ons  daer  toe  te  ftatueren.  Welcken 
aengemerckt  Soo  ift,  dat  wy  ons  ter  beede  van  den  voornoemden  Suppliant  genegen 
vindende,  defelve  geconfenteert,  geaccordeert  ende  geoftroyeert  hebben,  confen- 
teeren,  accordeeren  ende  oEfroyeeren  mits  defen  dat  hij  alleen^  ende  met  feclufie  van 
allen  anderen^  voor  den  tyt  van  eenentyi'intich  naeftcomende  achtereenvoîgendejaeren 
in  defe  Vereenichde  Nederlanden  geaflbcieerde  lantfchappen,  fteden  ende  leden  van 
dîen,  de  voorfzegdc  nieuwe  inventie  van  horologiewerck  fal  mogen  maecken,  prac- 
tîferen,  in't  werck  ftellen  ende  gebruycken,  doen  maecken,  praftiferen,  in  't  werck 
ftellen  ende  gebruycken,  oock  venten  ende  vercoopen,  verbiedende  overfulcx  al- 
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Icn  eenen  icgelycken  Ingefetenen  vande  voorfzegde  Vercenîchde  Nederlanden, 
gcaffocîeerde  lantfchappen,  ftcden  ende  leden  van  dien ,  binnen  den  voorfzegden 
tyt  van  eenentwîntich  naeftcomendejaeren,  de  voorfzegde  nîeuwe  înventîe  van 
horologîcwerck,  in  'tgeheel  ofte  ten  deele,  in  'tgrootoftecleyn,naertemaec- 
ken ,  doen  naer  maecken ,  praftiferen  ofte  elders  naegemaeckt  hier  te  lande  te 
brengen  om  vercoft  ofte  gebruyckt  te  werden,  nochte  oock  eenige  wercken  alreede 
gcmaeckt  fynde,  fonder  fyn  Suppliants  kenniflè  ende  confent,  volgens  defelve  In- 
ventie  te  veranderen,  ailes  opte  verbeurte  van  aile  de  naergemaeckte  wercken 
ende  inftrumenten  ende  daerenboven  van  cen  fomme  van  drie  hondert  Caroli 
guldens  t'appliceeren  een  derdendcel  daervan  ten  behoeven  van  den  officier  die 
de  calange  doen  fal,  het  tweede  derdcndeel  ten  behoeven  vanden  armen,  ende 
het  refteercnde  dcrden  deel  ten  behoeve  van  den  voomoemden  Suppliant,  mits 
dat  het  fy  eene  nîeuwe  inventie,  noyt  voor  defen  hier  te  landen  geinventeen, 
gebruyckt  ofte  gepraftifeert,  ende  defelve  inventie  gebracht  ende  geftelt  werde 
in  volcomen  perfeftie  binnen  een  jaer  naer  dato  defer  vallende,  op  poene  van 
het  verlies  van  defen  onfen  Oftroye,  Ontbieden  ende  beveelen  daeromme  allen 
Officieren,  Jufticieren,  Magiftratcn  ende  inwoonders  vande  voorfzegde  landen, 
Mitfgaders  allen  anderen,  dien  dit  aengaen  mach,  dat  fij  den  meergenoemden  Sup- 
pliant doen  ende  laten  genieten  ende  gebruycken,  't  volcomen  efFeét  van  defen 
onfen  Oélroye,  confent  ende  privilégie,  Cefleerende  aile  beleth  ende  wedcrfe^en 
ter  contrarie.  Behoudelyck  nochtans,  dat  hy  Suppliant  gehouden  blyft,  op  defen 
onfen  Oftroye  te  verfoecken ,  oock  obtineeren  attache  van  foodanige  Provincîe  off 
Provincien  alwaer  hy  fyne  voorfzegde  nieuwe  inventie  fal  willen  praftifeeren  ende 
in  't  werck  ftellen. 

Gegeven  inden  Hage,  onder  onfen  Cachette,  paraphure  ende  de  fignature  van 
onfen  Griffier  opten  achtftcn  Augufti  feftien  hondert  acht  en  vyftigh,  ende  was  ge- 
paraphecrt  J.  van  Cent.  Onder  dont  Ter  ordonnantic  van  de  Hoochgemelte  Hee- 
ren  Staten  Generacl,  ende  was  onderteyckent  Muyfch. 
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S.  Douw  AUX  Etats  de  Hollande  et  de  Westfrise. 

[.658]. 

Appendice  FI  au  No.  523. 

Isa  p'rèce  se  trouve  à  la  Haye^  Archives  de  P Etat  y  Minutes  d* octroi. 

Aen  de  Edcle  Groot  Mogende  Heeren  Staten  van  Hollant  en 

Weftvricflant. 

Verthoont  met  behoorlyckc  revcrentîc  Meefter  Sy mon  Douw  Stadtfhorologie- 
maecker  tôt  Rotterdam ,  hoe  dat  hy  Suppliant  op  den  8  Auguftus  laeftleden  van  de 
Hoge  ende  Mogende  heeren  Staten  Generael  der  Vereenichde  Nederlanden  beko- 
men  hceft  Oftroy  voor  den  tyt  van  eenentwintich  jaeren  omme  alleen  ende  met  feclu- 
fie  van  allen  anderen  in  defe  Vereenichde  Nederlanden ,  geaflbcicerde  Lantfchap- 
pen  Steden  ende  leden  van  dien,  te  mogen  maecken  praftiferen  ende  in  't  werck  (lel- 
len ,  oock  venten  ende  vercoopen ,  feecker  nieuwe  Inventie  van  horologîen  het  fy 
van  Thoorn ,  Camer  ofte  Comptoîrwercken ,  by  hem  Suppliant  gepraftifeert ,  de- 
welcke  werden  bewogen  door  een  inftrument  het  welck  noyt  voor  defen  in  eenighe 
Mathematifche  Kunften  ofte  inde  werelt ,  bekent  is  geweeft  fijnde  t'eenemael  ver- 
fcheyden  vanden  onruft  ofte  bewcgînge ,  dewelcke  tôt  noch  toe  in  diergelycke 
wercken  voor  defen  îs  gebruyckt  ende  die  in  precyfe  affdeylinge  des  tyts ,  als  oock 
in  duyrfaemheyt  minder  ontfteltenifle,  ende  die  met  weynîger  îae  gantfch  geen 
coften  kunnen  werden  onderhouden ,  aile  oude  ende  tôt  noch  toe  nieuw  gepraéti- 
feerde  wercken  verre  te  boven  gaen,  dewyle  dat  defelve  het  fy  groot  ende  cleyn,  al- 
toos  bly ven  gaende ,  fchoon  dat  zij  opgcwonden  werden ,  hetwelcke  een  groote 
perfeftheyt  inde  wercken  caufeert ,  ende  tôt  noch  toe  in  Thoornwercken  door  nie- 
mand  anders,  als  door  den  Suppliant  was  uytgevonden ,  ende  dewelcke  wercken 
noch  door  faute  van  raderwerck ,  nochte  door  veranderinge  van  weder ,  nochtc 
verfwaeringe  van  gewicht  (nîettegenftaende  daer  10, 20,  30,  40,  50,  of  60  pon- 
den  naer  proportie  des  werckes  meer  bygevoecht  wert)  eenige  alteratie  fubieft 
fyn ,  waer  door  de  publycke  uyrwercken  groote  feeckerheydt  fuUen  erlangen ,  ende 
noch  meer  voordeel  ce  hoopcn  ftaet,  doch  allbo  hy  Suppliant  gehouden  blyft  opt 
voorfzegde  Oétroy  te  verfoecken,  ende  oock  te  obtineren  Attache  van  foodanige  Pro- 
vîncien ,  alwaer  hy  de  nieuwe  inventie  fal  willen  praftifeeren ,  ende  in  't  werck 
ftellen ,  breeder  vermogens  den  Oftroye  by  copye  autentycq  hier  annecx,  (00  keert 
hij  Suppliant  mits  dien  hem  aen  UEd,  groot  Mogenden  ootmoedigh  verfoeckende, 
dat  der  felvcr  goeder  gelîefte  fy ,  hem  Suppliant  op  voomoemd  Oftroy  te  vergun- 
nen  brieven  van  Attache ,  ten  fine  voorfzegt  dienende ,  dit  doende ,  etc. 

Nota  dat  den  Suppliant  mede  attache  heeft  van  de  provincie  van  Utrecht, 
ende  is  't  noot  te  exhiberen ,  alfoo  door  haell  vergeten  is  te  copieren. 


244  CORRESPONDANCE.    1658. 


De  Statcn  ')  van  Hollandt  cnde  Weftvricflandt  vindcn  goet  dat  van  defen  requefte 
copie  fal  wcrdcn  gegcvcn  aende  Icden  des  begcrcnde  ende  dat  defelve  dienonver- 
mindcrt  geftelt  fal  werden  in  handen  van  den  Praefidcnt  ende  Raeden  vanden  Hove, 
omme  die  neffens  die  antîdotale  van  Salonion  Cofter  te  examineren  ende  te  dienen 
van  hare  onderrightinge. 

Aftum  den  xx  Septembris  1658. 

Ter  ordonnancie  vande  Staten 

Herbert  van  Beaumont  ') 

1658. 
fiât  attache  in  conimuni  forma 
den  xvij.  y.bris  1^58. 


N=  530. 

S.  CosTER  aux  Ktats  de  Hollande  et  de  Westfrise. 

[1658]. 

Appendice  Fil  au  No.  523. 

La  pièce  se  tmnve  à  la  Uayc^  Archives  de  PEtat^  Minutes  tPoctroi. 

Aen  de  Edclc  Grootmogende  Hecren  Staten  van  Hollandt  ende 

Wcft  Vricflandt. 

Geeft  met  bchoorlycke  eerbiedinge  te  kenncn  vSalomon  Cofter  horologiemae- 
cker,  Hoe  dat  hij  Suppliant  indcn  voorleden  Jaere  1657.  ^P  ^^"  ^^'  J^^U  ^^"  ^^^^ 
Iloog  Mogenden  de  Heeren  Staten  Generael  heeft  vercregen  Oftroy ,  ende  daer 
benevens  oock  attache  van  UEd.  Groot  Mogenden  over  feeckere  nieuwe  învencîe 


')  Cette  décision  des  Etats,  inscrite  en  marge  de  cette  pièce  et  que  Ton  retrouve  à  la  marge  de 
r Appendice  VU,  indique  que  les  dates  des  Appendices  VI  et  VII  tombent  entre  le  8  août  et 
le  20  septembre  1658. 

-)  Herbert  van  Beaumont,  fils  du  Pensionnaire  de  Middelbourg  Simon  van  Beaumont,  naquit  à 
Middelbourg  en  1607.  Il  étudia  à  Leiden,  devint  en  juillet  1636  Pensionnaire  de  Dordrecht, 
puis  en  avril  1640  archiviste  et  secrétaire  des  Etats  de  Hollande  et  de  Westfrise;  plus  tard 
il  s'établit  à  Amsterdam. 
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van  horologicn ,  gcvondcn  bij  de  Hecr  Chriftiacn  Huyghcns ,  cndc  door  den  fel- 
ven  acn  hem  Suppliant  in  handen  geftelt,  Bij  welcken  Oftroy  alhoewel  aen  allen 
ende  een  yeghelycken  verboden  wert  de  voorfzegde  Inventie  in  't  geheel ,  ofte  ten 
deele  ende  in  't  groot  ofte  klcyn  eenigfins  naer  te  maecken ,  Soo  heeft  nochtans 
Simon  Dou  Horologemaecker  tôt  Rotterdam ,  nae  dat  hy  met  Lifticheyt ,  en  aller- 
hande  onbehoorelycke  mîddelen  defelve  Inventie ,  foo  by  de  Heer  Huyghens ,  als 
op  andere  plaetfen  was  komen  te  fien ,  fich  verftout  van  die  mede  te  debiteren , 
voorgevende  dat  hy  een  verfcheyden  Inventie  hadde  gepraftifeert  daer  hy  noch- 
tans in  dcr  daet  defelfFde  is  gcbruyckende ,  te  wcten ,  in  plaetfe  van  den  gewoon- 
lycken  onruft,  een  pendulum,  ofte  hangende  (linger,  aen  welckers  fonderlinge 
eygenfchap  al  de  perfeftîe  van  defe  nîeu we  wercken  gelegen  îs,  Waer  over  oock  hij 
Suppliant  den  voomoemden  Dou  al  over  eenîgen  tyt  hebbende  doen  daghvaerden 
voor  defen  Hove  Provîncîael ,  ende  van  denfelven  Hove  geîmpetreert  hebbende 
mandement  penael,  (bo  is  aldaer  de  judîcature  der  voorfzegde  faecke,  te  weten  over 
de  îdentiteyt  der  voorfzegde  Inventîen ,  geîntroduceert ,  ende  noch  ongedecîdeert 
hangende.  Doch  ondertuflchen  alfoo  den  Suppliant  verftaen  heeft  dat  hy  Simon  Dou 
fonder  te  willen  affwachten  hetgene  in  defelve  faecke  verder  fal  werden  gedecer- 
neert,  fich  onderftaen  heeft  aen  UEd.  Groot  Mogenden  te  verfoecken  Oftroy  van 
fyne  voorfzegde  gepretendeerde  Inventie  Soo  keert  hy  Suppliant  fich  mede  tôt  UEd, 
Groot  Mogenden  biddende  onderdaeniglyck"^,  dat  het  UEd.  Groot  Mogenden  ge- 
lieve  geenfints  regard  te  nemen  op  het  onwaerachtich  te  kennen  geven ,  en  imper- 
/<tinent  verfoeck  vanden  voomoemden  Dou,  den  welcken  fchuldîgh  fynde  de  boete 
te  voldoen  van  wegen  fijn  contraventie  tegens  UEd.  Groot  Mogenden  Oftroy,  aen 
den  Suppliant  vergunt ,  ende  daerover  in  rechten  betrokken  fynde  voor  den  ge- 
melden  Hove ,  dien  onaengefien  voor  fich  felfs  Oélroy  derft  eyffchen ,  op  defelve 
voorfzegde  alreets  geoftroyeerde  Inventie. 

T'  welck  doende  &c. 

De  Staten  van  Mollant  ende  Weftvrieflandt  vinden  goet  dat  van  defe  requefte 
copie  fal  worden  gegcven  aende  Leden  des  begercnde. 

Ende  dat  defelve  dienonvermindert  gcftelt  fal  werden  in  handen  van  den  Praefi- 
dent  ende  Racdcn  van  den  Hove ,  omme  die  neffcns  de  gcene  dewelcke  geprefen- 
teert  is  by  Symon  Douw ,  te  examineren  ende  te  dicnen  van  hare  onderrightinge 

Aélum  den  xx"  7bris  1558. 

Ter  ordonnancie  vande  Staten 

Herbert  van  Beaumont. 

165S. 
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N"  531. 

Fr.  van  Schooten  à  Christiaan  Huygens. 

5  OCTOBRE  1658. 

La  kttre  se  trouve  à  LeitleHy  colL  Iluygens. 
Elle  est  la  réponse  au  Nu,  523. 

Clariflimo  Viro  Domino  Christiano  Hugknio 

Fk.  a  SCHOOTKN  S.  D. 

De  litigio  inter  horologiopaeos  Cofterum  fcilicet  et  plagiarium  iftum  Roceroda- 
menfem  quid  fit,  ex  tuis  intelligo.  Quocirca  cum  h  me  petis,  ut  die  mercurij 
proximo  '),  qui  conftitutus  eft  ut  utriufque  horologia  corani  Commîflkrijs  infpice- 
rentur,  fimulque  Mathefeos  perîtorum  ac  horologiopaeorum  fcntemiae  fupcr 
ipfis  explorarcntur ,  etiani  adelTè  vclini  :  non  potui  non  aequiflîmo  tuo  deliderio 
obtempcrare  atque  officiuni  hoc  levidenfe  animitus  praeftare  ;  pracf ertîm  cum  me 
arbitrium  nominare  dignatus  fueris;  cujus  tamen  five  peritiae  five  autoritati  parum 
tibi  fidendum  judico.  Caetcrum,  quod  mearum  eft  partium,  dabo  operam,  ut 
praeftituto  tempore  maturè  vobis  adfini,  nifi  Dcus  aliter  ftatuat,  quod  tcmpeftivè 
tune  indicaturus  fum.  Intérim  Vale. 

Dabam  Lugd,  Bat.  5  Oftobr.  1658. 

A  Monficur  Monficur  Christianus  IFugenius,  ten  huijfc 
van  de  Ilecr  van  Zulichem 
cito  op 

cite  t'  pleijn 

port  in  S'Graven-Hagc. 


1  • 


)    Le  9  octobre  1650. 
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N°   532. 

Christiaan  Huygens  à  W.  Pirck  '). 

OCTOBRE    1658. 

ÎM  minute  et  In  copte  se  trouvent  à  Le'iâcn^  cniL  llnvfrens. 

Ncef  PiECK. 
Mîjn  Heer  ende  Neef 

Ick  ben  VEdelheyt  ten  hooghften  geobligeert  voor  de  advertcntie  die  my  gelieft 
heeft  te  geven ,  aengaende  het  onbefchaemde  verfoek  van  den  Horologiemaecker 
Douw,  ende  dat  VEUlelheyt  het  felve  in  tyts  heeft  beginnen  te  rcfifteren.  Het 
is  dien  eygen  fucus ,  daer  ick  VEdelheyt  in  den  Haege  (îjnde  van  gefeght  hcbbe. 
ende  het  is  wel  met  recht  te  verwonderen  hoe  hij  Oftroy  verkregen  heeft  van 
de  Heeren  Staten  Generael,  aengcfien  hij  al  over  langh  door  ons  in  rechten  betroc- 
ken  was,  ende  de  queftie  over  de  identiteyt  van  myne  en  fyne  gepretendeerde 
nieuwe  inventie  noch  ongedecideert  was  hangende.  Het  is  daer  door  by  gekomen , 
dat  de  geene  die  onfe  Antidotale  Requcfte  aen  Haer  Hoog  Mogenden  foude  pre- 
fenteren,  abfent  was  doen  die  van  Douw  gelefen  wiert.  Doch  in  het  Oftroy  is 
gelyck  altyt  defe  claufule ,  mids  dat  het  fy  een  nieuwe  inventie ,  noyt  te  vooren  al- 
hier  gepraftifeert  &c,  daerom  of  hij  al  fchoon  attache  verkreegh  op  het  voor- 
fzegde  Oftroy  foo  is  ailes  te  nîet  indien  hy  het  gemoveerde  procès  komt  te  ver- 
lîefen.  Doch  is  beter  dat  defelvc  hem  nîet  werde  toegeftaen,  Indien  hij  dan  aldacr 
Attache  verfoeckt ,  want  my  dunckt ,  dat  fulx  uyt  VEdelheyts  fchrijven  te  ncmcn 
is,  (00  bidde  ick  VEdelheyt  dat  het  felve  foo  veel  mogelyck  is  gelieft  tegen  te  ftaen, 
Haer  Edel  Mogenden  eenîgh  onderricht  doende  van  de  verkeerde  proccduren  van 
Douw.  Te  weten ,  dat  hy  een  maend  of  6  weccken  naer  datt'er  op  mijn  inventie 
aen  Cofter  Oftroy  verleent  was ,  met  liftichcy t  defelve  inventie  is  komen  te  ficn , 
foo  by  my  als  op  andere  plaetfen.  Aen  dewelcke  iét  weynichs  verandert  heb- 
bende ,  doch  niets  daer  aen  verbetert  maer  wel  verergert ,  foo  heeft  hy  voorgege- 
ven  van  felfs  een  nieuwe  Inventie  gepraftifeert  te  hebben.  Evenwel  foo  heeft  hy 
in  't  eerft  my  en  Cofter  komen  bidden,  dat  wy  fijn  inventie  mede  onder  ons 
Oftroy  fouden  laeten  paflTeeren ,  en  hem  daer  mede  gelyckelyck  van  participeren 
laeten.  Het  welck  hem  met  recht  geweygert  (îjnde ,  foo  heeft  hy  daer  nae  met  lie- 
gen  en  bedriegen  foo  veel  te  weegh  gebracht  dat  mede  Oftroy  vande  Staten 
Generael  gekregen  heeft.  Ick  heb  geen  moeyte  willen  doen  om  het  felve  te  doen 
revoceren,  eer  dat  hij  by  het  Hof  van  Hollant  werde  gccondemneert  aengefien 


')  Mr.  Willem  Pieck,  bailli  de  Batenburg,  épousa  Naletta  van  der  Voort.  En  1617,  à  Toccasion 
d'^un  Synode  général,  il  fut  chargé  d\tne  mission  aux  Etats-Généraux  par  la  noblesse  de  la 
Veluwe  en  Gueldre.  Plus  tard  il  fut  membre  de  ces  Etats-Généraux. 


14» 
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daer  mede  fijn  Oftroy  van  fcUs  geannuUcert  fal  werden.  ondertuflchcn  traverfecr 
ick  foo  vecl  mogelijck  is  fijn  verfoeck  van  Attache  in  defe  Provinctc,  cnde  hoope 
binnen  wcynigh  daegen  dien  acngacnde  gcruft  te  fullcn  fijn.  Hcc  is  wcl  onredelijck 
dat  my ,  nacr  iets  gocrs  aen  den  dagh  gebrachc  to  hebbcn,  foo  vecl  iiioeycc  en  hoof- 
brcccking  acngedaen  werE,  en  dac  van  fiilcken  Canaille.  Vande  reife  dacr  nae  coc  kan 
VEdelheyt  nu  wel  oordeelen  dat  my  niet  geraden  waer  die  aenccgaen ,  om  dat 
van  hier  gecnfins  kan  abfcnteren.  Doch  mijn  Brocr  Lodcwijck  vertreckt  van  dcCe 
weeck  naer  Zuylichem,  ende  heeft  aengenomen  van  cens  derwaerrs  hcnen  te  rijden 
exprès  om  defc  facck.  Ickralhcmmcdcgcven'cgcene  daer  in  dicnftigh  foudemogen 
fijn.  Daer  is  tôt  Nimmegen  een  Morologiemaecker  genaemc  Meefter  Jan  Cal  3).  dat 
een  eerlijck  man  is,  ende  cen  vermaert  meefter.  Defe  (al  VEdelheyt  komen  vinden 
en  van  mynentwegen  cen  exemplaer  brengen  van  de  defcriptie  van  defe  Horolo- 
gcs  *),  die  ick  heb  laetcn  uycgaen.  Indien  der  eenighe  tooren  wercken  voorquaemen 
om  gemaeckt  ofte  naer  de  nicuwe  inventie  verandert  te  werden,  wenfchte  ick  dat 
hy  eerder  mochte  gccmployecrr  werden  als  die  iiyt  den  naem  van  Doiiw  komt. 
Want  ick  hem  de  befle  manier  gecommuniceert  heb,  die  in  verfchcyden  too- 
ren wercken  alreets  door  experientîc  goet  is  Iscvonden;  daer  die  van  Doiiw  noch 
ncrgens  in  'c  werck  gellelt  is.  Maer  ick  houde  VEdelheyt  al  te  langop,  dacroni 
hier  afbreeckende  blijve 

Mijn  Heer  cndc  Neef 

UEd.  dienftwillighe  cndc  vei-pHchte  Dienner 

ChR.    HuIJGENS    van   ZuijLICllKM. 


N"  533. 

R.  F.  DE  Sluse  à  Christiaan  IIuvgens. 
n   octobre  i6g8. 

La  Iftirc  «■  trouve  A  Liiden,  coll.  Iluygens, 

Nobiliflimc  Domine 
In  aeftu  maximo  fam,  quem  vt  explices  rogo:  fcripfi  ad  Te  ')  iam  funt  dies  quin- 
decim,  et  epiftolam  remit],  quam  ad  Aftronommn  Sicukim  deftinaueras,  quod  ita 


^)  Jan  van  Call  était  arpenteui 

fondeur  de  cloches  d'un  soi 

core  a  Delfc  et  à  Daniistadt. 
*")  C'est  l'ouvrage  citii  dans  la  Lettre  N*.  5  ■ 


horloger  de  la  ville  de  Nimégue.  Il  tiait  renoramiî  comme 
trémement  pur.  Il  a  construit  des  carillons  qu'on  admire  en- 


')    Voir  ta  Lettre  N°.5so. 
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corrupcam  in  tnanus  illius  venire  non  debere  iudicarem  :  maxime  cum  vererer ,  ne 
in  numeris  (quibus  plenam  arbicrabar)  labes  accidiflet.  Sperabam  aucem  fore  vc 
primo  curfore  vel  aliam  vel  eandem  (fi  confilium  Tibi  meum  non  probaretur)  re- 
mitteres.  Sed  iecus  accidit.  Haétenus  enim  files ,  et  filencio  nio  (veré  dicam)  me 
macéras.  Vereor  enim  ne  vel  meae  perierinc ,  vel  aliorfiim  forfitan  acceperis  quod 
opcimo  confilio  faétum  exiftimabam.  Libéra  igicur  me  hac  follicicudine ,  et  fcico 
me  ex  animj  tuj  fencemiâ,  et  hoc  negocium ,  et  aliud  quodlibet  pro  captu  meo , 
fedulo  curaturum.  Wallifij  librum  ')  a  triduo  accepj ,  doétum  fane  et  elegantem. 
De  triumphis  illis  et  oÀu^ovei»  quid  dicam?  Idem  illud  quod  a  Te  icriptum  inuenj, 
demirarj  me  diueria  hominum  ihidia  ^).  Addam  et  aliud  quo  fréquenter  vti  (bleo 
ia-ov  rh  K&fév.  Fermatij  Problema  de  circulo ,  ad  calcem  operis ,  generalius  eft , 
et  porrigitur  ad  omnes  EUipfes,  dummodo  quadrata  aequalium  ereétarum  fi- 
mul  fumpta  ad  quadratum  axis ,  eandem  habeant  rationem  quam  idem  axis ,  ad 
latus  reéhim.  Sed  de  his  alias.  Librum  prima  commoditate  recipies,  cum  gra- 
tiarum  aélione  quam  ih  anteceflTum  ex  nunc  rependo.  Vale  Vir  praeftantiflime 
meque  ama 

Tui  obferuantiflîmum 

Renatum  Franciscum  Slusium. 
Dabam  Leodîj  xi  Oélob. 

CIDIDCLVIII. 

Nobiliflimo  et  ClarifTimo  Domino 
Domino  Christiano  Hugenio  de  Zulichem. 

A  la  Haye. 


N=  534. 

Fr.  van  Schooten  à  Christiaan  Huygens. 

13  OCTOBRE  1658. 

La  lettre  se  trouve  à  Letden ,  coîU  Huygens, 
Chr,  Huygens  y  répondit  par  le  No.  535. 

MijN  Heer 

Zedert  de  comparitie  voorleden  woonfdag  ')  gehouden,  is  mij  in  den  fin  gekomen, 
dat  tôt  een  klaer  bewijs  en  overtuijging  fonde  konnen  dienen,  als  dat  Simon  Douw 


*)  Le  Coromercium  Epistolicum,  cité  dans  la  Lettre  N°.  497 ,  note  3. 
^)  Ce  jugement  se  trouve  aussi  dans  la  Lettre  N^  43 1 . 


'  )   C'était  le  9  octobre  1658. 

Oeuvres.  T.  IL  32 
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het  geene  hij  voor  lijne  invencie  uijt^eefr  van  UEdelheyts  invencie  t'cenemael  ont- 
leenc  heeft.  Wanc  alfo  hij  feijde  dac  daerinne  het  verichil  was  bellacnde,  dat  wîj 
na  proportie  dcr  Horologien  ons  veelmaei  dienen  nuiften  van  een  lang  penduliim , 
daer  hij  ((b  hij  feijde)  in  het  iijne  door  fijn  tegcnwichr  maer  een  kleijn  pendulum 
behoefde ,  dac  l'elfde  becuïjchc ,  dac  hij  geen  racdc  werende  hoe  lang  (lilck  pendu- 
lum celckens  fijn  moft  een  korcer  naer  gevallen  genomen  heeft,  c'  welck  hem  dan 
coc  fijn  voornemen  ce  ras  gaende  hij  gelbcht  heetc  door  fijn  tegenwichc  le  helpen. 
Gelijck  dan  iulcks  daer  door  t'  eenemael  kan  beveftigc  worden ,  dac  hij  van  ons 
eijfchte  dar  wij  hem  fouden  toonen  hoe  lang  ons  pendulum  celckens  fijn  mort  en  ieijde 
dat  fulcx  ce  rnonen  ons  onniogelyck  was.  In  vougcn  dat  hij  niet  vvcetende  fulcks  ce 
determineeren ,  nochce  oock  geloovendc  dattet  van  ons  kondc  bepaclc  worden  fich 
nootlaeckelijck  inbeelden  moet,dai  hîj  lelf  uwe  invencie  daer  door  foudc  moeten  heb- 
ben  verbecerc.  Wydcrs  fo  is  mijn  verfouck,  dat  UEdelheyc  wil  gelieven  mij  te  com- 
municeeren  de  grooce  uwer  fchotels,  waerin  UEdelheyc  fijne  glafcn  heeft  geOe- 
pen,  en  of  defelve  door  Kalchof  alleen  mec  den  hamerlb  Verre  gebrachc  fijn,  dan 
of  defelve  daer  na  door  hem  ofte  iemandc  andcrs  în  haerc  eijgcne  figiicr  fijn  uijtge- 
draeijt ,  en  of  die  van  ijfer  of  van  ftael  fijn ,  ofte  van  eenig  ander  metael  :  Icem  wat 
die  UEdelheyc  îjder  gekoft  hebben.  In  cwelcke  doende  mij  groote  vrundcfchap 
fal  geichieden,  bereijcwillig  fijnde  defelve  c'allcn  tydcn  ce  erkennen,  waer  mede 
cijndigendc,  ick  blijven  fal 

Mijn  Heer 
UEdelheyts  toegedanen  \'Tindt  en  dienaer 

Fr.  van  Schooten. 

Mec  haefl:  uijt  Leyden 

den  13  Oétober,   1658. 

HetboeckvanHerIictus')omaen  Monfieur  Kcchel  tcbehandigen  vindedacdoor 
i'  bcforgcn  van  onfe  andrc  lîiecken  is  vergeten  en  blijven  Icggcn.  UEdelheyt  kan 
hec  ons  met  eenen  overfl:ueren ,  fal  het  hem  dan  felfs  ter  handt  ftellen.  Icerum  Vale. 

A  Monfieur  Monfieur,  Christianus  Hugenius,  ten  huijfe 
van  de  Heer  van  Zuijlechem 
cito  op  t'  pleijn 


le 


port 


S'  Graven-hage. 


')   Voirla  LetcrcN".  501. 
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N=  535. 

Christiaan  Huygens  à  Fr.  van  Schooten. 

[octobre  1658.] 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden^  colL  Httygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  534. 

MijN  Heer 

Ick  ben  UE  wel  grooten  danck  fchuldigh ,  dat  behalven  de  moeyte  die  gelieft 
hebc  te  nemen  van  herwaerts  te  komen  ende  op  die  rafende  Comparitie  onfe  faeck 
te  bepleyten ,  UE  daer  en  boven  ons  noch  argumenten  mede  deelt  om  te  klaerder 
aen  te  wijfen  de  finiftre  proceduren  van  dîen  Plagîarius.,  Het  geene  UE  fchrijft  is 
feer  waeifchijnelijck ,  ende  fal  oock  bij  gelegentheyd  geallegeert  werden.  De  fcho- 
tels  daer  ick  mijn  glafen  in  (lijp  fijn  7  duym  dianieters.  Defe  fijn  niet  alleen  door 
Mr.  Kalthof  gefmeedt,  maer  oock  uytgedraeyt,  naer  een  cîrcclboogh  ;  doch  niet 
foo  perfeft ,  of  ick  heb  aen  elck  noch  wcl  een  dagh  of  twee  fchurens  gehadt  met 
ameril ,  eer  de  figucr  t'  eenemael  perfeft  was.  De  materie  is  ijfcr  doch  van  het 
fuijverfte.  Kalthof  een  goed  vrund  van  mijn  vader  fijnde,  heeft  geen  gelt  voor  de 
fchotels  begeert;  maer  ick  heb  hem  daer  nae  prefent  gedaen  van  eenighe  verkijc- 
kers  '),  gelijck  oock  aen  Mijn  Heer  Colvius  *),  die  het  werck  vervordert  hadde. 
Ick  ben  feer  curieux  om  te  weten  voor  wic  UE  defe  informatie  begeert.  Het  boeck 
van  Herlicius  gaet  hier  nevens,  het  welck  UE  fal  gelievcn  te  docn  behandigen  aen 
Mr.  Kechel  die  ick  ten  hoogften  bcdanck. 

UE  dienftwilligen  dienaer 

Chr.  Huygens  van  Zuylichem. 

Mijn  Heer  Mijn  Heer  Fr.  van  Schooten 
Profeflbr  der  Mathematycken 

Inde  Hecrefteegh.  Tôt 

met  een  pack.  Leyden. 

't  port  is  betaelt. 


0  Voir  la  Lettre  W^  321. 
*)  Voir  la  Lettre  N^  328. 


L- 


25^  CORRESPONDANCE.    1658. 


IsM.  BouLLiAu  à  Christiaan  HuycENs. 

18  OCTOBRE  1658. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden^  coll.  Huygens, 
Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  545. 

A  Paris  le  i8  Oétobre  1658. 

Monsieur 

Par  ce  petit  billet  je  vous  donneray  aduis  que  Monfieur  le  Prince  Leopold  de 
Florence  m'a  fait  Thonneur  de  m'efcrîre  &  de  me  faire  fcauoîr  que  les  Hures  des 
Coniques  d'Apollon  Pergaeus  qu'ils  ont  trouuez  font  en  Arabe.  Dans  le  titre  il  y  a 
huift  liures ,  mais  en  effeft  il  n'e  s'en  eft  trouué  que  fept.  Celluy  qui  eft  intitulé  le 
8e.  n'cft  pas  d'Apollonius  &  il  traîfte  d'autre  matière.  L'on  *)  a  faift  la  traduction 
&  l'on  va  les  faire  imprimer  *). 

Ils  ont  auflî  trouué  vn  Opufcule  d'Archimede  traduit  de  Grec  en  Arabe  dont 
voicy  le  titre  &  le  commencement  traduits  en  Latin. 

In  nomine  Dei  mifericordis  rniferatoris  cujus  opem  imploramus. 

Liber  aflumptorum  Archimedis  interprète  Thebith  Ben-Kora,  &cxponcnte 
doftore  Almocohaflb  3)  Abilhafan  Haji  Ben-Ahmad  Nofuenfi  Propofitîones  XVI. 

AflTerit  Doftor  Almocohaflb  3)  hune  librum  referri  ad  Archimedem  in  quo  funt 
propofitîones  pulcherrimae  paucae  numéro ,  vtilitatis  vero  maxîraae  de  Principîîs 
Geometriae ,  optimae  atque  elegantiffimae ,  quas  annumerant  profeflbres  ^)  huius 
fcientiae  fummae  intermediorum  -quae  legi  oportet  inter  librum  Euclidis  &  Alma- 
geftum  &c. 


')  Abrahamiis  Ecchellenfis,  favant  Maronite,  naquit  à  Echel  en  Syrie  et  mourut  en  1664 à  Flo- 
rence. Après  avoir  étudié  à  Rome,  il  y  professa  les  langues  orientales:  en  1630  il  vint  à  Paris 
pour  la  traduction  de  la  Bible  Polyglotte  de  le  Jay  :  mais  à  la  suite  de  différends  avec  celui-ci, 
Abrahamus  Ecchellensis  retourna  à  Rome  en  1642.  En  1645  il  devint  professeur  à  Florence. 

^)  Apolloniî  Pergaei  Conîcorvm  Lib.  V.  VI.  VII,  Paraphrase  Abalphato  Afphahanenfi.  Nunc 
primum  editi.  Additvs  in  calce  Archimedis  AflVmptorvm  Liber,  ex  codicibvs  Arabicis  M.SS. 
Sereniiïïmi  Magni  Dvcis  Etrvriae  Abrahamvs  Ecchellenfis  Maronita  in  Aima  VrbeLinguar. 
Orient.  Profeflbr  Latinos  reddidit.  Jo.  Alfonfvs  Borellvs  in  Pifana  Academia  Mathefeos  Pro- 
fefTor  curam  in  Geometricis  verfioni  contulit,  &  notas  vberiores  in  vniverfvm  opusadiedt. 
Ad  Sereniiîîmvm  Cofmvm  III.  Etrvriae  Principem.  Florentiae,  Ex  Typograpbia  Jofephi 
Cocchini  ad  infigne  Stellae.  mdclxi.  Svperiorvm  PermiflV.  in-folio. 

3)   Lisez:  Almochtaflb. 

^)  Giovanni  Alfonfo  Borelli  naquit  à  Naples  le  28  janvier  1608  et  mourut  à  Rome  le  31  dé- 
cembre 1679.  Célèbre  médecin  et  physicien,  il  fut  le  chef  de  la  secte  i^tro-mathématicienne 
et  enseigna  ses  principes  à  Pise  et  à  Florence.  Plus  lard  il  passa  i  Rome  sous  la  protection 
de  la  reine  Christina  de  Suéde.  Il  nous  a  laissé  plusieurs  ouvrages. 
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Lon  fera  auffi  imprimer  cet  opufcule  d'Archimede  s)- 

Je  vous  fupplie  de  me.  vouloir  encores  enuoyer  deux  des  imprimez  de  la  defcrip- 
rion  de  voftre  horologe ,  j'ay  enuoyé  a  Florence  celluy  que  vous  m*auiez  donné. 

Monfieur  Petit  ^)  qui  vous  efcrit  la  lettre  cy  jointe  eft  homme  qui  propofc  plus 
de  difficultez  que  perfonne  n'en  peut  refoudre ,  vous  luy  refpondrez  sMl  vous  plaift. 
Je  falue  Meffieurs  Golius,  Schotten ,  &  Gronouius  &  je  demeure 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeilTant  feruîteur 

BOULUAU. 

A  Monfieur  Monfieur  Christian  Hugens  de  Zuuchem. 


N^  537. 

P.  Petit  à  Christiaan  Huygens. 

18  OCTOBRE  1658.  *) 

La  lettre  se  trouve  à  Letden,  coll.  Huygens. 
Chr.  Huygens  y  répondit  par  U  No.  546. 

A  Paris  le  i8  oôobre  1658. 

Monsieur 

N'ayant  pas  efté  allez  heureux  pour  me  Rencontrer  en  cette  ville  lorlque  la  plus 
part  des  gens  de  Mérite  eurent  l'honneur  de  vous  y  voir ,  je  me  fuis  autant  de  foys 
defpite  contre  cette  abfence  que  l'occalîon  feft  prefentee  de  parler  de  vous  dans 
nos  aflèmblees  ou  Monfieur  Chappellain  qui  en  fait  vne  des  principales  parties 
nous  a  fait  voir  de  vos  belles  lettres  fur  les  Obferuations  de  Saturne.  Mais  comme 
il  nous  a  communiqué  ces  derniers  jours  l'Efcrit  &  la  figure  ')  que  vous  luy  auez 
enuoyé  touchant  l'application  du  Pendule  aux  horloges  pour  rendre  leur  môuue- 
ment  plus  efgal  &  jndependant  de  l'altération  de  l'air  &  de  beaucoup  dautres  acci- 

^)  Archimedis  liber  AfTvmptorvm  interprète  Thebit  Ben-Kora,  exponente  AlmochtafTo.  Ex  Co- 
dice  Arabico  manufcripto  SereniflT.  Magni  Dvcis  Etrvriae ,  Abrahamvs  Ecchellenfis  Latine 
vertit-Jo:  Alfonfvs  Borellvs  Notis  illuftravit.  [Florentiae,  1 661].  in-folio. 

^)  Pierre  Petit  naquit  le  31  décembre  1598  à  Montluçon  et  mourut  le  20  août  1677  à  Lagny- 
sur- Marne.  Après  la  mort  de  son  père,  en  1633  »  il  vint  à  Paris  et  devint  ingénieur,  conseiller 
et  géographe  du  Roi,  puis  intendant  général  des  fortifications.  Dans  les  démêlés  que  des 
Cartes  eut  avec  de  Fermât  et  autres.  Petit  prit  le  parti  du  premier;  il  était  très  lié  avec  Pascal, 
et  s'ingéniait  à  inventer  des  machines  pour  divers  buts. 


*)  Cette  lettre  était  incluse  dans  la  précédente  N®.  536. 
*)   Voir  la  Lettre  N°.  477. 
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dents  qui  caulent  leurs  jnegalitez  :  Je  nay  point  voulu  perdre  cette  occafion  d'auoir 
l'honneur  d'eftre  connu  de  vous,  en  vous  efcriuant  mes  fcntimcnts  &  conférant 
aucc  vous  fur  cette  mécanique ,  de  laquelle  comme  Je  fuis  fort  curieux  &  quil  y  a 
beaucoup  d'années  que  je  fais  trauailler  a  Ihorologerie  &  autres  automates,  Jefpere 
que  vous  naurez  pas  defagreables  les  obleruations  que  jay  faites  fur  vollre  admi- 
rable j'nuention.  Premièrement  fi  le  pendule  pour  Régler  le  Mouuement  des  pa- 
lenes  &  par  confequant  des  Roues  en  telle  forte  que  quand  le  poids  qui  en  eft  le 
principe  feroit  plus  grand  vne  foys  que  l'autre ,  mefmc  double  comme  vous  diftes , 
i'horologe  nen  jroit  pas  plus  ville,  jl  ny  a  point  de  doubte  que  la  perfection  des 
horologes  ell  trouuee  cell:  adiré  la  mefure  &  lepalite  des  heures  &  des  temps.  Mais 
comme  le  poids  fait  mouuoir  les  Roues  &  que  la  dernière  donne  le  branle  au  pen- 
dule, il  fcmble  que  plus  le  poids  ell:  grand  plus  les  Roues  doiuent  aller  vifte  &  par 
confequant  le  pendule  ;  a  quoy  Je  fcay  bien  la  Relponfe  que  fa  longeur  eftant  déter- 
minée, fes  vibrations  &  mouiicments  alternes  le  font  aufii  de  telle  forte  qu'on  ne 
les  fcauroit  auancer  ny  retarder  fans  forcer  le  dit  mouuemenr  lequel  ayant  vne  foys 
efté  adjuflé  &  proportioné  par  fa  longeur  au  nombre  des  Coups  des  Palettes  MN  ^) 
qui  doiuent  fraper  en  vne  heure,  il  ne  fcauroit  plus  eftre  altéré  par  le  poids  ou 
vitefTe  des  Roues.  Neantmoins  il  y  a  lieu  de  doubtcr  de  cette  grande  Régularité  a 
moins  que  d'en  auoir  fait  fort  longtemps  &  en  diuerfes  faifons  &  conflitutions  de 
lair,  lexperience  que  je  veux  croire  que  vous  aucz  fait.  Et  confronte  plufieurs 
foys  voftre  automate  auec  de  très  bons  fciateres ,  dont  je  vous  fupplye  de  Mefclair- 
cir ,  parce  que  ceft  tout  le  neud  de  l'affaire  et  la  merucille  de  volïre  jnuention  &  de 
l'application  qu'on  en  peut  faire  a  toutes  fortes  dhorologcs  fixes  &  permanents,  car 
pour  les  portatifs  elle  ny  peut  feruir  a  caufe  du  pendule  qui  doit  eftre  perpendicu- 
laire. Encores  ne  doute  je  point  quil  ne  le  faille  garentir  du  vent  ou  Mouuement 
de  l'air,  l'enfermant  auec  tout  le  Roiiage  dans  quelque  Caifiè  pour  empefcher  quil 
nen  foit  agité,  &  fes  Vibrations  rendues  plus  promptes  &  fréquentes  qui  caufe- 
roient  de  l'altération  aux  aiguilles  des  heures  minutes  &  fécondes.  De  cette  Ega- 
lité du  Pendule  qui  ne  change  pas  mefmemcnt  par  l'jnegalite  des  poids,  il  fenfuii 
fort  bien  ce  que  vous  dites  que  l'on  peut  l'appliquer  a  des  horologes  a  Reflbrt  fans 
quil  foit  befoin  de  fufee  pour  efgaler  &  proportioner  la  force  du  commencement 
a  celle  de  la  fin.  Parceque  fi  le  poids  quoyque  double  ne  fait  point  branler  le  pen- 
dule plus  que  s'il  eftoit  fimple ,  le  Reflbrt  tirant  au  commencement  ne  le  fera  pas 
beaucoup  plus  auancer,  que  tirant  a  la  fin,  ainfi  cette  jnegalité  de  force  nen  caulèra 
pas  dauantage  a  la  diuifion  des  heures  &  des  minutes  que  celle  du  poids,  cequi 
eft  fort  admirable.  Et  en  cas  quil  s'en  trouuat  quelque  légère  on  y  pourroit  bien 
remédier  comme  en  certaines  montres  d'allemagne  ou  jl  ny  a  ny  corde  ny  fufee 
mais  feulement  vne  efpece  de  limaçon  pour  efgaler  &  tempérer  a  peu  près  le  reflbrt. 


3)   Ces  majuscules,  de  luËmc  que  cel  les  que  contient  la  si 
insérée  dans  l'Horologium  de  Chr.  Iluygens. 


:e  de  cette  lettre,  ont  rapporta  la  figure 


Daprès  CHRISTIANI  HUGENII  A  ZULICHEM, 
CoNST.  F.,  HOROLOGIUM,  1658,  in-4*'.  page  6. 
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Quant  a  la  decerminacion  de  la  longeur  du  pendule,  jl  me  femble  que  vous  ne 
la  donnez  pas  pour  toutes  fortes  d'horologes  mais  feulement  pour  la  grandeur  de 
celuy  de  voftre  figure  &  pour  ceux  dont  les  Palettes  frapperont  3600  Coups  cha- 
cune par  heure ,  qui  eft  a  dire  vne  demy  féconde  pour  chafque  coup,  Neantmoins 
jl  eft  facile  de  la  déterminer  pour  toutes  fortes  d'horologes  grands  &  petits  fcachant 
le  nombre  des  battements  des  palettes  pour  chacune  heure  félon  la  quantité  des 
dents  des  Roues  &  pignons.  Car  comme  nous  fcauons  par  expérience  que  jay  plu- 
fieurs  foys  vérifiée  auec  defiunts  Père  Merfenne  &  Monfieur  Gaflendi ,  Que  les 
Vibrations  des  Pendules  font  les  vnes  aux  autres  comme  les  Racines  de  leurs  cor- 
des prifes  pour  quarrez ,  ceft  a  dire  les  temps  en  raifon  doublée  des  longeurs ,  & 
que  pour  faire  vne  féconde  entière  il  faut  vn  filet  de  3  pieds  de  france  ou  36 
pouces.  Pour  faire  vne  demy  feqpnde  jl  nen  faudra  donc  qu'vn  de  9  pouces ,  qui  eft 
le  quart  de  36.  &  pour  vn  temps  encores  moindre,  vn  filet  plus  petit  fuluant  la  pro- 
portion des  battements  des  palettes  &  le  rapport  quîlz  ont  auec  vne  féconde  entière 
dont  le  temps  nous  eft  connu  par  la  vibration  ou  branle  du  pendule  de  3  pieds  de 
longeur.  Ce  qui  fe  rapporte  aflez  bien  auec  la  Mefure  que  vous  donnez  au  voftre 
d*enuiron  i  o  pouces  de  longeur  pied  du  Rhin ,  pour  faire  vne  demy  féconde ,  puif- 
que  fuiuant  les  proportions  que  jay  autrefoys  curieufement  recherchées  &  fait  jm- 
primer  il  y  a  plus  de  20  ans  ^),  non  feulement  de  ce  pied  la,  mais  de  tous  les  autres 
de  TEurope,  &  du  Rappon  des  Poids  &  Mefures  de  tout  le  monde  dont  je  pus 
auoir  connoifiànce  par  liures  ou  par  correfpondances,  Jay  trouué  que  le  pied  du 
Rhin  ne  contenoit  que  enuiron  1 1  pouces  et  demy  de  noftre  pied  de  Roy  dont  les 
9  pouces  font  la  demy  féconde.  Mais  vous  auez  encores  fort  bien  pourueu  a  faire 
la  jufte  longeur  du  pendule  pour  marquer  la  demy  féconde  ou  tel  autre  temps  qu'on 
voudra  conforme  au  battement  des  palettes  de  tout  hordoge ,  en  adjouftant  vne  vis 
au  bas  du  pendule  pour  le  haufler  ou  abbaifier  fuiuant  quil  en  fera  befoin. 

Quant  aux  nombres  des  dents  que  vous  donnez  a  vos  Roues  &  pignons,  Ceft  a 
dire  72  -a  toutes  vos  Roues  excepte  a  celle  de  Rencontre  25.  &  généralement  6  a 
tous  vos  pignons ,  vous  me  permettrez  de  vous  dire  quils  feroient  meilleurs  s'ils 
eftoient  de  8  ou  9  dents  &  les  Roues  de  nombres  conuenables  pour  marquer  les 
minutes  &  fécondes ,  parceque  plus  les  pignons  font  grands  plus  le  mouuement 
eft  facile  A  caufe  quil  tire  plus  loin  du  Centre  &  particulièrement  dans  les  grands 
horologes.  Et  de  plus  jay  encores  obferué  par  quantité  de  montres  que  jay  fait 
faire  a  RefTort  &  a  poids  qui  marquoient  les  minutes  &  fécondes  que  ces  dernières 
vont  fi  vifte  qu'elles  s'échappent  a  la  veiie,  &  que  leur  aiguille  a  pluftot  pafle  quand 
elle  les  marque  toutes,  qu'on  na  jette  la  veiie  deflus;  outre  que  je  les  ay  trôuuees 
toujours  jnutiles  dans  toutes  les  obferuations  que  j'ay  fait  d'Eclipfes  folaircs  & 


^)  P.  Petit,  rUfage  ou  le  moyen  de  pratiquer  par  une  règle  toutes  les  opérations  du  compas  de 
proportion.  Paris  1634.  in-8°.* 
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lunaires,  ou  nous  ferions  trop  heureux  feulemem  de  fcauoir  la  minute  au  vray.  Et 
je  tiens  a  Grande  Merueille  celle  que  nous  filmes  en  1 652,  ou  cinq  ou  (ix  difierencs 
obicruaceurs  que  nous  eftions  en  cette  ville  opérant  par  diuerfes  manières  &  diuers 
jnftruraems  nous  accordafines  a  vne  Minute  près,  comme  vous  pourrez  auoir  veu 
par  la  Publication,  que  j'en  fis  ')•  Et  partant  comme  jay  trouué  aflèz  jnutile, 
raefme  jncommode  dauoir  toutes  les  fécondes  marquées  feparement  fur  vn  cercle 
entier  d'horologc  &  qu'il  fuffifbic  de  les  auoir  diftinguees  de  10  en  10  ou  de  5  en  5; 
Jay  fait  faire  plufieurs  montres  grandes  &  petites  ou  les  minutes  eftoient  fi  larges 
quelles  eftoicnt  fubdiuifees  en  i  a  parties  fort  diftin<ftes  &  par  Confequant  laiguîlle 
mefme  marquott  les  fécondes.  Et  encores  parce  que  il  me  fcmbloit  que  le  cercle 
ou  font  grauees  les  minutes  eftant  fixe,  laiguille  qui  les  montre  acheuant  &  com- 
mençant touljours  en  mefine  endroit  comme  vous  auez  fait  auec  tous  les  autres  jul- 
ques  icy.  Cela  nauoit  pas  beaucoup  de  grâce,  &  quîl  auroit  cfte  plus  a  propos  & 
plus  agréable  de  voir  les  deux  aiguilles  partir  dvne  mefme  heure  enfemble  &  fe 
rencontrer  a  Iheure  fuiuante,  que  de  les  voir  fcparees  a  toutes  les  heures  &  celles 
des  minutes  touljours  en  haut  fur  le  midy  Cepandani  que  celle  des  heures  eft  fur 
la  3 ,  4,  5  &c.  Jay  jnventé  aflez  heureufement  le  Moyen  de  le  faire,  &  les  nombres 
quil  faulc  a  la  denture  des  Roues  &  des  pignons  pour  l'exécuter  fans  aucune  aug- 
mentation de  Roues  ny  Multiplication  de  dents,  de  laquelle  jnuention  parce  quelle 
peut  merueilleufement  contribuer  a  la  perfection  de  la  voftre ,  je  vous  feray  part  fi 
vous  l'ordonnez.  Cepandant  je  vous  diray  que  ce  n'eft  autre  chofe,  fmon,  qu'au  lieu 
de  voilre  aiguille  A,  ou  des  aiguilles  ordinaires  qui  marquent  les  heures  fur  le  qua- 
drant, je  fais  vne  Platine  ou  Cercle  comme  aux  Reueil  matins,  laquelle  porte  vn 
fleuron  pour  marquer  les  heures,  &  fur  cette  platine  ou  cercle,  en  diuifant  les  minu- 
tes ,  je  fais  qu'une  aiguille  portée  comme  la  voftre  E  par  l'arbre  de  la  féconde  Roue 
H  atrauers  vn  canon,  parcourt  les  dites  minutes  en  vne  heure,  cepandant  que  le 
Cercle  ne  lailTe  pas  de  marcher  &  ainfi  les  deux  aiguilles  ou  jndices  fe  rencontrent 
enfemble  &  partent  de  mefme  a  toutes  les  heures.  Mais  parce  que  de  cette  façon 
(qui  fut  la  première  que  j'jnuentay),  jl  ny  auoit  que  les  minutes  de  Marquées ,  & 
que  les  fécondes  fe  montroient  par  vne  autre  aiguille  portée  par  l'axe  de  la  4e  Roue 
dans  les  petites  montres ,  ce  que  je  reconnus  jnutile  comme  je  vous  ay  dit  ;  je  irou- 
uay  plus  a  propos  de  faire  en  forte  que  cette  aiguille  E  fit  a  toutes  les  heures  4  foys 
Ion  tour  fur  le  dit  Cercle  &  fe  rencontrât  a  tous  les  quarts  dheure  auec  le  fleuron 
qui  marque  les  heures,  lequel  Cercle  eftant  par  confequant  dîuifé  en  15  parties  ou 
minutes  &  chafque  minute  fubdiuifée  en  6,  on  jugeoit  facilement  des  10  &  des  5 
Iccondes  dans  les  petites  montres  de  pochettes,  &  pour  celles  de  table  qui  font  plus 
grandes,  ou  a  Contrepoids ,  je  fais  diuilêr  les  heures  en  6  &  le  cercle  ou  platine 
qui  porte  le  fleuron  ou  jndîce  des  heures,  en  10  parties  principales  ou  minutes, 
lefquellcs  eftants  grandes  fe  fubdiuifent  diftinCtement  en  12,  de  telle  forte  que 
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VOUS  jugez  facilement  des  5  fécondes,  &  a  coûtes  les  10  minutes  les  deux  aiguilles 
ou  jndices  fe  trouuent  enfemble,  ce  qui  eft  fore  commode  &  beau  a  voir,  &  fur 
tout  qui  defcouure  la  bonne  façon  de  louurier  &  fon  exactitude  &  juftefTe  dans  le 
trauail  de  faire  toujours  rencontrer  ces  aiguilles  au  point  quelles  doiuent.  Jen  ay 
défia  fait  faire  3  de  cette  manière ,  &  deux  qui  ne  faifoient  que  leurs  rencontres  a 
tous  les  quarts  dheure.  Mais  jay  deflein  den  faire  faire  vne  a  pendule  dont  Tai- 
guîUe  des  minutes  &  fécondes  face  6  foys  fon  tour  en  vne  heure ,  &  fes  rencontres 
a  toutes  les  dixiefmes  d'heure  auec  le  fleuron  qui  les  marquera.  Si  après  auoir 
recherché  les  nombres  des  dents  &  la  conftruétion  de  ceque  defliis  fans  aucune  ad- 
dition de  Roues  aux  montres  ordinaires ,  vous  y  trouuez  ou  vos  ouurîers  quelque 
difficulté,  je  feray  Rauy  de  vous  communiquer  mes  nombres  auec  jnuentionde 
faire  marquer  les  jours  du  Moys,  de  la  femaine,  &  âge  de  la  lune ,  beaucoup  plus 
facilement  commodément  &  a  moins  de  Roues  qu'on  na  fait  jufquicy.  Ce  que  jay 
deflein  de  faire  exécuter  pour  vne  féconde  foys ,  en  la  montre  a  Pendule  que  je  me 
propofe  dauoir  a  Reflbrt;  a  laquelle  je  vous  diray  encores  Monfieur  qu'il  me 
femble  qu'on  peut  Retrancher  la  Roue  P  &  le  pignon  O,  en  faifanc  que  la  Roue  de 
Rencontre  L  tourne  horizontalement  comme  auflî  les  Palettes  MN,  lefquelles 
portant  la  maniuelle  QR  feront  aller  &  venir  le  pendule ,  fans  quil  foit  befoin  de  la 
Roue  P.  Mais  je  Mappercoys  que  peuteftre  je  vous  ennuyé  &  ne  vous  dis  rien  que 
vous  ne  fcachiez  bien ,  Excufez  donc  s'il  vous  plait  Monfieur  ces  excès  &  le  par- 
donnez au  plaifir  que  jay  de  m'entretenîr  auec  vous  fur  vne  matière  que  j'affefti- 
onne ,  &  donc  jay  trouué  jufques  icy  peu  de  gents  de  qualicé  capables  d'Entretien , 
les  Mécaniques  eftancs  fore  négligées  en  france  par  les  perfonne»  de  Condicion 
quoyquelles  cîennenc  a  mon  fens  des  premiers  Rangs  dans  nos  fciences  Machema- 
tiques  &  quelles  foient  jncomparablement  plus  necefliaires  a  la  fociete  des  hommes 
que  couces  nos  fpeculatiues  &  abllraiétes  qui  fe  terminent  a  la  fimple  defcouuertc 
d'vne  vérité  jnutile  aux  arts  &  a  la  vie  Civile,  Ce  qui  me  fait  prendre  la  liberté  de 
vous  dire  auec  affeftion  que  vous  deuez  cuhiver  ce  talent  que  Dieu  vous  a  donné 
auec  les  moyens  de  le  mettre  en  pratique  neftant  pas  permis  a  tout  le  monde  de 
bien  penfer  &  de  bien  faire ,  mais  feulement  a  vos  femblables  qui  ont  de  lefprit , 
de  la  faute,  de  la  jeunefle,  du  temps  &  du  bien.  Continuez  donc  Monfieur 
ces  agréables  exercices  &  nous  en  faîtes  Part ,  comme  de  mon  Codé  je  feray  touf- 
jours  preft  a  vous  communiquer  ce  que  je  feray.  Je  fuis  fur  le  point  deflfàyer  des 
verres  que  jay  fait  tailler  très  exaftement  pour  faire  des  lunettes  de  longue  veiie  de 
30  &  40  pieds  de  longeur  affin  d'obferuer  tout  ce  qui  fe  peut  &  ce  que  Monfieur 
Chappellain  ma  faîc  Ihonneur  de  me  dire  que  vous  auiez  heureufemenc  defcouuerc 
dans  le  Ciel  donc  nayanc  point  eu  de  connoiflTance  plus  particulière  que  par  les  let- 
tres que  vous  luy  en  auez  efcrit  Je  vous  prie  de  M'enuoyer  ce  que  vous  en  aurez 
jmprimé,  comme  auflî  de  me  mander  le  plus  jufte  prix  que  voftre  ouurier  peut  faire 
dvne  montre  a  RelTort  de  vottre  jnuencion  qui  fonne  les  heures  &  dans  quel  cemps 
precifemcnc  je  la  pourrois  auoir,  en  luy  enuoyanc  les  nombres  donc  je  defirerois 

Oeuvres.  T.  IL  33 
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quelle  fut  faîtte  pour  marquer  les  minutes  comme  jay  dit  cy  defîus.  Je  veux  croire 
queftant  choify  &  conduit  de  voftre  main  jl  ne  peut  eftre  qu'excellent  &  quil  fur- 
paflèra  tout  ce  que  je  pourrois  faire  faire  en  cette  ville  ayant  la  pratique  du  pendule 
que  les  noftres  nont  pas  encores.  Si  jofe  efperer  de  vous  cette  courtoifie  en  la  con- 
fideration  de  Meilleurs  ChappcUain,  Milon,  Roberual  &  autres  qui  font  mes  amys 
comme  les  voftres,  fans  y  employer  la  Recommandation  de  Monfieur  T  Ambafladeur 
qui  me  fait  Thonneur  de  Maymcr  &  auquel  je  vous  fupplye  de  rendre  mes  deuoirs; 
C'eft  pour  m'en  Reuencher  par  mes  feruices  en  toutes  autres  occafions  eftant  de 
Ceur  &  d'afFeftion 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiflant  Seruîteur 

Petit 

Intendant  des  fortifications  &  jngenieur 
du  Roy  très  chreftien  . 
Derrière  les  quinze  vingts.  0 

A  Paris. 

Je  ne  vous  parle  pas  dVne  autre  jnuention  de  Montre  faite  a  Strafbourg  que 
j'ay  vcu  en  cette  ville  ou  jl  ny  a  ny  reflbrt  ny  poids  ordinaire  qui  montre  les  heures 
en  roulant  fur  vn  plan  jncliné,  la  boefte  faifant  fon  tour  en  1 2  heures  qu'vne 
aiguille  jmmobîle  diftingue.  Si  vous  nen  auez  aucune  connoifTance  je  vous  en  feray 
la  dcfcription.  Ceft  la  plus  belle  penfee  dhommc  que  jaye  veu  en  cette  matière. 

A  Monfieur 
Christian  Monfieur  Hugens  a  Zulichem. 


a  la  Haye. 


^)  On  trouve  encore  près  de  la  gare  de  Vtncennes,  rue  Charenton,  un  Hospice  dit  des  Quinze- 
vingts. 
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N=  538. 

R.  F.  DE  Sluse  à  Christiaan  Huygens. 

19  OCTOBRE  1658. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden^  coll.  Huygens, 
Elle  a  été  publiée  par  C,  le  Paige  dans  le  Bull,  di  Bibliogr.  T.  1 7. 

Nobîliflime  Domine 

Dum  occafionem  expefto  qua  tuto  redeat  ad  Te  Vallifius  ')  tuus ,  plufculj  dies 
abierunc,  fed,  fpero  bénigne  accipies  hanc  moram,  et  folicitudinj  meae  condonabis. 
Multà  in  lîbro  reperj  de  quîbus  alias  tecum ,  quando  feriatum  intellexero.  Tiraeo 
enim ,  vt  ait  ille,  ne  in  publîca  commoda  peccem,  fi  longo  fermone  morer  tua  tem- 
pora,  quae  ftudijs  reipublîcae  litterarîae  vtilioribus  impendis.  Valde  me  permouit 
promifia  Hyperbolae  dimenfio,  et  vereor  vt  vir  acutus  fidem  fuam  liberet,  faltem  eâ 
methodo  quae  apud  veteres  Georaetras  recepta  eft.  De  Pappi  textu  aliquid  legj , 
quod  rurfus  apud  vos  editum  ')  innuit.  Ego  non  alium  vidj  quara  illum  Coman- 
dinj  3).  Mone  igitur  num  alius  extet,  fed  id  demum  cum  per  occupationes  licebît, 
et  me  perennj  afFeéhi  credito 

Tui  obferuantiffimum 
Renatum  Franciscum  Slusium. 

DabamLeodij  19  Sbris  1658. 

Nobiliflîmo  et  Clariflîmo  Domino 
Domino  Christiano  Hugenio  de  Zulichem. 


*)  De  Sluse  parle  du  Commercium  Epidolicum,  cité  dans  la  Lettre  N°.  497 ,  note  3. 

*)   De  Sluse  se  trompe ,  car  l'édition  nouvelle  parut  à  Bologne  : 

Pappi  Alexandrin!  Mathematicae  Colleéliones  a  Federico  Commandino  Vrbinate  in  La- 
tînum  conuerfae,  &  Commentarijs  illuftratae.  In  hac  noftra  editione  ab  innumeris,  quibus 
fcatebantmendis,  &  praecipué  in  Graeco  contextu  diligenter  vindicatae.  Et  Serenîflîmo  Prin- 
cipi  Leopoldo  Gvlielmo  Archidvci  Avdriae  &c.  dicatae  [a  Carolo  Manoleifio].  Bononiae 
Ex  Typographia  H.  H.  de  Duccijs.  m.dclx.  Svperiorvm  Permiffv.  in-folio. 

3)  Pappi  Alexandrini  Mathematicae  Colleftiones  à  Federico  Commandino  Vrbinate  in  la- 
tinum  converfae  et  Commentariis  illvftratae.  Pifavri.  Apud  Hieronyraum  Concordiara. 
M.D.Lxxxvin.  Svperiorum  Conceflu.  in-folio. 
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hoc  ftudijs  aduerfetur,  expertus  fcio.   Vale  Vir  praeftantiflîme  meque  in  cenfu 
Tuo  femper  habe 

Tuî  obferuantiflîmum 

Renatum  Franciscum  Slusium. 

Dabam  Leodij  25  8bris  1558. 

Nobiliffîmo  et  Clariflîmo  Domino 
Domino  Christiano  Hugenio  de  Zulichem 
VI  A  la  Haye.  • 


N-  540. 

J.  Hevelius  à  Christiaan  Huygens. 

26  OCTOBRE  1658. 

• 

La  lettre  se  trouve  à  CeUen^  colL  Huygens, 
Elle  est  la  réponse  au  No.  515. 

Clariflîmo  atque  Doftiflirao  Viro  Domino  Christiano  Hugenio 

JoHANNEs  Hevelius  S. 

Pro  cranimidî  novi  tui  horologij  defcripcione ,  gracias  habeo  fané  magnas ,  da- 
boque  operara,  ut  fuo  tempore  par  pari  referam.  Inventio  ut  eft  profeétb  ingeni- 
ofa ,  (ic ,  abfque  omni  dubio ,  ad  rem  Aftronomicam  haud  parum  inde  redundabit 
emolumenti.  Ante  aliquot  annos,  noftro  automaturgo,  taie  quid  pariter,  fed 
paulb  diverfum ,  dedi  fabricandum  ;  quod  camen  hucufque  nondum  fuit  abfolutum: 
uterque  enim  noftrûm  multivarijs  negotijs  fuit  impeditus  ;  ego  quidem  altioribus 
ihidijs  et  obfervationibus  Aftronomicis ,  at  ifte,  meo  bono,  fabricandis  ampliflimis, 
ex  iblido  métallo ,  ad  obfervationes  coeleftes ,  varijs  organis  :  quamprimum  tamen 
aliquid  otij  fuppetet ,  diétum  negotium  ferib  curabo ,  qu6  non  minus  amicis  id  im- 
pertire  poffim.  De  novo  Satumi  Comité,  hoc  te  fcire  velim,  me  multoties,  ab 
aliquot  jam  annis,  eandem  ftellulam  circa  |>  animadvertîflè  :  verum,  cum  non 
quotidie  eo  tempore  Satumo  invîgilarem ,  iftam  pro  erroné  haud  agnovi ,  fed  pro 
fixa  tantum  habui:  at  verb,  cum  ante  biennium  circiter,  Saturnum  fingulis  diebus 
diligenter  contemplarer,  optimè  deprehendi,  et  quidem  eo  ipfo  telefcopio ,  quo 
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antea  ufus  etiam  fueram,  eam  ex  erratîcarum  ftetlularum  effe  famiiîâ,  periodumqiie 
fuam  16  abfolvere  circiter  diebus;  nec  non  ultra  3' à  corporc  Saturni  difcedere  : 
proue  obfervaciones,  quas  penè  mulcas  poflidco,  accuratè  commonllrant.  De  qui- 
bus  has  paiiculas  tibi  habeco:  num  cum  mis  omnino  confeniianc,  avide  exfpeflo. 

Anno  1657,  die  21  Mamj  horà  9  vcfpercina  Cornes  1?  vifus  eft  ad  Orieiuem  in 
maxiniâ  remocione,  et  cum  globulis,  feu  anfuiis  t  prorfus  in  lineâ  reflâ.  Incerfti- 
tium  imer  diitum  Sarellirem  et  Saturnum  ipfum  vix  acquabatur  intcrftitio  inter 
Montem  Argentarium,  et  Lacum  nigrum  niajorem  in  Lunâ:  arque  ira,  raeo  iudicio, 
vix  tribus  mimicis  à  corpore  ^  dîftabac. 

Die  23  Martij  vicinior  erat  Saturno. 

Die  24,  25,  26,  27  er  28  ver6  nufquam  plané  apparebat. 

Die  vicilTim  30  Martij  horS  9  vefpertîna  Cornes  à  lacère  iam  occiduo  micabat, 
diftans  tantum  i  ^  minuti  ;  led  vix  ac  ne  vix  cernebatur,  ob  lunam ,  ut  autumo,  eo 
temporc  Sacurno  admodum  vicinam. 

Die  7  Aprilîs  vefpertina  denu6  à  latere  ^i  ortivo,  in  maximâ  circuli  elongattone 
apparuit. 

Die  8,  Sacurno  propius  adllîtit  Satelles. 

Die  10  ec  12  omninù  difparuerac. 

Die  [3,  rurfusà  parte  occiduâ,  refpeftu1j,comiteni  deprehendi. 

Die  14,  in  eâdem  plagâ  coraicem  adhuc  magis  à  Jj  remocum  vidimus. 

Die  15,  mot»  recrogrado  propinquior  Jj  excirit:  fie  ut  die  16  ex  confpeftu  plané 
fe  fe  fubduxerit. 

Die  20  Aprilis  Corpori  "5  ab  ortu  penè  adhaerebat;  fpciïhculum  profeiîtb  erat 
jucundiflimum. 

Die  8  Maij,  nocablli  fpatio,  parîter  ab  omi  erac  a  '^o  elongatus. 

At  die  16  eiufdem  nienfis  rurfus  ad  occidentem  in  maxima  circiter  digrefîione 
dcprehenfus  ert. 

Libellum  iftum  de  Satumo,  Hodiernae  (quem  aucoreni  aliàsde  nomine  tancum 
novi)  nondum  quidem  vidi;  fed  aliquid  camen  îam  de  eo  ab  Illurtrifliino  et  Revercn- 
dîffimo  Caramuelo  Lobkowitzio '),  Epifcopo  Campanienfi,  Neapoii  iam  coniino- 
rantc  innocuii.  vcllem  ut  libelli  iftius  particeps  fieri  poflem.  Solem  reftè  obfervarti 
criennio  ec  amplius  paucilTimas  generafTe  maculas;  quanquani  non  fingulis  femper 
ferenis  diebus  ilhim,  racîone  macularum  fum  contemplatus:  attamen  quoties  id  fac- 
lum  eft,  toties  vel  pauciflimas  ini6  plané  nullas  me  deprehendidè  fcias:  cum  tamen 
alio  tempore,  uti  ex  nieis,  nec  non  Scheinerianis  obfervationibus  ")  clare  patec. 


')   Voir  la  Lettre  N".  360",  note  6. 

')   ChriftoffelSclieiner  publia  sous  le  pseudonyme  „Apelles  lateiis  poft  tabulam": 

Très  Epiftolae  de  Macvlis  Solaribvs.  Scriptae  ad  Marcvm  Veirervm.  Avj;vllac  Vind.  II, 

Virvm  praefefl.  Cum  obferuationum  ieonifmis.  Avgvftae  Vindelicoruni.  Ad  infigne  pinus, 

Cum  Privilégie  Caes.perpet.  AnnoM.Dc.xii.  Non.  Jan.  in-4°. 
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mulcô  fuerinc  frequenriores ,  et  nobiliores.  Quocquoc  aucem  maculae  annîs  4  prae- 
cedenribus  à  nobis  annocatae  fuerinc ,  non  minus  lubenter  communicabo. 

Anno  1654 ,  die  25  Augufti ,  binae  maculae  confpeéhie  func, quae  ad  diem  27 
uique  in  Sole  fubiiftebant. 

Die  1 8  Sepcembris  très  infignes  maculae  prope  Solis  horizontem  ortivum  vifae 
iunt. 

Die  19 ,  quatuor  circa  Solis  centrum  apparebant. 

Ao.  1657  9  ^^^  ^^  Decembris  unicam  maculam  rotundam ,  fed  valde  exiguam 
animadverti  ;  quae  die  fubfèquente  24  et  25  magis  magifque  Hecrefcebat. 

Die  26  Decembris  prorfus  evanuit,  (ic  ut  haec  macula  in  (blis  hemifphaerio 
nobis  patente  plané  orta  fit ,  et  occident  phyficè. 

Praeter  bas  autem  maculas  ab  initio  anni  1654  hue  ufque,  ut  ut  multoties  Solem 
in(pexerim,  ut  dixi,  nihil  prorfus,  quod  fciam  deprehendi.  Caeterum  defpurijs 
illis  imaginibus  Solis,  quicquid  Warfaviae  àviro  aliàs  jngeniofo  Manino  Bem- 
hardi  3)  obfervatum  eft  ♦)  Tibi  fimul  tranfmitto ,  tum  exemplar  s)  fchematis ,  quod 
ipfe  autor ,  juflu  Régis  noftri  mihi  nitîdiflimè  delineatum  obtulit.  Quibus  fruere , 
et  rem  llterariam ,  prout  coepifti  exomare  perge.  Vale  amice  Honoratiflime. 

Dantîfci  Ao.  1558 
Die  26  Oélobrîs. 


et  sous  le  pseudonyme  „Vlyfles  fub  Aiacis  clypeo": 

De  MacvHs  Solaribvs,  et  (lellis  circa  louem  errantibus,  accvratior  Difqvifitio,  Ad  Marcvm 
Velfervm  Avgvftae  Vind.  IL  Virvm  Perfcripta.  Interieétis  obferuationum  delineationibus. 
Avgvftae  Vindelicorviu.  Ad  infigne  pinus.  Anno  m.dc.xii.  Idib.  Septenibr.  in-4°. 

De  ces  cinq  lettres,  datées  du  12  novembre,  19  et  26  décembre  161 1 ,  et  du  I4avril  et  25 
juillet  161 2,  il  y  a  une  réimpression  avec  le  titre  : 

De  Macvlis  Solaribvs  Epiflolae  :  de  iifdem  et  Stellis  circa  lovem  errantibvs  Difquifitio 
Apellis  pod  tabulam  latentis.  Romae.  161 3.  in-4^. 
Plus  tard  Scheiner  publia  son  Rofa  Vrfina,  Voir  la  Lettre  N**.  498,  note  5. 
3)  Martinus  Bernhardi  était  Polonais,  docteur  en  droit,  et  Chambellan  du  Roi  de  Suéde. 
*)   Voir  les  Lettres  N^  541  et  542. 
5)   Voir  la  planche  du  N**.  542 
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N-  541- 

M.  Bernhardi  à  J.  Hevelius. 

[février  1658.] 

Appendice  I  au  No.  540. 

/ai  copie  se  trouve  à  Leiden^  colL  Huygens, 

Extraét  aus  einem  fchreiben  Martini  Bernhardi  Seiner 

Kôniglichen  Majeftat  Kammerdiener. 

Uberfchîckc  dem  hern  auch  einen  abrîfz  dreijer  und  noch  zweijer  fonnen  mît 
einem  regenbogen,  und  zweyen  cîrkeln  und  wolcken  zu  famen  gefetzet,  welche 
figur  zu  fehcn  gcwefen  den  7  Februarij  vormittage  beij  hellem  und  ftillem  wetter, 
gleichfam  uber  warfchaw  am  himmel  umb  halb  9  uhr ,  und  wehrte  bifz  glocke  1 1  ; 
dcr  himmel  war  klarvon  allem  gcwôlcke,  aufzer  diefem  was  beijgemahlct ,  und 
batte  wedcr  zuvor  noch  hernach  gefchneict  noch  geregnet ,  obfervirte  auch  dabeij 
mit  einem  altem  Aftrolabîo  Altitudinem  Solis ,  weîl  ich  meine  andere  înftrumente 
nicht  beij  mir  bette  '). 


N=  542- 

M.  Bernhardi  à  J.  Hevelius. 
29  MARS  1658. 
Appendice  II  au  No.  540. 

La  copie  se  trouve  à  Leiden^  coll,  Huygens. 

Aus  einem  andern  aus  Warfchaw  den  29  Martij  A°.  1558. 

Mart.  Bernhardi  ')• 

Die  wolcken  der  ncchften  zweij  Sonnen ,  wahren  auf  der  einen  feiten  etwas  rôtt- 
lich  welche  Rôhte  abcr  uber  eine  1  ftunde  nicht  verharte,  wahren  fonften  gancz 


')   Voir  encore  la  F.ettre  N°.  542. 


')    Voir  encore  la  Lettre  ?C°.  541. 
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licht,  und  gaben  eînen  weifzen  fcheîn  von  fich,  fo  gantz  die  augen  blendece,  das 
man  niche  wol  das  geficht  darîn  verweilen  kônte,  welcher  fchafFre  ')  «glanez  gleichwol 
beij  den  letzften  zweijen  nicht  war,  fondern  nur  wiezweij  weifzgrofzeflecken, 
in  den  wolcken  zufamen  getrieben,  oder  gefetzen  circeln  ftunden,  undwelches 
wunderbahr ,  fo  baldt  der  regenbogen  verging,  wahren  die  wolcken,  fo  den  grofze 
und  kleînen  bogen  macheten ,  auch  nicht  mehr  zuerkennen,  fondern  blieben  nur  4 
weîfee  flecken  wo  dan  die  weitere  eine  halbe  ttunde  darauf  auch  verfchwunden, 
und  baldt  augenfcheinlich  darauff  die  nâhere  zweij,  und  blieb  endlich  nichts  mehr 
als  die  klare  fonne  am  hellen  himmel  ftehen,  wobeij  kein  gewôlck  zuerkennen, 
fondern  war  den  gantzen  tag  hell  und  wahr  weder  vor  noch  nachmittage  kein 
fchnee  oder  regen  zu  erkennen  ;  aber  difz  mufz  ich  fchreiben ,  dafz  den  gantzen 
winter  keine  grofzre  kSlte  (wîe  auch  in  etzliche  iaren)  ob  als  eben  diefen  tag , 
fonderlich  des  morgens  in  gemelter  zeit  :  und  ftunden  die  beij  oder  lufFt  fonnen 
uber  die  mafzen  niedrig  und  fehr  nahe  dem  erdboden,  dafz  man  vermeniete  man 
folte  fie  mit  einer  pîftolen  fchiilz  abreichen.  Die  farben  des  bogens  umb  die  fonne 
habe  ich  nicht  fo  fchôn  und  hoch  aufs  papir  bringen  kônnen ,  als  fie  damahls  fich  in 
der  lufFt  erzeiget  aber  nach  der  ordnung  find  fie  alfo  erfchienen,  wie  fie  auf  dem  pa- 
pir oder  fchemate  ^)  auffgezeichnet;  nemlich  beij  der  fonnen  heller,  dan  leibfarb,  dan 
carmoifin ,  purpur  aus  welchen  wiederumb  blaue ,  aus  dem  blauen  dafz  grafzgriin , 
und  dan  endtlich  hochgriin,  wobeij  wiederumb  etwasweifzgelb,  oder  licht,  dan 
dîe  klare  lufft.  Viel  find  hie,  die  mit  einem  fchwure  beiahen  wollen,  das  fie  4  kreiitze, 
.  und  dergleichen  zeichen  dabeij  mit  gefehen ,  kan  es  aber  mit  warheit  und  einem 
fchwur  im  gleichen  bezeîgen,  dafz  mir  derogleichen  nicht  vors  geficht  gekom- 
men ,  da  ich  doch  in  folchen  fachen  auch  genauer  achten  allezeit  gebe.  Mir  ift 
leid  das  ich  die  diftans  der  figuren  nicht  gar  genau  habe  abzuzeichnen  kônnen  aber 
aus  mangel  der  inftrumente  das  ich  dazumahl  eben  keins  alhie  hatte ,  hatt  es  fo 
nicht  gefchehen  kônnen;  denoch  aber  ift  die  diftantz  auf  eine  andere  befondere 
manier  fo  viel  moglich  in  acht  genommen  werden. 

Martinus  Bernhardi. 


•")  Lisez:  fcharfFe. 

3^   Voir  la  planche  ci-jointe. 

L^original  est  en  couleurs  très-vives.  Les  soleils  virtuels  et  la  partie  des  nuages  qui  regar- 
dent le  vrai  soleil,  aussi  bien  que  celui-ci,  sont  en  or;  de  môme  les  raies  que  Ton  observe  dans 
les  nuages  de  la  figure  supérieure;  tandis  que  dans  celle-ci  les  cercles  autour  du  vrai  soleil  ont 
les  couleurs  de  Tarc-en-ciel. 

Oeuvres.  T.  IL  34 
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J.  Chapelain  à  Christiaan  Huvokns. 

30    OCTOBRE     1658. 


De  Paris  ce  30.  Octobre   1658. 


Monsieur 


Vous  deués  auoir  rcceu  il  y  a  près  de  trois  mois  les  lettres  ')  que  je  vous  efcri- 
uis  pour  accompagner  le  defleiii  =*)  du  Pendule  de  Monfieur  de  Roberual  que  vous 
auiés  déliré  de  voir  et  que  j'auois  trouué  moyen  de  rccouurer  pour  vous  fatiiVaire. 
l'enuoyay  pour  cela  mon  paquei  a  Monfieur  Taflîn  qui  a  trop  de  soin  de  ce  qui 
vous  regarde  pour  auoir  manqué  a  vous  le  faire  tenir.  Il  y  auoit  mefme  vne  lettre 
pour  IVIoniieur  Heinfms ')  dans  ce  paquet  que  j'auois  mife  fous  fa  couuerture  afin 
qu'elle  luy  fufl  rendue  plus  feuremenc,  fâchant  bien  que  luy  ec  moy  pouuions  vfer 
de  voftre  courtoiiie  en  ces  fortes  d'offices  fans  vous  choquer  ni  incommoder.  Depuis 
je  n'ay  point  eu  de  fcs  nouuelles  non  plusque  des  vodrcs,  et  j'ay  quelque  apprehen- 
fionque  ce  paquet  ne  foit  pas  allé  jufqu'à  vous,  dontjc  vous  auouë  que  je  lêrois  mor- 
tifié. Mais  l'Imprimé  *)  que  Monfieur  Bouliau  m'enuoya  de  voftrc  part  il  y  a  quatre 
jours,  quoy  qu'il  n'y  euft  point  de  vos  lettres,  me  fait  efperer  que  vous  auiés  receu  . 
les  miennes,  et  que  voftre  intention  aura  sûé  qu'il  me  tinft  lieu  de  rcfponfe.  En 
effet,  Monfieur,  vous  ne  meuflîés  pu  rien  refpondre  de  plus  agréable  que  ce  que 
j'ay  veu  ce  leu  dans  le  Plan  de  vortre  merueillcufe  I  iorloge,  et  dans  le  Difcours  qui 
luy  fert  d'explication.  l'y  ay  remarqué  vne  imagination  trefteconde,  vn  jugement 
trefl!blide,  vn  ordre  crefclair,  vu  ftile  trefpur  et  trelïacile,  et  enfindesfondemens 
d'vfage  pour  d'admirables  chofes,  fi  vous  les  exécutés  comme  il  femble  que  vous 
vous  y  engagiés.  Et  vous  pouués  penfcr  que  la  propofition  feule  dctrouuerles 
Longitudes  par  cette  voye,  eft  vtie  chofe  a  refueiller  l'attention  de  toute  l'Europe, 
fur  tout  venant  d'vne  Perfonne  auffî  fenfée  et  aufll  peu  capable  de  le  tromper  que 
vous.  Pour  vous  rendre  conte  de  ce  que  j'en  ay  delja  fait,  le  lendemain  que  j'eus 
receu  ces  deux  Pièces  je  fus  chercher  Monfieur  de  Roberual  afin  do  les  luy  com- 
muniquer, fuyuant  vos  ordres.  Ne  layant  pas  rencontré,  je  les  remportay  dans  le 
dellèin  de  les  faire  voir  le  jour  d'après  a  la  compagnie  qui  s'afiemble  chés  Monfieur 


'}   Lettres  que  nous  ne  possédons  pas  et  qui  probablement  ne  sont  pas  arrivées  à  destination. 
=)   Voir  la  Lettre  N".  485. 

3)   Dans  la  correspondance  étendue  de  N.  [leinsius,  qui  se  trouve  à  la  Bibliothèque  de  l'Univer- 
sité de  Leiden,  nous  n'avons  pas  trouvé  cette  lettre  de  Cliapclain. 
■•)    rHoroli))tiutn,citi;dans  la  Lettre  N°.  51 1,  note  2. 


de  Monmor,  ce  que  je  ne  pus  faire  qu'en  les  luy  eniioyanc  m'eftanr  rrouuémal 
d'vne  fluxion  qui  me  dure  encore.  Les  vacations  enipefchcrcnt  que  la  Compagnie 
ne  furt  nombreufe.  U  y  vini  pourtant  de  bonnes  telles,  entre  autres  Meffieurs  Petit 
et  Auzout,  grands  fcauans  en  Mechanique,  le  premier  fur  tout  pafllonnépour 
ces  fortes  d'Automates,  et  qui  a  toufiours  des  Ouuriers  ches  luy  pour  y  trauailler. 
Cettuy  cy  ayant  vcu  auec  attention  les  deux  Pièces  crcuc  dabord  que  ne  feruant 
qiia  marquer  juftement  les  minutes  et  les  fécondes,  elles  ne  contribueroient  rien 
a  la  perfection  des  Obferuatîons  Aftronomiques  que  les  Horloges,  dont  nos  gens 
Ce  fcruent  pour  cela,  ne  fillcnt  aulTi  bien.  Mais  depuis  ayant  compris  que  vous 
precendiés  qu'elles  feruiroient  principalement  à  régler  le  mouuemcnt  de  l'Hor- 
loge fi  fort  félon  le  cours  du  Soleil  qu'il  n'y  auroii  jamais  d'erreur  et  que  la  diuer- 
fité  des  faifons  de  Ihumidite  ni  de  la  fecherclTe  etc.  ni  apporteroit  la  moindre 
altération  du  monde,  il  tomba  d'accord  que  l'inucntion  en  feroit  lîngiiliere  fi  l'exé- 
cution refpondoit  au  delTein  et  me  pria  de  luy  preller  les  Pièces  pour  les  confide- 
rer  encore,  et  pour  occuper  fon  ouuricr  a  vne  horloge  félon  voftre  defignation 
s'il  en  demeuroit  bien  pcrfuad»^.  Lors  qu'il  me  vint  faire  cette  prière  je  luy  promis 
de  luy  donner  fatiftaction  après  que  j'aurois  fait  voir  ces  Pièces  a  Monfieiir  le  Duc 
de  Luynes*),  dont  il  mauoit  fait  tefmoigncr  la  plus  grande  impatience  du  monde 
ayant  fceu  qu'elles  me  deuoient  venir.  le  les  eniioyay  le  lendemain  à  ce  Seigneur 
et  je  les  attens  dans  peu  de  jours,  le  lieu  où  il  eft  maintenant  n'eftant  pas  éloigné  de 
Paris,  afin  d'en  faire  part  a  tous  nos  Curieux  et  d'accroillre  auprès  d'eux  vollre 
gloire  et  entre  tous  a  Monfieur  de  Robcrual,  qui  verra  la  différence  de  vortre  pro- 
jet au  fien  duquel  je  vous  cnuoyeray  vne  nouuclle  copie,  fi  vous  n'aués  pas  receu 
ma  précédente.  Monfieur  de  Monmor  de  fon  codé  ma  conjuré  de  fcauoir  de  vous 
s'il  y  a  defja  de  vos  horloges  de  faittes  en  petit  volume  ches  vos  bons  Ouuriers, 
quel  prix  ils  y  mettent  et  a  qui  il  faudroit  donner  icy  l'argent  pour  la  faire  acheter 
et  la  luy  faire  rendre  feurcment.  En  ce  cas  il  vous  fupplieroii  de  vouloir  prendre  la 
peine  de  la  choifir  voufmefme  et  de  voir  a  loyfir  fi  elle  fe  trouuera  bien  exécutée 
félon  vos  règles  et  vos  mefures.  C'efl  vne  Perfbnnc  vertueufe  et  de  qualité  et  qui  a 
vne  parfaittc  ertime  pour  vous,  et  vous  receures  je  m'afllirc  fa  prière  agréablement, 
le  le  luy  ay  au  moins  fait  efperer  et  vous  m'obligerés  de  me  mander  prontement  ce 
que  je  Uiy  dois  dire  fur  cet  article.  le  fuis  en  peine  de  la  faute  de  Monfieur  Hein- 
fius  que  Monfieur  Bigot  nous  a  efcrit  icy  qui  n'eltoit  pas  bonne,  et  que  c'clloit  cela 
feulement  qui  l'auoit  empefché  de  me  faire  fcauoir  de  fcs  nouuelles.  le  m'eftois 
reijouy  de  fon  dernier  cmploy  ')  qui  efl  fans  doute  plus  félon  fon  génie  et  ofi  Meffi- 
eurs les  Etlats  feront  le  mieux  feruis  de  luy.  En  me  refpondant  vous  m'obligerés 


*j    Voir  la  Lettre  N°.  4-0,  note  .V 
*)    HeinsiusfiitnomnnipoiLrli  seconde  Ibis  résident  des 
de  sa  santé,  il  ne  partit  qu'en  1660. 
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de  m'expliqiier  ce  qui  le  regarde  foie  pour  la  tbrôine  ''),  (bit  pour  la  fanté.  Vous 
elles  les  deux  fculs  de  vos  quartiers  donc  la  haute  vertu  m'eft  connue  er  à  qui 
j'ay  vn  verirable  accachemenc,  et  il  meft  également  doux  de  vous  fcauoîr  amis  et  de 
fcauoir  que  vous  maymés.  Continues  tous  deux  a  bien  mériter  du  Public  par  vos 
trauaux.  Surtout  vous  deués  en  particulier  fongcr  Terieufcment  a  la  publication  du 
Syfteme  de  Saturne  auec  les  preuues  et  fes  julHfications.  le  fuis  autant  que  vous 
le  Icauriés  defircr 


Monsieur 


Voflre  trefhumble  et  trefobeiflant  leruiteur. 
Chapelain. 


A  Monfie 


nfieur  Chbistianus  Huggens 

A  la  Haye. 


N"  544- 

Christiaan  Huygf.ns  à  J.  v/ 
[octobre  1658.] 


Nobiii  Clariirimoque  Viro  Jano  Vlitio  Christ.  Hugenius  S. 

Moleftilllmîs  negotiorum  litiumque,  a  quibus  me  nondum  expedivi  tricis  im- 
puiabis  Vir  amiciffime ,  quod  ferius  tuîs  refpondeo  quibus  promifTam  nobîs  oden  ') 
mihi  fratrique  meo  impcrrijfti.  Ea  profeifto  cjulmodi  ell  omnium  judicio  qualem 


')  Margaretbfl  Wiillen,  qui 
procès,  qu'elle  gapia.  Ilciii: 
m.  Et)  \66H,  api 


CORRESPONDANCE.    1658.  269 


ex  fpecimine  *)  pridem  exhîbito  praevideramus ,  ingeniofa,  difena,  planèque  Hora- 
tiana.  Neque  aliter  ipfe  Wallius  cenfuit ,  licet  nonnihil  ob  cognomen  Delfici  tibi 
infenfus,  in  quo  dedica  opéra  aiebac  Digamma  aeolicum  te  ufurpaflTe  ne  ApoUineum 
interpretari  poflët.  Nucts  Epicedion  ,  illius  nempe  longe  celeberrimae  fub  cujus 
umbra  faepenumero  me  fpatiari  mcmini,  Heinfio  tradidi  ut  jufîeras ,  poftquam  non 
fine  voluptace  neque  femel  eam  perlegilTem.  nam  antea  quidem  non  videram.  Fra- 
ter  Ludovîcus  Zulichemio  quam  nunc  provinciam  obtinet  brevi  ad  te  literarum 
aliquid  daturus  eft;  interyn  orat  ne  filenti  fuccenfeas,  petijtque  a  me  ut  librum  hune 
ad  te  curarem,  quem  ex  Avunculi  3)  fcrinijs  ante  abitum  eruerat.  Vale  Vlîtij  jucun- 
diiïïme  et  nos  ama. 


N=  545- 

Christiaan  Huygens  à  [Ism.  Boulliau], 

[octobre  1658.]  *) 

La  lettre  se  trouve  à  Paris  ^  Bibliothèque  Nationale, 
Elle  est  la  réponse  aux  Nos,  519»  53^.     Ism,  Boulliau  y  répondit  par  le  No,  547. 

Monsieur 

Je  vous  remercie  bien  fort  des  nouvelles  qu'il  vous  a  pieu  me  donner  par  deux 
lettres  confecutives  touchant  les  coniques  d'Apollonius,  qu'il  y  a  apparence  de  voir 
bien  toft  au  jour  puis  que  le  Prince  Léopold  s'en  mefle.  J'avoîs  efperè  qu'ils  auroy- 
ent  eftè  en  Grec ,  parce  que  vous  me  mandiez  qu'on  eftoit  preft  a  les  faire  impri- 
mer. Mais  il  n'importe  pas  beaucoup  pourvu  que  la  verfion  foit  bonne.  Monfieur 
Golius  ne  fera  pas  bien  aife  peut  eftre  d'apprendre  cecy ,  ayant  toujours  creu  qu'il 
avoit  l'unique  exemplaire  qui  fuft  au  monde.  Je  ne  puis  m'imaginer  qu'  Archimede 


^^   Voir  la  Lettre  N^  5 13. 

^)  Johan  Rutgers  [Rutgersius] ,  fils  de  Wijnant  Rutgers  et  de  Cornelia  Muys  van  Holy,  naquit 
le  28  août  1589  à  Dordrecht  et  mourut  à  la  Haye  le  18  novembre  1625.  Après  des  voyages 
en  France,  il  devint  en  1613  avocat  à  la  Haye,  mais  fut  bientôt  chargé  de  missions  poli- 
tiques en  Suède,  en  Oost-Frise,  en  Bohème  et  au  Danemarc;  dans  ces  voyages  il  rassembla 
quantité  de  manuscrits. 


')   Avec  deux  exemplaires  de  PHoroIoginm  (Adversaria). 
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aurait  efcric  ce  livre  que  vous  dites  AlTumptorum'),  (qui  veut  dire  Lemm'ata  ace  que 
je  croy)  parce  que  jamais  je  ne  l'ay  veu  citer  paniiyfesoeuvres;cc  que  cen'crtoit 
pas  à  un  efprit  comme  cellui  la  d'efcrire  des  chofes  vulgaires,  et  qui  ne  ferviroyent 
que  d'introduction  aux  oeuvres  d'autruy.  I!  faut  veoir  pourtant.  Lors  que  je  receus 
la  voftre  avec  celle  de  Monlïcur  Petit  '^j'ertois  après  a  travailler  pour  vollre  lu- 
nette ,  et  j'ay  pris  ferme  reiblution  d'y  continuer  jufques  a  ce  que  j'aye  achevé , 
(ans  me  laifier  interrompre.  C'ert  pourquoy  je  ne  pourray  refpondre  a  Monlîeur 
Petit  et  le  remercier  de  l'honneur  qu'il  me  fait,  que  par  le  prochain  ordinaire.  Parce 
que  fa  lettre  eft  longue  et  pleine  de  remarques  fur  les  quelles  il  faut  un  peu  de  loifir 
avant  que  d'y  répliquer.  Je  vous  prie  de  vouloir  faire  porter  cette  enclolè  a  Mon- 
fieur  Chapelain  ^)  et  demeure 

MONSIKUR 

Voftre  crcfhLimble  et  trefobeiirant  ferviteur 

Chr.  Huygens  de  Zulichem. 

Ce  que  vous  m'avez  fait  fcavoir  delà  nouvelle  eftoile  ou  pluftoll  renaifTante  au 
cygne ,  je  i'ay  trouve  ainli  que  vous  dites  et  fuis  feulement  marry  de  ne  l'avoir  pas 
confiderée  lors  qu'elle  eftoit  encore  obfcure.  J'adjourte  a  celle  cy  les  2  exemplai- 
res que  vous  avez  demande. 


W  546. 

Chiustiaan  Hl'ygf.ns  à  [P. 

Petit]. 

I     NOVEMBRE    1658. 

- 

'■*■■ 

a  ciiple  te  trnavait  0  Làdca, 
caa  S".  537-     /'-  Pctil  y  r^pi 

A  la 

cil.  Huygcm. 
•lulh  l<ar  le  A'a 

Haye  le 

I   N. 

M. 

ONSIEUR 

1 


1658. 


J'aurois  plus  jufte  fubjeft  que  vous  de  regretter  le  temps  que  j'ay  eftè  fans  avoir 
l'honneur  de  voftre  connoillànce  mais  je  veux  pluftoft  me  rejouir  de  ce  que  à  la 


')    Voir  la  Lettre  N".  536,  note  5. 

')  C'est  la  Lettre  N°.  537. 

ï)  Nous  n'avons  pas  trouvé  dans  n 


e  collection  la  miinite  de  c 
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fin  vous  tn^avez  donné  moyen  d'y  parvenir ,  de  quoy  je  fuis  beaucoup  obligé  à 
voftre  bonté,  et  a  celle  de  Monfieur  Chapelain,  qui  fcait  faire  valoir  beaucoup 
plus  qu'il  ne  mérite  ce  peu  de  chofe  que  parfois  je  lui  envoyé.  C'eft  ainfi  qu'il 
en  a  ufè  avec  ce  dernier  petit  traité  de  mon  Horologe  dont  l'invention  ne 
fcauroit  paflTer  pour  fort  fubtile,  quoyque  d'aflèz  grande  utilité.  Et  ce  que  j'en 
admire  le  plus  c'eft  que  perfonne  auparavant  moy  et  principalement  vous  Mon- 
fieur qui  depuis  longtemps  vous  eftes  pieu  dans  cette  mechanique  n'avez  pra- 
tiqué cette  mefine  application  du  pendule.  Mais  pour  venir  aux  doétes  remar- 
ques qu'il  vous  a  plu  me  faire  fur  cette  matière ,  j'advoue  que  vous  ne  doubtez  pas 
fans  raifon,  fi  par  l'augmentation  du  poids  l'horologe  ne  feroit  pas  contraint  d'aller 
plus  vifte ,  et  fi  l'expérience  refpond  à  ce  que  je  fuppofe  de  ï'efgalité  du  mouve- 
ment. Mais  je  vous  puis  aflurer ,  que  tant  s'en  faut  que  l'addition  du  poids  fafle 
hafter  le  pendule,  que  au  contraire  elle  le  rend  tant  foit  peu  plus  lent ,  luy  don- 
nant un  mouuement  plus  large ,  tout  ainfi  que  du  fimple  pendule  les  coups  qui 
s'éloignent  le  plus  de  la  perpendiculaire  font  plus  lents  que  les  autres,  et  mefme 
pour  remédier  a  ce  défaut  contraire  a  celuy  que  vous  craigniez  je  fufpendois  du 
commencement  le  pendule  entre  deux  platines  courbes  comme  AB,  CD ,  que  l'ex- 
périence m'apprit  de  quelle  manière  et  combien  je  devois 
plier,  pour  efgaler  entre  eux  les  coups  des  plus  larges  jufqu' 
aux  plus  menus.  Et  je  me  (buviens  d'avoir  fi  bien  adjufté 
deux  Horologes  de  cette  façon,  qu'en  trois  jours  ils  n'y 
euft  jamais  entre  elles  la  différence  d'autant  de  fécondes  : 
quoyque  cependant  j'en  changeafîe  fou  vent  les  poids,  les 
rendant  plus  ou  moins  pefants.  Toute  fois  par  après  parce 
que  je  trouuois  que  avec  ces  platines  la  moindre  inclination 
de  l'horologe  alteroit  la  longueur  du  pendule ,  je  les  ay  caf- 
fees  faifant  deuenir  en  mefme  temps  les  vibrations  du  pen- 
dule plus  eftroites,  par  le  moyen  des  roues  P  et  O,  ce  qui 
les  rend  plus  efgales  entre  elles,  et  ayants  befoin  de  moindre 
force  pour  eftre  entretenues,  tellement  qu'a  cet  heure  la 
manivelle  ne  fait  pas  plus  d'efibrt  fur  le  pendule,  que  fi  l'on 
fouiBoit  doucement  deffiis.  Et  mefme  en  augmentant  le  poids 
l'on  ne  s'appercoit  point  (parce  que  toujours  les  vibrations 
demeurent  petites)  d'aucune  altération  remarquable. 

En  faifant  de  ces  ouurages  avec  un  refîbrt,  on  l'appli- 
que fans  fufee  mais  de  telle  manière  qu'il  ne  fait  pas  plus 
d'un  tour  ou  deux ,  et  ainfi  l'inégalité  de  fes  forces 
n'eftant  pas  grande ,  elle  ne  fait  point  d'effeél  confiderable 
fur  le  pendule ,  comme  l'expérience  nous  monftre ,  car  les 
ouvrages  a  reflbrt  ont  toutes  la  mefme  jufteflè  que  ceux  qui  font  a  contrepoids. 
Il  eft  vray  qu'on  pourroit  appliquer  le  limaçon  que  vous  dites  pour  ofter  toute  in- 
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égalité  au  refibrt;  mais  alors  il  faudroit  trouuer  autre  moyen  pour  faire  continuer 
le  mouuemeiii  de  l'horologe  pendant  qu'on  le  remonte;  ce  qui  fe  fait  a  cet  heure 
ayfement,  parce  que  l'on  remonce  le  reflbrc  par  dedans  c'eft  à  dire  par  Taiffieu  du 
tambourin  qui  l'enferme. 

Pour  ce  qui  eft  de  déterminer  la  longueur  du  pendule  pour  chafque  horologe, 
je  n'aurois  pas  mal  fait  d'expliquer  en  gênerai  quelle  railbn  ont  les  vibrations  de 
divers  pendules  au  regard  de  leur  longeur,  mais  tout  ce  qui  concerne  ces  pro- 
portions ayant  eftè  pleinement  traiflc  par  Galilée ,  le  Père  Merfenne  et  beaucoup 
d'autres  autheurs  je  n'ay  pas  creu  fort  necellaire  de  l'inférer  dans  cette  defcrîption  ; 
fur  tout  parce  qu'aufll  bien  il  n'ell  pas  poflible  de  déterminer  fi  exattement  ces 
mefurcs  du  pendule  pour  les  horologes ,  qu'il  ne  faille  fe  fervir  de  la  vis  pour  leur 
donner  la  dernière  julledè. 

Quant  aux  pignons  aux  quels  vous  voudriez  que  je  donnafTe  8  ou  9  dents  au 
lieu  de  6,  je  vous  advoue  bien  que  le  mouueraent  en  feroit  plus  égal  dans  une  horo- 
loge ordinaire  dont  mcfme  j'ay  vu  rexperience,  mais  qu'il  en  feroit  plus  facile ,  la 
raifon  que  vous  en  donnez  ne  Icauroit  me  le  perfuader.  Car  encore  que  les  pignons 
par  ce  moyen  foyent  tirez  plus  loing  du  centre  comme  eftant  plus  grands ,  il  n'y  a 
en  cela  aucun  auantage ,  parce  que  necefîairement  aufli  en  mefmc  temps  il  faudra 
aggrandir  les  roues  (li  ce  n'eft  qu'on  en  prenne  d'avantage)  et  ainfi  leurs  dents  qui 
rencontrent  les  pignons  feront  phis  efloîgiiees  du  centre  de  leur  axe  et  pour  cela 
auront  moins  de  force,  tellement  que  l'un  recompenfe  l'autre  precifèment.  Et  de 
mefme  en  multipliant  les  roiies  l'on  ne  fcauroit  rien  gagner,  au  moins  s'il  n'y  a  quel- 
que autre  raifon  que  celle  que  vous  alléguez.  L'indice  de  fécondes  que  vous  dites 
ertre  fuperfiu  l'a  elle  en  effeift  dans  les  horologes  ordinaires ,  mais  dans  celles  cy  il 
peut  fervir  a  faire  des  obfervations  qui  requièrent  cette  exai^itudc.  Comme  pour 
mefurer  les  aicenfions  droites  des  efloiles  fixes,  le  diamètre  du  foleil  ou  de  la  lune, 
et  principalement  l'inégalité  des  jours  :  a  la  quelle  recherche  je  n'ay  encore  pu  m' 
appliquer,  faute  d'horologe  un  peu  plus  grande  qui  ait  un  pendulum  de  3  pieds, 
comme  j'en  ay  fait  faire  maintenant.  Toutefois  pour  l'ufage  ordinaire  je  voy  que 
noilre  horologer  n'adjoufte  que  les  minutes,  et  cela  fur  un  cercle  qui  environne 
celuy  des  heures,  fi  bien  que  tous  les  deux  indices  partent  d'un  mefme  centre. 
Vollre  manière  avec  un  cercle  mobile  me  plairt  bien,  encore  que  je  ne  voye  pas 
pour  quoy  l'autre  aie  mauvaife  grâce.  11  femble  que  vous  appliquiez  cette  invention 
aux  horologes  qui  vont  7  ou  8  jours  fans  remonter  parce  que  vous  faites  men- 
tion d'une  4nie  roue ,  et  que  voftre  féconde  roue  ne  fait  qu'  environ  un  tour  en  une 
heure.  Vous  m'obligerez  cependant  en  me  relevant  de  la  peine  de  chercher  les 
nombres  que  vous  avez  défia  trouuez,  quoyque  je  ne  defefpere  pas  d'en  pouuoir 
venir  about.  Pour  ce  qui  eft  de  faire  marquer  l'âge  de  la  lune  et  les  jours  du  mois 
et  de  la  fepmaine ,  noftre  ouurîer  m'a  dit  qu'il  a  adjouftè  ces  3  chofes  k  fes  mon- 
tres par  l'addition  d'une  feule  roue,  ce  que  j'aurois  de  la  peine  a  croire  fi  je  ne 
fcavois  qu'il   n'eft  nullement  charlatan.    Ce   que  vous  remarquez  touchant  la 
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roue  P  et  le  pignon  O ,  quMI  femble  qu'on  pourroît  retrancher  à  mon  horologe , 
vous  auez  défia  vu  en  ce  que  j*ay  dit  cy  defliis  k  quelle  fin  je  les  ay  mis  en 
oeuvre ,  à  fcavoir  pour  rendre  les  vibrations  du  pendule  plus  eftroites  et  par  ce 
moyen  moins  fujettes  a  inégalité.  Que  fi  Ton  pouuoit  avec  la  feule  roue  de  rencon- 
tre obtenir  ces  petites  vibrations.  Ton  pourroit  ofter  la  dite  roiie  et  pignon; et 
coucher  la  roiie  de  rencontre  et  les  palettes  horizontalement  comme  vous  dites.  Et 
c'eft  ainfi  mefine,  que  j'ay  fait  faire  la  première  de  toutes  ces  horologes,  de  la  quelle 
je  me  fers  encore  a  prefent ,  et  quantité  d'autres  ont  eftè  faites  après  ce  modelle. 
Mais  depuis  j'ay  préféré  cettuy  la  dont  j'ay  donné  la  figure  pour  n'avoir  pas 
befoîn  des  2  platines  cy  deflus  mentionees.  j'ay  trouué  auflTi  que  pour  racommo- 
der  les  grands  horologes  des  villes  la  roue  P  et  le  pignon  O  font  de  grand  ufage , 
parce  que  défia  ils  ont  les  palettes  mifes  perpendiculairement  et  que  par  ce 
moyen  l'on  adjoufte  le  pendulum  de  tel  cofté  que  l'on  trouue  le  plus  a  propos  et 
ou  il  donne  moins  d'incommodité.  Ainfi  l'on  vient  d'accommoder  la  grande  horo- 
logc  à  Utrecht ,  ou  l'on  a  fait  le  diamètre,  de  la  roue  P  triple  à  çeluy  du  pignon  O , 
la  quelle  horologe  va  bien  et  exactement  à  merveille.  Il  n'y  a  que  4  jours  que 
noftre  anîfan  eft  de  retour  de  cette  ville  la,  ce  qui  eft  caufe,  que  je  n'ay  pu  m'infor- 
mer  auparavant  de  luy  dans  combien  de  temps  il  pourroit  achever  voftre  horologe 
a  reflbrt  et  qui  fonne  les  heures.  Il  demande  trois  fepmaines  ou  un  mois  après  qu'il 
aura  receu  voftre  ordonnance ,  et  le  prix  de  cette  forte  d'ouurages  eft  1 20  francs 
de  noftre  monnoije.  Si  vous  perfiftez  dans  la  refolution  d'en  vouloir  avoir  de  fa  main 
(quoy  qu'il  me  femble  que  Paris  vous  fourniroit  aflez  de  gens  capables  de  cette 
befoigne),  je  feray  très  aife  de  vous  y  pouvoir  fervir ,  etprendray  garde  que  le  tra- 
uail  en  foit  bon  et  vos  ordres  bien  exécutez.  Il  a  fait  de  ces  horologes  qui  vont  7 
jours  et  fonnent  les  heures,  rien  qu'avec  un  reflbrt.  J'ay  un  défi r  incroyable  de 
veoir  la  defcription  que  vous  me  promettez  de  cette  nouuelle  invention  qui  eft  venue 
de  Strafbourg  puis  que  vous  la  trouvez  fi  belle.  Et  n'ay  pas  moindre  impatience 
d'entendre  avec  quel  fucces  vous  aurez  fait  trauailler  aux  verres ,  parce  que  je 
(cay  par  expérience  combien  de  précaution  et  d'artifice  il  faut  pour  faire  quelque 
chofe  de  bon  pour  des  longues  lunettes.  De  quelque  longueur  que  foyent  les  vof- 
trcs  il  faut  que  vos  verres  foient  bien  grands,  qu'ils  fouffrent  l'ouuerture  plus 
large  que  de  deux  pouces  et  demy ,  et  un  convexe  près  de  l'oeil  qui  brufle  à  moin- 
dre diftance  que  de  3  pouces ,  fi  vous  en  efperez  des  eflfeéts  au  deffiis  de  celles  que 
j'ay.  Je  ferois  bien  aife  pourtant  que  l'induftrie  de  vos  artîfans  furpaflaft  icy  la 
miene  et  fçay  bien  que  cet  art  peut  eftre  porté  beaucoup  plus  loin  que  l'on  n'eft 
arrivé  jufqu'icy.  Sur  tout  Monfieur  fi  vous  y  voulez  mettre  la  main  qui  avez  joint 
heureufement  la  pratique  des  Mathématiques  a  la  contemplation.  Il  y  a  long 
temps  que  j'ay  mis  par  efcrit  la  théorie  des  verres  circulaires  pour  toute  forte  de 
lunettes  de  la  quelle  fi  vous  defirez  quelques  Théorèmes  ou  règles  je  feray  touf- 
jours  preft  a  vous  en  communiquer. 

Touchant  mes  defcouvertes  dans  le  ciel  je  n'ay  encore  rien  fait  imprimer  finon 
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l'oblcrvation  de  la  lune  de  Saturne  '),  donc  je  vous  envoyé  icy  une  exemplaire, 
par  ce  que  je  ne  fats  pas  li  vous  l'aurez  vue.  Le  Sylieme  que  je  promets  dans 
ccUecy  fuivra  bientoft,  et  je  ne  manqueray  pas  de  vous  en  faire  part,  de  vollrc 
traité  des  divers  pieds ,  poids  et  nnefiires  ^)  j'ay  icy  en  vain  cherche  quelque  exem- 
plaire et  a  mon  grand  regret,  parce  que  je  (cay  bien  qu'  cftant  de  vous  il  ne  (cauroit 
cllrc  que  fort  cxaftc  et  accompli.  Je  vous  liipplie  de  faire  mes  trcfhumblos  bai- 
lèmains  a  ces  Meilleurs  nos  communs  amis  par  les  noms  des  quels  vous  m'avez 
voulu  conjurer,  et  de  croire  que  voftre  feule  confideracion  fuffira  touljours  pour 
me  faire  embraflèr  vos  connnandcmcnts  eiianc  comme  je  fuis 

MoN.SIRUR 

Voitrc  trcfhumblc  ce  trcfobcinânt  Serviteur 

ChR.    MuYGENS    de    ZULICHKM. 


N=  547- 

IsM.    BoiLLIAtl   k    ClIRlSTlAAN    MlVGKNS. 
8    NOVEMBRE    1658. 


•vc  à  l^iilcn ,  rnll.  lliiy/;fiis. 
Clir.  Iliiygent  y  ripanHU  par  le  tfn.  34». 

A  Paris  le  8  Novembre   i6^V. 


Monsieur 


11  y  a  beaucoup  d'apparence  feion  voftre  jugement  cxaft,  que  ce  Hure  ')  dont  les 
propofitions  font  des  Lcmmes ,  n'cft  pas  d'Archimedc ,  comme  il  eil  intitulé  dans  le 
Manufcrii  Arabe  qui  cil  a  Florence.  Si  Archiniedc  a  donné  des  Lemnics ,  c'a  efté 
pour  demonftrer  quelques  propofitions  fubtiles  &  fublimes,  &  non  pour  feruir  a 
i'ouurage  daucruy.  &  ce  qui  me  pcrfuadc,  c'crt  que  dans  ce  fragment  ')  que  je  vous 
ay  enuoié ,  il  eft  porté  que  ces  propofitions  doiuent  élire  leïies  après  les  Elcmens  & 
dcuant  lAlmagcfte  de  Ptolemee. 

Je  vous  rends  grâces  trcfhumblcs  de  la  faucur  que  vous  m'auez  laitle  de  m'en- 


'1   Voirla  Lettre  N°.  ad/,  note  I. 
*)  Voirla  Lettre  N°.  537,  note 4. 


')   Voir  la  Lettre  N°.  536,  note  5 
°)    Voir  In  Lettre  N%  535. 
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uoyer  encores  deux  exemplaires  de  la  defcrîptîon  de  voftre  horologe,  a  propos  du- 
quel je  vous  dîray  que  l'vn  de  mes  amis  homme  d'honneur  &  de  condition  m'a  prié 
de  vous  efcrire  &  de  vous  fupplier  de  faire  fabriquer  vn  horologe  de  voftre  inuen- 
cion  par  voftre  ouurier ,  &  d'en  mander  le  prix  que  Ton  vous  fera  tenir,  c'eft  pour- 
quoi Monfieur  je  vous  prie  de  faire  cette  faueur  a  ce  mien  ami ,  qui  auec  moy  vous 
en  demeurera  très  eftroiftement  obligé.  Je  vous  fuis  bien  redeuable  de  toutes  vos 
faueurs ,  mais  celle  que  vous  me  préparez  eft  vn  bienfaift  ineftimable ,  car  ces  ver- 
res de  lunettes  que  vous  prenes  la  peine  vous  mefme  de  fabriquer  font  des  chofes  fi 
precieufes  que  je  les  eftime  au  deflus  des  diamants  &  rubis.  &  j'efpere  de  m'en  fer- 
uir  vtilement,  &  fi  auec  cela  je  defcouurois  quelque  nouueauté  dans  le  ciel ,  toute 
la  recognoiffànce  vous  en  feroit  deîie. 

J'ay  rendu  a  Monfieur  Chappelaîn  la  lettre  3)  que  vous  luy  cfcriuez ,  &  je  Tay 
prié  de  dire  a  Monfieur  Petit  que  vous  trauaillies  a  luy  faire  refponfe  ^)  que  vous 
luy  enuoyeres  au  pluftoft. 

Je  fouhaittcrois  fort  que  Monfieur  Golius  euft  publié  il  y  a  longtemps  les  7. 
liures  d'Apollonius,  quil  a  traduits  en  Latin  fur  l'Arabe  5),  il  auroit  eu  vn  honneur 
qu'il  court  hazard  de  perdre.  Je  vous  diray  neantmoins  que  fon  trauail  pourra 
auoir  fon  crédit  &  fon  vtilité,  pour  ce  que  fa  verfion  pourra  mieux  reuflir  que 
celle  qui  fe  fait  en  Italie  ;  et  le  texte  peut  eftre  différent  de  celluy  de  Florence , 
ainfi  en  faifant  imprimer  ce  qu'il  a ,  il  ne  laifl[èra  pas  d'en  recueiller  la  grâce  &  le 
fruit  qu'il  mérite,  je  fuis  de  tout  mon  coeur 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiflant  feruiteur 

BOULLIAU. 

La  nouuelle  eftoile  continue  de  paroiftre. 

Je  vous  fupplie  de  vouloir  me  faire  la  grâce  de  faire  mes  tref-humbles  baifemains 
a  Meflicurs  Golius  &  Schotten  &  d'afleurer  Monfieur  Schotten  que  je  rendis  l'an- 
née paflce  en  main  propre  a  Monfieur  Chanut  le  lîure  dont  il  m'auoit  chargé. 

A  Monfieur  Monfieur  Christian  Hugens  de  Zulichem 

A  la  Hâve. 


3).  Nous  n'avons  pas  trouve  cette  lettre. 

4)  Voir  la  Lettre  N".  546. 

5)  Cette  traduction  n'a  jamais  été  publiée. 
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N=    548. 

Christiaan  Huygens  à  [Ism.  Boulliau]. 

21    NOVEMBRE    1658. 

La  lettre  se  trouve  à  Paris  ^  Bibliothèque  Nationale, 
Elle  est  la  réponse  au  No.  547.     Ism,  Boulliau  y  répondit  par  le  No,  553. 

A  la  Haye  21  Nov.  1658. 

Monsieur 

Vous  m'avez  efcrîc  de  procurer  une  horologe  pour  un  de.  vos  amis  fans  me  dire 
de  quelle  façon  il  la  defire ,  fçavoîr  à  reffbrc  ou  à  contrepoids,  qui  fonne  les  heures , 
ou  qui  Amplement  les  monftrc.  Auflî  toft  que  vous  m'en  aurez  donné  advis,  je  m'em- 
ployeray  très  volontiers  a  exécuter  vos  ordres.  J'ay  travaillé  avec  fucces  au  grand 
verre  que  j'ay  fait  pour  vous,  de  quoy  je  vous  puis  aflTurer  après  l'avoir  eflayè  à 
regarder  les  planètes  de  |}  X  et  g.  Il  eft  mieux  achevé  que  le  mien  que  vous  avez 
vu ,  mais  rend  la  lunette  plus  courte  d'un  pied  et  demy ,  de  forte  que  je  fuis  encore 
eh  doute  lequel  des  deux  je  prendray  pour  moy.  J'ay  efté  eftonné  de  veoir  que 
toujours  les  derniers  verres  ont  efté  plus  courts  que  les  précédents  ;  mais  a  prefent 
j'en  fcay  la  caufe ,  qui  eft  que  les  formes  de  fer  s'ufent  plus  vers  le  milieu  que  près 
des  bords,  ce  qui  les  fait  devenir  plus  creux  qu'auparavant,  quoy  que  la  figure 
leur  devienne  toufjours  parfaitement  fpherique.  Or  par  quelle  voye  voulez  vous 
que  je  vous  envoyé  vos  verres.  Le  meilleur  à  mon  advis  feroit  d'attendre  que 
quelqu'un  s'en  allaft  d'icy  en  France  à  qui  on  les  pourroit  confier ,  car  le  pacquet 
feroit  un  peu  gros  pour  la  pofte,  parce  qu'il  faudroit  couvrir  cette  fragile  mar- 
chandife  d'une  boete  de  bois  aficz  efpefte.  Mais  je  fuivray  voftre  confeil  et  en 
les  envoyant  je  n'oublieray  pas  de  vous  donner  quelque  information  touchant  le 
canon  ')  de  fer  blancq ,  et  autres  appartcncnces. 

L'on  m'a  dit  que  Monfieur  Pafcal  a  refolu  tous  les  problèmes  de  voftre  auteur 
încognu,  et  qu'il  en  a  fait  imprimer  une  feuille  ^).  C'cftoyent  des  perfonnes  qui 
l'avoycnt  vue.  Je  m'cftonne  que  perfonne  ne  me  l'ait  envoyée ,  et  vous  prie  de 
vous  en  enquérir.  J'ay  auflî  prié  Monfieur  Chapelain  de  m'envoyer  une  autre 
copie  du  defiein  de  Monfieur  de  Roberval  pour  une  horologe  avec  un  pendulum , 


*)   Ici  la  lettre  est  déchirée. 

^)   B.  Pascal  n'avait  pas  encore  donné  ses  solutions  des  problèmes  sur  la  cycloïde,  mais  il  avait 
publié,  sous  le  pseudonyme  Dettonvillius,  dont  il  se  servit  encore  quelques  mois,  les  ouvrages 
suivants: 
^)  Réflexions  sur  les  prix  attachés  à  la  folution  des  problèmes  concernant  la  Cycloïde.  Par 

M.  de  Dettonville.  7  0(^tobre  1658.  Parisiis.  in-4°. 
Z»)  Annotata  in  quafdam  folntiones  problematum  de  cycloide.  Auft.  Dettonvillio.  9  oétobrîs 

1658.  Parisiis.  in-4^.  *  ^ 

c")  I lilloria  Trochoidis  five  Cycloidis;  gallice  la  Roulette;  In  quo  narratur  quibus  gradibusad 
intiinam  illiuslineae  naturam  cognoicendamperventum  fit.  loo^obris  1658.Parifiis.in-4**. 
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la  première  s'eftant  perdue  avec  fa  lettre.  Vous  m'obligerez  de  luy  en  faire  fouve- 
nir ,  puis  qu'il  me  Ta  proraîfe ,  et  que  je  defire  avec  impatience  de  la  veoir.  Je  fuis 
de  tout  mon  coeur 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  très  obeiflant  ferviteur 

Chr.  Huygens  de  Zulichem. 


N-  549- 

Christiaan  Huygens  à  Lodewijk  Huygens. 

22    NOVEMBRE    1658. 
La  lettre  se  trouve  à  Leiden^  coll.  linygens, 

den  22  Nov.  1658. 

Mon   FRERE 

Gifteren  heb  îck  eerll  uwe  brief  van  den  i4den  >)  met  de  Attache  ontfangen , 
daer  ick  Cofijn  Pieck  -)  fal  voor  bedancken  en  fijn  dubbelde  ducaet  weer  geven,  al 
hoewel  ick  niet  en  fie  hoe  ick  die  noch  in  de  eerfte  acht  daegen  fal  weer  krijgen  uyt 
het  gecn  dat  de  Gelderfche  wcrcken  fullen  opwerpen.  Evenwel  ben  ick  in  hem  niet 
te  min  gehouden.  Ick  heb  aen  Jofijn  3)  gefchreven  om  de  fleuyties,  maer  noch 
geen  antwoort  vernomen ,  noch  oock  op  2  of  3  andere  brieven  ^)  die  ick  aeri  haer 
man  en  haer  gefchreven  heb  aengaende  ftaele  fpiegelties  voor  mijn  verkijker. 
Ick  wect  niet  hoe  't  varcken  foo  ftout  is ,  daer  fe  wel  weet  dat  ick  haer  noch  bij  de 
50  gulden  aen  gelt  fchuldigh  ben.  Papa  feght  dat  hij  aen  je  gefchreven  heeft  van 
de  doot  van  de  Heer  van  de  Plaet  s)  die  al  de  werelt  feer  beklaeght.  Men  twijffelt 
hier  noch  al  aen  de  Deenfche  tydingen  ^)  die  je  wel  fuit  gehoort  hebben,  alhoewel 


')  Cette  lettre  ne  s*est  pas  retrouvée. 
*)   Voir  la  Lettre  N°.  532,  note  i. 

3)  Cette  Josina  était  marchande  d'instruments  de  physique  à  Amsterdam. 
^)   Nous  n'avons  pas  retrouvé  ces  lettres. 
5)  C'est  François  van  Aerssen.  Voir  la  Lettre  N°.  246,  note  2. 
Dans  le  Dagboek  on  lit  : 

14  Nov.  Périt  naufragio  Francifcus  Aerflenius  Sommelfdici  filius  ad  littus  Ziriclaeum. 
^)  Ces  nouvelles  avaient  probablement  rapport  à  la  flotte  hollandaise,  qui  sous  Obdam  avait  forcé 

la  ligne  de  la  flotte  Suédoise,  s'était  portée  sur  Copenhague,  et  avait  fait  lever  le  siège  de 

cette  ville ,  près  de  tomber  aux  mains  des  Suédois. 
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de  Hcer  Weyman  feght  dat  hij  van  de  waerheyt  der  felve  foc  wel  verfeeckert 
is  als  hij  weet  dat  Godt  Gode  is ,  dat's  ommers  vcel  gefeijt.  Nae  dat  ick  uijt  je 
fchrijvens  verftaen  foc  valt  de  tydpaflTeeringh  aldaer  7)  wat  flecht.  En  evenwel  en 
verfuym  je  hier  oock  niet  vecl.  Ick  heb  aen  fus  het  P.  S.  gethoont  :  maer  je  fiet  wel 
dat  het  niet  altijdt  haer  fchult  en  is,  en  dat  de  brîeven  dickwils  te  Gorcum  3  of  4 
daegen  bly ven  leggen.  Vale. 

Voftre  trefafFeélionè  frère 

Chr.  Huygens  de  Z. 
Pour  M[onfieur]  0 

Louis  [Huygens].  0 


N=  550. 

P.  Petit  à  Christiaan  Huygens. 

29    NOVEMBRE    1658. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden^  colL  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No,  546. 

A  Paris  le  29  Nouembre   1658. 

Monsieur 

Je  Vous  rends  Mille  grâces  de  Ihonncur  de  voftre  Refponfe  &  des  jmprimez  que 
VOUS  mauez  enuoyc  de  voftre  horloge  ")  &  lune  de  Saturne  *).  Je  me  ferois  pluftot  ac- 
quitté de  ce  deuoir  de  Remerciement,  fi  lefperancc  de  vous  mander  le  fucccsde  mes 
grands  Verres  ne  Teut  retarde.  Mais  comme  le  mauuais  temps  ne  nous  a  pas  laillë 
Ihorizon  clair  &  net ,  Je  nen  ay  pu  faire  encores  aucun  eflay  a  mon  grand  Regrec. 
Sils  faifoient  ce  que  vous  me  marquez  par  la  voftre  ceft  a  dire  quilz  puflent  porter 
nettement  ou  fajufter  auec  vn  connexe  oculaire  dont  le  foyer  fut  moindre  que 
la  i  corne  partie  de  lobjcélif  Je  croirois  auoir  vn  verre  plus  rare  qu'un  diamant  de 
fa  pefanteur.  depuis  plus  de  30  ans  en  ca  Je  pcnfc  auoir  manié  les  meilleures  lu- 
nettes qui  foient  venues  en  france  &  crois  en  auoir  fait  faire  auec  toute  lexaftitude 


")   Lodewijk  Huygens  était  alors  à  Zuilichem. 
^)  Cette  page  est  à  moitié  déchirée. 


')   Ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  511,  note  2. 
^)   Ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  267,  note  i. 
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jniaginable  plus  de  mille  de  toutes  longeurs  defpuis  6  pouces  jufques  a  6  pieds 
mais  je  nen  ay  encorcs  jamais  pu  trouuer  de  cette  bonté  &  je  vous  eftime  bien  heu- 
reux Monfieur  fi  vous  en  aucz  de  la  forte  &  principalement  qui  tirent  1 2  pieds  parce 
que  ceft  toute  la  perfeftîon  des  lunettes  de  porter  vn  concaue  ou  conuexe  le  plus 
petit  que  faire  fe  peut.  Ce  que  je  détermine  pourtant  a  vn  pouce  de  diamètre  de 
fpherc  dans  les  plus  excellentes  lunettes  jufques  a  6  pieds,  &  jen  ay  vne  de  3  qui 
auec  vn  femblable  concaue,  &  conuexe  oculaire  moindre ,  fait  plus  que  de  grandes 
de  6  pieds  venues  d'jtalie  auec  leurs  caues  &  connexes  de  plus  grand  foyer.  Ainfi 
Monfieur  je  n'efpere  pas  tant  du  bonheur  (qui  prefide  en  la  rencontre  de  la  matière 
du  verre  plus  quen  la  figure  comme  vous  fcauez  fi  vous  en  auez  grande  expérience) 
que  de  trouuer  parmy  deux  douzaines  de  verres  feulement  que  jay  fait  faire  le 
mieux  qu'il  ma  efté  poflfîble  vn  feul  qui  porte  le  concaue  ou  le  conuexe  moindre  que 
la  looe  partie  de  fa  longeur  comme  vous  dites  &  je  feray  très  fatiffait  quil  en  porte 
feulement  la  50e  &  croiray  pour  lors  auoir  la  meilleure  lunette  du  monde. 

Quant  a  ce  que  vous  dites  que  celle  de  1 2  pieds  dont  vous  auez  obferue  J}  multiplie 
50  fois  l'objet ,  &  celle  de  24  pieds  1 00  foys ,  vous  mobligerez  fil  vous  plait  Mon- 
fieur de  Mexpliquer  comment  vous  entendez  les  multiplications  Car  je  les  voys 
diuerfement  propofees  par  plufieurs  perfonnes  &  a  mon  fens  pas  fuffifamment  déter- 
minées. Kepler ,  Galilée ,  Scheiner ,  Sirturus ,  Fontana  &  dautres  ont  donne  diuers 
moyens  de  mcfurer  ces  multiplications  Mais  Je  feray  bien  ayfe  de  fcauoir  quelle  a 
efté  voftre  Méthode  a  les  déterminer  aflîn  que  nous  en  conuenions  dorefnauant. 
la  Mienne  a  efte  autres  foys  dauoir  vne  table  quarfee  d'enuiron  3  pieds  fur  laquelle 
je  faifois  3  ou  4  lignes  defcriture  noire  en  champ  blanc  de  différentes  grandeurs  et 
grofleurs  dont  les  plus  grandes  lettres  eftoîent  de  8  pouces  de  longeiir.  Je  la  portois 
1000  ou  1200  pas  ou  toifes  fuiuant  la  Commodité  loin  de  ma  feneftre,  puis  je  re- 
gardois celle  des  lignes  que  je  pouuois  lire  auec  la  lunette,  &  mapprochois  de  ma 
table  jufqua  ce  que  de  ma  fimple  veiie  je  pouuois  lire  la  mefme  ligne  dou  jnferoîs 
que  ma  lunette  m'approchoit  lobjet  du  furplus  &  fi  elle  me  faifoit  voir  de  1000  pas 
ce  que  je  ne  pouuois  voir  que  de  10  Je  difoix  quelle  m'approchoit  ou  groflîfoit  lob- 
jet du  centuple,  d'Autres  foys  Jay  fait  ce  que  Galilée  &  dautres  difent  encores  de 
faire  paroiftre  vn  Cercle  ou  autre  figure  auffi  grande  a  la  veiie  qu'une  moindre  pa- 
roift  auec  la  lunette  puis  voir  la  comparaifon  de  grandeur  de  Ivne  a  lautre ,  ce  qui 
ne  peut  eftre  commodément  pratiqué  dans  les  grandes  diftances.  Ainfi  Monfieur 
vous  Mobligerez  de  me  mander  quelle  eft  voftre  Méthode  de  le  déterminer  comme 
aufli  fi  vous  auez  quelque  chofe  de  fort  particulier  fur  cette  fcience.  Et  fi  vous  croyez 
que  la  Méthode  des  verres  Hyperboliques  et  Elliptiques  puiflc  contribuer  a  la  pra- 
tique &  perfeftion  de  la  dioptrique ,  vous  déclarant  dabord  mon  fentiment  que  je 
fuis  perfuadé  du  contraire  par  raifon  &  par  expérience,  fi  bien  que  je  fais  plus  de  cas 
de  vos  théorèmes  &  règles  fur  les  Circulaires  dont  vous  me  parlez  que  de  tout  ce 
quon  fcauroît  dire  &  faire  fur  ces  autres  lignes  belles  pour  la  théorie  maïs  jnutiles 
pour  la  pratique  comme  jl  y  a  fort  longtemps  que  je  lay  publié  &  commencé  def- 


crire  ainfi  que  le  Fere  Merfenne  en  fait  mention  en  pluficiirs  de  Tes  liures  mais  dau- 
cres  occupations  domeftiques  mont  empcfché  dacheuer  mon  trauail  &  mes  expérien- 
ces des  Refraftions  fur  toutes  fortes  de  Corps  dhfa.ne'i  folides  &  lii^uides  (\u<i  Icloilir 
que  jauois  ordonnant  des  for:ifications  du  Maure  de  grâce  &  Normandie  nrauoient  ^) 
fait  entreprendre  lors  de  la  Publication  de  la  dioptriqne  *)  de  Monfieur  des  Cartes, 
deux  ou  trois  moys  de  temps  que  jefpere  toufjours  trouuer  me  mettront  a  bout. 
ny  a  point  de  tranfparent  folide  julques  aux  Tels  de  Hongrie  &  dEfpagne  &  aux 
pieres  prccieufes  dont  je  ne  les  aye  fort  exaftement,  &  parmy  les  liquides  jl  ny  a 
point  d'Eau  defpric  ny  dEITènce  dont  je  naye  la  comparaifon  en  pefanteur  &  en 
rcfraftion.  Et  ce  qui  jnterrompit  mon  ouuragc  ce  tut  lefperance  queme  donna  le 
dit  Perc  Merfenne  &  autres  qu'on  m'enuoyeroit  d'vne  Eaue  mercuriale  triple  ou 
double  du  moins  en  pefanteur  ancc  lEau  forte  qui  eftoic  ma  plus  pefantc  ce  que 
ayant  vainement  attendu  jay  perdu  ma  chaleur  &  mes  jdees  touchant  cette  matière 
dont  jay  pourtant  tout  le  palTé  &  les  memoyrcs  pour  en  faire  vn  corps  de  doctrine 
nouuelle  qui  na  jamais  elle  traitté  de  perfonne.  Mais  pour  Reuenir  au  difcours  des 
mettes  vous  Mobligcrez  Moniteur  fi  vous  y  auez  quelque  dcfcouuerte  particulière 
de  me  faire  la  faueur  de  me  te  Mander  &  jen  feray  de  mefine.  Je  ne  doute  point 
que  vous  ne  fcachiez  la  principale  raifon  pourquoy  plus  les  concaues  ibnt  petits 
plus  les  lunettes  font  obfcures  &  s'il  y  a  Moyen  de  remédier  a  cet  inconuenient. 
Et  enfin  comment  on  peut  paruenir  a  la  perfection  des  lunettes  Car  mon  auis  ert 
que  nous  ne  deuons  l'attendre  que  de  la  matière  &  je  ne  fouhaitte  que  dauoir  locca- 
(ion  daller  a  Venize  pour  apprendre  trois  ou  quatre  choies  que  Perfonne  ne  me 
peut  dire  que  ces  ouuriers  la.  Mais  ceft  alTcz  parle  de  lunettes  je  viens  a  IHoro- 
logerie. 

Ce  que  vous  mauez  fait  Ihonneur  de  Mefcrire  touchant  les  difficultezquejevous 
auois  propofé  fur  laugmentation  du  poids  &  force  du  redbrt,  me  faiiftait  par  lex- 
pericnce  que  vous  dites  en  auoir  fait  mais  non  pas  entièrement  par  la  raifon ,  dau- 
tant  que  le  pendule  cftant  rigide ,  &  mené  en  quelque  façon  par  le  premier  mobile 
qui  cft  le  poids,  autant  quil  pcui  mener  audi  le  balancier,  la  difficulté  refte  touf- 
jours, quoyque  vous  difiez  fort  bien  que  la  régularité  &  efgalité  du  Pendule  con- 
tribue a  régler  le  niouuement.  Et  ma  difficulté  ell  li  naturelle  que  dautres  per- 
fonnes  intelligentes  &  de  qualité  layant  faite  comme  Moy ,  quand  je  leur  ay  leu 
la  lettre  que  vous  mauez  fait  Ihonneur  de  mefcrire ,  jlz  ont  défère  a  ce  que  vous 
dites  mais  ils  ont  fait  comme  Saint  Thomas  &  en  ont  appelle  a  lexperience.  Ce  qui 
m'oblige  Monfieur  de  vous  fupplyer  trefhumblement  de  men  enuoycr  le  pluftoft 
quil  vous  fera  poffible  vne  fimple  a  contrepoids  bonne  pourtant  &  excellente  comme 
je  croy  que  voftre  Ariifan  nen  doit  point  faire  dautres  a  Prefent,  en  attendant  que 
a  loifir  il  men  fait  vne  fonnante  &  a  relTort  fuiuant  les  prix  qui!  ma  enuoyez  &  que 


")  Usez:  m'auroit. 

*)   Voir  l'ouvrage  cite'  dans  la  Lettre  N".  s .  : 
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VOUS  mauez  efcrit  qui  eft  1 20  Hures  de  voftre  monnoye ,  et  pour  les  (impies  a  poids 
de  28  a  30  heures  comme  je  veux,  70  Hures.  Ceft  donc  vne  de  celles  cy  que  je  vous 
demande  de  grâce  au  pluftoft ,  mais  fort  bonne  car  Jen  ay  dexcellences  ordinaires. 
Et  pour  me  Tenuôyer  bien  conditionee ,  Je  vous  fupplye  Monfieur  de  prendre  foin 
quelle  foit  bien  empaquetée  &  emballée  fechement  et  par  deilus  tout  enuelopee  de 
toile  cirée ,  parce  que  jay  plufieurs  foys  efprouué  auec  pêne  que  des  Hures  globes 
&  autres  chofes  venans  de  vos  quartiers  fe  gaftoient  a  caufe  de  Ihumidite  de  la  mer 
ou  du  mauuais  foin  des  mattelots.  le  Premier  Vaiilèau  donc  qui  viendra  en  france  foit 
a  Dieppe  au  Haure  a  Calais  Je  feray  bien  ayfe  quil  l'apporte,  de  la  par  les  roullîers, 
je  le  receuray  fuiuant  lAdreflè  que  vous  Monfieur ,  voftre  Ouurier ,  ou  Monfieur 
Vlacq,  ou  tel  autre  Marchand  quil  vous  plaîrra,  voudra  donner.  Et  je  payeray  au 
porteur  de  la  lettre  de  change  le  Prix  djcelle,  ou  en  enuoyeray  vne  a  Amfterdam  ou 
ailleurs  félon  voftre  ordre.  Et  de  crainte  qu'a  la  douanne  on  ne  la  defballe  pour  la 
vifiter  Je  vous  prie  trefhumblement  dobtenir  de  Monfeigneur  1  Ambafladeur  ou  au- 
tres qui  le  peuuent  donner  vn  certificat  comme  ce  neft  qu'une  montre ,  et  mefine  fil 
y  a  quelques  droits  a  payer  de  fortie  ou  dentree  jefpere  tant  de  la  bonté  de  Mondit 
feigneur  lArabaffadeur  quil  en  voudra  bien  faire  ladrefle  a  Monfieur  Bouillaud  ou 
a  quelqu'un  des  fiens  en  fon  hoftel  de  cette  ville  ou  je  Ijrois  prendre.  Et  vous 
mobligerez  jnfiniment  de  l'en  fupplyer  de  ma  Part  en  luy  rendant  mes  trefhumbles 
refpeéts. 

Monfieur  Chappellain  me  fit  Ihonneur  de  me  dire  quil  vous  auoit  efcrit  *)  ou  vous 
deuoit  efcrire  pour  vne  autre  pour  quelques  de  fes  amys  mais  jls  ne  feront  point 
fafchez  que  jaille  deuant  puifquc  ce  neft  que  pour  vn  bien  commun  que  je  trauaille 
&  pour  leur  en  donner  a  tousljntelligencecomme  jay  commencé,  mefmes  je  fais 
prefentement  trauailler  a  mettre  vn  Pendule  de  3  pieds  a  vn  horloge  que  jay  mar- 
quant minutes  &  fécondes ,  jours  du  Moys ,  de  la  lune  &  de  la  femaine,  ce  qui  ne 
fe  peut  bien  faire  par  vne  feule  roue  puîfque  les  trois  mouuements  font  différents 
quoyque  voftre  ouurier  laye  dit  fi  ce  neft  quil  veuille  entendre  qu'vne  feule  roue  ou 
pignon  s)  mené  ces  trois  chofes  ce  que  je  fais  aufli  par  les  miennes. 

Tant  y  a  Monfieur  que  j attends  leffeél  de  vos  oifrcs  obligeantes ,  &  de  la  bonne 
volonté  de  voftre  horologer  ^)  auquel  jen  feray  bien  vendre  dautres  a  de  plus  grands 
feigneurs  que  Moy ,  a  qui  je  les  feray  payer  auflTi  dauancage  a  (on  profit ,  &  je  luy 
promets  de  ne  dire  a  perfonne  la  gratification  du  Prix  quil  men  fera  fcachant  bien 
quil  y  en  a  défia  de  vendues  en  cette  ville  a  plus  hault  prix  que  les  70  Hures  dont 
j'ignore  fi  ceft  pour  (on  compte.  Et  fi  cela  eft  je  le  peux  feruir  plus  que  perfonne, 
&  les  mettant  en  réputation  luy  en  faire  débiter  beaucoup  par  (on  correfpondant  ^) 
en  cette  ville  qui  a  trauaille  chez  luy  a  la  haye,  dont  vous  le  pouuez  aflfeurer, 

^)  Voir  la  Lettre  N^  543. 

5)  Petit  semble  avoir  biffe  ces  deux  derniers  mots. 

^)  Salomon  Coster.  Voir  ta  Lettre  N^  543. 

7)  Hanet,  horloger  à  Paris,  qui  auparavant  avait  travaillé  chez  Salomon  Coster  à  la  Haye. 

Oeuvres.  T.  IL  36 


aSz 
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comme  je  croy  que  Monleigneiir  noftre  AmbafTadeiir  vous  le  pourra  aiiifi  dire  veu 
les  grandes  habitudes  que  jay  a  la  Cour  &  auprès  de  perfunnes  de  condicion. 

Vue  des  jolies  Inuencions  de  volke  horloge  cefl  quen  le  remontant  jl  ne  laifTc 
pas  de  marcher  comme  en  efFect  jl  leroit  jncommode  le  pendule  eftant  arrefté de  luy 
redonner  tous  les  juiirs  ton  branle;  laucre  qu'on  le  puiiïe  appliquera  toutes  fortes 
dhodoges  délia  fait  par  le  moyen  de  la  Roue  P.  et  11  les  vibrations  font  trop  larges 
jl  ny  a  qiia  bailTer  le  filet  ou  Centre  du  Pendule,  ainfi  je  ne  trouue  pas  de  difficulté 
en  cela  puiique  fuiuant  que  le  Centre  de  ce  mouueriicnt  fera  près  ou  loin  de  la  ma- 
niuelle  les  vibrations  feront  grandes  ou  petites. 

Vous  me  parlez  encores  Monlieur  dVibIbruer  le  diamètre  du  foleil  &  de  la  lune , 
les  afcenflons  droities  &  Ijnegalité  des  jours.  Il  efl:  vray  que  pour  le  premier  ces 
aftrcs  eftant  près  du  méridien  on  le  peut  faire  auec  deux  filets  perpendiculaires  ou 
longues  piccules  [?]  fort  cxaflemenc.  Pour  le  ae  Je  ne  Icay  fi  la  différence  des  temps 
fera  plus  exaite  que  le  Calcul  tire  par  les  obferuations  de  Tycho.  Pour  le  3e  jl  ell 
fans  difficulté  quil  ny  a  que  cette  ièule  méthode  qui  nous  en  puifTe  alTeurer  mais  il 
failli  auparauant  eftre  bien  certain  de  la  règle  qui  doit  faire  la  ligne  droitte. 

Il  ne  me  relie  plus  qua  vous  latJiVaire  fur  les  nombres  que  vous  mauez  fait  Ihon- 
neur  de  nie  demander  pour  marquer  les  minutes  fur  vn  cercle  mobile,  en  voicy  donc 
de  plulieurs  fortes  pour  de  grandes  &  petites  montres  de  pochette  &  autres,  dont  la 
première  que  je  fis  faire  fut  vne  montre  a  16  heures  12  tours  de  fufee,  la  grande  Roue 
60  dents.  la  moyenne  48.  la  roue  de  champ  48.  celle  de  rencontre  1 7.  tous  les  pignons 
de  6.  la  grande  roue-  ayant  vn  pignon  de  6  menant  la  roue  de  quadrant  de  54  mar- 
quera les  heures.  &oucrc  cela  la  dice  grande  roue  en  portera  vne  de  1 3  ou  de  afiqui 
en  mènera  vne  de  9  ou  18  laquelle  portant  vne  aiguille  fera  vn  tour  &  —^  a  chafque 
heure  &  marquera  les  minutes  fur  vn  cercle  mobile  au  dehors  comme  celuy  des  reueil 
matins,  &  la  roue  de  champ  portant  vne  aiguille  marquera  du  code  du  balancier  les 
fécondes.  Mais  parce  que  Je  trouuaycc  niouuementde  lècondes  trop  prompt  &jnu- 
tilc  Jcn  fis  faire  vne  autre  dont  laiguille  des  minutes  faifoit  deux  foys  fon  tour  en 
Iheure  &  rcncuncroit  Ijndice  des  heures  a  toutes  les  demis,  &  dautant  que  ce  Cercle 
neftoit  diuife  quen  30  chafque  raintue  eftoit  fubdiuilèe  en  forte  qu'on  jugcoic  facile- 
ment des  I  o  lècondes.  l'es  nombres  font  72  pour  la  grand  Roue.  64.58.  et  cous  pignons 
de  6.  la  grand  roue  en  ayant  vn  de  8  menant  la  roue  de  quadrantdc  32  dents  &  ayant 
auflî  vne  roue  de  50  menant  vn  pignon  de  8  portant  laiguille  des  minutes.  Pour 
30  heures  vn  tour  de  fulèe.  Defpuis  jen  ay  fait  faire  encores  vne  autre  de  28  heures  a 
cote  dont  je  me  fers  a  prefent  ou  la  grand  Roue  (outre  le  pignon  do  la  le  Roue  quelle 
monc)  en  mené  encores  vn  de  6  dents  au  Centre  du  quadrant  lequel  porte  laiguille 
des  minutes  fans  autre  choie  &  cette  aiguille  fait  4  foys  &  -^^  Ton  cour  en  chalque 
heure  &  par  confcquant  le  cour  ertant  diuifé  en  1 5  minutes ,  &  chafque  minute  fub- 
diuilèe en  6  Je  jugé  facilement  jufqucs  au  2  &  3  fécondes  fur  ma  petite  montre  qui  a 
le  quadrant  des  heures  fort  grand  ce  qui  ell  tout  lauantage  au  lieu  que  les  autres 
qui  ont  le  cercle  des  minutes  ou  en  dehors  ou  a  colle  ont  les  heures  de  neceflite 
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fort  petites.  len  ay  fait  faire  vne  de  table,  &  deux  a  Contrepoids  ou  laiguilledes  mi- 
nutes fait  6  fois  &  y^  fon  tour  par  heure  &  rencontrent  ^)  par  Confequant  Ijndice  des 
heures  diuîfees  en  6 ,  a  toutes  les  i  o  minutes ,  Ce  qui  eft  très  commode  &  facile  a 
compter,  &  jen  yay  faire  accommoder  vne  de  celles  la  fi  je  puis  a  pendule.  Je  ne  vous 
enuoye  point  les  nombres  de  ces  dernières  ne  les  trouuant  point  a  prefent  fous  ma 
main,  mais  vous  les  rencontrerez  ayfement  par  le  moyen  des  autres,  feulement  je 
vous  diray  queftimant  beaucoup  les  Pignons  de  8 ,  la  dernière  que  jay  fait  faire 
les  a  tous  &  a  lanterne  ceft  adiré  percez  a  jour  &  ceft  la  2e  Roue  qui  porte  lés  mi- 
nutes &  chafque  coup  de  palette  eft  vne  féconde ,  ainfi  mon  Pendule  aura  3  pieds 
comme  vous  defirez  le  voftre.  Je  ferois  trop  long  &  ennuyeux  fi  Je  vous  entretenois 
dauantage  fur  cette  matière  &  Je  fuis  bien  marry  que  je  ne  vous  puîflè  enuoyer  pre- 
fentement  la  defcrîption  &  la  figure  de  Celuy  de  Strafbourg  Je  ne  lay  point  encorcs 
faite.  Ce  fera  pour  vne  autre  foys.  Ccpandant  Je  me  Recommende  a  Ihonneur  de  vos 
bonnes  Grâces  &  vous  fupplye  trefhuniblement ,  qu'en  maccordant  celuy  de  voftre 
Amitié,  Jaye  au  pluftot  vne  montre  de  voftre  choix,  je  fuis  de  tout  Mon  Cour  & 
fincerement 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  &  très  afFeélîonne  feruiteur 

P.  Petit. 

A  Monfieur  Monfieur  Christien  Hugens  a  Zulichem 

12  A  la  Haye, 


N-  S5I. 

A.  Tacquet  à  Christiaan  Huygens. 

3    DÉCEMBRE    1658. 

La  lettre  se  trouve  à  Làdeii^  coii.  Huygens. 

Clariflîme  Vir 

Tradidit  mihi  Segerus  noftcr  Horologium  tuum  nouum  *),  quod  Icgî  et  expendî 
non  mediocri  cum  voluptate.  Egregiè  praeftas  motus  perpetuitatem  et  vibrationum 
arcus  aequales,  et  numerandî  labore  moleftiflîmo  obferuatorcs  abfoluis:  adhuc 
infigni  artificio  aliter,  quam  fieri  aflfblct,  pondéra  appendis.  Vnus  tamen  ille  iam 
inde  a  principîo  mihi  fcrupulus  inhaefit ,  qucm  etîam  leftionem  deinde  profequens 
a  te  ipfo  tibî  obieftum  comperi,  pendulum  tuum  non  tam  fuo  quam  automatis  motu 
cieri.  Cum  enîm  pendulum  .liberum  neque  vibrationum  arcus  fortiatur  aequales , 

8)  Lisez  :  rencontre* 


')   L'ouvrage  de  la  Lettre  N^.  511,  note  2. 
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neque  niotum  per  fe  continuée,  vcrumque  aucem  tui  aucomatis  beneficîoconfequa- 
tur:  matiiteftiim  videcur  illiid  agûarî  potiusautomatis  motu  arcificiali,  quam  nacu- 
rali  fiio.  Quare  cum  horoiogium  rotacatum  qiiomodocunquc  dilpofitLim  varias 
tnaequalicace:»  ac  mutationes  fubeat,  vereor  vr  moms  penduli  rui  cam  moûts  aequa- 
licatem  aut  maiorem  obtineac,  quam  fi  libcrum  rclinquacur.  Neque  enim  poteft 
penduli  mocus  organi  obtemperans  mocioni  non  eafdem,  quibus  ipfum  eil  ob- 
noxium,  mutationes  fubire.  Remedium  pagina  1 3  allacum  dubitationem  minuit  qui- 
dem  fed  non  tollit.  Jllud  inuento  tuo  faiiec;  quod,  quia  motio  horologij  tui  ex  arti- 
6ciali  rocarum,  er  naturali  ipfius  penduli ,  qui  valde  aequalis  eil,  componitur ,  alia 
quacuis  horologia  fuperet.  Manct  nihîlominus  mihi  dubium  au  non  plus  inaequa- 
litatis  ex  machina  in  niotum  penduli ,  qiiain  aequalitatis  ex  motu  penduli  in  niachi- 
nam  deriuetur,  ac  proinde  vtmm  tam  exada  dimenfio  temporis  hoc  autuniaïae, 
quam  liberis  vibrationibiis  Obtineatur.  Sani;  in  pendulo  libero  inacqualicas  vîbra- 
rionum  ex  arcuum  inaequalîtato  orta  vix  perceptibîlis  eft,  vt  cxpcrimento  non  vno 
confiât.  Ricciolus  in  fuo  Alniagerto  nouo  fcribic  (ê  tribus  noftibus  a  cranlKu  Spicae 
per  meridianum  ad  tranfitum  Arfturi  cum  duobus  exercitatiffimis  focijs  bis  numé- 
raire vibraciones  3212,  femel  3214,  difcrimineprorfus  vtique  contcmnendo,  llabes 
Vir  Clarifitme  quid  mihi  in  praeclaro  tuo  inuento  fuerit  dubitationis  fubortum  ;  cui 
tollendae  via  certifiima  mihi  illa  videtur,  vc  Horologij  fidcs  ad  tranfitus  llellarum 
per  meridianum  examînetur.  Laudo  intérim  tibiquc  gratulor  nouum  hocce  et  fub- 
tilc  monumentum  ingenij  tui. 

Problemata  illa  Angli  ')  (vt  aiunt)  anonymi  etiam  ad  me  perlata  ijs  tamen  fol- 
uendis  animuni  non  appliciii,  valetudine  fracla  ex  fanguinis  fpuco  faepius  repetito, 
quo  pêne  iam  aliquoiies  extindius  fUi.  Nunc  lente  imo  vix  conualefco.  Tu  viribus 
integer  acque  aeuo  tlorcns  cgregijs  tuis  inuentis  augere  Mathefim  porro  perge  ad 
gloriam  Dei  ;  cui  Ihidia  noftra  conatufquc  omnes  dcbcntur  iurc  înfinito.  Vale. 

Antuerpiae.  3.  Dec.  1658. 

Tuus  in  Chrifto 

And.  Tacquet.  S.  j. 
Alterum  exemplarmifi  ad  Gutfchovium, 

Clariflimo  ac  pmenobili  Domino 
Domino  Christiano  Hugenio  a  Zulichem  C.  F. 
VI  Hagac  Comitis. 

5.  Decemb. 


")   Tacquet  diîsignc  probablement  les  problèmes  lie  Pascal  sur  la  Cyeloïde. 
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N«  552- 

Gregorius  a  St.  Vincentio  k  Christiaan  Huygens. 

3  décembre  1658. 

Im  lettre  se  trouve  à  Leiden^  coll.  Huygens. 

Clariflîme  Domine  et  Optime  Christiane. 

Recreauît  me  non  parum ,  cum  nomen  tuum ,  ]n  epîftola  ad  me  tua  *)  repertum  ; 
tum  experimentum  cuius  in  eadem  fit  mentio ,  rej  haélenus  inauditae.  (latueram 
prius  atque  hafce  fcrîberem ,  ocularis  teftis  fierj  :  nimîam  vero  moram  neôente  ar- 
tifice, veritus  fum  jnurbanitatis  notam  jncurrere ,  dilatione  nimia.  hucufque,  prae- 
ter  admirationem ,  à  me  jmpctrare  potuj  nihil ,  circa  jnuentum  tuum  :  haereo  enim 
adhuc ,  vt  caufam  rej  percipis^m  fatis  reconditae  ;  jn  qua  animo  magis  nutarem ,  nifî 
authoritas  tua ,  experîmentis  fîrmata  formidinem  erroris  excutere  nata  elTet.  diffe- 
ram  vlteriorem  fcrîptionem ,  donec  mihi  fatiffecero  per  experimenti  ocuralem  *) 
jnfpeftionem ,  et  contemplationem  ;  quam  confideratione  judico  digniflîmam ,  quae 
varijs  occafionibus  jnferuire  poterît:  mittam  exemplar^)  Domino  Kunnero*)jnfcrip- 
tum.  non  dubito  gratum  cidem  donum  futurum;  praefertim  ab  eo  fibi  tranfîniflum, 
quem  jn  delicijs  habet.  De  regulis  meis  proximis  latius  afturus  fum.  Salutem 
amicam  adfcribo  Clariffimo  et  amiciffimo  meo  Domino  Schooten.  Vale  et  me  ama. 

Tuus  quem  noftj  Clariflîme  Domine 

Gregorius  a  S^o  Vincentio. 

Gandavj  3»  Decemb.  1(558. 

Clariflimo  Domino  Domino  Christiano  Hughenio  a  Zulichem 
VIII  Hagae  Comitis. 


*)  Nous  n'avons  pas  retrouvé  cette  lettre. 

*)  Lisez  :  ocularem. 

3)  L'ouvrage  de  la  Lettre  511,  note  2. 

^)  Lisez  :  Kinnero. 
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N'  553- 

ISM.    BOULLIAU   à    [ChRISTIAAN    HlA'GENS]. 

6    DÉCEMBRE    1658. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden^  coli.  Huygens, 
Elle  est  la  réponse  au  No.  548. 

A  Paris  le  6e  jour  de  Décembre  1658. 

Monsieur 

Je  VOUS  fuis  infiniment  obligé  de  tant  de  courtoifies  que  je  reçois  de  vous,  &  de  la 
faueur  que  vous  me  faiftes ,  vous  chargeant  auec  tant  de  facilité  du  foin  et  de  la 
peine  de  faire  fabriquer  par  voftre  ouurier  vne  horologe  de  voftre  inuention  pour 
ce  mien  amy,  qui  la  demande  au  prix  que  Ton  les  vend.  Comme  il  ne  s'eft  pas 
expliqué  fur  le  choix  de  celles  qui  font  a  reflbrt  ou  a  contrepoids ,  &  que  je  n'ay 
pas  auflî  penfé  a  cette  différence ,  je  ne  vous  ay  pas  marqué  de  laquelle  des  deux 
manières  il  la  defire  :  Je  l'attends  entre  cy  &  que  je  ferme  mon  pacquet ,  &  s'il 
vient  j'adjoufteray  en  poftcrit  ce  qu'il  m'en  dira. 

Vous  me  comblez  au  refte ,  Monfieur ,  &  de  ciuilité  &  de  bienfaits ,  puis  que 
vous  auez  eu  la  bonté  de  trauailler  aux  verres  des  lunettes  de  voftre  inuention ,  que 
je  cheriray  autant  que  mes  yeux ,  &  que  je  ne  manqueray  pas  d'enchafler  dans  vn 
beau  &  bon  canon ,  pour  la  fabrique  duquel  vous  me  ferez  vne  finguliere  grâce  de 
m'enfeigner  ce  qu'il  eft  neceflaire  d'y  obferuer  pour  y  bien  reuffir. 

La  différence  que  vous  auez  trouuee  entre  l'ancien  &  le  dernier  vient  fans  doubte 
de  ce  que  la  forme  deuient  plus  concaue  vers  le  milieu  que  vers  les  bords ,  en 
s'vfant  dauantage  dans  ce  fond  de  concauité  que  vers  les  bords,  que  l'on  euite ,  de 
peur  de  fauter  hors  de  forme ,  &  de  caflèr  ou  de  rayer  le  verre. 

Je  vous  prie  de  me  faire  fcauoîr  le  temps  de  voftre  obferuation  de  ^ ,  fi  vous 
l'auez  pu  voir  au  foir  quelques  jours  après  fa  plus  grande  digreflion,  vous  aurez 
auflî  pu  apperceuoir  quelles  font  fes  phafcs.  J'ay  toufjours  remarquai  vne  chofè,  que 
le  Soleil  eftant  fur  la  fin  des  X  &  dans  tout  le  figne  d'Y ,  5  apparoift  le  foir  moins 
clair  qu'alors  que  nous  le  voyons  auflî  le  foir  lors  que  le  Soleil  eft  fur  la  fin  du  V  & 
des  n.  ce  que  pareillement  j'ay  obferué  qu'il  paroift  plus  clair  le  matin  lors  que  le 
Soleil  eft  dans  =q=  &  bien  auant  dans  le  np  que  lors  que  le  Soleil  eft  dans  le  </.  fans 
doute  que  vos  Lunettes  vous  auront  monftré  quelque  chofe  de  cela. 

Je  fuis  bien  peine  de  prendre  parti  pour  la  voyc  par  laquelle  vous  prendres  la 
peine  de  me  les  enuoyer.  Le  port  ne  me  faiét  pas  peur,  mais  comme  l'on  defaift 
les  pacqucts  a  Peronne,  &  quils  donnent  des  coups  de  coufteau  dans  les  pacquets, 
afin  de  voir  s'il  n'y  a  point  d'argent  ou  de  pierreries  dans  les  pacquets,  j'apprehen- 
derois,  &  fans  doute  il  arriueroit  ainfi ,  que  voyant  celluy  que  vous  m'enuoyeriez 
eftrc  dans  vne  boite  de  bois  qu'ils  auroient  la  curiofité  d'ouurir  &  de  voir  &  peut 
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eftre  d'efcroquer  les  verres.  C'eft  ce  qui  faîft  que  je  tombe  dans  voftre  fentiment  qui 
feroît  de  me  Tenuoyer  par  la  voye  de  quelque  amy.  Que  fi  vous  auiez  quelque 
maiftre  de  nauirc  de  voftre  cognoiflance  qui  s'en  vint  a  Rouen  vous  pourriez  addref- 
fer  le  pacquet  a  Monfieur  Jacques  le  Tellier  *)  marchand  rue  de  la  Magdelaine  a 
Rouen  )  qui  me  le  feroit  tenir  par  le  Meflàger  fort  feurement  &  il  faudroit  rem- 
bourrer de  papier  afin  quil  fuft  plus  gros  ;  finon  vous  vous  (bruirez  de  quelquun  de 
voftre  cognoiflance  ;  mais  pour  certaines  raifons  ne  vous  feruez  point  de  ceux  que 
Monfieur  de  Thou  pourroit  renuoyer  de  fa  maifbn.  Mais  bien  fi  Monfieur  de 
Thou  confioit  quelque  chofe  a  quelquun  pour  Madame  de  Thou  vous  pourriez  y 
joindre  les  verres  &  les  luy  addreflèr. 

Je  n'ay  pas  ouy  parler  de  Monfieur  Pafchal  il  y  a  long  temps ,  je  m'informeray 
s'il  a  faift  imprimer  vne  fueille  ^)  qui  contienne  la  refolution  des  problèmes  de  Tin- 
cognu.  Pour  Monfieur  de  Roberual  il  a  faift  vne  (bttife  chez  Monfieur  de  Mont- 
mor ,  qui  eft  comme  vous  fcauez  homme  d'honneur  &  de  qualité ,  il  a  efté  fi  in- 
ciuil  que  de  luy  dire  dans  fa  maiion ,  s'eftant  picquez  fur  vne  des  opinions  de  Mon- 
fieur des  Cartes  que  Monfieur  de  Montmor  approuuoient  3),  qu'il  auoit  plus  d'efprit 
que  luy  &  qu'il  n'auoit  rien  de  moins  que  luy  que  le  bien  &  la  charge  de  Maitre  des 
requeftes ,  &  que  sil  eftoit  Maitre  des  Requeftes ,  qu'il  vaudroit  cent  fois  plus 
que  luy.  Monfieur  de  Montmor  qui  eft  treflage  luy  dift,  qu'il  en  pourroit  & 
deuroit  vfer  plus  ciuilement ,  que  de  le  quereler  &  le  traîfter  de  mefpris  dans  fa 
maifon.  Toute  la  compagnie  trouua  fort  eftrange  la  rufticité  &  pédanterie  de 
Monfieur  de  Roberual. 

Pour  l'horologe  qu'il  dit  auoir  conceue  dans  l'efprit,  je  doute  fort  que  l'inucn- 
tîon  vaille  quelque  chofe,  pour  ce  quil  eft  tref-fterile  en  inuention ,  &  jufqucs  icy 
nous  n'auons  rien  veu  des  productions  de  fon  efprit  qui  foit  bien  excellent.  Je  ne 
veux  point  vous  flatter,  mais  je  doute  que  toute  autre  jnuention  puifle  arriuer  a  la 
voftre.  Je  prie  Dieu  qu'il  vous  conferue  longues  années  en  vigueur  &  en  fanté  afin 
que  vous  donniez  au  public  des  inuentions  qui  font  non  feulement  très  fubtiles , 
mais  encores  plus  très  vtiles.  Je  vous  prie  aufli  de  croire  que  je  fuis , 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  &  trefobeiflant  feruiteur 

BOULLIAU. 


^)  Jacques  le  Tellier  tenait  à  Rouen  un  magasin  dUnstruments  de  physique. 
^)  Voir  la  Lettre  N°.  548 ,  et  la  note  2  de  cette  Lettre. 
3)   Lisez:  approuvoit. 
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N--  554. 

IsM.  BouLLiAU  à  Christiaan  Huygens. 

13    DÉCEMBRE    1658. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden ,  culL  Huygens. 
Chr,  Huygens  y  répondit  par  le  No.  565. 

A  Paris  le  13  Décembre  1658. 

Monsieur 

Je  vous  efcrîs  le  prefent  billet  pour  vous  dire  que  celluy  qui  demande  Thorologe, 
que  je  vous  ay  prié  de  vouloir  prendre  le  foin  de  faire  faire,  la  defire  a  contrepoids 
&  fans  fonnerie.  Je  vous  fupplie  auffi  de  me  faire  fcauoir  le  prix ,  ce  qui  n'empef- 
chera  pas  que  vous  n'y  faciez  trauailler.  Excufez  fi  j'en  vfe  fi  librement,  &  fi  je 
vous  donne  cette  peine;  mais  j'ay  tant  d'afleurance  en  voftre  bonté  &  bonne  vo- 
lonté que  j'efpere  que  vous  m'excuferez,  fâchant  auflî  que  j'aurois  de  la  peine  a 
m'addrefler  a  vne  perfonne  plus  intelligente  &  qui  euft  le  moyen  mieux  que  vous 
de  me  faire  cette  faueur. 

Je  n'ay  pu  encores  fcauoir  fi  Monfieur  Pafchal  a  faift  imprimer  quelque  chofe , 
je  m'en  informeray  inceflàment.  Cependant  je  demeure 

Monsieur 

Voftre  tref humble  &  trefobeiflant  feruiteur 

BoULLIAU. 

A  Monfieur  Monfieur  Christian  Hugens  de  Zulichem 

A  la  Haye. 


N"  555- 

La  Cour  de  Hollande,  de  Zelande  et  de  Frise  aux  Etats  de 

Hollande  et  West-frise. 

16  décembre  1658. 

La  pièce  se  trouve  à  la  llaye^  Archives  de  PEtat. 

Edel  Groot  Mogende  Heeren 

0ns  fijn  ter  handen  gelleit  twee  requeften,  d'eenc  ^)  aen  Uwe  Edel  Groot  Mogen- 
den  gepraelènteertbij  MeefterSimon  Douw  S  tadf-horologîe-maecker^tot  Rotterdam, 

*)    Voir  la  pièce  N°.  529. 
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daer  hij  bij  verfoeckt  attache  van  UEd.  Groot  Mogenden  op  feccker  Oftroy  '.)  bij 
hem  van  de  Heeren  StatenGenerael  geobtîneert  tôt  het  maecken  van  eene  nîeuwe  în- 
ventîe,  foo  hij  voorgeeft,  van  horologies,  d'andere  ^)  aen  Uwe  Edel  Groot  Mogende 
gepraefenteert  bij  Salomon  Coder  mede  horologiemaecker  woncnde  alhier  inden 
Hage,  daer  bij  hij  te  kennen  geeft,  dat  hij  aire  oftroy  ende  attache  ♦)  van  UE.  Edel 
Groot  Mogende  hebbende  beconien  tôt  het  praftîfeeren  van  feeckere  nîeuwe  in- 
ventic  van  horologie  by  Chriftiaen  Huygens  gevonden  en  door  denfelven  aen  hem 
Suppliant  ter  handen  geftelt ,  daer  bij  yeder  een  verboden  wert  de  voorfzegde  în- 
ventie  in  't  geheel  ofte  ten  deele  in  't  groot  ofte  kleyn  eenîchfints  naetemaecken 
echter  den  voorfzegden  Simon  Douw  hem  vervordert  fonde  hebben  defelve  met  een 
weynîch  veranderinge  nae  te  maecken  onder  pretext  dat  hij  voor  gaff,  dat  het  eene 
nieuwe  ende  verfcheyde  inventie  foude  wefen  van  die  vanden  voorfzegden  Huy- 
gens ,  daer  het  nochtans  fyne  gehele  kracht  krygende ,  ende  beftaende  ex  pendulo 
bij  denfelven  Huygens  geinventecrt ,  nootfaeckelyck  voor  defelve  inventie  gehou- 
den  mofte  werden,  ende  verfochte  derhalven  in  effefte,  dat  den  voornoemden 
Douw  fyn  verfoeck  s)  van  attache  mochte  werden  afFgeflagcn.  Ende  alfoo  het  Uwe 
Edel  Groot  Mogenden  geliefFt  heeft  dienthalven  te  requîreren  onfe  onderrechtingc 
ende  advys ,  foo  hebben  wij  beyde  de  voorfzegde  horologiemaeckers  voor  ons  ont- 
boden,  hare  wercken  geexamineert  ende  eyntelycken  fodanîch  geaccordeert^),  dat 
den  voorfzegden  Cofter  overgege ven  heeft,  dat  den  voornoemden  Douw  mede  foude 
vcrmogen  te  impetreeren  attache  van  Uwe  Edel  Groot  Mogenden  op  het  Oftroy 
bij  hem  van  de  Heeren  Staten  Generael  alrede  geobteneert;  Mitfwelcken  par- 
thijen  geînterefleerde  contentement  nemende,  fouden  wij  van  advife  fyn ,  dat  Uwe 
Edel  Groot  Mogenden  den  voornoemden  Douw  fyn  verfoeck  niet  en  behoîrden  te 
weygercn.  Ons  niettemin  refererende  tôt  het  goetvinden  ende  welgevallen  van 
Uwe  Edel  Groot  Mogenden  aen  dewelcke  wij  bij  defen  beyde  de  voorfzegde 
requeften  wederomme  fendende 

Edele  Groot  Mogende  Heeren,  Bidden  wij  Godt  Almachtîch  UEd.  Groot 
Mogenden  in  lange  voorfpoedige  Regeringe  te  willen  conferveren.  Gefchrevcn 
inden  Hage  den  i6en  December  XVIc  acht  ende  vijftich 

UEdele  Groot  Mogende  ganfch  Dienftwillîge 
De  Prefident  ende  Raden  van  Hollandt,  Zeclandt  ende  Vricflandt 

Adr,  Pot  0* 


^)  Voir  le  N°.  528. 
3)  Voir  le  N°.  530. 
^)  Voir  le  N^  526. 
S)  Voir  le  N^  529. 
*5)   Voir  l'Appendice  N^  556. 

7)  Adrianus  Pot  naquît  a  Bielefeld  en  1 61 2,  étudia  à  Leiden,  et  devint  président  de  la  Cour  de 
Hollande,  Zélandeet  Westfrise. 

Oeuvres.  T.  IL  'X7 
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N-  55<î- 

Appendice  au  No.  555. 

9    DÉCEMBRE    1658. 

Ln  pièce  se  trouve  à  In  Haye^  Archives  de  F  Etat  ^  Minutes  de  la  Cour  de  Hollande, 

Volgcns  Ordonnancie  vanden  Hove  van  Hollande  zijn  op  huyden  den  ix  December 
1658  voor  hct  Collegie  van  Rade  gecompareert  Chriftiaen  Huygens ,  Salomon 
Coder  Horologîemakers ,  wonende  alhier  in  den  Hage ,  Requiranten  ter  eenre ,  en 
Simon  Douwe,  mede  Horologiemaker ,  wonende  te  Rotterdam,  gerequireerde 
ter  andere  zyde. 

Ende  fyn  de  voorfzegdc  partijen  door  ons  tuflchenfpreecken  verdragen,  dat 
onvermîndert  de  fuftcnue  van  voorfzegde  de  requiranten  waarby  fy  fuftineeren  dat 
de  inventie  van  gerçquîreerde  een  en  defelve  is,  waarvan  voomoemde  Coder 
oftroy  heeft  geobtineert ,  de  gerequireerde  evenwel ,  voor  foo  veel  des  noots  fy , 
en  tôt  beyde  parthyen  gerudheyd  mede  fal  mogen  verfoucken  en  obtîneeren  at- 
tache op  het  oétroy  bij  hem  gecregen  van  fyne  inventie  van  het  maken  van  Horo- 
logien ,  ende  tTelve  geobtineert  hebbende ,  dat  als  dan  de  emolumenten  daervan , 
alfmede  van  inventie  van  voomoemden  Huygens  provenieerende  fuUen  getrocken 
worden.  een  derde  part  voor  den  voornoemde  Huygens ,  het  tweede  derde  part 
voor  voomoemden  Coder  en  het  rederende  derde  part  vôor  den  voomœmdèn 
Douwe ,  en  off  het  gebeurde  dat  yemant  anders ,  onder  praetext  van  nieuwe  in- 
ventie eenigh  ander  oftroy  tôt  praejuditie  van  voorfzegde  refpeftive  wercken, 
zoude  trachten  te  impetreeren ,  ofte  de  voorfzegde  wercken  nae  te  maken,  beloven 
de  voorfzegde  parthyen  pro  rato  t'  felve  fullen  tegen  gaen  en  malkanderen  daer- 
înne  de  hand  bieden. 

Te  vreden  fynde  haer  in  den  inhoude  defer  vrywillichlick  by  den  voomoemden 
Hove  te  laeten  condemneeren ,  conditueeren  tôt  dien  eynde  Gerrit  van  Velde  en 
Wouter  Goutappel  beyde  Procureurs  voor  den  voomoemden  Hove ,  d'eene  om  de 
felve  conditioneel  te  verfoucken  ende  den  andere  omme  daer  inné  te  confenteeren , 
beloven  voor  goet ,  vad  ende  van  waerde  te  houden ,  t'  gène  by  defelve  daerinne 
rcfpeétivelyck  fal  wefen  gedaen. 
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N2  557. 

Les  Etats  de  Hollande  et  West-Frise  à  S.  Douw. 

17  décembre  1658. 

La  pièce  se  trouve  à  la  Haye^  Archives  de  VEtat, 

De  Staten  van  Hollandt  ende  Weft  vrieflandt  geexamineert  hebbende  hec  Oftroy  *) 
van  de  heeren  Staten  Generael  der  Verecnichde  Nederlanden  în  dato  viijen  Augufti 
1658  daerbij  Haer  Hoog  Mogenden  geconfenteert  ende  geoftroyecrt  hebben  aen 
Meefter  Symon  Douw  Stadtfhorologieraaecker  tôt  Rotterdam  dat  alfoo  tôt  noch  toe 
veel  moeyten  ende  koften  waren  gefpilt  om  tôt  dienft  vant  gemeenebefte  correôe 
ende  welgaende  horologîen  te  maecken ,  ende  defelve  perfeftheyt  nyet  hadde  kon- 
nen  werden  uytgevonden  was  hij  Suppliant  een  meefter  in  de  kunft  van  groote 
Thoorn  ende  Caraerwercken  fijnde,  ter  liefFde  vant  gemeene  befte  bewogen  gewer- 
den  fijne  praftyck  ende  arbeyt  int  werck  te  ftellen ,  hebbende  eyntelyck  uytgevon- 
den feeckere  nyeuwe  inventie  van  Horologien  dewelcke  werden  bewogen  door  een 
Inftrument  hetwelck  noyt  voor  defen  in  eenige  niatîmatifche  konften  ofte  inde 
werelt  bekent  was  geweeft  waer  van  op  dat  een  yder  fonde  hebben  praealable  ken- 
niflè  ende  hij  Suppliant  bij  publycque  courante  een  geruymen  tijt  geleden  reôifi- 
catîe  gedaen  zynde  defelve  zynes  Suppliants  inventie  teenemael  verfcheyden  vande 
onruft  ofte  beweginge  dewelcke  tôt  noch  toe  în  diergelycke  wercken  voor  defen 
waren  giebruyckt  ende  fpecialyck  van  die  de  welcke  van  de  heeren  Chriftiaen 
Huygens  was  géinventeert  ende  gepraftifeert ,  waer  van  Salomon  Cofter  Oftroy 
hadde ,  ende  die  in  precife  affdeelinge  des  tij ts  als  oock  in  duyrfaemheyt  minder 
ontftelteniflè ,  ende  die  metweyniger  jae  ganfch  geen  koften  cunnen  werden  on- 
derhouden ,  aile  oude  ende  tôt  noch  toe  nyeuwe  gepraftifeerde  wercken  weer  te 
boven  gaende,  dewijle  dat  defelve  het  zij  groot  ende  clcyn  altoos  blijven  gaende 
fchoon  dat  die  opgewonden  werden,  hetwelck  een  groote  perfeftheyt  in  de 
wercken  caufeert  ende  tôt  noch  toe  het  zij  bij  den  voornoemden  heer  Huygens 
ofte  yemant  anders  noyt  was  uytgevonden,  dewelcke  oock  door  kleyne  fauten  vant 
raderwerck  nochte  door  verandering  van  weder  nochte  verfwaringhe  van  gewicht 
(nyettegenftaende  daer  lo.  20.  30.  40,  50,  of  60.  ponden  naer  proportie  des 
wercks  meer  bijgevoecht  wert)  eenige  alteratie  fubieét  was  (bodat  door  de  applica- 
tie  van  des  Suppliants  voorfzegde  kunft  de  publycke  uyrwercken  feer  groote  feker- 
heyt  doorgaens  fonde  erlangen  ende  daer  uyt  in  tijt  ende  wijlen  noch  meerdcrc 
voordeel  te  hoopen  ftonde  dewijle  hij  dan  Suppliant  foo  dienftîge  nutte  ende  per- 
fefte  inventie  geern  tôt  dienft  vant  gemeenebefte  nu  wilde  aenden  dach  brengen, 
(00  verfoeckt  hij  Supplient  tôt  het  voorfzegde  Oftroy  te  hebben  onfe  letteren  van 
attache  in  behoorlijcke  forme,  hebben  wij  het  voorfzegde  Oftroy  goetgevonden  ende 


0  Voir  la  pièce  N°.  528. 
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dcfvolgens  geconfcnceert  ende  g«accordeert ,  gelijck  wij  confenceeren  ende  accor- 
deercn  mies  defen  dat  den  voornoeniden  Mcellcr  Symon  Douw  allcene  ende  mec 
excltifie  van  allen  anderen  binnen  dcle  provincic  gedurende  den  voorfzegden  tijt 
van  eenentwintich  naeftcomendejaren  rc  mogcn  maeckcn  feeckerc  nyeuwe  înven- 
tie  van  horologien  met  verbodr  aen  allen  ende  een  ycgelijckcn  wie  tièlve  foude 
mogcn  Wcfcn  d'voonioemde  nyeuwe  invencîe  van  horologien  naor  te  maecken 
ende  naergemaeckc  binnen  defe  provincie  van  Hollant  ende  WeUvriedant  re  brcn- 
gen  ofte  doen  brcngen  ora  vercoft  ende  uycgegeven  te  werden  fonder  confent  van 
voornoemden  Mecftcr  Symon  Douw  opte  peyne  ende  vcrbeiirte  als  in  den  voorf- 
zegde  Oftroye  geftatueert  die  wij  vcrlîaen  ende  ordonneercn  dat  tegens  de  Con- 
traventers  geexecuteert  ende  geaippliceert  fullen  wcrdcn  naer  behoorcn. 

Gedaen  inden  Hage  onder  't  Cieyne  (egel  vanden  lande  den  xvijden  decem- 
bris  int  jaer  ons  Heeren  duyient  zes  honderc  achc  en  vijftich. 


N-  558. 


P.  Petit  à  Ciiristiaan  IIuvgens. 

2/    DÉCEMBRE    1658. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden ,  catt.  Iluygeus. 
CliT.  lliiygeHs  y  répandit  par  le  No,  573, 


A  Paris  le  37  Occembrc  165S. 


Monsieur 


Jauois  toufiours  difTeré  a  vous  efcrire  pour  vous  enuoyer  plus  parfaittement  la 
delcription  de  Ihorlogc  de  StralTrourg  que  Jattendois  de  jour  a  autre  de  Monfieur 
le  cheualier  digby  ')  mon  Aniy  a  qui  Jauois  efcrit  a  francfort  ou  il  ell  de  me  l'cn- 
uoyer  auec  quelques  liures  que  Je  Iny  ay  demandé.  Mais  comme  jl  ma  fait  Rerponfe 
quil  ne  pouuoît  recouurer  fitoft  ny  les  Hures  ny  faire  venir  le  dit  horloge  de  Stras- 
bourg pour  me  l'enuoyer  Jay  crcu  ne  dcuoir  plus  tenir  vollre  curioficé  en  fufpcns 
&  me  fuis  mis  a  vous  faire  tout  a  Iheurc  le  grifonnement  tel  que  tel  du  die  horloge 
comme  je  lay  veu  defmonté  en  cette  ville  entre  les  mains  de  celuy  a  qui  jl  eft.  Vous 
vous  Reprefentcrez  donc  fil  vous  plait  que  Ihorloge  A=)  eft  comme  ceux  qu'on  met 

')  George  Di(;l>y,  Comte  de  llristol,  fils  du  diplomate  John  Digby  [1580— ai  janvier  HS53] 
naquit  à  Madrid  en  octobre  1612,  et  mourut  àChelsea  le  20  mars  1676.  Faisant  partie  de 
l'opposition  dans  le  l'arlcment,  il  en  firt  exclu  en  juin  \6^i  et  s'exila  sur  le  continent; 
en  1661  il  rentra  en  Angleterre  et  fut  créiîehevalîer  dans  l'ordre  de  la  Jarretière. 

')   Nous  n'avons  pas  retrouvi^  la  figure  qui  a  dil  aecompagner  cette  lettre. 
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(ur  la  table  fait  en  boefte  ronde  &  qui  a  vn  quadrant  &  vne  aiguille  B  dvn  code,  & 
autant  a  loppofite  ou  par  derrière  auec  vne  autre  aiguille  &  les  heures  corrcfpon- 
dantes  vis  a  vis  les  vnes  des  autres.  Cet  horloge  ainfi  Rond  fe  met  fur  vn  Plan  C 
jncliné  fur  lequel  au  lieu  de  rouler  tout  a  coup  jl  fe  roule  infenfiblement  &  de  telle 
forte  que  la  boefte  ne  fait  que  fon  tour  en  1 2  heures.  Par  ce  Moyen  laiguille  B 
demeurant  toujours  perpendiculaire  fi  on  Ta  mife  perpendiculaire  parcourt  tou- 
tes les  heures  ou  pour  mieux  dire  toutes  les  heures  paflënt  deuant  laiguille ,  ainfi 
deuant  &  derrière  les  deux  aiguilles  marquent  les  heures  &  Ihorloge  auance  ou 
retarde  félon  Ijnclinatîon  du  Plan  C.  Or  tout  lartifice  confifte  a  empefcher  que  la 
boefte  A  ne  roule  tout  a  Coup  &  a  la  tempérer  de  forte  quelle  ne  face  fa  reuolution 
quen  1 2  heures.  Ce  qui  fe  fait  par  le  moyen  que  vous  verres  dans  la  figure  D  qui 
eft  le  dedans  de  ladite  Boefte.  Et  qui  ne  gift  en  autre  chofe  quen  ce  que  vous 
voyez  dont  je  ne  fcay  fi  je  pourray  bien  mexpliquer.  F  eft  le  rond  de  la  boefte  a 
lentour  de  laquelle  eft  attaché  par  le  milieu  &  par  4  tenons  H ,  vn  cercle  E  lequel 
eft  denté ,  voyla  ce  qui  tient  à  la  boefte  F  fixement,  le  Refte  eft  vne  montre  ordi- 
naire excepté  quil  ny  a  ny  reflbrt  ny  fiifee  ny  corde  mais  feulement  vn  arbre  K  au 
milieu  de  la  grande  Roue  I  lequel  arbre  porte  vn  pignon  qui  tourne  fur  la  dite  roue 
E  les  autres  parties  de  la  montre  font  des  Roues  &  vn  balancier  a  lordinaire.  Sur 
vne  des  platines  de  ladite  montre  jl  y  a  vn  Plomb  attaché  a  un  des  vis  M.  M.  & 
vne  autre  grande  N  N.  ce  plomb  peut  pefcr  12  a  1 3  onces.  Et  tout  le  long  dudit 
plomb  entre  jceluy  &  la  montre  jl  y  a  vn  arbre  de  fer  PP  qui  tient  ferme  en  telle 
forte  neantmoîns  quil  fe  puifie  tourner  comme  nos  aiguilles  entre  ladite  platine  de 
la  montre  &  le  fer  MN  qui  tient  le  plomb  attaché.  Par  deflus  cette  boefte  F  rem- 
plie de  ce  .que  defius  reprefentez  vous  maintenant  quon  mette  les  deux  couuercles 
ou  quadrans  B  atrauers  lelquels  paflTe  larbre  PP.  Puis  on  y  adjoufte  les  deux  aiguil- 
les QQ  qu'on  arrefte  auec  des  goupilles  ou  vis.  Cela  fait  Ihorloge  eft  monté  &  on 
le  met  fur  fon  plan  jncliné.  Ce  qui  empcfche  quil  ne  roule  tout  a  coup  ceft  le 
plomb  qui  eftant  fur  dit  centre  de  granité  veut  tendre  en  bas  mais  qui  en  eft  cmpefché 
par  la  montre  &  le  refte  du  poids  de  la  boefte,  lequel  poids  neantmoins  doit  pre- 
ualoîr  au  plomb  puis  quil  defcend  en  1 2  heures  &  parccquil  y  preuault  &  quil  def- 
cend  en  cfFeft  contre  la  refiftance  du  plomb.  Il  fait  donc  tourner  par  fa  roue  dentée 
E ,  le  pignon  K  qui  fait  tourner  la  Roue  J  &  les  autres  par  confequant  jufqucs  au 
balancier  qui  arrefte  tout,  ainfi  ce  Mouucmcnt  eftant  proportîoné  par  le  plomb  &  par 
Ijnclination  du  plan  H  continue  tant  que  le  Plan  dure  &  lorfque  Ihorloge  eft  au 
bas  jl  ny  a  qu'a  le  prendre  &  le  porter  en  hault.  Il  prend  de  luy  mefmc  (a  fituation 
&  continue  fon  mouuement.  Voyla  quelle  eft  a  mon  auis  la  Caufe  de  cet  horloge, 
fi  je  fuis  afltz  heureux  pour  mcftre  rendu  jntclligiblc  jen  fcray  Rauy  &  vous  Mobli- 
gerez  de  m'en  mander  voftre  fentinicnt.  cette  jnuention  ncft  pas  fotte  &  jl  y  a  bien 
du  creux  la  dedans,  forte  chofcs  contribuant  cnfemble  ace  mouuement  dont  a  la 
vérité  je  ne  croy  pas  que  nous  dénions  attendre  tant  de  juftcflt  &  par  confequant 
tant  d'Vtilite  que  par  les  pendules  ny  approchant  en  façon  du  monde  puis  quil  def- 


C0RH.ESl'ONnANCr,. 

pendra  de  beaucoup  de  circonllances  mais  coufjoiirs  eftjl  a  eftimer  pour  fa  nou- 
iiauce.  Quant  a  celuy  que  vous  aiiez  eu  la  bonté  Monficur  do  me  taire  faire  je  lat- 
tens  auec  grande  jmpatience  &  je  ne  douce  point  que  louuricr  ne  lave  fait  des  meil- 
leurs pour  le  moins  vn  peu  fur  le  commun  des  autres  quil  enuoye ,  Ton  correlpon- 
dant  en  celte  ville  ~^)  (qui  en  fait  vn  pour  Monficur  de  Monmor  &  qui  en  a  vendu 
deux  ou  3  autres  quil  auoît,  dit  il,  apportez  pour  fon  compte)  (en  jra  bientofl  a 
dicppe,  fi  la  mienne  eftoitarriiiee  jl  la  rapporteroit  en  cas  quelle  vint  par  cette  voye 
la ,  Mais  je  vous  fupplyc  de  la  faire  diflinguer  des  autres  &  quelle  foit  fi  bien  mar- 
quée quon  ne  la  puifie  pas  efchanger  &  pour  le  prix  on  naura  qua  me  mander  a  qui 
je  le  donneray  ou  fi  jcn  enuoycray  lettre  de  change  a  la  haye  ou  AmlU'rdani  ou 
comme  Ion  voudra,  jay  commencé  den  faire  mettre  vn  a  pendule  qui  lera  juficnient 
de  3  pieds  comme  celuy  que  vous  voulez  faire  faire  parce  quejl  bat  jurtement  %'ne 
féconde  &  comme  jen  attens  aufll  vn  de  Stral'bourg  nous  en  verrons  les  diuerfitez. 

Pour  leS"  lunettes  jay  veu  Monfieur  Bouillant  qui  ne  fe  fouuient  point  de  l'appli- 
cation du  miroir  pour  redrelfer  les  efpeces  *).  Ceft  pourquoy  vous  mobligerez 
Monfieur  de  men  donner  la  defcription,  fi.je  nellois  prede  de  finir  par  la  nuit  je 
vous  encretiendrois  plus  touijours  fur  ce  que  vous  mefcriuez  ')  couchant  la  détermina- 
tion de  leurs  multiplications  par  la  proportion  de  leurs  points  bniflancs  mais  fil  vous 
plait  de  men  enuoyer  voltrc  demnnftration  Je  vous  en  fcray  fort  oblige.  Si  cette 
proportion  a  Heu,  des  lunettes  de  6  pîcds  par  exemple  comme  jen  ay  portant  vn 
concaue  ou  conuexe  d'vn  pouce  de  diamètre  multiplieront  donc  72  foys  ou  enuiron 
&  partant  ièroienc  aufii  bien  que  de  beaucoup  plus  grandes  tant  y  a  quil  ny  a  que 
la  façon  de  s'en  fcrvir  (?)  de  laquelle  jl  nous  faudra  conuenir.  Excufez  je  vous  prie 
Monfieur  &  ma  mauuaife  efcriturc  &  ma  fin  précipitée  tant  par  ta  nuit  que  par 
vne  compagnie  qui  me  diuertit  6:  moblige  de  vous  dire  que  je  fuis  de  tout  mon  ceur 

Monsieur 

Voflrc  trei*hLiTiiblc  &  trefobeinant  fcruiceur 
P.  Petit. 

A  Monficur  Monfieur  Christian  Hugens  a  Zulichem 
>2  A  la  Havc  en  Hollande. 


*)    Il  i'aglc  ici  de  Hani:!.  Voir  I.t  I.cttrL-  N^  550,  note  7, 

*^   C'ea-ù-dire:  les  imnges. 

*^  Nous  n'avons  point  trouvi.'  (.'LCtL'  littre. 
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R.  F.  DE  Sluse  à  Christiaan  Huygens. 

27    DÉCEMBRE    1658. 

F^a  lettre  se  trouve  à  Lcîden,  coîL  Unygens, 
Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No,  564. 

Nobiliflime  Domine 

Reddîtae  funt  mihi  hac  ip(â  horâ  litterae  Clarîflîmi  Riccij ,  quibus  fe  curaturum 
poUîcetur,  ut  Tuae*)  tuto  in  manus  Domini  Hodîernae  peruenîant:  idque  per  Domi- 
num  Caramuelem  '),  a  que  eîufdem  Aftronomj  quam  ad  Te  tranfmîfi  Diatribam  3), 
acceperat.  Laudac  mirîficé  Horologîum  tuum  ♦) ,  tam  îpfe ,  quam  quotquot  Romae 
eâ  de  re  cenfere  pcfliint.  Addît  etiam,  Septem  Apollonij  Pergaej  Conîcorum  libres 
ex  Arabîco  verfos,  Prîncipum  Mediceorum  cura  et  fumptu  breuj  edendos  s),  quos 
ex  autographe  defumptos  elle  arbitrer,  de  que  ad  Te  alias  fcrîpfiflè  memînj.  Circa 
Preblemata  Parifienfia  infeliciter  operani  lufilTe  videntur  ij,  qui  praepoperâ  ^)  fef- 
tînatiene  cenceptùs  fues  expofuerunt.  Qued  et  Te  fcire  arbitrer. 

Vale  Vir  praeftantiflîmc  hec  annj  neuj  aufpicie ,  quem  Tibi  Tuîfque  fauftum  ac 
felicem  precatur  ex  anime 

Tui  obferuantiflîmus 
Renatus  Franciscus  Slusius, 
Leodij  27  lobris  1(^58. 

Nobiliflîmo  Clariffimoque  Domino    • 
Domino  Christiano  Hugenio  de  Zulichem 

A  la  Haye. 


0  C'est  la  Lettre  N°,  518. 

*)   Van  Swinden,  dans  les  Annexes  de  son  Mémoire  Sur  Huygens  inventeur  des  horloges  à  pen- 
dule donne  sur  Caramuel  les  renseignen^ents  suivants: 

Job.  Caramuel  de  Lobkowitz  tune  temporis  Romae  commorabatur,  Epifcopuseratduarum 
Ecclefiarum  in  Regno  Neapolitano,  Mathefi  et  Allronomiae  operam  dederat  et  in  Tomo  VI 
Operum  Clar.  Galfendi  dantur  aliquot  Caramuelis  cpidolae:  in  quarum  unaagiturdemodo 
quo  partieulas  temporis  ope  corporum  funependulorum  demetiebatur:  quae  epidola  quae- 
dam  de  bac  re  fatis  notatu  digna  contînct;  caetennn  de  hoc  viro  videatur,  intcr  alios,  Nicéron 
Mémoires,  T.  29,  p.  a6c. 

3)   Voir  la  Lettre  N°.  360". 

^)   Voir  Touvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  511,  note  2. 

5)   C'est  l'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N\  536,  note  2. 

<5)  Lisez:  praepreperâ. 


N"  560. 

J.  Wai,i,is  à  CiiiiisriAAN  IIlygens. 

1     JANVIER     1659.") 


Nobilillimo  Doctiillmoquc  Viro  Domino  Christiano  Hugf.nio, 
Conrt:  F.  Joiiannes  Wallis  S.  D. 

Qiias  ad  me  miferas,  Vtr  Nobiliflime,  liccras,  8  Aiigiilli  ')  datas,  fero  admodum 
accepî.  Sub  Nonas  iiciquc  Novembres  Londino  hiic  dcfercbantur  eodeni  ipfo  [cm- 
porc  quo  ego  Londinuni  verfus  itcr  facicbani:  undc  non  prius  illas  videram  quam 
doiiiuiii  redux  Dcccmbris  [  i.  hic  repeicrini.  Quam qiiidem  icineris  tarditatem  non 
Liiio  nomîne  doleo. 

Qiiod  autem  lub  fineni  dcprecaris,  ne  nobisdirpliccatquainnoftrisrcprehendcn- 
dis  ufuscs  libercate;  tancimi  abelt  ut  ego  id  aegre  foram,  uc  concra  honoris  et  amicî- 
tiae  loco  habeo  a  tanto  vim  ce  harum  rcrum  pcricillinio  taniiliarîrer  iraiflari,  qui  et 
ficiibi  lapfiis  fim  ciim  eo  polies  aciiniine  ut  oculatiis  ftatim  perfpicias  tum  amore 
pariter  ut  aniicè  monilres. 

Qiiod  de  Langio  et  Mciboniio  habes  :  Vidi  quideiii  Langij  Icriptum  '),  fcd  nonditm 
pcrlcgî;  quid  autem  Meibomius  repofuit  '),  ne  vidi  quidem;  ut  ucc  quam  adverfus 
Ainfcomiuni  îpie  rcripferis  Epiftoiam  *")  ;  in  qua  quidem  li  nollra  qualis  qualis  fit  au- 
thoritas  tibi  ufiii  cfle  polfic,  gratulor  quidem:  fed  et  intérim  veniam  peto  quod  tuâtc 
inconfulto  ufus  lîm  ')  (utuc  cclato  nomine,)  praefertim  quum  id  tibi  difplicuifle  in- 
tellîgo.  Quod  autem  ram  falfa  fuerit  illa  adverfus  Ilobbium  Diatriba,  non  idniei 
mores,  fed  ncccflitas  rci  coegit.  Vides  enîm,  uti  credo,  ex  alijs  fcriptis  mois,  quàm 
poflim  pacatè  tum  ab  alijs  diiTentirc  tum  et  diiTentientes  ferre.  Sed  id  agcbatur  a 
Leviathano  nollro  (ut  ex  fcriptis  fuis,  praefertim  Angiicanis,  facile  ellcolligerc) 
ut  toto  inipctu  tum  in  Academîas  noftras  (ncc  noftras  tantum  fed  et  univerfim  om- 
nes  tum  vetcres  tum  rccentiores,)  tum  Miniltros  praeibrtim,  totumque  minillcrium, 
et  religioncm  quidem  univerfam  incurrat  et  pelTundct  penitus;  Quali  nihil  fanuni 
nihil  non  ridiculum  vct  in  Phîlofophia  vel  in  Religtone  novcrit  Orbis  Chriftianus; 
et  quidem  Religioncm  non  intcllcxerinr  quia  non  Philofophiam ,  nec  Philofophîam 
quia  non  Mathefin.  Neceiïlmi  itaque  vifum  cft,  tum  ut,  îtinere  rétrograde,  quam 
paruni  ipfe  Mathefin  inrellcxerit  (unde  animes  fumfit)  demonftret  faltcm  aliquis 


')  Nous  n'avons  pns  trouvé  niie  lettre  de  cette  date;  mais  il  s'agit  ici  de  la  Lettre  N°.  513,  dont 

la  minute  avait  la  date  hiffJe  du  îRnoût,  remplacée  parcelle  du  6  septembre. 
')   Voir  l'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N'.  445,110:0  5. 
^)   Voir  l'ouvrasc  de  la  note  4,  Lettre  N°.  .145. 
*)    Voir  ia  Lettre  N".  .ijH,  note  1. 
*)    Dan«roiivraReciti!danslo  Lettre  N".  512,  note  3. 
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Mathematicus,  tum  ut  îd  ita  fiât  ut  ne  faftu  fuo  terreamur ,  quem  virus  omne  et 
fpurcitiem  evomîturum  novimus.  Scd  de  hîs  haétenus. 

De  Meîbomio  et  Gallis  fecus  egimus,  nec  aliter  quam  ut  viros  Nobiles  et  ingenuos 
traftavîmus;  nec  eflè  credo  quod  vel  ipfi  merito  reprehendant.  Numquid  de  me  Mei- 
boniius  in  fuis  adverfus  [-rangiuni  fcriptis  întermifcuit,  vel  etîam  feparatim  fcrîpfit,  îg- 
noro.  Sin  ita  fit,  rem  gratam  mihî  faciès  fi  id  fignificaveris,  et  fi  opus  fit  (criptum  ipfum 
(quod  per  Bibliopolam  veftrum  Dominum  Brown  ^)  ad  Dominum  Underhill  Q  Londi- 
ncnfem  fieri  poteft)  tranfmittas:  credo  enîm  apud  bibliopolas  noftros  nondum  extare. 

Commercîum  noftrum  Epiftolicum  ^)  cum  Nobilibus  Gallicanis,  Fermatio  et  Fre- 
niclo,  quomodo  fit  inftitutum  vides.  Ad  tricas  illas  numerofas,  ego  tantum  non  invi- 
tus  acceffi,  et  fero  tandem  me  illis  ferîo  applicui ,  nec  nifi  provocatus,  (quod  ex  ipfis 
Epiftolis  vîdere  eft,)  illo  praefertim  quem  de  omnibus  triumphum  agere  videtur 
Freniclus  in  fua  ad  Solutiones  fuas  Praefatione,cuietoccurrendum  fortaflenon 
inconfultus  cenfui;  quod  et  fecimus.  Sed  inîquâ  aliquantulum  (nifi  malè  judico) 
Icge,  nobifcum  et  ilIis  decertatum  eft;  (quod  et  fortalTe  notabunt  alij  non  moniti;) 
nempe  nihil  illi  omnino  ita  folvunt  (ne  quidem  fuorum  Problematum)  ut  quis  inde 
doftîor  vel  peritîor  évadât;  faltem  non  nifi  numéros  aliquot  particulares  exhibent 
quae  quaefitîs  fatiffaciunt,  methodum  intérim  qua  vel  illos  ipfi  vel  alij  alios  exhi- 
beant  celantes  plane,  nec  quas  a  nobis  exigunt  régulas  générales  ipfi  porrigunt;  ad 
pompam  fcîlîcet  potius  quam  ad  Mathefeos  progreflum  rem  inftituentes:  dum  nos 
contra  et  refponfa  damus  et  refponforum  pandimus  fundamenta,  quod  ab  illis  hafte- 
nus  ne  extorquere  poflfiimus. 

Quîd  autem  inîbî  meum  fit,  quid  JUuftris  Vicecomitis  Brounkeri,  quanquam 
non  ita  facile  fit  ubique  detennînare,  cum  alter  alteri  non  raro,  recîprocatis  literis, 
anfam  porreximus,  fuaque  mîhi  plerumque  explicanda  permiferit,  curavi  tamen 
fcdulb  quac  fua  funt  fibi  afierere;  atque,  inter  alia,  Methodum  illam  quae  pagina  7 1 . 
occurrit,  quae  ell  JUuftris  Brounkeri  magis  quam  mea  (quod  ibidem  me  fatis 
innuiflt  putaveram)  licet  eam  mihi  deinceps  reliqucrit  exponendam  ;  quae  et  meâ 
quae  praeceflTerat  eft  multb  potior,  fed  quam  ille  nondum  invenerat  quum  priorem 
ipfi  expofueram.  Neùtra  tamen  tantilli  videtur  quin  ut  potior  habeatur  nudâ  nume- 
rorum  aliquot  (quod  a  Freniclo  faéhim  eft)  expofitione.  Praefertim  cum  id  utraque 
oftendat  quod  non  fperaverat  Freniclus;  nempe  Analyticen  (quam  ille  fub  id  tem- 
pus  in  literis  hue  tranfmiflîs  contemptuî  habuit,  faltem  quod  ad  hujufmodi  quaeftio- 
nés,  et  prae  fenfis  fuis,)  etiam  id  praeftare  pofle.  Et  quidem  fuam  (quaecunque  fit) 
five  Fermatij  five  Freniclî  methodum  noftris  inferiorem  plane  fentio,  cum  fuam 
neuter  haftenus  exponere  voluerit,  quod  certo  certîus  eflènt  fafturi  fiquid  ipfi  vel 


^5)  Samuel  Broun.  Voir  la  Lettre  N°.  307,  note  i. 

7)  Thomas  Underhill  était  libraire  s\  Londres  de  1641a  1658,  d'abord  dans  Word-Street,  sous  l'en 
seigne^The  Bible"  et  puis  dans  St.  PauPs  Church-Street  sous  celle  de:  „The  Anchorand  Bible" 

8)  L'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N^.  497,  note  3,  où  nous  avons  donné  les  noms  des  corrcs 
pondants  de  Watlis. 

Oeuvres.  T.  il.  38 
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acciiratius  vel  acucius  habuerint.  Ec  lïmilî  argumento  colligere  forfan  licebic, 
Regulam  illam  generalem  quani  rcpolliceciircommunîcaturumFermacius  pagina  6.. 
modo  id  dcliderem  (quod  itaque  pero  pagina  8.)  fed  quam  deinceps  percndinat 
pagina  21.  donecipfe  cxpoliierim  quîd  valeameade  rc  pracflare,  et  tandem  décli- 
nât, ncc  aliud  fiibllîtuît  quam  Robcrvallîj  et  Pafcalij  tellîmonium ,  fc  îd  praeftare 
pofle,  pagina  160.  traditis  a  me  paginîs  45  et  52,  vel  inferiorem  vel  faltcmnihilo 
iuperiorem  eflb;  praerertim  cum  et  quaelîti  quod  pagina  46.  de  eodem  fubjefto 
repofiieram,  folutionem  declinet. 

Quod  de  illatione  noftrâ  pagina  83.  infinuas,  non  difîiteor  verum  eflè,  quod  et  du- 
dum  animadverti;  fed  cum  id  in  Epiftola  fcriptum  fuerat,  quac  erat  bonâ  fide  in- 
fercnda ,  non  vifuni  erat  inter  edendum  inimutarc.  Et  quidem  ab  initie  id  folum  in- 
linitatum  ire  volcbam,  Demonrtrationis  fundamcntum  poiius  quam  perleftam 
demonllracionein  ibidem  traditis  fubeffe;  certè  vix  mcliorem  piitavcram  Fermatium 
ipfum  exhibiturum. 

De  Theorcmate  Fermatij  (de  poceftatibus  numeri  binarii  ')  quid  llatuendum  fit, 
mihi  nondum  conllat. 

Proprietatem  trianguli  Amblygonij  graduum  1  20.  quam  expono  pagina  1 10,  &C. 
brevius  poiTe  demonftrarï ,  non  ignore.  Sed  ego  illam  ex  varijs  quac  prae  manibus 
crant  dcmondraiionem  iekgi ,  quae  a  trireftionc  angulî  dependet  (tanquam  clegan- 
tcm  ut  ut  non  breviffimam,)  depromptam  ucique  ex  traftatu  '"j  quem  antc  decem  an- 
nos,  de  Angulorum  feftionc,  excrcitacionis  caufâ  confcrîpferam ;  ubi  confimiles 
aliornm  Triaugulorum  mm  Amblygoniorum  tuni  Oxygoniorum  proprietaies,  fimili 
plane  methodo  demonftro.  Sin  breviorem  mails ,  hanc  habeas. 

Sit  C  continuatio  lateris  utriufv  is,  puta  A,  ufque  ad  perpcndiculum  P.  Erit  (prop- 

ter  angulum  graduum  60.)  C  =-  E.Adeoquc  Pt/ "}=E^ E^^-  E^.  et 

g:  A  +  C:  '0  =  Ay  +  AE  +  -  Eq.  Ergo  Tq  =  Aq  +  AE  +  Zq.  Quod  erat 
4 
démon  lira  ndum.    Sed    et    eadem     facilitate,    utrovis 
modo,  demonftrabitur  :  Si  angulus  cruribus  AE  com- 
prehenfus ,  lit  graduum  60.  quadratum  fubtenfae  T  cft 

Aq  —  AE  -f-  Eq.  Sin  eflèt  angulus  graduum     ^^'  effet 

T^  ^  Aj  -(-  E^  ±  '0  AE  V  a.  Et  fimiliter,  mutaiis  mutandîs,  in  Triangulis  alijs. 
De  fpatio  Conchoidis  quod  habes  ;  Ncmpe,  quod  non  animadvertifîc  videar,  fpatium 


S")    Voir  la  Lettre  N°.  25,  note  7. 

'")  Cet  ouvrage  fut  publié  plu?  tard  sons  le  titre: 

j.Wallis,TrefltireofAngular  Sections.  London.  1685. 
")  P^r  désigne  le  carré  de  P. 
"3  WtUis  écrit  Q:A+C  pour  (A  +  C)=. 
'■')t.isez:+. 
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illud  efle  raagnitudinc  înfinîtum:  Omnino  fecus  eft.  Noveram  utique  infinitum  elle; 
in  data  tamen  ratione  divîdî  eodem  fenfu  dici  poterit ,  quo  parallelogrammum  infi- 
f£  nicum  laceribus  Aâs,  B/3,  infinitis  incerjeétum,  dicetur  in  data 

"T  racione  dividî  parallelâ  refta  DJ  quae  in  data  ratione  divîdit 

-^ latus  AB  ;  vel  etiam  Parabolam  vel  Hyperbolam  înfinitam , 

diametro  dividi  in  duos  femifles.  Nec  aliud  eâ  propoHtione 
infinuatura  volebam. 
Ad  propofitionem  quam  de  Ciflbide  proponis  elegantem,  quam  petîs  an  Infinî- 
torum  Arîthmetica  fuppeditare  poflît  ;  haec  habeas. 

Cum  linea  Ciflbidis  ABCi  îta  fit  per  conftruélionem  conftituta ,  ut  reftara  GB 
(Ciflbide  et  peripheria  temiinatam,  atque  ad  A,  dîametri  AD  termînum  tendentem,) 
bifariara  fecet  NH  (diametrî  AD  medio  perpendiculariter  infiftens  :)  Si  ducentur 

infupcr  tum  GNK  diameter ,  tum  reéhie  KA  et  KB 
(quae  diametro  AD  occurrat  in  L,  et  perîpheriae  in 
P.)  oftendit  Pappus  (libro  3.  propofitione  5.)  prop- 
ter  tum  BG  bifeftam  in  H,  tum  GK  in  N,  reftam  KB 
parallelam  eflë  reétae  NH;  adeoque  tumangulum 
G AK  in  femicirculo ,  tum  angulos  ad  L  reftos  efle  : 
et  confequenter,  reélas  LD,  LK  (hoc  eft  LP),  LA, 
LB ,  continue  proportionales  efle.  Quod  et  fimiliter 
^  oftendetur,  de  literis  minufculis,  in  Ciflbidis  con- 
tinuatione. 

Ponamus  jam  reftam  AD  in  partes  aequales  nu- 
méro infinitas  infinitis  punétis  L  dividi.  Erunt  itaque 
omnes  AL ,  ut  1,2,3,  &c.,  quaruni  maxima  AD, 
(quae  dicatur  JD.)  Et  omnia  quadrata  '^)  LK  vel  LP, 
ut  v^:  I  Z)  —  I.  '5)  V  :  2  Z)— 4.  V  :  3  Z)—  9.  &c. 
Cumque  fit,  ut  LK  ad  LA,  fie  LA  ad  LB;  Erunt  omnes  LB  (hoc  eft  fpa- 


w~m^ 


•••;'    'n;.: 

^--y 


tium  ADFEB)  ut 


1^:2/)— 4:  v^:3Z)— 9: 

3x3 


V 


\y' 


I  X  I         2  X  2 

1  X  i^VD  —1:1/  2  X  l^ :  D  -^ :  1^3  x^v   :Z)— 3: 
I  v^  I         2  v^2         31^3      o.    /-        VI  v^8 

:  Z)  —  r  V-  :  Z)  —  2'  V 


&c.  hoc  eft,  ut 


&c.  hoc  eft,  ut 


8 


:  i)  -.  3  *'"•  ^^^"  iTTs'^  •  rTS^2-  ï^^?^- 


&c.  fivev/vx V/ 7ï V/  7)^'  ^^'  '^^^  ^*^'  Omnia  quadrata  LB 

fimt  feries  Tertianorum  per  ferîcm  Prîmanorum  inverfè  positorum  divifa;  Jpfaeque 
LB  reftae  in  quadratorum  illorum  ratione  fiibduplicata. 


**)  Ce  mot  „quadrata"  est  de  trop  ici. 

*•*»)  Wallis  désigne  par  |/:  i  D  —  i.ouparj/^:  D—  1:,  ce  que  nous  écririons  l    D-^\, 
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Quod  verb  fcrîes  illa  infinîta,  fit  tripla  ferieî  v^i  \  D—  i.  v-^:  sZ)  — 4. 
l^:  3  /)— 9,  &c.  (quae  eft  feries  Radicum  quadratîcarum  ferici  primanorum  in  feîp- 
fam  inverfè  duftac.^hoc  eft,(enîicîrculi;  fie  coUigitur  exprîncipijsArithmeticae  In- 
finîtorum,  (quod  fufius  aliquanto  oftendendum  erît,  quia  totum  illud  ncgotium  de  fe- 
riebus  direftis  in  feries  inverfas  duéHs,  vel  per  eas  divîfis,  nonnifi  parce  illic  traditur.^ 

Séries  primanorum,  fecundanorum ,  tertianorum&c.  defignent //,^^,/3r^  &c.: 
item  fijbfecundanorum,  fiibtertianorum  &c.  v^^,  V3^*^),  &c.  Si  igitur  feries  v^ 
in  feriem  a  inverfam  (hoc  eft,  in  feriem  D  —  a)  ducatur,  fiet  feries  Dv^a-^av^a^ 

vel  D  v^a  —  V^3  ;  quae  erit  ad  feriem  aequalium  utT =j—  ad  1.  (per 

^  O         »y         ^        j 

propofitiônes  64  et  73  Arithmeticae  Infinitorum)  Eodem  modo,  fi  ducatur  eadem  fe- 
ries v^//,  in  feriem  a'^  inverfam,  hoc  eft  in  feriem  Q\D—a\  véiD^  —  iDa-^-a^  fiet 
feries  Z)*  Va  —  2  Z)  //v-"/?-h  a^\    //,  vel  D^  x^a—  2  D  v-a^  -h  V^a^  ;  quae  ad 

feriem  aequalium  eft  ut  i    —  --+--=) ad  1.  (hoc  eft ,  in  ratione  —  ^  vel 

16  ad  105.)  Et  fimiliter,  fi  eadem  feries  fubfccundanorum  (five  P'//)  ducatur  in 
alias  feries  inverfas ,  prodibunt  hae  rationes  fubjeftae.  Nempe 
fi  feries  i   a  ducatur  inverfe 

in  feries  \  .      a  .       a^ .  a^  .  a^  .  &c.  prodibunt 

2  4           16  96  768     « 
rationes  -.     -^         ^   .                  __.__.  Çj^q^ 

3  15         105  945  «0395 

,    ^2  2x2  2x2x4  2x2x4x6  2x2x4x6x8   « 

hoceft  -• ^- -—    •    ^ —      -  •  &c. 

3    3x5     3x5x7    3x5x7x9    3x5x7x9x11 

Si  verb  loci  hi  pro  paribus  habeantur,  et  fuppleantur  interjefti  loci  impares , 
ponendo,  in  loco  tertio  (intcr  i  et  a)  pro  ferie  \^  a  in  v    a  inverfe  duclâ,  rationem 

—  *")  (per  propofitionem  167.  Arithmeticae  Infinitorum).  Sicut  ratio  loci  quarti 

multiplicat  rationem  fecundi  per  -  ,  et  hanc  ratio  fexti  per  -,  &c.  manifeftum  eft 

(ex  confecutione  feriei)  rationem  quinti  nuiltiplicare  rationem  tertij  per  ^;  et  fimi- 
liter in  reliquis.  ad  hanc  formam;  Nempe  feries  V   a  dufta  inverfe 

in  feries    \.\    a.    a.         \    a^.         a-.  l  a^.  a^  &c.  dabit 

\    a 

ratio-  IN     I    ,j<.     2      1      2x2      1       3   2x2x4      I       3     5   -  x^^4x6    o, 

nés    4y  2  0    ^3   20    3^x^5   20  ^63x5x7*20  ^o8'3X5X7X9' 


'")  Wallis  employé  ce  sij^ne  T  pour  désif];ner   "*  . 

Il 

*^)  Wallis  écrit       )     — pour :    . 

4>'2Z  2L)4 
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Unde,  in  praefens  negotium,  hoc  faltem  feligendum  eft,  ferie  i^act  v^a^  invicem 

duftas  inverfe,  ad  ferîem  acqualium  eflTc  ut  (   — --  x  >  =    j ad  i. 

^  VaD      6      ^40 

Deinde,  ut  feriem  v^a  jam  perpendimus ,  perpendamus  fimiliter  ferîem  \-^a^  : 

Ea  nempe  duéta  in  feriem  a  inverfam,  hoc  eft  in  î) — //,  dac  feriem  Di^a^  —a  \-^a^^ 

vel  D  v-^a^  —  }ya^^QM\  convenir  ratio  (   -  —  =  )  — .  Et  fimiliter  in  reliquis, 

V5     7    V35  ^     ' 

ad  hanc  formam;  Nempe  feries  v-^a^  inverfe  dufta 

inferies     i.     a.  a'^.  a^.  a^.  &c.  dabit 

.24            16                  96                       768  « 

rationes--     --^- -^-'  — &c. 

5      35  315  3465  45045 

,         ^2    2x2    2x2x4     2x2x4x6       2x2x4x6x8      « 

hoc  eft  -• &c. 

5    5x7    5x7x9    5x7x9x11    5x7x9x11x13 

Si  vero  hi  loci  pro  parîbus  habeantur,  et  fuppleantur  loci  impares,  ponendo  (pcr 
inquifitionem  modo  faétam)  loco  tertio  (înter  i  et  d)  rationem  -     :  Ut  ratio  loci 

2  A. 

quarti multiplicat  rationem  fecundi  per  -,  et  eam  ratio  fexti  per  -,  &c.  fie  rationem 

loci  tertij  multiplicat  ratio  loci  quînti  pcr  ^,  et  ratio  tertij  rationem  primi  per  >  ;  et 

de  reliquis  fimiliter,  ad  hanc  formam;  Nempe  feries  v  a^  inverfe  duéta 

inferies i.v^a.     a,       la^.        a^.  v  a^.  a^.    &c.  dabit 

îo-i\i     2      I     2x2     1       '52X2X4     1       Q      5     2x2x4x60 

1  __    .  _. . .  _.  — .  _      X  rt • •  -~  -XX* &c 

îs  6/40    5.4D    5x7  4D     8  5x7x9  40     8     10  5x7x9x11' 

Cum  igitur  feries  i  a^  in  feriem  — —  inverfe  dufta,  hoc  eft,  feries  v^a^  per  fe- 
riem \a  inverfe  divifa,  fit  ad  feriem  aequalium  ut  -^    )— =-  ad  i ,  hoc  eft,  ut  —_ 

^  6y4D  4D 

vel -3--  ad  i:  Erit  (in  cafu  praefenti)  fpatium  ADFEB  ad  quadratum  diametri 

AD,  ut  — 'p_  ad  1 ,  five  ut  3  ad  2  Q .  Sed  (per  propofitîonem  1 6j.  Arithmeticae  In- 

finitorum)  femicirculus  ACD  eft  ad  idem  diametri  quadratum,  ut  1  ad  20.  Ergo 
fpatium  illud  eft  Semicîrculi  triplum.  Quod  erat  oftendendum. 

Similiter  (fi  opus  fit)  oftendi  poterit,  Diéti  fpatij  lineam  aequilibrij,  reétac  DF  pa- 
rallellam,  ab  eadem  diftare  fextâ  parte  diametri  :  Jtem,  folidum  faftum  ex  con verfione 
difti  fpatij  circa  DF  ut  axem,  aequalem  eflTe  folido  ex  converfionc  fcmicirculi  ACD 
cîrca  eandem  DF,  hoc  eft,  femicylindrocujus  bafis  fit  idem  femicirculus,  et  altitudo 
aequalis  integrae  pcripheriac:  Jtem,  Solidum  ex  cjufdem  converfione circa  reftam 
AO,  folidi  prioris  quintuplum:  Solidum  vero  ex  ejufdem  converfione  cîrca  axem 


ratio- 
nes 
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AD ,  magnitudine  înfinîtum  :  Centrum  denique  gravitatis  nufquam  eflè.  Nempe  fie. 
Poficâ  linea  aequilibrij  AO,  erunt  momenta  reftarum  BL,  feries  compofita  ex 

ferie  magnicudinum  BL,  hoc  eft  K/  773-9  ce  diftantîam  AL,  hoc  eft,  a\  adeoque 

(ériesaX/  j^ ,  velV/jj .  Cujus  ratio  ad  feriem  aequalium,  nempe  ad 

momencum  quadratî  diametri  ex  punfto  D  fufpenfi,  fie  coUîgitur. 

Séries  i^^a^  inverfe  dufta 

in  feries  I.     a.  a-,  a^.  a\  &e.dabit 

2   2x2  2x2x4   2x2x4x6   2x2x4x6x8   0 

raciones-- —- .  &c. 

7  7^9  7x9x11   7x9x11x13  7x9x11x13x15 

Adeoque,  cum  feries  \^a  in  feriem  i^a^  inverfe  diicla,  rationem  exhibeat  (utfu- 

pra)  ——  X  >  X  |,  hoc  eft    ^    :  fupplebimus  interjefta  loca,  vi  analogiae,  ad  hanc 

formam.  Nempe  feries  v^^a^  inverfe  dufta 

r  .       ——.I.  va.     a.  i   a^.         ^^  laK  ^3.  &c. dabît 

leries    va 

ratio.£N  _5_     2   _5_  2x2   _5_  ^^    2x2x4       5    x  ^  x^      2x2x4x6  ^^ 
nés  8y32n    7  32D   7xc)  320     10  7x9x11   32D     10    12  7x9x11x13* 
Momenta  itaque  omnium  LB,  hoc  eft,  fpacij  ADFEB  in  fuo  ficu  (refpeftu  lineae 
aequilibrij  AO)  eft  ad  momenta  tocidem  AD  in  diftancia  AD,  hoc  eft  ad  momen- 

tum  quadrati  AD  ex  punfto  D  fufpenfi;  ut  ^  j  — ^  hoc  eft  -p-,  ad  1  ;  five  5  ad 

4n.*  Adeoque  (propter  magnitudinem  fcmicircuH  ad  diametri  quadratum,  ut --- 

2  u 

ad  I ,  vel  1  ad  2  D  0  ad  momentum  fcmicirculi  fie  fufpenfi,  ut  5  ad  1 ,  five  ut  5  ad 

2;  vel,  fufpenfi  ex  N,  ut  5  ad  1. 

Spatium  igitur  ADFEB  in  fuo  fitu,acquiponderat  quîntuplo  femîcîrculi  in  fuo 
fitu,  hoc  eft  ex  punfto  N  fufpenfi,  adeoque  femicirculo  in  quintuplo  diftantiae 
AN,  et  confequenter  (propter  magnitudincs  diftantijs  recîproce  proportionales) 
cum  fpatium  illud  fit  femicirculi  triplum ,  diftantia  erit  diftantiae  fubtripla,  hoc  eft 

^  AN ,  vel  ^  AD;  nempe  a  rcfta  AO;  adeoque  -  AN  vel  ^  AD  a  rcfta  DF.  Tan- 

tundcm  itaque  diftat  fpatij  Cifibidalis  linea  aequilibrij  (et,  fi  quod  fit,  centrum  gra- 
vitatis) a  réélis  illis  AO  et  DF.  Quod  erat  oftendendum. 

Idem  eodcm  modo  colligitur,  pofitâ  (ab  initio)  aequilibrij  linea  DF.  Nempe, 

cum  feries  magnitudinum  LB  fit  \/-ys —  ,  et  diftantiarum  D—a^  eft,  ex  utrifque 
compofita,  feries  momentorum  \  /  j^ —  in  Z)— ^,  hoc  eft  \y^:  a"^  in  Z)— ^/;  five  fe- 
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ries  \^a^  în  ferîem  \^a  înverfe  duéla;  oui  convenit  (ut  fupra)  latio  — -.  Momen- 

tum  îtaque  diftî  fpatij  în  fuo  fitu  (refpeftu  reftae  DF)  eft  ad  momentum  quadratî 
AD ,  în  dîftantîa  AD  fufpenfi ,  ut  i  ad  4  D  ;  adeoque  ad  momentum  femicirculi  fie 
fufpenfi,  ut  I  ad  2:  Hoe  eft,  aequîponderat  femîcîrculo  fufpenfo  in  dîftantîa 

-  AD,  hoc  eft  ex  punfto  N  feu  Centro.   Hoc  eft,  Spatium  Cîdbîdale  in  (uo 

fitu,  aequîponderat  Semicirculo  in  fiio,  refpeéhi  reftae  DF.  Et  confequenter, 
cum  Spatium  Ciflbidale  fit  femicirculi  triplum,  erit  dîftantîa  diftantiae  fubtri- 

pla;  hoc  eft  -  DN ,  vel  -^  DA;  nempe  a  refta  DF;  adeoque  4  DA  a  reéta  AO; 

ut  prius. 

Atque  hinc  ftatim  coUigimus,  Solidum  ex  converfione  Spatij  Ciflbidalis  ADFEB, 
ad  (blidum  ex  converfione  Semicirculi  ACD,  circa  eandem  reftam  AO,  efle  ut  5  ad  1; 
(nempe  ut  planorum  momenta  refpeftu  ejufdem  reftae  AO  :)  circa  reftam  autem 
DF,  aequalia  efle;  (propter  aequalia  planorum  momenta  refpeftu  îftius  reftae.) 

Atque  hoc  quidem  oppido  notandum  eft  ;  (quod  nefcîo  an  quifpîam  me  prior 
indicaverît :)  Rationes  momentôrum  lînearum  vcl  planorum,  refpeftu  cujufvis 
reftae ,  et  rationes  Figurarum  ex  earundem  converfione  circa  eandem  reftam  fafta- 
rum ,  eafdem  femper  eflè. 

Demonftratio  facilis  eft:  quia  nempe  utraeque  ex  eifdem  ration îbus  componun- 
tur;  nempe  Magnitudinum  et  Diftantiarum.  Quod  unum  fi  animadvertiflSît  Tacquc- 
tus,  doftrinam  fuam,  (acutam  quidem  et  elegantem)  de  Cylindricis  et  Anhulari- 
bus 'î*),  auftiorem  multo  reddidifîèt,  fortaflis  et  breviorem.  Quippe  tum,  ad  magnî- 
tudinem  Annuli  ex  quacunque  figura  plana  circumdufta  fafti  determinandam ,  nîl 
aliud  opus  eflièt,  quam,  ut  plani  magnitudinem,  fuique  centri  gravitatis  diftantiam  a 
polo  feu  converfionis  axe,  perpendat.  Eft  utique  Annulus  aequalis  Prifmati ,  cujus 
bafis  eft  figura  genitrix ,  et  altitudo  aequalis  peripheriae ,  quae  a  figiirae  genitricis 
centro  gravitatis  defcribitur.  Sed  hoc  obiter  ;  quod  tibi  tamen  forte  non  difplicebît. 

Deinde  ;  fi  fpatium  Ciflbidale  converti  intelligamus  circa  reftam  AD ,  manifef- 
tum  eft,  circulos  radiorum  LB  efl!è  in  eorundem  radiorum  ratione  duplicata;  adeo- 

que  et  ferîes  -^ — - ,  quae  ad  ferîem  aequalium ,  nempe  totidem  circulos  radiorum 

D  feu  AD ,  rationem  habet  infinitam ,  adeoque  eft  infinitae  magnitudinis.  Quod  fie 

colligitur.  Séries  a^  înverfe  dufta 

in  ferîes  \.     a    .      a'^      .        a^         .  a^  .  &c.  dabit 

I   ixi  ixixa  1x1x2x3  1x1x2x3x4  o 

rationes  -• ^^ -? — --    ^ — - — S'  &c. 

4     4x5.  4x5x6    4x5x6x7    4x5x6x7x8 

Cum  îgîtur  rationes  continuentur  (ut  patet)  multiplicando  proxime  praeceden- 


*^)  Voir  Touvrage  de  la  Lettre  N**.  102 ,  note  5. 
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I     2     Q  G 

tes  per  -,  ^,  -,&c.;  harum  prima  niultiplîcare  débet  praecedentem  per  -,  quaeigi- 
tur  eflet  -  J  ~  (  -  ^O-  Adeoque  ferîes  eadem  ^^inverfe  diifta  in  feriem  - ,  (hoc  eft , 

ferîes  jj )  rationem  haberet  4  *')  ad  o,  quae  eftinfinita:  îpfumquefolîduni 

propterea  magnîtudinis  effet  înfinitae.  Quod  item  oftendendum  erat. 

Sed  et  propterea  (ut  modo  oftenfum  eft)  momentum  plani  Cillbidalis  ADFEB 
refpeftu  reélae  AD,  effet  ad  momentum  quod  ratio  AD,  refpeftu  ejufdem  reftae, 
uc  4  =  *)  ad  o;  hoc  eft  infinitum  :  Et  confequenter,  cum  fpatium  illud  fit  magnitudinîs 
finîtac,  diftantia  centri  gravîtatis  effet  infinita;  quod  igitur  nufquam  eft.  Quod  ul- 
tim6  fufcepimus  oftendendum. 

Vides  itaque  quomodo  ex  Infinitorum  Arithmetica  priorem  propofitionis  tuae 
partem  (cum  hicro)  abfolvimus.  Relîqua  pars,  de  Spatio  ABCO  triplofpatij 
APCO,  fimilitcr  abfolvenda  erat:  Sed  nunc  non  vacat;  metuo  etîam  ne  jam  nimius 
fuerim.  Quomodo  autem  utrumque  tu  vel  inveneris  vel  demonftraveris  ^*),  non 
ingratum  effet  audire. 

Horologij  quod  mififti  fpecimen  gratus  accipio:  egregîum  equidem  et  nobile 
inventum.  Videram  prius  apud  noftros  înventum  illud  penduli  Elaterî  applicatum; 
fed  et  innotuit,  inventum  tuum  effe,  (an  ab  ipfo  artifice,  an  aliunde,  nefcio:)  pendu- 
lum  vero  iftud  longitudine  très  aut  quatuor  digitos  (fi  refte  conjicio)  vîx  excede- 
bat.  Levis  autem  in  circumftantijs  îmmutatîo  nequaquam  poterit  invento  tuo  dero- 
gare,  quum  illud  pro  cujufque  arbitrio  fieri  poteft:  Et  quîdem  five  ponderi  five  ela- 
teri  applicetur,  ea  tamen  penduli  applîcatio  utcunque  tua  erit. 

Objeftionum  quas  memoras  de  exiguâ  quae  adhuc  fiipereft  inaequalitate,  tum  ob 
mutatum  penduli  arcum;  tum  etiam  ob  vim  pendulo  a  pondère  illatam,  utraquc 
mihi  quum  primum  rem  audivcram  animo  obvenîebat:  fed  et  eadem  quam  et  tu 
adhibes  folutio,  utramque  ftatim  abftulit  atque  concepta  erat;  tantîllam  utiquc 
illam  effe  ut  merito  contemni  debeat.  Quam  autem  fiiggerit  Wendelînus  *3)  inae- 
qualitatem  ^*),  haud  veram  effe  exiftimo.  Aptaverat  autem  jam  antehac  ex  noftrîs 


^'^)  Lisez  1:0;  car  il  s'agit  du  quotient  de  -  par  - . 

4         4 

^  '  )  Lisez  :  l . 

")  Voir  la  pièce  N°.  483. 

^3)  Godefried  Wendelin  naquit  le  6  juin  1 580  à  Herken  (Liège)  et  mourut  en  1660  à  Rothenac. 
Il  étudia  à  Rome  en  1603 — 1604,  et  se  fixa  comme  avocat  du  Parlement  à  Parrs,  En  161 2  il 
retourna  dans  son  pays,  où  il  devint  curé,  puis  chanoine  en  divers  lieux  et  enfin  à  Rothenac.  Il 
fonda  des  écoles  de  mathématiques,  et  a  été  en  correspondance  avec  un  grand  nombre  de  savants. 

"•^)  Van  Swindcn,  p.  106  de  son  Mémoire  cité  dans  la  note  2  du  N°.  559  remarque  au  sujet  de 
cette  inégalité:  illa  icilicct  quae  ex  mutata  aëris  temperatura  oritur.  Manc  veram  efle  confiât: 
icd  Wcndelinus  cani  juftc  multo  majorem  aeflimaverat. 
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nonnemo  rotulam  fuo  pendulo  quae  vîbrationesfuasnuiîieraret;feddeHorologio 
ita  înftituendo  non  erat  folicicus,  quod  tu  egregio  fucceflu  perfeciftî. 

Ad  Saturni  tandem  obfervationes  deveniendum.  Tenue  illud  commentum  '^  q^od 
a  Joh.  Hodierna  edîtum  memoras ,  ut  neniinî  non  obvîum  eflèt  Saturni  phafes  pau- 
culas  leviter  confiderantî,  ita  nullo  modo  fatiffaciet  multiformia  îlla  quae  apparent 
phaenomena  penitus  intuenti.  Hevelius  ^^)  ad  rem  propius  accedit,  nec  fatiffacit  ta- 
men.  Quid  Dominus  Wren  noftrâs,  de  hoc  negotio,  ex  obfervatis  fuis  et  aliorum 
collegît,  fperaveram  jam  ante  tibi  communicâflTe,  fi  modeftia  Viri  non  feciflèt  ut  ipfe 
fua  minorîs  habeat  quam  par  eft*  Spem  tamen  fecit  ut  cum  hifce  literis  aliquid  eo- 
rum  ab  îpfo  accipias.  Si  autem  vel  Hodiemae  vel  Hevelij  hypothefin  fatiffecifle 
poïTe  putafiet  phaenomenis  Saturni  omnibus;  jam  ante  multos  annos  valuîllèt  vel 
taies  vel  etiam  exquifitiores  hypothcfes  edidiflè.  Quaenam  autem  fit  illa  tua  hypo- 
thefis  Anagrammate  teéla,  nos  nondum  intelligimus. 

Saturni  fafcîam,  quam  et  te  vidifle  infinuas,  obfervavit  (quantum  fcio)  primus 
ante  alîquot  annos  Dominus  Gulielmus  Bail,  Domini  Pétri  Bail  Equitis  filius,  (frater 
illi  quem  tibi  nuper  commendatum  dederam,)  Telefcopîo  Romano  (ab  Euilachio 
de  Divînis,  ut  aiunt,  fafto)  vix  ultra  i  a  pedes  Anglicanos  longo;  Anno  1655:  quam 
ubî  Domino  Paulo  Nelio  alijlque  aliquot  indicaverat,  prout  erant  oculorum  acumi- 
ne  vario  hi  concedebant  iUi  fecus;  fed  adhibîtis  demum  tubis  longioribus  res  ftatim 
extra  dubium  pofita  eft.  Audio  etiam  eundem  jam  nuper  aliquod  novum  obfervâfl^, 
fed  quid  illud  fit  nondum  valeo  diftinfte  notare. 

Cum  ver6  adhuc  interroges,  quid  fibi  volet  illud  in  Anagrammate  noftro,  quafilu- 
nando  v^A/V«r-7);fufpicari  fubit  lîteras  meas,  29  Maij  1 656  ad  Te  fcrîptas,perijfle  *^). 
Jndicaveram  utique  literis  illis,  bis  vocibus  id  folum  intelligi  me  velle,  Saturni  co- 
mitem  eodem  plane  modo  circa  Saturnum  ferri  quo  circa  terram  Luna  :  puta ,  ut 
orbem  Lunae  integrum  magna  Terrae  orbita  fecum  fert,  fie  orbita  Saturni  fui 
comitis  orbem  ;  item  Saturni  comitem ,  ut  Terrae  Lunam ,  quantum  adhuc  videre 
contigit ,  unicum  eflè ,  non ,  ut  Jovis ,  quaternos  ;  fed  nec ,  ut  anfulas ,  Saturni  cor- 
pori  adjunftum;  et  quidem  ut  Luna  fuas  ad  Terram  phafes  immutat  varie,  ita  (cre- 
dibile  faltem  eft ,  ut  ut  illud  ob  diftantiam  non  valeamus  hic  notare}  fuas  ad  Satur- 
num fuus  comes  :  quae  omnia  Lunandi  voce  (barbarâ  forfan)  velim  intelligas  ; 
cujus  tamen  five  afperitas  five  barbaries  adjunftâ  voculâ  quafi  \emQx\àz  videbatur. 

Sed  et  eifdem  literis  îndicabam  neque  me  neque  Dorainum  Paulum  Nelium 
aliumve  ex  noftris  id  velle  ut  obfervatîonis  tuae  laudi  quicquam  derogetur;  fed 
illius  quam  mundo  primus  patefeceris  laudem  feras  :  adeoque  et  quicquid  de  hoc 
Tibi  fcripferam  tamquam  inter  nos  diétum  habeas ,  nec  gloriae  tuae  obfuturum  me- 


'5)  Voir  l'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  360*,  note  2. 
^^)  Voir  Poiivrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  302,  note  2. 
*7)  Voir  la  Lettre  N^  277. 
'^)  En  efFet,  la  lettre  ne  se  tronve  pas  dans  notre  collection. 
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tuas  :  quod  îdencîdem  repeco  ;  neque  enim  nobis  vei  eft  vel  erar  in  animo  recuni  de 
hoc  contendere.  Sin  aucem  placuerit  traélatu  tiio  quicquam  ea  de  re  iiiiiniiare, 
fufficic  faltem  fi  innuas  (quod  er  venim  ell)  Domimini  Paiiliim  Nelium  Equïtem 
Anglum,  iina  ciim  Domino  Wren  Aftronomiae  Proiellbrc  Londinenfi,  alijfque, 
Ilclliilam  candein  fiib  idem  ccmpus  faepius  vidifle. 

Verum  aliiid  adhuc,  quod  forte  non  fufpicaris,  laret  myfterium.  Quod,  fi  fpondeas 
te  mihi  luccenfere  nolle  fi  dixero  me  familiariter  cecum  lufiflê  '^),  aperiam.  Scd  quîd 
haefito  ?  Ego  id  mihi  Ipondeo  tuo  nomine  :  Cuni  ingcnuo  fiquidem  viro  rem  habeo, 
et  cui  ingenui  kifus  non  difplicebLmc.  Rem  igitiir  habe.  Anagrammacis  illa  me!  ^"^ 
expoficio  non  ante  fafla  cfi:  quam  ego  tui  expofitioncm  acceperani,  cui  ego  raeam 
data  operd  conformem  reddidi.  Quod  fadhim  eft,  non  co  animo  ut  tîbi  quic- 
quam  derogem  (neque  enim  quicquam  cuiquam  quod  e6  fpeétet  infinuavi,  fal- 
tem fi  ce  ipfi.mi  excipias,)  fed  ut  experimenco  videas,  quàni  non  abfbluce  fecu- 
rus  efie  poflîs  aenigmate  tuo  tertus.  Et  quidem  quum  primum  Gryphiim  tuum 
mecum  depoficum  acccperam,  duo  fiatim  animo  obfcrvabantur  :  Alierum,  quod 
Dominum  Paulum  Nelium  noveram  unà  cum  Domino  Wren,  de  Satumo  jam 
multa  obrervafl"e,  quae  ab  alijs  vix  ante  obfervata  putabam;  et  quidem  anfam 
non  unam  praebuit  Epiftola  tua  3')  unde  conjicerem  de  Saturno  intclligendum  gry- 
phum  illum,  nec  quidem  malè  conjeci;  adcoque  nulli  înjurium  fore  credidi,  fi 
fimili  interpofito  grypho  honorem  libi  fuum  de  obfervatis  varijs  Saturni  phafibus 
fartiim  tedum  confervem:  Alterum  Uidicrum  erat;  nempe  ut  tibi  aliquantum 
ludendo  imponerem,  (fed  quod  deinceps  foret  exponendum).  Noveram  utîque 
(nam  anagrammata  olim  non  infeliciter  traétavi)  non  incredibilem  omnino  rem 
eflè,  liceras  quafi  fortuito  pofitas  (faltem  fi  ca  cura  adhibeaiur  ut  ex  literîs  fre- 
queniius  occurrentibus  plures  ponancur,  ex  rarioribus  pauciores;  quam  rem 
mihi  familiarem  rcddiderat,  quâ  aliquoties  occupatus  fui,  interccptarum  liccra- 
rum  Cyphris  ut  loquuntur  fcriptarum  frequens  expofitio;)  poffe  non  niagno 
negotio  ita  tranfponi  ut  commodum  utcunque  fenfiim  fuftineant ,  et  quidem  ut  ad 
quemhbet  fere  fcnfum  rerpicerc  faltem  videantur.  Et  quamvis  ingenio  forfan  ad 
hoc  opus  elle  dixeris,  quam  id  tamen  in  praefenti  negotio  confecutus  fuerîm,  vides, 
(forfan  et  miraris.)  Uc  igitur  utrumque  fimul  ctRccrem,  acnigma  mcum  fie  infHtui 
ut  literis  quae  voces  aliquot,  varias  Saturni  phafbs  nobis  nupcr  obfervatas  innuen- 
tes,  exprimant,  alias  adjunxi  quae  quid  vellenc  nefciebani,  fed quibus  confidebam 
me  poftea  poflè  abfconditum  illud  qiiicquîd  fit  aenigmatis  tui  exprimerc:  quod  et 
fadum  eft.  Atque  jam  habes  rem  totam;  Si  faltem  iilud  addas,  fl:elluiam  banc 
novam  a  noftris  jam  faepius  ante  confpeélam;  fed  non  prius  anîmadverterantpla- 
neiam  elfe  quam  tu  id  indicaveris  :  hune  igitur  honorem  Tibi  nos  illibatum  conce- 


'•)  C'est  la  clef  de  la  mystîficatî 
»*■)  Voir  la  Lettre  N^  =27. 
î')  Voir  la  Lettre  N''.  224, 


n  don  t  Chr.  Huygens  a  été  lonetcmps  la  iiui»e. 


J 
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dimus.  Quod  te  diucius  celandum  non  putabam  cum  ce  harum  rerum  narrationem 
moliri  intelligam;  ne  ludicrum  hoc  noftrum  tibi  fit  reapfe  injurium.  Innocuos  in- 
térim mihi  lufus  condones, 

Anonymi  Galli  Problemata  quae  memoras  de  Cycloide,  hue  etiam  delaca, 
pleraque  faltem  folvimus  tuni  ego  tum  et  Dominus  Wren;  an  omnia  tamen 
poflint  aliter  quam  per  approximationem  Geometricè  folvi  dubitavimus.  Ferunt 
tamen  omnium  folutiones  jam  inde  ab  Oftobris  i.  ab  authorein  Gallia  divulga- 
tas  3*),  quaenam  autem  illae  fint  nondum  audio.  Si  autem  (quod  fufpicor)  Pafca- 


3*)  Ce  bruit  a  sans  doute  rapport  aux  pièces  citées  dans  la  Lettre  N®.  548,  note  2 ,  et  à  quelques- 
unes  des  pièces  suivantes,  dont  nous  donnons  ici  le  sommaire ,  parce  que,  dans  la  suite  de  la 
Correspondance,  il  en  sera  souvent  question. 

i?)  Récit  de  l'examen  et  du  jugement  des  écrits  envoyés  pour  les  prix  propofés  publiquement 
fur  le  fujet  de  la  Roulette,  où  Ton  voit  que  ces  prix  n'ont  point  été  gagnés,  parce  que  per- 
fonne  n'a  donné  la  véritable  folution  des  problèmes.  Par  A.  Dettonville,  Paris.  25  novem- 
bre 1658. 
i)A.  Dettonvillius,  Hifloriae  Trochoidis  five  Cycloidis  Continuatio;  in  qua  videre  efl 
cujufdam  viri  machinamenta  qui  fe  auétorem  Problematum  nuper  bac  re  propofitorum 
eratprofefliis.  Parifiis,  12  decembris  1658. 
La  personne  mentionnée  dans  ce  dernier  titre  est  Ant.  de  la  Loubère  (Voir  la  Lettre N°.  loi, 

note  5).  Consultez  encore  la  Lettre  N°.  585. 
r)'Lettres  de  A.  Dettonville  contenant  quelquefvnes  de  fes  Inuentions  de  Géométrie.  Sçavoir, 
La  Refolution  de  tous  les  Problèmes  touchant  La  Roulette  qu'il  auoit  propofez  publi- 
quement au  mois  de  luin  1658.   L'Egalité  entre  les  Lignes  courbes  de  toutes  fortes  de 
Roulettes,  &  des  Lignes  Eliptiques.  L'Egalité,  entre  les  Lignes  Spirale,  &  Parabolique , 
deraonftrée  à  la  manière  des  Anciens.  La  Dimenfîon  d'vn  Solide  formé  par  le  moyen  dVne 
Spirale  autour  d'vn  Cône.  La  Dimenfîon  &  le  Centre  de  grauité  des  Triangles  Cylindriques. 
La  Dimenfîon  &  le  Centre  de  grauité  de  l'Efcalier.  Vn  Traitté  des  Trilignes  &  de  leurs 
Onglets.  Vn  Traitté  des  Sinus,  &  des  Arcs  de  Cercle.  Vn  Traitté  des  Solides  Circulaires.  A 
Paris.  Chez  Gvillavrae  Defprez,  rue  faint  lacques,  à  l'Image  Saint  Profper.  m.dclix.  in-4°. 
On  trouve  dans  ce  recueil  les  pièces  suivantes: 
o)  f-cttre  de  A.  Dettonville  a  Monfievr  de  Carcavy ,  en  Ivy  envoyant  Vne  Méthode  géné- 
rale pour  trouuer  les  Centres  de  grauité  de  toutes  fortes  de  grandeurs.  Vn  Traitté  des  Tri- 
lignes  et  de  leurs  Onglets.Vn  Traitté  des  Sinus  du  quart  de  CercIe.Vn  Traitté  des  Arcs  de 
Cercle.Vn  Traitté  des  Solides  circulaires.  Et  enfin  vn  Traitté  gênerai  de  la  Roulette.  Con- 
tenant la  Solution  de  tous  les  Problèmes  touchant  La  Roulette  qu'il  auoir  propofez  publi- 
quement au  mois  de  luin  1658.  A  Paris,  m.dclvhi.  in-4°. 
1?)  Lettre  de  A.  Dettonville  a  Monfievr  Hvggvens  de  Zvlichem,  en  Ivy  envoyant:  La  Dimen- 
fîon des  Lignes  de  toutes  fortes  de  Roulettes,  lefquelles  il  monftre  eftre  égales  à  des  Lig- 
nes Eliptiques.  A  Paris,  m.dc.lix.  in-4°. 
y)  Lettre  de  A.  Dettonville  a  Monfievr  de  SI vze  Chanoine  de  la  Cathédrale  du  Liège,  en  Ivy 
envoyant  La  Dimenfîon  &  le  Centre  de  grauité  de  l'Efcalier.  La  Dimenfîon  &  le  Centre 
de  grauité  des  Triangles  Cylindriques.  La  Dimenfîon  d'vn  Solide  formé  par  le  moyen 
d'vne  Spirale  autour  d'vn  Cône.  A  Paris  m.dc.lviii.  in-4°. 
^)  Lettre  de  A.  Dettonville  a  Monfievr  A.  D.  D.  S.  en  Ivy  envoyant  La  Demonflration  à  la 
manière  des  Anciens  de  l'Egalité  des  Lignes  Spirale  &  Parabolique.  A  Paris,  m.dc.lviii. 
in-4^. 
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lius  fit  qui  haec  propofuic ,  cum  ille  idem  (quod  etiam  intelligo)  aliorum  omnium 
quae  allacae  funt  folutiones  interea  cemporis  perluftraverit ,  tanquam  ad  hoc  a 
Carcavio  delegatus,  nefcio  quam  id  candide  fieri  dîcacur,  cum  non  omni  fufpi- 
cîone  vacet  fe  vel  inde  folutiones  aliquas  vel  folutionum  faltem  anfas  defumpfiflè 
pofle:  Uti  nec  omnino  candidum  videtur,  quod  horum  aliqua  jam  olim  aRober- 
vallio  foluta  nunc  perhibent,  et  amicis  forfan  aliquot  (privatim ,  credo ,)  expofita, 
et  proptërea  qui  eadem  jam  folverit  non  invenillb  cenfendum  efle;  At,  inquam, 
dum  ea  fibi  et  fuis  privata  tenuit,  nec  publiée  divulgavit;  vel  debuiflent  illi 
haec  eadem  jam  ut  cognita  expofuifie,  non  ut  jam  fub  pretio  inveftiganda;  vel 
qui  fie  propofita  jam  invenerit  non  minus  cenfendus  erit  invenifle ,  quam  ille 
olim;  faltem  nifi  aliquo  pafto  a  Robervallij  inventis  haufifle  fua  cenferî  poilit, 
(quod  jam  de  .Torricellij  menfurâ  Cycloidis  divulgatâ  jaftitant  Galli,  nempéfe 
hanc  a  Robervallio  didicifle  ;  quam  verè ,  nefcio.)  Sed  haec ,  cum  alijs ,  illorum 
candori  permittimus. 

Supereft,  ut  prolixae  tandem  Epiftolae  periodum  imponam  ;  et  felicîa  tibi  pre- 
catus  valere  jubeam. 

Dabam  Oxoniae,  Decembris  22.  1658. 


0  ^  16  Jan.  1659  [Chr.  Huygens], 


IsM.  BouLLiAU  h  Christiaan  Huygens. 

3    JANVIER    1659. 

La  lettre  se  trouve  à  Lciden^  coll.  iluygeîis. 
Chr,  Huygens  y  répondit  par  le  No,  565. 

A  Paris  le  3.  Januier  1659^ 
Monsieur 

J'cftois  en  peine  de  trouuer  ce  qui  a  efté  imprimé  de  nouueau  fur  la  roullette,  & 
fur  les  problèmes  propofez  par  l'anonyme.  Hier  fur  le  foir  Monfieur  de  Carcaui 

Cette  lettre,  d'après  Ch.  Henry,  a  probablement  été  écrite  à  Monsieur  Auguste  D.  de 
Singlin.  La  lettre  «)  était  la  réponse  à  la  lettre  //). 

//)  Lettre  de  Carcavy  à  I\L  de  Dettonville,  10  décembre  1658.  in-4®. 

6')  Traitté  gênerai  de  la  Roulette.  Ov,  Problèmes  tovchant  la  Roulette,  propofez  publique- 
ment &  relbhis  par  A.  Dettonville.  Parifiis.  1659.  in-4°. 
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prit  la  peine  de  m'apporter  quelques  exemplaires  fur  ce  fubjet  fans  me  dire  le  nom 
de  Tautheur,  mais  je  croy  que  c'eft  Monfieur  Pafchal  qui  eft  l'anonyme  &  l'autheur 
des  pièces  *)  que  je  vous  enuoye  roignees  afin  de  fauuer  du  prix  du  port.  Vous 
verrez  quil  nous  promet  au  premier  jour  plufieurs  folutions.  Il  eft  vray  qu'il  a  Tef- 
prit  trefprofond  &  tref-fubtil.  Tous  ces  imprimez  ne  contiennent  que  Thiftoire  de 
la  rouUette. 

Je  vous  fupplie  de  me  mander  le  prix  de  vos  horologes  tant  a  fonnerie  que  fans 
Ibnnerie,  a  poids  &  à  reflbrt.  &  je  vous  fupplie  de  m'en  donner  Taduis  le  plus  toft 
que  vous  pourrez,  j'attends  auffi  vos  verres  par  la  première  occafion.  Je  vous  fou- 
haitte  &  a  toute  voftre  maifon  vne  bonne  année  &  plufieurs  autres  enfuitte  en  par- 
faire fanté  &  auec  toutes  les  profperitez  que  vous  fouhaittez.  auec  ces  voeux  je 
demeure 

Monsieur 

Voftre  trefhunible  &  trefobeiflant  feruiteur, 

BOULLIAU. 

A  Monfieur 
Monfieur  Christian  Hugens  de  Zulichem. 


N°  562. 

lÎL.  Pascal  à  Christiaan  Huvgens. 

6  JANVIER    1659. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden ,  colL  Huygens, 

Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  Nn.  580. 

FMe  a  été  publiée  par  Clu  Henry  dans  le  BulL  di  Bibliogr.  T.  1 2. 

De  paris  le  6  Jamiier  1659. 

Monsieur 

Jay  receu  le  prefent  que  uous  m'auez  fait  l'honneur  de  m'enuoyer,  et  qui  m'a 
efté  rendu  par  un  gentilhomme  francois  *)  qui  m'a  fait  le  récit  de  la  manière  la  plus 


")  La  „nistoria  Trochoîdis"  (consultez  la  Lettre  W.  568),  et  probablement  les  ^Réflexions  sur 
les  prix",  les  ^Annotata",  qui  contiennent  en  grande  partie  les  mêmes  choses,  et  enfin  „lc 
Récit  de  TExaraen".  Voir  la  Lettre  N°.  548,  note  2,  et  la  Lettre  N^  560,  note  32. 


0   DuGast.  Voir  la  Lettre  N^  567. 
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obligeante  et  la  plus  ciiiile  du  niotide  dont  uous  laiiiez  receu  chez  uous.  jl  m'a  dit 
mcfmes  qu'jl  neftoic  point  connu  de  vous  '),  et  que  c'cftoit  fur  moy  que  coûte  cette 
obligation  retomboit.  Je  vous  aflîire  Monfieur  que  jen  ay  eu  vne  furprife  et  une 
joye  extrême,  car  je  ne  pcnfois  pas  feulement  que  mon  nom  fnfliienu  julqu'a  uous, 
et  jauroîs  borné  mon  ambition  a  auoir  une  place  dans  vollre  mémoire.  Cependant 
on  me  ueu:  faire  croire  que  jen  ay  mefme  dans  uollre  ertime.  Je  n'ofe  le  croire,  ec 
je  n'ay  rien  qui  le  uaille,  mais  jcfperc  que  vous  m'en  accorderez  dans  voftre  amitié, 
puifqu'jl  eft  certain  que  li  on  peut  la  mériter  par  rdlime  ec  le  refpeél  qu'on  a  pour 
uous,  je  la  mérite  autant  qu'  homme  du  monde.  Je  fuis  rempli  de  ces  fentiments  la 
pour  uous,  ec  voftre  dernière  produdion  *)  n'a  pas  peu  adjoufté  aux  autres,  elle  eft 
en  uerité  digne  de  vous,  et  au  delTus  de  tout  autre.  Jen  ayefté  un  des  premiers 
admirateurs.  Et  jay  cru  qu'on  en  uerroit  de  grandes  fuitces.  Je  voudrois  bien  auoir 
dequoy  uous  rendre,  mais  j'en  fuis  bien  incapable,  tout  ce  que  je  puis  eft  de  vous 
enuoyer  autant  qu'jl  vous  plaira  d'exemplaires  du  traittc  de  la  Roulette  ou  L'ano- 
nime  a  refolu  les  problèmes  qujlauoicluy  mcfmes  propofez;  Je  ne  vous  en  mecs  jcy 
que  quelques  auantcoureurs  ''),  car  le  paquet  feroii  trop  gros  pour  la  porte.  Je  min- 
formeray  de  nos  libraires  de  la  uoye  qujl  faut  tenir  pour  en  enuoyer  commodément. 
Ne  croyez  pas  monfieur  que  je  prétende  par  la  m'aquiter  de  ce  que  je  vous  dois ,  ce 
neil  au  contraire  que  pour  vous  témoigner  que  je  ne  le  puis  faire,  et  que  c'cft  uerî- 
tablement  de  tout  mon  coeur  que  je  reiTens  la  grâce  que  vous  m'auez  faîttc  en  la 
perfonnc  de  ce  gentilhomme  car  encore  qujl  vaille  bien  mieux  que  moy,  ncancmoins 
comme  nous  ne  le  connoifliez  pas,  je  me  charge  de  tout,  et  uous  uous  elles  aquis 
par  la  Tvn  et  l'autre.  afUircz  vous  en  pleinement  et  que  je  feray  tout  ma  uie 


Monsieur 


Voftre  très  humble  et  très  obeilHint  feruiteur, 
Pascal. 


Monfieur  Monfieur  de  Huguens 


a  la  Haye. 


'')   Voir  la  Lettre  N".  581,  qui  montre  queChr.  HuygensavDit  cnniuedn  Gast  était  l'auteur 

des  Lettres  Provinciales. 
')    Voir  rouvraRcciii' dons  la  Lettre  N".  511,  notes. 
*)    Il  résulte  de  la  riîpoilse  de  Clir.  H  uygens  (voir  la  Lettre  N°.  580)  que  Pascal  lui  avait  envoyé 

les  premières  pages  de  la  Lettre  i  de  Carcavy  (voir  la  Lettre  560,  note  3;),  où  on  lit: 
Le  centre  de  gravité  du  demi-Solide  de  la  demi  Roulette  tournée  à  l'entour 

de  la  liafe,  eft  diftant  de  la  Bafe  d'une  droitte  qui  eft  au  Diameccrc  du  Cercle 

Générateur,  comme  fept  fois  le  Diametire  a  iîx  fois  la  Circonférence." 
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N=  5^3. 

R.  F.  DE  Sluse  à  Christiaan  Huygens. 

10  janvier  1659. 

Ln  Uttrc  se  trouve  à  Leiden^  coll.  Htiygens, 
Chr.  lluygtns  y  répondit  par  le  No,  564. 
Elle  a  été  publiée  par  C,  le  Paiffe  dans  le  Bull,  di  Bibliogr.  T.  1 7. 

Nobiliffime  Domine 

Quid  aftum  fit  cîrca  Problematum  Parifienfum  folutionem  videbîs  ex  hac  fche- 
dulâ;  *)  quam  îam  ab  alîquot  feptimanis  mififlem,  ni(j  in  animum  induxîflTem  eam  Te 
a  Clarifliiîio  BuUialdo  accepide  *).  Vnus  îUonim  qui  operam  luferunt,  vt  arbicror, 
Vallîfius  eft,  vel  alius  Geometra  ex  Anglîâ.  De  Pafcalio  autem,  in  fufpîcîonem  incîdj 
eiim  elle  qui  Problemata  propofuerit:  Itaque  ab  eo  praeftanda  eft  eorundem  folutio 
quam  în  primo  fcripto  folenniter  promifit.  Mefolabum  meum  3)  înter  varias  curas, 
tamcn  vtcumque  abfolucum  eft.  Erit  autem  paucorum  omnîno  foliorumopufculum, 
in  quo  primis  propofitîonibus  oftendj  methodum  exhibendj  duas  médias  inter  datas, 
per  circulum  et  Ellipfim  vel  Hyperbolam,  infinîtis  modis. 

Addidj  deinde  aliquot  eîufdem  Problematis  efFeftiones  partîculares ,  vtleftorj 
occafionem  darem  promouendj  methodum  qua  vfus  fueram.  Demum  folutionem 
Problematum  folidorum  per  circulum  etiam  et  Ellipfim  vel  Hyperbolam  ijfdem  infi- 
nitis  modis,  iuxta  très  illas  formulas  ad  quas  reducuntur,  expofuj*).  Nunc  exfcribi- 
tur  vt  ad  Clariflîmum  Gutifcouium  eat,  qui  editionis  curam  in  fe  fufcepit.  défunt 
enim  hic  qui  figuras  eâ  quâ  par  eft  xKptfieîcù  incidant;  ideoque  Clariflîmi  virj  operâ, 
quam  hiimaniter  obtulit,  vtj  mihi  neceflàrium  fuit.  Demonftrauj  autem  omnia 
methodo  antiquorum,  ncc  quidquam  recentioris  àya^vceuç  *)  admifcuj,  tum  quod 
illam  gratiorem  ac  notiorem  arbitrarer,  tum  quod  kvaXva-iv  quâ  in  haec  et  fimilia 
incidj  alteri  operi,  (j  Deus  vîtam  et  otîum  dederit,  referuarem,  cuius  hoc  velutj  fpe- 
cimen  eft.  Vtinam  Tibj  tuique  fimilibus  non  improbetur,  omne  enim  punftum 
tulilTe  videbor.  Jnterim  fi  quid  in  ftudijs  noftris,  vel  a  Te*'),  vel  ab  alio,  nouum  emer- 
ferit ,  fac  me,  quaefo,  certiorem.  Quiefcit  enim  et  languet  in  me  omnino  Ij  quac  eft 
yeùût^srpiKit  SvvafjLig^  nifi  externâ  aliquâ  fpecie  excicetur.  Sed  înprimis  îudicium 


')   Probablement  le  ^Récît  de  PExamen".  Voir  la  Lettre  N°.  560,  note  32,  ouvrage  a). 

^)  Boulliau  avait,  en  effet,  envoyé  à  Huygens  quelques-unes  des  pièces.  (Voir  la  Lettre  N°.  561). 

3)   De  Sluse  parle  ici  de  son  ouvrage: 

Mesolabvni  sev  Dvae  Mediae  Proportionales  inter  datas  per  Circvlvm  et  Ellipfim  vel 
Hyperbolam  iniinitis  modis  exhibitae.  Accedit  Problematvm  qvorvmlibet  folidorvm  effeétio 
per  eafdem  curvas,  ijfdem  modis  &  Appendix  de  eorum  folvtione  per  circulum  et  parabolam. 
Leodij  Ëburorum.  Typis  L  F.  van  Milst.  cId.Idc.lix.  in  -4°. 
Cet  ouvrage,  qui  est  fort  rare,  fut  réimprimé  avec  additions  en  i668. 
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cuum  expefto^  de  Clariflîmî  BuUîaldi  Geomecricîs  cîrca  Spirales  ^^  (ni  fallor), 
quac  apud  Bibliopolàs  noftros  tandem  naftus  fum.  Vale  Vir  praedanciffime  ab  eo 
qui  conftantj  afFeftu  eii'X.BTut  ehat 

Tui  obferuantiflimus 

Renatus  Franciscus  Slusius. 
Leodij,  X  annj  1659. 


")  praeclarè.  |  Chr.  Huygens.] 

^)  mirer  quomodo  extra  analyfin  explicuerit  ifta.  [Chr.  Huygens.] 

Q  inventio  mea.  [Chr.  Huygens.] 

^)  quafi  vero  ipfe  judicij  incertus  fis.  [Chr.  Huygens.] 


Chuistiaan  Huygens  à  R.  F.  de  Sluse. 

14  JANVIER  [1659^. 

I^  sommaire  et  la  copie  se  trouvent  h  Lcideii ,  colL  Ilnygetis. 
La  lettre  est  la  réponse  aux  Nos.  559  ^'  5^3*     ^«  ^»  ^^  ^^^^^  >'  répondit  par  le  No,  572. 

14  Jan.  dingfd. 
Slusio. 

Weynîch  te  voren  het  blaetîe  ')  ontfangen  ;  en  noch  meer  -)  hiftoria  3)  en  noch 
een.  wanneer  gedruckt.  daer  hij  en  ick  in  genoemt*).  Naemen  verkeert  ^).  waerom 
hij  't  my  niet  doen  weten.  Wrens  problema  ^)  kan  hem  exciteren.  felix  inventum 


Voici  la  traduction  de  ce  fommaire  hollandais: 

Reçu  la  feuille  0  il  y  a  peu  de  temps;  et  encore  plus  ^)  Hiftoria  ^^  et  encore 
une.  Quand  imprimé.  Lui  et  moi  y  fommes  nommés^).  NomsfautiftO-  Pourquoi 
ne  me  Ta-t-il  pas  fait  favoir.  Le  problème  de  Wren  ^)  peut  l'exciter.  Félix  inventum 


•*)  Ifmaelis  Bvllialdi.  De  Lineis  Spiralibvs  Demonftrationes  novae.  Pari  fi  is,  Apud  Sebaftianvm 
Cramoify  Régis  &  Rcginae  Arcbitypographum:  et  Gabrielem  Cramoify,  via  lacobaeâ,  fub 
Ciconiis.  m.dc.lvii.  Cvm  Privilegio  Régis.  in-4°. 


*)   Le  „Récit  de  TExamen"  [voir  la  Lettre  N^  560,  note  32]. 

=)   Voir  la  Lettre  N°.  561,  note  I. 

3)   La  ^Uistoria  Trochoïdis"  [voir  la  Lettre  N°.  548,  note  2.] 

*♦)   Dans  la  ^Historia"  Pascal  fait  mention,  entre  autres,  de  Slusius,  Ricci,  Hugenius,  Wren. 

5)   Pascal  écrit  Sluzius,  Richius,  au  lieu  de  Slusius,  Riccius.    Consultez  encore  la  Lettre 

N°.  572,  note  I. 
^)   Sur  le  problème  de  Wren  consultez  la  ^Ilistoria  Trocboidis".  [Voir  la  Lettre  N^.  560, 

note  32.] 
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caeteris  omnibus  melius.  Ick  de  demonftratie  dacelyck  en  het  ander  problema.  voorts 
iflër  noch  een  in  van  't  folidum  circa  axem.  mijn  Theorema  van  de  Parabola.  dat 
ick  't  overal  bekent  maeck. 

Ben  blij  te  verftaen  wat  ick  in  fijn  werck  7)  heb  te  verwachten ,  en  verlangh  nu 
foo  veel  te  meer.  Gutfchoven  fullen  wij  altemael  gçobligeert  fijn. 

hoe  fonder  analyfis  is  wonder. 

BuUialdi  fpiralia  ^),  quafi  ipfe  judicare  nequeas ,  puto  mecum  fenties. 

caeteris  omnibus  inelius.  Moi  j'avais  la  démonftration  tout  de  fuite,  et  l'autre  problème. 
Il  y  en  a  encore  un  autre  du  folidum  circa  axem.  Mon  théorème  de  la  Parabole.  Que  je  le 
fais  connaître  partout. 

Suis  heureux  d'apprendre  ce  que  j'ai  à  efpérer  dans  fon  ouvrage  ^\  et  le  délire  main- 
tenant d'autant  plus.  Nous  ferons  tous  obligés  envers  van  Gutfchoven. 

Comment  fans  analyfe  eft  étonnant. 

Bullialdi  Spiralia^)  etc. 


N=  5^5. 

ChRISTIAAN    HuYGENS    h    [ISM.    BOULLIAU]. 

16   JANVIER    1659. 

f^  lettre  se  trouve  à  Paris  ^  Bibliothèque  Nationale. 

La  copie  se  trouve  à  Leiden^  coll.  Iluygens. 

Elle  est  la  réponse  aux  Nos.  554  et  561.     Ism,  Boulliau  y  répondit  par  le  No.  575. 

Elle  a  été  publiée  par  C/i,  Henry  dans  P ouvrage:  Huygens  et  Roben^al,  1880. 

A  la  Haye  ce  i6  Jan.  1659. 

Monsieur 

Je  receus  la  voftre  le  lendemain  du  jour  de  la  pofte  de  forte  que  je  n'ay  pu  vous 
donner  pluftoft  l'advis  que  vous  demandez  touchant  le  pris  des  horologes.  Ceux 
qui  font  à  contrepoids  et  vont  30  heures  fe  vendent  à  48  livres  argent  d'Hollande. 

A  contrepoids  et  qui  vont  8  ou  i  o  jours  60  livres. 

A  contrepoids  et  qui  fonnent  allans  30  heures  80  livres,  les  mefmes  allans  8  jours 
à  1 30  livres. 

A  reflbrt  pour  30  heures  à  80  livres. 

A  reflbrt  avec  fonnerie  et  pour  30  heures  a  1 20  livres,  a  reflbrt  pour  8  jours  mais 
fans  fonnerie  a  1 30  livres. 


')  Huygens  désigne  le  y,Mesolabuin'\  Voir  la  Lettre  N°.  563,  note  3. 
8)   Voir  fouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  563 ,  note  4. 

Oeuvres.  T.  IL  40 
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Voila  la  copie  du  billet  de  noftre  horologer  que  j'ay  encore  cy  devant  envoyé  à 
Monfieur  Chapelain  qui  avoît  deflëin  de  faire  venir  un  ouvrage,  mais  depuis  il  ne 
m'en  a  plus  efcrit. 

Je  vous  remercie  fort  de  m' avoir  enfin  procuré  les  imprimez  fur  le  fubjeft  de  la 
Cycloide  '),  ou  j'ay  trouué  une  admirable  invention  ^)  d'un  cenain  Wren  Anglais, 
et  beaucoup  d'autres  belles  chofes;  fur  les  quelles  j'ay  trouué  à  propos  d'efcrire  à 
Monfieur  de  Carcavij  de  qui  je  vous  recommande  la  lettre  cy  jointe  3)  dans  la 
quelle  il  y  a  aufliî  quelque  chofe  de  mes  inventions  que  peut  eftre  vous  trouuerez 
afiez  raîfonnable.  Pour  ce  qui  eft  de  vos  verres  je  ne  laiflèray  point  efchapper  d'oc- 
cafion  pour  les  vous  envoyer,  et  mefme  je  n'attendray  pas  juftjues  a  celle  dont  j'ay 
fait  mention  dans  ma  précédente  ^)  fi  auparavant  il  s'en  ofiVe  quelqu'autre.  Je  fuis 
de  tout  mon  coeur 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefafFeétîonné  feruîteur 


')  Nous  en  avons  fait  mention  dans  les  Lettres  N°.  548,  note  2,  et  N°.  560,  note  32. 

Ch.  Henry,  dans  sa  publication,  a  ajouté  la  note  suivante: 
La  bibliothèque  nationale  de  Paris  possède  un  recueil  de  pièces  sur  la  cycloîde  tiré  de  la 
correspondance.  Elles  sont  toutes  fort  rares.  En  voici  les  titres: 
a)  Lettera  a  Filaleti  di  Timauro  Antiate  Délia  Vera  Storia  délia  Cicloïde .... 
K)  Propofitio  trigefima  fexta  excerpta  ex  quarto  libro  de  Cycloîde  Antonii  Lalouerae  non- 

dum  quidem  edito  viris  tamen  do^rina  et  fide  infignibus  ante  aliquot  menfes  communi- 

cato,  4  pages  et  figure. 
c)  Cum  circa  ea  quae  de  Cycloîde  orta  efle  dubia,....  centrum  gravita tis aiîîgnari  poftula- 

mus.  2  pages.  Une  note  manufcrite  nous  apprend  que  cette  pièce  fans  titre,  fans  date,  fans 

nom  d'auteur  eft  de  van  Schooten. 
^Propofitio  trigefima  fexta  excerpta  ex  quarto  libro  de  Cicloïde  Antonii  Laloverae . . . . 

différant  de  la  pièce  N®.  b  par  l'addition  d'un  appendice  en  réponfe  à  Pafcal. 
é)  Récit  de  Texamen  et  du  jugement  des  efcrits  envoyés  pour  les  prix  propofés  publiquement 

fur  le  fujet  de  la  Roulette  9 ....  4  pages. 
/)  Hiftoria  trocboïdis....  8  pages. 
^)  Hiftoire  de  la  Roulette....  8  pages. 

K)  Antonii  Laloverae  Societatis  Jefu  Propofitiones  geometricae  fex,  4  pages,  3  figures. 
/)  Suite  de  T Hiftoire  de  la  Roulette....  8  pages. 
K)  De  Cycloîde  Galilaei  et  Torricellii  Propofitiones  viginti  Au  tore  Lalovera  Societatis 

Jefu,....  8  pages, 7  figures. 
/)  Celeberrimi  de  Centro  Ofcillationis  problematis  Solutio.  Viro  Sapientiflîmo  falutem  dat 

Stephanus  Gillet,  8  pages. 
')   C'est  la  rectification  de  la  Cycloîde.  Voir  la  ^Historia  Trochoidis." 
3)   Voir  la  Lettre  N°.  566. 
•♦)   La  lettre  du  pjanvier,  que  nous  ne  possédons  pas  et  dont  Bouillau  fait  mention  dans  le  N^ 568. 


/ 
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N2  s66. 

Christiaan  Huygens  à  P.  de,  Carcavy. 

16  janvier  [1659]. 

Le  sommaire  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Ilnygens. 
P.  de  Carcayy  répondit  par  le  No,  583. 


A  Monfieur  De  Carcavy. 

16  Jan.  1658  "> 


Monsieur 


Vernieuwe  onfe  oude  correfpondcncie  :  om  dat  niet  ailes  door  Bouillau  beftelt  is. 
En  dat  ick  lacer  onderricht  gekregen  heb ,  als  van  hem  felfs  foude  bekonien  heb- 
ben,  die  de  eerfte  hier  in  ageert.  Ick  heb  nu  eerft  gelefen  't  geene  Monfieur 
Bouillau  my  fend  en  feght  van  hem  ontfangen  te  hebben.  Of  het  Wallifius  is. 
dat  ick  mijn  genoemt  vînt  in  de  hiftorie.  Maer  dat  ick  behalven  dat  noch  meer 
gefonden  heb  in  Oétober.  het  welck  ick  niet  en  twyffel  of  Monfieur  Pafcal  foude 
het  mede  gementioneert  hebben.  Wat  ick  noch  heb  gevonden.  en  datter  noch  een 
fegmentum  aldus  abfolute.  Abfolute  quadrari  hoe  hij  moet  hebben  verftaen.  van  het 
centrum  gravitatis  en  de  reft.  daer  nae  niet  meer  daer  in  gedaen ,  om  dat  niet  en 
wift  of  fe  als  mogclyck  opgcgeven  waeren.  nu  weer  gaende  geworden  door  d'in- 
ventîe  van  Wren ,  rendra  la  ligne  illuftre ,  excellent  om  dat  de  eerfte  kromme  is 
en  miflchien  d'enîghfte  die  kan  recht  gemaeckt  werden.  Ick  heb  de  demonftratie 


Traduétion  du  Sommaire. 

Je  renouvelle  notre  ancienne  correfpondance  :  parce  que  BouUiau  n'a  pas  tout  remis. 
Et  que  les  informations  me  font  parvenues  plus  tard,  que  fi  je  les  eufle  reçues  de  lui- 
même,  qui  agit  ici  en  principal.  C'cft  feulement  maintenant  que  j'ai  lu  ce  que  Monfieur 
BouUiau  m'envoie,  et  dit  avoir  reçu  de  lui.  Si  c'cft  Wallifius.  Que  je  me  trouve  nommé 
dans  rhiftoîre.  Mais  qu'outre  cela  j'ai  envoyé  encore  plus  en  oftobre,  dont  je  ne 
doute  pas  que  Monfieur  Pafcal  n'eût  fait  mention  auflî.  Ce  que  j'ai  trouvé  encore,  et 
qu'il  y  a  encore  un  fegment  dont  on  peut  donner  la  quadrature  abfolute.  Comment  il 
doit  avoir  entendu  le:  abfolute  quadrari.  Du  centrum  gravitatis,  et  du  refte.  Depuis  je 
n'ai  plus  travaillé  à  cela,  parce  que  je  ne  fa  vais  pas  fi  les  problèmes  étaient  propofés 
comme  poflîbles.  Maintenant  j'y  luis  retourné  à  caufe  de  l'invention  de  Wren,  qui 
rendra  la  ligne  illuftre:  excellente,  parce  qu'elle  eft  la  première  courbe  et  peut-être  la 
feule  qui  puifle  être  reétîfiée. 


*)  Quoique  Huygens  ait  écrit  1658 ,  il  résulte  du  contenu  et  de  la  réponse  qu*il  s'est  laissé  trom- 
per par  le  renouvellement  de  Tan:  la  lettre  est  bien  certainement  de  1659. 
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gevonden  cerftonr  en  hec  andere  cheorema  om  de  ftucken ,  hoe  het  is ,  daer  het 
Theoiema  van  Archimedes  in  te  pas  komt.  Ick  gcloof  dat  Palcals  dîngen  noch 
lubcilder  [zîjn],  die  ick  wenfchte  dat  vooren  qiiaenien  en  bid  dat.  Om  mij  in  de 
goede  opinie  van  Monfieur  Pafcal  en  Iloberval  ic  ftcllcn,  foo  bid  ick  hacr  hec  voor- 
gaende  te  commun  iceren.  En  om  oock  icts  nieuws  daer  bij  rc  doen  van 'i  mijne 
voicy  monfieur  que ,  ick  deel  je  mce  defe  volgende  théorèmes  die  ick  achte  van  de 
geluckîghfte  van  mij  gevonden  te  lijn ,  al  hoe  wel  ick  er  wel  gehad  heb  daer  meer 
mocyten  me  hadde.  Propoittion  ').  defe  heb  Ik,  wanneer,  aen  Slufe  ^^  (fyn  veran- 
derde  naem)  mon  grand  amy  ce  vooren  ondeckc  en  aen  Schooccn  *).  behalven  de 
cène  laecfte  5)  die  aen  niemand  gefeght  hebbe,  en  defe  aen  Palcal  en  Robcrval 
communiceerende  monftrans,  wildc  wel  dat  je  haer  eerft  vraeghde  of  fe  daer 
op  noyt  gedacht  of  haer  te  vooren  gekomen  is.  Voorcs,  au  rcfte,  hoe  ruchtbaer- 
der  dat  fe  maeckc  hoe  becer,  en  ick  fendfe  aen  ieder  ccn.  Ick  heb  aen  hem, 
Roberval,  Milon,  excmplaeren  van  mîjn  horologe  ")  gefonden  door  iVlonfieur 
Bigot  '),  die  ick  hope  dat  beftek  fijn. 


J'ai  trouvé  la  diimonllration  tout  de  fuite,  et  l'autre  théorème  fur  les  parties  [en  quoi 
il  conliltc],  oii  l'on  a  recours  au  théorème  d'Archimùde.  Je  crois  les  chofes  de  Pafcal 
encore  plus  fubtiles:  je  voudrais  bien  qu'elles  fuflcnt  publiées,  et  je  te  prie.  Afin  de 
me  mettre  dans  leur  bonne  Opinion,  je  vous  prie  de  communiquer  ce  qui  précède  à 
MelTieurs  Pafcal  et  Robcrval.  Et  pour  y  ajouter  aiilTi  quelque  chofe  de  nouveau  du 
mien,  voicy  Monfieur  que  je  vous  communique  les  théorèmes  fuïvants,  que  je  compte 
parmi  ceux  qui  m'ont  le  mieux  réuffi:  quoique  j'en  aie  bien  eu  qui  me  donnèrent 
plus  de  peine.  Propofition  '}.  Je  les  ai  révélées,  quand,  auparavant  à  Slufc*)  (fon 
nom  changé)  mon  grand  ami  et  à  Schooten  *),  excepté  la  dernière  *),  dont  je  n'ai 
parlé  il  pcrfonne.  lin  les  montrant  i  Pafcal  et  il  Robcrval,  je  voudrais  bien  que  vous 
leur  demandiez  auparavant,  s'ils  n'y  ont  jamais  penfé,  ou  ne  les  ont  point  rencontrées. 
Au  refte,  plus  elles  s'ébruitent,  mieux  cela  fera,  et  je  les  envoie  à  tout  le  monde.  Je 
lui  ai  envoyé,  ainfi  qu'à  Roberval  et  à  Milon,  des  exemplaires  de  mon  Homloge  ') 
par  rentremilê  de  Monllcur  Bigot"}  lefquels,  j'efpère,  ont  été  dirtribués. 


')  Huygens  désigne  ici  ses  propositions  sur  la  quadrature  des  surfaces  cmirlies  des  Conoîdvs  et 
sur  la  rectification  de  la  parabole.  Voir  la  Lettre  ùvau  Schooten  N".  5S:, 

*)   Voir  les  Lettres  N".  439  et  466. 

^)   Voir  la  Lettre  N°.  444. 

*  j  Ce  ne  peut  être  que  la  réduction  de  la  rectification  de  la  parabole  à  la  quadrature  de  l'hyj>er- 
bole.  Voir  la  Lettre  N".  58s.  Il  résulte  de  la  Lettre  N'^.  576  qu'  Auzout  avait  résolu  le  même 
problÉnie. 

*)    Voir  l'ouvrage  cité  dam  la  Lettre  N°.  511 ,  note  î. 

')   Voir  la  Lettre  N°.  480.  note  4. 
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Vous  m'obligerez  de  faire  fcavoir  a  ce  grand  inventeur  que  j'ay  trouuè  les 
chofes  praedites ,  eftant  peu  à  la  vérité  au  regard  de  ce  qu'il  avoit  propofè ,  mais 
peut  eftre  allez  a  raifon  du  temps  que  j'y  ay  mis. 


Vous  m'obligerez  etc. 


N=  567. 

Du  Gast  à  Christïaan  Hl'ygrns. 

16   JANVIER    1659. 

Im  lettre  se  trouve  à  Leiden^  colL  Uuygens, 
Chr.  I/uYffefis  y  répondit  par  le  Nu.  581. 

Paris  16.  Januier  1659. 

Monsieur 

C'cft  pour  vous  rendre  compte  des  deux  liures  touchant  les  Morologes  que  vous 
me  fiftcs  l'honneur  de  me  donner  à  la  Haye  il  y  a  plus  de  deux  mois.  A  mon  arriuée 
j'en  ay  fait  prefent  aux  deux  perfonnes  intelligentes  dont  je  me  (buuiensque  je 
vous  parlay,  et  auxquels  vous  les  auiez  deftînez.  L'un ,  qui  cft  Monfieur  Pafcal , 
que  vous  connoiffbz  par  réputation ,  vous  en  veut  tefmoigner  luy  mefme  fa  rccon- 
noiflànce,  et  vous  dire  l'cftime  qu'il  fait  de  vollre  ouuragc.  L'autre,  qui  cft  à  Mon- 
fieur le  Duc  de  Luynes  '),  n'ayant  point  l'honneur  d'eftre  connu  de  vous,  m'a 
chargé  de  vous  en  rendre  pour  luy  de  très  humbles  aftions  de  grâces.  Cependant 
Monfieur  le  Duc  de  Luynes,  qui  eft  auflî  fort  intelligent  en  tout  ce  qui  regarde  les 
Mathématiques ,  et  eft  en  particulier  grand  amateur  d'horologes ,  après  auoir  leu 
auec  eftime  et  éloges  voftrc  liure ,  et  auoir  éprouué  depuis  4.  mois  l'utilité  et 
commodité  de  voftrc  nouuelle  inuentîon ,  parce  qu'il  a  le  premier  horologe  qui  foit 
venu  à  Paris  de  cette  (brtc ,  il  m'a  ordonne  de  vous  fupplicr  très  humblement , 
Monfieur ,  d'auoir  la  bonté  d'aider  à  Monfieur  Elfeuire  =)  ^  choifir  quattre  de  ces 
liorologes  de  la  manière  qu'il  a  marquée  luy  mefme  dans  un  billet.  Il  croit  auec  rai- 
fon qu'ils  feront  beaucoup  meilleurs  eftant  choifis  de  voftrc  main  ;  et  fi  le  maiftre  s) 
n'en  auoit  pas  ce  nombre  de  touts  prefts ,  il  fe  promet  de  voftre  courtoifie  que  vous 
luy  parlerez  comme  il  faut,  afin  qu'il  y  trauaillc  fidèlement,  et  le  plus  proprement 
et  promptement  qui  fe  pourra.  Il  y  en  doit  auoir  un  pour  Madame  la  Ducheffè  de 


»)    Voir  la  Lettre  N\  470. 

')  Jean  Elsevier.  Voir  la  Lettre  W.  190,  note  2. 

3)   Saloinon  Coster. 
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Cheureufe  ^)  fa  Mère ,  et  les  autres  pour  d'autres  perfonnes  de  condition.  Je  puis 
vous  dire ,  Monfieur ,  qu'il  va  un  peu  de  voftre  intereft  en  cecy  ;  puiique  comme 
vous  elles  le  feul  à  qui  tout  le  public  eft  obligé  d'une  fi  rare  et  fi  commode  inuen- 
tion ,  auflî  toutes  ces  perfonnes  fcauront  elles  bien  vous  rendre  la  gloire  qui  vous 
en  eft  fi  légitimement  deiie.  Elles  vous  auront  en  cecy  une  double  obligation ,  et 
moy  celle  de  me  dire  toute  ma  vie 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  très  obeilTant  feruiteur 

Du  Gast. 

Monfieur  Elfeuire  a  tout  ordre  pour  le  payement. 

A  Monfieur  Monfieur  Hugens 

A  la  Haye. 


N=  568. 

IsM.  BouLLiAU  à  Christiaan  Huvgens. 

17   JANVIER    1659. 

La  lettre  se  trouve  à  Letden^  coll.  Huygens, 
Elle  est  la  réponse  à  une  lettre  du  9  janvier  1659  0* 

A  Paris  le  1 7  Januîer  1 659. 

Monsieur 

Je  vous  rends  grâces  trefhumbles  de  la  voftre  du  9e.  du  courrant  ')  &  je  vous 
fiiis  trefobligé  du  foin  que  vous  auez  eu  la  bonté  de  prendre  de  commander  a  Tou- 
urîcr  ')  qui  faîft  vos  horologes  d'en  faire  vnc  pour  ce  mien  amy  qui  la  defirc.  Vous 
trouuerez  bon  s'il  vous  plaift  que  je  vous  fupplie  cncores  de  vouloir  faire  mettre 
feparement  celle  que  je  vous  demande  &  la  fccUer  &  cachetter  afin  qu'elle  foit  fidel- 


^)  Marie  de  Rohan,  duchesse  de  Chevreuse,  fille  de  Hercule  de  Rolian,  duc  de  Montbazon ,  et 
de  Madeleine  de  Lenoncourt,  naquit  en  1600  et  mourut  en  1679.  En  16 17  elle  épousa  le 
connétable  Charles  d'Albert,  duc  de  Luynes,  et  en  1622  Claude  de  Lorraine,  duc  de  Che- 
vreuse. 


')   Lettre  qui  ne  se  trouve  pas  dans  notre  collection.  Elle  était  accompagnée  d'une  lettre  à 

P.  Petit.  Voir  les  Lettres  N°.  573 ,  note  1 ,  et  N°.  575,  note  4. 
-)  Salomon  Coster. 
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lement  rendue  &  qu'elle  ne  foit  pas  changée,  pource  que  celluy  ^)  qui  doibt  aller 
en  Hollande  y  prendre  ces  horologes  pourroit  en  fuppofer  vne  qui  ne  vaudroii  pas 
celle  que  vous  auez  commandée.  Je  vous  fupplie  aufli  de  me  mander  le  prix,  pour 
ce  que  je  ne  croy  pas  qu'il  foit  raifonnable  que  celluj  qui  me  l'apportera  &  qui  en 
veut  faire  icy  traffic  y  gaigne  fur  moy,  puis  que  je  la  fais  faire  dans  le  pais.  Je  vous 
prie  auflrde  me  dire  a  qui  je  donneray  icy  l'argent  de  cette  horologe. 

Jl  eft  vray  que  j'ay  efcrit  a  Monfieur  Heinitus  que  pourrois  aller  en  Hollande 
auec  Madame  de  Thou  ^),  &  fi  fa  fanté  luy  permet  d'y  aller ,  je  feray  le  voyage ,  & 
j'auray  l'honneur  de  vous  voir  &  de  vous  entretenir;  &  fi  entre  cy  &  ce  temps  la 
je  reçois  les  verres  de  Lunette  que  vous  me  faiétes  la  grâce  de  me  donner,  je  vous 
rendraj  compte  de  ce  que  j'auray  veu  et  defcouuert.  Je  ne  fcay  fi  vous  aurez  pris 
garde  a  l'approche  de  Venus  a  vne  des  eftoiles  de  la  conftellation  du  ^.  Je  vous 
mettray  icy  mon  obferuation  9*  Si  vous  auez  remarqué  cette  conjonétion ,  ou  fi 
quelquun  de  Meflîeurs  de  Leyden  la  obferuee,  je  vous  prie  de  m'en  faire  pan. 
C'eft  auec  vne  Lunette  d'approche  qui  prend  exaftement  tout  le  difque  de  la  lune , 
que  jay  obferué. 

l'ay  veu&  confideré  les  deux  paflàges  du  Père  Riccioli  dans  la  partie  i  de  fon  Al- 
magefte  ^}.  le  ï  r  page  y  1 2.  pour  bien  entendre  l'obferuatîon  '')  de  Grimaldi  ^),  il  faut 
dire  que  par  ces  mots  faâus  eft  auftralior  ftellâ,  le  fens  doibt  eftre  apparuit  auftralior, 
mais  fi  le  Père  a  entendu  que  la  latitude  de  Saturne  foit  deuenue  plus  méridionale  du 
2  au  3  de  Januier  1650.  il  fe  trompe;  &  la  railbn  qu'il  donne  de  cecy ,  que  jecroy 
eflre  fon  fens,  n'eft  pas  bonne,  &  eft  contraire  a  toute  l'aftronomie  tant  ancienne 
que  moderne,  in  quarum  hypothefibus  planeta  per  orbitam,  id  eftdeferentem 
Eccentricitatem  in  Ptolemaei  hypothefi ,  uel  per  orbitas  in  hypothefibus  Copernî- 
canis  &  Tychonicis  nunquam  rétrograde  incedit.  Solummodo  per  epicyclum  in 
antiqua  fit  reuera  retrogradus.  at  in  Tychonica  tota  etiam  orbita  in  antecedentia 
a  Sole  defertur.  &  quelque  hypothefe  que  Ton  puifiè  fabriquer,  planeta  per  orbi- 
tam nunquam  retrogradus  eft.  j'eftime  qu'il  y  a  lieu  de  penfer,  comme  vous  l'auez 
trefbien  remarqué,  que  ce  bon  Père  s'eft  mefpris  en  ce  lieu  la. 

Pour  le  2.  endroit  page  723.  Scholium  2.  il  ne  s'explique  pas  affez,  car  le  grand 
diamètre  de  \^  demeurant  parallèle  a  l'equinoftial ,  &  fi  fe  trouuant  au  i .  point  de 


3)   Hanet,  qui  avait  travaillé  chez  Coster  à  la  Haye.  Voir  la  Lettre  N^.  550,  note  7. 

^)   L'épouse  de  l'Ambassadeur  de  France  à  la  Haye. 

5)   Voir  l'Appendice  N°.  569. 

<5)   Voir  l'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  280,  note  7. 

7)   Voir,  à  la  page  712  de  l'ouvrage  cité  dans  la  note  précédente,  une  observation  de  Grimaldi 

du  3  janvier  1650. 
^)   Francesco  Maria  Grimaldi  naquit  le  2  avril  161 8  à  Bologne,  où  il  mourut  le  28  décembre  1663. 

Jésuite  depuis  1632 ,  il  professa  la  rhétorique,  puis  la  géométrie  et  la  philosophie  au  Collège 

de  Bologne,  s'associa  aux  travaux  du  Pérc  Riccioli,  proposa  la  nomenclature  actuelle  des 

taches  de  la  Lune  et  découvrit  la  diffraction  de  la  lumière. 
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Se  le  grand  diamerrc  de  ce  planète  touche  l'EcIiptique  &  par  confequant  il  eft  dans 
le  mcCnie  plan  de  PEclipcique.  fi  on  le  continue,  il  ell  aLiUi  dans  le  plan  du  tropique 
de  ss.qui  touche  l'Ecliptique  au  ler  point  de  gô  &  parconfequenc  iï  Ion  continue  le 
plan  du  tropique  de  55,  qui  ell:  vn  des  cercles  parallèles  a  t'equinodial  ce  grand  dia- 
mètre de  J}  fera  dans  la  communL-  fcftion  des  deux  plans,  &  par  confequent  il  ne  fera 
incliné  ny  fijr  l'vn  ny  fur  l'autre:  mais  a  mon  lens  le  Père  Ricciolî  a  entendu  que  ce 
diamètre  cftoit  incliné  fur  le  Zodiaque,  non  pas  fur  le  plan ,  comme  il  l'eft  hors  les 
points  des  tropiques,  mais  fur  le  cercle,  en  telle  façon  que  le  diamètre  de  J}  etlanc 
prolongt^  il  s'eiloigne  dautant  plus  du  Zodiaque  aux  cxtreraitez,  &  alors  les  deux  font 
boréales  en  latitude,  Saturne  ellant  au  tropique  de  S5,  &  aurtrales  fj  eftant  in  o°.  \. 
Certainement  le  Père  fe  deuoit  expliquer  plus  clairement.  Il  deuoit  reprefenter 
l'interfeftion  des  deux  plans  du  Zodiaque  &  du  tropique  continuez  &  du  plan  paf- 
fant  par  le  centre  de  ^  &  par  Ton  diamètre  tranfucrfe  &  fur  le  mefme  plan  du  tro- 
pique continué,  alors  il  auroit  trouuc  quil  n'y  a  aucune  inclination  du  grand  diamè- 
tre de  fi  fur  le  plan  du  Zodiaque  continué,  mais  que  le  Zodiaque  fabaiflant  defibubs 
le  plan  du  tropique,  &  fe  trouuant  hors  &  au  deflbubs  de  la  commune  interfeftion  des 
plans,  les  extremitez  de  ce  grand  diamètre  de  J^  fe  trouHcnt  boréales  comme  jay  dit 
in  SB-  o".  &  par  la  raifon  fcmblable  les  extremitez  fe  trouuent  aiiftrales  in  ig-  pour 
cimferiier  leurparallelifme  auec  L'equateur.  Vous  auez  en  partie  touché  la  mefprife 
du  Révérend  Père  &  il  me  fenible  qu'il  faut  au  moins  y  remarquer  ce  que  defîlis. 
Vous  pourrez  enfuitte  donner  de  plus  grands  efclarcifièmens  a  ces  difiicultez. 

Monfieur  de  Roberual  s'ert  abftenu  depuis  le  demeflé  qu'il  a  eti  auec  Monfieur 
de  Montmor  >■)  d'aller  chez  luy  &  de  fe  prcfencer  dans  fes  afTemblees. 

Je  vous  ay  enuoyé  hiftoriam  Trochoidis  '  °)par  le  dernier  ordinaire  fi  je  ne  me  trom- 
pe, lors  que  Monlieur  Pafchal  aura  mis  au  jour  les  folutions  vous  n'en  manquerez 
pas.  Je  vous  fupplie  de  faluer  de  ma  part  Mefiieurs  Golius  &  Schotten  &  de  les 
afieurer  de  mon  feruice ,  je  fuis  auilî  de  tout  mon  coeur 


Monsieur 


Voftre  crefhumblc  &  trerobeilTant  feruitcur 


A  Monfieur  Monfieur  Christian  Hugrns  oe  Zulicukm. 

A  la  Hâve. 


")   Voir  la  Lettre  N°.  553. 

'")  Voir  l'ouvrage  cité  Jans  1»  It-itre  N  ^  5(10,  iiute  32. 
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N=  569. 

IsM.  BouLLiAU  à  Christiaan  Muygens. 

[décembre  1658.] 

Appendice  au  No.  568. 

La  pièce  se  trouve  à  Leiden ,  coll.  Huygens, 

Anne  1658.  Decembrîs  17.  die  c?  Hora  5/30  ')  vefperi  Venus  dîftabat  a  ftella  520. 
magnkudinis  ')  quae  eft  fequens  in  dorfo  ^.'33.  erat  Venus  în  latitudîne  meridîo- 
nalîori  quam  fixa,  &  in  azîmutho  occîdentaliori  '8.  Stella  fixa  altior  erat  Venerc 
fupra  horizoncem  '31.  erat  tune  temporis  fixa  in  xcs.  gradus  12/56. 3)  Auftrali  gra- 
duum.  I.  'i6»/j^,  Calculum  ex  Philolaicîs  nondum  dcduxi,  fed  tune  temporis  habet 
Eichftadius  ex  Rudolphinis  Ç  in  «r  gradus  12.  25  cum  latitudine  Auftrali  graduum 
I .  '28.  optime  cum  coelo  congruentem. 


N"  570. 

P.  Petit  à  Christiaan  Huygens. 
17  JANVIER  1659. 

Im  lettre  se  trouve  à  Leiden^  coll.  Huygens, 
Cbr,  Huygens  y  répondit  par  le  No,  573« 

A  Paris  le  17  Januier  1659. 

Monsieur  , 

Jattendois  a  Me  donner  Ihonneur  de  vous  efcrire  jufques  a  ce  que  Jeuffe  veu 
l'expérience  dun  horloge  a  Pendule  que  jay  fait  faire  fur  vn  qui  ne  leftoit  pas.  ou 
jufques  a  ce  que  Jeuffè  receu  Nouuclles  de  celuy  que  vous  mauez  mande  qui  deuoit 
partir  pour  Moy  vers  la  fin  du  Moys  paflTé.  Mais  comme  je  fuis  dans  Ijmpatience  de 
vous  entretenir  de  ce  qui  m'eft  arriué  Je  ne  puis  différer  dauantage.  Vous  fcaurez  donc 
qu'ayant  chez  Moy  vn  horloge  a  contrepoids  marquant  minutes  &  fécondes  Jours  du 
Moys,  de  la  lune  &  de  la  femaine  des  mieux  faits  &  des  plus  juftes  comme  ayant 
auffi  tous  les  Pignons  de  8  &  a  lanternes.  Jay  creu  le  rendre  encores  meilleur  y  ad- 
jouftant  le  Pendule  qui  doit  eftre  juftement  de  nos  3  pieds  de  Roy  puifque  chafque 
Coup  de  Palette  marque  vne  féconde.  Jay  donc  fait  ofter  fon  balancier  qui  fe  def- 
montoit  de  defius  fes  palettes,  &  en  fa  Place  jy  ay  fait  mettre  vn  pignon  a  lanterne 
de  24  dents  autour  [?],  quoy  quil  ny  en  aye  que  la  moitié  de  denté.  Ce  pignon  mené 


*)  Nous  écrivons  maintenant  :  30'. 
*)  C'est  rétoile  *  Capricornis. 
3)  Ajoutez:  cum  latitudine. 

Oeuvres.  T.  II.  41 
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vne  Roue  qui  luy  ell  double  en  diamètre  dont  la  moitié  eft  auflî  diuîfee  en  24  dents 
a  larbre  de  laquelle  eft  attachée  la  manîuelle  QR  de  4  pouces  de  longeur.  Cela  fait 
Jay  mis  mon  pendule  de  3  pieds  auec  fon  plomb  denuiron  2  onces  et  lay  fufpen- 
du  enuiron  i  pouce  tout  au  plus  au  deflTus  de  la  maniuelle  Q.  affin  quil  fit  les  vibra- 
tions médiocres.  Cela  fait  Jay  eftc  bien  eftonne  que  au  lieu  de  3  ft  de  poids  quîl 
falloit  a  ma  montre  auant  le  pendule  &  ce  qui  laccompagne,  jl  men  a  fallu  30.  Ce 
qui  ma  fi  fort  eftonné  que  pour  en  auoir  recherche  la  caufe  en  tous  les  endroits  Je 
nen  ay  point  trouué  dautre  que  la  difficulté  plus  grande  de  Mener  tout  cet  attirail 
que  de  ne  faire  que  pirouetter  vn  cercle  ou  balancier  horizontalement.  Jl  eft  vray 
que  jobmets  a  dire  quayant  fait  faire  vne  2e  poulie  comme  la  voftre  Cl  *)  jl  y  doit 
auoir  la  Moitié  du  poids  dauantage  que  fil  ny  en  auoit  quune  comme  en  mon  horlo- 
ge auant  le  Pendule.  Mais  toujours  ccft  15  ft  aulieude5,encoresnefcayjefi 
ces  30  ft  fuffiront  pour  le  faire  aller  jufte ,  car  jay  exprès  accourcy  le  pendule  de  a 
ou  3  pouces  pour  Texperimenter,  Et  comme  tout  ce  que  deffus  ne  fut  fait  qu'hyer 
au  foir  Je  vous  fupplye  Monfieur  de  Men  mander  voftre  aduis  &  le  remède  fil  y  en*} 
cftant  vne  chofe  bien  fafcheufe  dauoir  pour  vn  petit  horloge  30!^  de  poids,  Jefpere 
pourtant  en  retrancher  encores  10  lÈ  en  faifant  les  poulies  ft  F  des  chordes  plus 
grandes  que  les  miennes  ne  font ,  puifque  jay  de  la  place  pour  cela.  Mais  fi  vous  y 
fcauez  quelque  autre  remède,  ou  fi  cela  eft  neceffaire  a  tous  les  mouuemens  a  pen- 
dules vous  Mobligerez  de  me  lefcrire  au  premier  Voyage  affin  que  je  le  pratique  & 
que  je  ne  (bis  pas  contraint  de  remettre  mon  mouuement  a  fa  première  forme. 

Cepandant  Jefpere  que  je  receuray  celuy  que  vous  auez  eu  la  bonté  de  me  faire 
faire  fur  lequel  je  pourray  raifonner  plus  certainement.  Jaurois  bien  (buhaîtte  quil 
eut  efte  diftingué  des  autres  &  direftement  adreffii  a  Moy  par  la  voye  de  Monfieur 
Bouillaut  ou  de  Monfieur  voftre  AmbaflTadeur  3)  que  jay  Ihonneurdeconnoiftre, 
tant  pour  euiter  les  monopoles  des  douannes  que  pour  eftre  afleuréquil  naura  point 
cfté  changé  me  dcffiant  que  fil  eft  mieux  fait  que  lordinaire  on  ne  me  le  change.  Mais 
je  me  perfuade  Monfieur  que  vous  y  aurez  apporté  les  précautions  neceflaires  & 
quil  tombera  direftement  entre  Mes  mains  auec  la  lettre  dordre  pour  le  Payement. 

Quant  a  celuy  de  Straf  bourg  Je  vous  en  ay  enuoyc  ladefcriptionle27dupa(Ie^) 
Je  croyois  en  receuoir  vn  de  ces  lieux  la.  Mais  Monfieur  Digby  Mayant  efcrit  de 
francfort  que  je  ne  le  fcauray  [?  j  auoir  de  5  ou  6  Moys  au  quel  temps  jl  ne  (èroit 
plus  en  Allemagne  pour  me  rendre  cet  office ,  Je  luy  ay  mandé  quil  nen  commenda 
pas,  joint  que  Je  les  croye  auffî  fujet  a  manquer  que  tous  les  ordinaires,  le  dit  Mon- 
fieur Digby  mayant  aufli  mandé  que  je  fcaurois  des  Nouuelles  a  amfterdam  de 
quelques  Hures  en  feuilles  deflobes,  que  je  luy  auoîs  mandé  de  me  chercher  a  Straf- 


*)  Consultez  la  figure  reproduite  vis-à-vis  de  la  page  254. 

^)  Ajoutez:  a. 

0  W.  Borcel.  Voir  la  Lettre  N°.  63  ,  note  6. 

^)  Voir  la  Lettre  N°.  558. 
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bourg  ou  ils  ont  efte  imprimez  jl  y  a  25  ou  30  ans.  Jen  efcriuîs  ji  y  a  huit  jours  a 
Monfieur  Blaeu  &  le  priay  auflî  de  me  rendre  refponfc  fur  dautres  fujcts,  de  quoy  je 
vous  fupplye  Monfieur  de  le  faire  reflbuuenir  &  dcn  communiquer  auec  luy  fi  vous 
le  voyez  dans  la  dite  ville ,  (cachant  quil  eft  affez  négligent  de  faire  des  refponfes  a 
tout  ce  quon  luy  efcrit.  la  dernière  foys  s)  que  jcus  Ihonneur  de  vous  cfcrire  Joubliay 
a  vous  mander  fiir  le  fujet  des  Refraétîons  que  nentendant  pas  bien  voftre  Méthode 
de  les  obferuer  auec  des  Cilindrcs  je  Mjmagîne  des  difficultez  jnfurmontables  &  ne 
peux  comprendre  comment  les  expofant  au  foleil  vous  trouuez  foubs  quel  angle  y 
paroift  la  Couleur  Rouge,  parce  que  les  Cilindres  neftant  pas  fort  grands  jl  me  fcm- 
ble  jmpoffible  de  déterminer  exaftement  la  grandeur  de  ces  Angles ,  non  plus  que 
la  couleur  rouge  contîgue  a  vne  autre  ny  les  Confequences  que  vous  en  pouuez 
tirer.  Vous  Mobligerez  donc  jnfiniment  fi  cela  ne  vous  eft  point  a  charge  de  m'en 
efcrire  au  pluftot  voftre  doétrinc  &  vos  penfecs  affin  que  je  vous  defcouure  auflî 
librement  les  miennes  &  la  table  de  mes  refraftions  en  attendant  le  loifir  de  les 
donner  au  public. 

Pour  les  lunettes  qui  redreflènt  auec  vn  Miroir,  fur  le  Manquement  de  Memoyre 
de  Monfieur  Bouillaut,  Je  vous  ay  fupplyé  de  m'en  enuoyer  la  defcription  comme  je 
fais  cncores  par  la  Prefente  Monfieur,  en  cas  que  vous  euflTiez  oublyé  de  le  faire.  Jay 
les  jours  pafîez  obfcrué  le  Croiffant  de  Venus  auec  bonne  Compagnie  &  de  fort  bon- 
nes lunettes  de  7  pieds  de  long  en  mon  logis.  Maisnous  n'auons  fceu  voir  les  Montag- 
nes ny  Inegalitcz  dans  fon  globe  comme  Fontana  dit  les  auoir  veues.  Je  vous  fupplye 
de  me  mander  fi  vous  les  auez  jamais  veues  &  fi  vos  lunettes  font  aflTcz  bonnes  pour 
cela.  Je  nay  point  encores  pu  efîayer  les  Miennes  de  25  &  40  pieds  faute  de  tuyaux, 
ny  nos  ouurîers  n^en  ont  fceu  faire  faute  de  boys  mince  pour  cela  quils  attendent 
de  jour  a  autre  dauuergne  dont  jl  vient ,  Je  fuis  bien  fafche  de  laifîèr  pafîèr  cette 
occafion  fans  voir  leurs  effets  fur  ce  planette.  Si  vous  defcouurez  quelques  nou- 
ueautez  je  vous  feray  extrêmement  obligé  dy  auoir  part  &  en  toutes  occafions  Je 
tafcheray  de  Men  revenchcr  en  qualité  de 

Monsieur 

Voftre  tref humble  &  trefobeiflant  feruiteur 

P.  Petit. 

A  Monfieur 
Monfieur  Christian  Hugens  a  Zulichen. 

ï2.  A  la  Haye  en  hollande. 


>^~' 


5)   Voir  la  Lettre  N°.  558. 


3^4  CORRESPONDANCE.    1659. 


N=  571. 

P.  Petit  à  Christiaan  Huygens. 
17  janvier  1659. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens, 
Chr,  Huygens  y  répondit  par  le  No.  573. 

A  Paris  le  17  Janu.  1659. 

Monsieur 

Quoy  que  je  ne  vous  aye  efcrit  que  ce  Matin  Je  ne  puis  M'empefcher  encores  de 
vous  e(crîre  ce  billet  pour  vous  dire  que  Je  me  fuis  mefpris  en  vous  efcrîuant  quîl 
falloît  plus  trente  liurcs  de  Poids  pour  faire  marcher  mon  mouuement  &  entretenir 
celuy  du  Pendule,  car  jl  en  fauldroit  plus  de  80  puifque  ceft  auec  vne  fimplc  Poulie 
que  30  ffi  ne  le  font  dutout  point  marcher.  Mon  horloger  nayant  pas  mis  la  double 
poulie  quand  jl  me  dit  cela ,  Mais  aujourdhuy  que  Jy  ay  pris  garde  Moymefme 
Jay  veu  que  la  corde  eftant  Amplement  paflfèe  fur  la  partie  de  la  grande  Roue,  vn 
poids  de  35  livres  ne  peut  entretenir  le  Mouuement  du  pendule  qui  fe  rallentiflTant 
a  la  fin  empefche  celuy  de  la  Montre  au  lieu  quîl  en  deuroit  eftre  entretenu.  Ce  qui 
augmente  de  plus  en  plus  mes  difficultez  pour  les  grands  pendules  encores  que  Je 
MalTcure  fur  ce  que  vous  mauez  fait  Ihonneur  de  Mefcrire  de  celuy  d  Vtreft  *}  & 
autres.  Mais  jl  fault  quil  y  aye  de  furieux  poids  ou  quilsayent  autrement  prati- 
qué que  Je  nay  fait  fur  le  Mien.  Car  layant  fait  félon  voftre  efcrit  a  double  poulie  & 
le  refte  70  ffi  ne  le  feront  pas  marcher,  ce  que  10  S  auflî  a  double  poulie  fefoient  auec 
fon  balancier.  Vous  Mobligerez  jnfiniment  Monfieur  de  me  tirer  de  cette  inquié- 
tude &  erreur  le  pluftot  que  vous  pouuez  &  me  donner  les  moyens  de  paruenir  a  la 
bonne  façon  en  déterminant  la  diftance  du  Centre  du  pendule  de  la  Maniuelle,  fa 
pefanteur  &  groffbur  de  verge ,  &  toutes  les  autres  circonftances  que  vous  jugerez 
neceflTaires  et  que  lexperience  vous  aura  indiquez  pour  vn  pendule  de  cette  longeur 
de  3  pieds,  puifque  vous  mauez  efcrit  que  vous  en  faifiez  faire  vn  de  mefme ,  les 
belles  chofes  fans  mentir  couftent  bien  de  la  peyne  &  de  la  defpenfe  aux  jnuenteurs 
&  ceux  qui  profitent  a  la  fin  de  leurs  trauaux  ne  leur  en  tefmoignent  pas  afl:ez  de 
reconnoiffance.  Pour  Moy  jen  parle  toujours  de  la  forte  &  ay  mille  exemples  de 


*)  C'est  la  seconde  horloge  à  pendule  pour  clochers,  la  première  étant  celle  de  Scheve- 
ningen. 
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cette  vérité.  Je  fouhaitteray  vous  en  pouuoîr  donner  autant  de  celle  cy  que  Je  fuis 
de  tout  Mon  Ceur. 

Monsieur 

Voftre  Trefhumble  &  très  obeiflant  feruiteur, 

P.  Petit. 

A  Monfieur  Monfieur  Christian  Hugens  a  Zulichem. 

A  la  Haye  En  Hollande. 


N-  572. 

R.  F.  DE  Sluse  à  Christiaan  Huvgens. 

17   JANVIER    1659. 

*  La  lettre  se  trouve  à  Leideti,  coll.  Huygens, 

Elle  est  la  réponse  au  No.  564. 
Elle  il  été  publiée  par  C.  le  Paige  dans  le  Bull,  di  Bibliogr,  T.  1 7. 

Nobiliffîme  Domine 

Fluxius *)  Ecclefiae Leodienfis  Canonîcus  et Geometra  !  quis  ille  tandem!  Quod 
fi  me  notatum  voluerunt.  Nae  înfelix  ku)  r/^ijiiov  eft  o-Zy/^a,  quod  vndique  excludi- 
tur.  Olim,  fi  Luciano  fides,  litem  fiiaç  ku)  àfTceryÇiç  mouit  rtfi  rav^  et  non  infelîciter 
perorauit.  Sed  geminum  nunc  habet  aduerfarium;  et  nofti  vêtus  îllud,  aduerfus 
duos  ne  quîdem  Hercules.  Itaquc  fualj  vt  diflîmulet  iniurîam ,  et  Fluxîum  ad  fe  nî- 
hîl  attinere  palam  fateatur.  Define  igitur  mirarj,  quod  Te  celatum  voluerim,  vt  aïs, 
me  aliquam  hifce  Problematibus  operam  impendiffe.  Teftor  enim  tov  éTTA  C/)wyi^5v- 
Twv  fidem  (lîbet  in  re  tam  arduâ  Lucianj  iudices  implorare)  me  nihil  aliud  eo  mi- 
fiflè  quàm  vniuerfalem  omnium  Cycloîdum  menfiiram,  fiue  a  circulo  fiue  a  qualîbet 
curuâ  circa  axem  ortum  haberent:  quam  ex  fchedis  meis  reperirj  ad  Te  fcripferam  ^). 
De  caetero  Problematum  fôlutionj  incumbere  nec  licuit  nec  libuit.  Jtaque  nefcio 
quo  meo  meriro  deberem  Me  quoque  Prîncipibus  permiftum  cernere  Achiuis.  An- 
gli  Geomctrae  Wren  eifmici  magni  fecj  (fueram  enim  de  eo  monitus)  fed  non  ex 
co  deduxj,  quod  Tu  facere  videris,  curuam  exhiberj  rcftae  aequalem  aliter  quam 
haftcnus  eft  faftum.  Cum  enim  Cycloidis  primariae  bafis  circulj  genitoris  circum- 
ferentiae  aequalis  ftatuatur,  nil  mirum  eft  poflt  curuaturam  illius  alicuj  reftae  ae- 
qualem reperirj.  pofitâ  enim  quâuis  redla  cuiuis  perifcriae  acqualj ,  infinitac ,  vt 


■)  SUisîiis  icî  s'amuse  de  son  nom  défiguré. 
=)  Voir  la  Lettre  N°.  502. 
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fcis,  rcperiri  pofTimt,  cum  illae  fint  inter  fc  vc  dianietri.  Sed  fi  Theorcma  tuiim  ali- 
qiiid  amplius  includat,  et  Ij  ad  omnes  omnino  Cycloides  porrigacur,  nae  Tu  aliquid 
rcperifti  quod  intcr  àèwara  haétenus  relatum  eft.  Bullîaldj  denionftraciones  actigî , 
â^v/yyojy,  inqiiam,  syvosv'^  tcrtiuni  non  addam  (cd  Tccum  fcntirc  me  plane  profitebor. 
Tangcntem  fpiralîuni  facili  methodo  olini  duxj  et  forte  eadeni  qua  Tu,  permotuum 
fcilicec  compoficionem  quâ  pleraquc  finiilia  olini  inueftigauj.  Si  quid  intérim  vlte- 
rius  de  his  Parifienfium  propofitionibus  vel  alijs  inrelligas,  certiorem  facias,  rogo, 
cum  qui  Tibi  fc  totum  addixit  eftquc  ex  animo 

Tiij  obfcruantilTinius 
Renatus  Franciscus  Slusius. 
Dabam  Leodij  17  anni  1^59- 

Nobiliflîmo  et  Clariflîmo  Domino 
Domino  Christiano  IIugenio  de  Zulichkm 

VI.  A  la  Haye. 


-i^O. 


N''  573. 

Christiaan  lIuYOENs  h   p.  Petit. 

30    JVNVIER     165^. 

Im  wiiiutt:  et  la  copie  se  lro::)\itt  à  Lc'u!c:iy  culi.  Iluyiiciis. 
Lu  li'iiic  tw:  /<:  rdponsj  aux  y  os.  ôôîî,  =^70  cl  571.     /'.  Pctii  y  rcpmdtt  par  le  Ao.  :,86. 

A  Monfieur  Petit 

Le  30  Jan.   1659. 

Monsieur 

Dat  Monfieur')  hem  korts  daer  nae  voorfcker  mijn  briet  =)  fal  gefonden  hebben, 
daer  in  van  de  Verkyckers  met  een  fpiegcl,  want  îck  ontfingh  antwoord  van  hem  ^) 


Traduétion  de  la  minute. 

Que  Monfieur  *)  lui  aura  certainement  envoyé,  peu  après,  ma  lettre  "),  où  était 
quelque  chofe  fur  les  télefcopes  à  miroir;  car  je  reçus  la  réponfc  0  le  nnîme  jour  que 

*j   Cest  Boiilliaii,  qui  devait  envoyer  la  lettre  de  Hiiygens  à  Petit,  comme  il  résulte  de  là 

dernière  phrase  de  la  Lettre  N  \  575. 
•)    Une  lettre  de  Hiiygens  à  F.  Petit  datée  du  9  janvier  1659,  et  que  nous  ne  possédons  p^s. 
•*)   Cest  la  Lettre  N^  568. 
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op  de  felven  dagh,  doen  ick  fyn  brief  ^)  oncfing.  Il  faut  dillinguer  de  fauten 
van  't  pendulum  van  die  van  je  horologcs,  car,  foo  het  aen  't  pendulum  fchortc 
foo  fouden  overal  de  felve  înconvenienten  voorkomcn  en  aen  noftrc  ouurier 
auflî  bien  qu'a  celuy  qui  vous  fert,  ce  qui  n'eft  pas  comme  vous  entendez.  Pour  ce 
qui  eft  de  Touurage  que  vous  avez  fait  racommoder ,  comme  je  ne  fcay  pas  ny 
combien  de  roues  ni  quel  nombre  a  voftre  horologc,  dat  ick  niet  weet  waer  het 
aen  mach  fchorten,  maer  dat  ick  mede  bevonden  heb,  dat  de  kleijne  wercken  onbe- 
quaem  fijn  om  groote  touters  te  voeren.  daer  ick  het  aen  beproefden  branleerde , 
maer  het  gewicht  was  maer  tamelyck,  te  weten  4  pond  outrent,  enckel  en  8  dubbel; 
nu  gaet  het  ander  wat  grooter  werck  fynde  met  een  pendulum  van  over  de  3  voet 
en  I  pond  wegende  met  het  felfde  gewicht  van  4  pond  enckel,  of  8  dubbel,  en 
hangende  het  horologe  outrent  5  J  voet  hoogh,  gaet  30  heures.  De  wercken  met 
een  pendulum  van  i  o  duym  et  pefant  une  i }  en  die  8  dagen  gaen,  hebben  oock  wey- 
nigh  meer  gewichts.  Dans  la  grande  horologe  d'Utrecht  Ton  a  laiflTè  lemefme  poids 
qui  y  eftoit  auparavant,  lequel  je  ne  fcay  de  combien  de  livres  il  pefe.  le  pendule 
eft  de  40  livres  et  Ton  en  eut  peu  ofter.  Je  vous  diray  de  plus,  dat  een  werck  van 
een  dorps  tooren  5)  qui  avoit  4  pieds  de  haut,  daer  hij  ^)  eerft  de  groote  pendules  aen 
beproefde  met  30  pond  gewichts  gingh,  des  mois  durant,  hebbende  een  pendulum 
van  22  pond  en  1 8  voet  lang.  Il  eft  vray  que  ces  ouurages  n'ont  que  2  roues,  mais 


je  reçus  fa  lettre  *).  Il  faut  diftînguer  les  fautes  du  pendule  de  celles  de  vos  horloges,  car 
(î  la  faute  en  était  au  pendulum,  il  fc  prdfenterait  partout  les  mômes  inconvénients,  et  à 
notre  ouvrier  auflî  bien  qu'à  celui  qui  vous  fert,  ce  qui  n'eft  pas  comme  vous  entendez. 
Pour  ce  qui  eft  de  Touvrage  que  vous  avez  fait  raccommoder,  comme  je  ne  fais  pas  ni 
combien  de  roues,  ni  quel  nombre  a  votre  horloge,  que  j'ignore  où  la  faute  en  peut 
Ctrc;  mais  que  je  m'en  fuis  aperçu  aufli,  qiîe  les  petits  ouvrages  font  incapables  de  por- 
ter de  grands  pendules;  ceux  auxquels  je  Teflayais  branlaient,  mais  le  poids  n'était  que 
médiocre,  favoir  environ  4  livres,  finiple,  et  8  double;  maintenant  l'autre,  qui  eft  un 
ouvrage  un  peu  plus  grand,  avec  un  pendule  de  plus  de  3  pieds  et  pefant  i  livre,  marche 
avec  le  môme  poids  de  4  livres  finiple,  ou  de  8  double;  et  l'horloge,  pendant  à  une  hau- 
teur d'environ  5^  pieds,  marche  30  heures.  Les  ouvrages  avec  un  pendule  de  10  pou- 
ces, et  peûnt  une  1^,  et  qui  marchent  8  jours,  n'ont  prelque  pas  plus  de  poids.  Dans 
la  grande  horloge  d'Utrecht  on  a  laiflif  le  môme  poids  qui  y  était  auparavant,  lequel  je  ne 
fais  de  combien  de  livres  il  pùfe;  le  pendule  eft  de  40  livres  et  l'on  eneûtpuôter.  Je  vous 
dirai  de  plus,  qu'un  ouvrage  de  clocher  de  village  ^\  qui  avait  4  pieds  de  haut  et  auquel 
il  0  eflaya  d'abord  les  grands  pendules  de  30  livres  de  poids,  marchait  des  mois  durant, 
ayant  un  pendule  de  22  livres,  long  de  18  pieds.  11  eft  vrai  que  ces  ouvrages  n'ont  que 


^)  C'est  la  Lettre  N°.  570;  ces  deux  lettres  sont  en  effet  de  la  môme  date,  et  comme  la  Lettre 
N®.  568  était  la  réponse  à  une  lettre  du  9  janvier,  celle-ci  était  donc  accompagnée  d'une  lettre 
à  P.  Petit. 

5)    Celui  du  village  de  Scheveningcn  près  de  la  Haye. 

^)    Salomon  Coster.  Consultez  la  Lettre  N°.  452. 
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pourtant  vous  en  pourrez  bien  juger  avec  quelle  facilité  ce  mouvement  du  pendule 
fe  peut  continuer,  en  dat  jou  volck  de  rechte  praftique  daer  noch  niet  van  en  heeft. 
Les  nombres  de  mon  dit  horologe  font  72, 64,  25,  à  commencer  depuis  la  grand 
roue  qui  tourne  en  2  heures,  tous  les  pignons  de  8.  het  pendulum  en  hangh  niet  ho- 
ger  als  het  centre  de  la  manivelle,  en  doet  evenwel  maer  maetige  flaegen,  om  dat 
het  getal  van  tanden  de  la  roue  P  eft  triple  de  celles  du  pignon  O  7).  Syn  horologe 
wacht  alleen  naer  occafie,  en  fal  miflchien  in  balcn  van  boecken  gepackt  werden. 

Aengaende  de  refraétie  te  meten.  Hoe  groot  mijn  cylindertie,  dat  fet  ick  op  fijn 
kant  neer  met  het  plan  der  bafes  vers  le  foleil.  Hoecken  van  malkander  trecken  ; 
het  uytterfte  van  de  rode  kouleur,  par  plufieurs  fois,  om  te  feeckerder  te  gaen:  en 
of  het  al  een  halve  graed  fcheelde  kan  weynigh  maecken  in  de  refraftie,  en  fal  noch 
veel  netter  fyn  als  op  eenigh  ander  manier.  Van  natte  materien  heeft  men  maar  een 
bolletie,  of  alleen  een  cylindertie  dat  net  rond  is  vol  te  doen.  Soo  je  het  wilt  pro- 
beren  foo  fal  ick  je  het  calcul  metten  naeften  fenden  dat  ick  nu  niet  by  de  hand 
en  heb. 

Ick  heb  oock  le  croiffant  de  Venus  gefien  met  mijn  lange  verkyckers,  maer  geen 
bergen  ofte  ongelycheijt  gefien,  en  dat  ick  wel  verfeeckert  ben  dat  dat  van  Fontana 
fabelen  fyn,  gelyck  doen  hy  Mars  als  een  roche  triangulaire  gefien  had.  Indien  fijn 
kyckers  foo  goet  geweeft  waeren  als  de  mijne  hy  fou  Saturnus  noyt  trifphaericus 


deux  roues,  mais  pourtant  vous  en  pourrez  bien  juger  avec  quelle  facilité  ce  mouvement 
du  pendule  fe  peut  continuer,  et  que  vos  ouvriers  n'en  ont  pas  encore  la  bonne  pratique. 
Les  nombres  de  ma  dite  horloge  font  72,  64,  25,  à  commencer  depuis  la  grande  roue, 
qui  tourne  en  deux  heures;  tous  les  pignons  font  de  8;  le  pendule  n'eft  pas  fufpendu 
plus  haut  que  le  centre  de  la  manivelle,  et  pourtant  ne  fait  que  des  battements  modérés, 
parce  que  le  nombre  des  dents  de  la  roue  P  eft  triple  de  celles  du  pignon  O  7).  Son  hor- 
loge n'attend  qu'une  occafion,  et  fera  emballé  peut-être  dans  des  ballots  de  livres. 

Quant  à  la  mcfure  de  la  réfraélion.  Quelle  grandeur  a  mon  petit  cylindre;  je  lemetsfur 
fon  bord  avec  le  plan  de  la  bafe  vers  le  foleil.  11  faut  foiiftraîre  les  angles  l'un  de  l'autre 
l'extrémité  de  la  couleur  rouge  par  plufieurs  fois,  pour  être  d'autant  plus  fur:  et 
s'il  y  avait  même  une  différence  d'un  demi  degré,  cela  aurait  peu  d'effet  dans  la  réfraftîon  ; 
et  ce  fera  encore  beaucoup  plus  exaél  que  d'aucune  autre  manière.  Pour  des  matières 
liquides,  on  n'a  qu'à  remplir  une  petite  boule,  ou  un  petit  cylindre,  qui  eft  exaftement 
rond.  vSi  vous  voulez  l'eflayer,  je  vous  enverrai  prochainement  le  calcul,  que  main- 
tenant je  n'ai  pas  fous  la  main. 

J'ai  vu  aulTi  le  croiffant  de  Venus  avec  mes  longs  télefcopes,  maisje  n'ai  pas  vu  de  mon- 
tagnes ni  d'inégalités;  et  que  je  fuis  bien  convaincu  que  ceux  de  Fontana  ne  font  que  des 
fables,  de  même  que  lorfqu'  il  avait  vu  Mars  comme  une  roche  triangulaire.  Si  fes  lunet- 
tes avaient  été  auflî  bonnes  que  les  miennes,  jamais  il  n'aurait  vu  Saturne  trifphaericus. 


^)    Voir  la  figure  reproduire  vis-à-vis  de  la  page  254. 
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gefien  hebben,  en  fijn  Satelles  wel  ontdeckt.  Ick  verwacht  met  verlangen  het  efFeft 
vande  fyne  te  verftaen,  en  weet  niet  waerom  dat  hij  te  mînften  die  van  25  voet,  niet 
gelyck  ic  in  blicke  pypen  fet.  De  fulcke  en  hebben  geen  ander  canal  van  doen 
om  in  te  leggen,  gelyck  ick  geloof,  dat  die  van  dun  bout.  Je  fuis  &c. 


et  il  aurait  bien  découvert  fon  Satellite.  J'attends  impatiemment  d'apprendre  l'effet  des 
fiens;  et  je  ne  fais  pas  pourquoi  il  ne  les  met,  au  moins  ceux  de  25  pieds,  dans  des  tuy- 
aux de  ferblanc ,  comme  moi;  ceux-là  n'ont  pas  bcfoin  d'un  autre  canal  pour  les  mettre 
dedans,  comme  ceux  de  bois  mince,  à  ce  que  je  crois. 
Je  fuis  etc. 


N"  574. 

Christiaan  Huvgens  à  J.  Wallis. 
31  janvier  1659. 

Jm  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leîden^  colL  Ihiygens, 
La  lettre  est  la  réponse  au  No,  560.    J,  H^allis  y  répondit  par  le  No.  592. 

Walijsio. 

31  Jan.   1659. 

Meibomii  epiftola  nihil  de  îpfo.  neque  hic  extare  puto.  Van  de  Ciflbides:  het 
is  meer  als  ick  gedacht  hadde,  even  wel  tôt  de  fecckerheyt  van  de  demonftratie 
moet  mcn  prefereren  de  oude  manier,  wie  hij  is,  dat  ick  oock  twijffel  of  hij  wel  een 
ftuck  fou  konnen  meten.  Of  Slufius  haer  daer  niet  van  gefchreven  heeft,  waer  om 
het  vermoede.  Wat  er  tuffchen  ons  gepaffeert  is  dien  aengaende,  dat  ick  hem  mijn 
manier  van  demonftratie  gefonden  heb  *),  waer  medc  geprobeen  wcrt  dat  het  ftuck 


Traduftion  de  la  minute. 

Meibomii  epiftola  nihil  de  ipfo,  neque  hic  extare  puto.  Des  Ciflbïdes:  c'eft  plus 
que  je  n'avais  penfé,  pourtant  pour  la  (Ûreté  de  la  ddmonftration  il  faut  préférer  la 
manière  ancienne.  Qui  eft-il?  Que  je  doute  auflî  qu'il  faurait  mefurer  une  partie.  Si 
Slufius  ne  leur  en  a  pas  écrit;  pourquoi  je  le  préfume.  Ce  qui  s'eft  paflTé  entre  nous 
à  ce  fujet,  que  je  lui  ai  envoyé  ma  manière  de  démontrer ')  par  laquelle  il  fut  prouvé 


')  Voir  la  Lettre  N^  487. 

Oeuvres.  T.  IL  4^ 
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AEBC  triplum  is  fegmento  DEC,  fed  longa  cum  fit,  rurfus 
cam  defcribcre  piget  cum  plurima  adhuc  fcribenda  habeam. 
Solidum  ita  ex  centre  invenio  uc  ille,  al  over  lang  geweten.  dat 
als  van  2  planae  fuperficîes  de  reden  gegeven  is  en  haer  centrum 
gravitatis  oock  haer  folîda  tegen  malkander  bckent  fijn.  Soc 
oock  als  de  lenghde  van  ecn  linie  en  haer  centrum  gravitatis  foc 
is  de  fuperficies  die  fe  maeckt  in  't  omdraeyen  bekent. 

Dit  is  my  nu  noch  korteling  te  pas  gekomen  in  de  Trochoi- 
dcs  die  Wren  haer  lenghde  gevonden  heeft,  ick  haer  centrum 
gravitatis.  Wat  proportie.  l^yt  de  hiftoria  Trochoidîs,  van  Paf- 
cal  en  Robcrval  gemaeckt,  heb  ic  Wrens  invcntie  verftaen,  quae  niagni  facicnda  et 
mirificc  placuit.  Is  het  belle  datter  van  die  linie  gevonden  is.  Want  ic  diftînguere 
de  moeyelycke  van  de  clegantia.  Ick  vond  de  demonftratie  en  generaelyck  &c.  Dit 
en  't  geen  ick  noch  mcer  daer  van  gevonden  heb,  heb  ic  na  Vrancryck  gefchre- 
vcn(?),  ubi  nullac  adhuc  folutiones  quod  fciam  prodîerc.  Adjunxietiammyninven- 
tien  die  ic  een  heel  jacr  prcflTeram  aut  ccrtc  fub  filentij  fide,  nec  nifi  uni  aut  alteri 
conceffam ,  nunc  autem  palam  facerc  placuit, ne  undique  prodeuntibus  exîmijs  operi- 
bLis(?)  i(rvfi(2oÀoi  videamur.  Itaque  et  Te  hic  participem  eorum  faciam.  exponam- 
quc  quae  de  Conoîdum  et  Sphaeroidum  fuperficiebus  primus  quantum  fcio  inveni. 
't  is  niy  lect  dat  Wren  niemendal  gcfonden  hecft;  en  datfe  myn  de  hacre  oock  be- 
fchryven.  Tu  de  Gallis  Conoidum  fortafîè  quod:  Myn  hypothefis  van  !>.  Myn  ver- 


que  la  partie  AEBC  triplum  cft  fcgiiiento  DEC;  led  longa  cum  fit,  rurius  cam 
defcribcre  pigct  cum  plurima  adhuc  icribenda  habeam.  Solidum  ita.  ex  centro  inve- 
nio ut  illc,  ce  que  je  lavais  depuis  longtemps:  que  lorfque  la  raîfi)n  de  deux  planae 
fuperficîes  cft  donnée,  aînfi  que  leur  centrum  gravitatis,  la  raifon  de  leur  folida  eft 
également  connue.  De  niÊmc,  lorfque  la  longueur  d'une  courbe  et  fon  centrum  gra- 
vitatis font  connus,  alors  cft  connue  auflî  la  fuperficies  qu'elle  fait  par  fa  révo- 
lution. 

Ceci  m'cft  encore  récemment  venu  à  propos  dans  les  Trochoïdes,  dont  Wren  a 
trouvé  la  longueur,  moi  leur  centrum  gravitatis.  Quelle  proportion.  Par  la  Hiftoria 
Trochoidis,  faite  par  Pafcal  et  Robcrval ,  j'ai  compris  l'invention  de  Wren,  quae  magni 
facicnda  et  mirificc  placuit.  C'eft  le  meilleur  de  ce  qui  a  été  trouvé  fur  cette  courbe.  Car 
je  diftînguc  le  difficile  de  l'élégant.  Je  trouvai  la  démonftratîon  et  en  général,  &c.  Ceci 
et  ce  que  j'en  ai  encore  trouvé  de  plus,  je  l'ai  envoyé  en  France,  ubi  nullae  adhuc 
folutiones  quod  fciam  prodicrc.  Adjunxi  etiam  mes  inventions  que  durant  toute  une 
année  je  prcflcram  aut  ccrtc  fub  filentij  fide,  nec  nifi  uni  aut  alteri  concclfam,  nunc  au- 
tem palam  fàccrc  placuit,  ne  undique  prodeuntibus  eximijsopcribus  aat;/u/?o^i  videamur. 
Itaque  et  Te  hic  participem  corum  faciam.  Exponamquc  quae  de  Conoîdum  et  Sphae- 
roidum iiipcrficiclnis  primus  quantum  fcio  inveni.  Je  fuis  marri  que  Wren  n'ait  rien 
envoyé;  et  qu'auflî  ils  me  décrivent  leurs  travaux.  Tu  de  Gallis  Conoidum  fortafie 
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kyckers  hoedanigh.  Dalchazar  Conradus.  Epiftola  29  Maij  i656perijt  *).  Ana- 
grammata  fi  brevia  funt  tuca  fatis.  Deceptus  fui  faceor,  nec  doluni  quideni  fubefië 
fufpicatus  fum,  nec  mirum  cum  et  non  vulgari  fubtilitate  commemus  eum  fueris  fed 
alios  rufpicacuros  credidi,  fi  anagramma  veftrum  ec  benc  longuni  et  vix  fentcntiam 
obtortam  cum  ideo  quaefivi  faepius,  nec  unquam  niihi  in  mentem  venit,  cur  in  3)  me 
captare  velles  curve  vel  Tu  vel  alij  veftrates  vîri  Illuftres  alienam  gloriolam  vobis 
arrogare  in  animum  induceretis,  cum  propria  fatis  poflitis  clarefcere.  Gaudeo  au- 
tem  taies  nunc  reipfa  vos  inventos,  quales  fempcr  opinatus  fueram  refto  nimirum 
animo,  fraudefque  infra  fe  ducente.  Vale. 

quod.  Mon  hypothefis  de  tj.  Comment  font  mes  télefcopes.  Balthafar  Conradus. 
Epiftola  29  Maij  1656.  periît  •)  etc. 


N=  575. 

IsM.  BouLLiAU  à  Christiaan  Huygens. 

31  janvier  1659. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden^  colL  Huygens. 
FMe  est  la  rc'punsc  au  No.  565.     Chr,  Huygens  y  répondit  par  les  Nos,  591,  593. 

A  Paris  le  3i.Januier  1659. 

Monsieur 

Je  fais  refponfe  a  la  voftre  du  1 6  du  paflTé  *)  qui  ne  me  fut  rendue  que  le  26.  pour 
ce  que  le  pacquet  de  Monfieur  de  Thou  auoit  eftc  efgaré  au  bureau  de  la  porte  de 
cette  ville.  J*ay  rendu  a  Monfieur  Carcaui  la  lettre  ^)  que  vous  luy  auez  efcrite,  je 
croy  qu'il  me  la  fera  voir  après  qu'il  Taura  leue  &  confideree. 

Je  vous  rends  trefhumbles  grâces  de  ce  mémoire  de  voftre  horologer  touchant  les 
prix  des  monftres  ^).  L'ami  qui  m'en  demande  vne,  l'ayant  veu  en  defire  aujourdhuy 
vne  (bnnante  qui  va  30.  heures  pour  80.  Hures  de  Hollande  c'eft  pourquoi  je  vous 
prie  d'en  vouloir  commander  vne  de  ce  prix  la;  &  de  vouloir  vn  peu  la  voir  &  confi- 
dercr,  &  la  faire  emboitter  &  emballer  comme  je  vous  l'ay  défia  efcrit,  afin  qu'elle 
foit  bonne  &  bien  conferuee. 


*)  C'est  la  lettre  que  J.  Wallis  a  écrite  à  Chr.  Huygens,  et  dont  il  est  question  dans  la  Lettre 

N°.  560. 
3)   Il  faut  ôter  ce  mot,  qui  par  mégarde  n'a  pas  été  biffé. 


*)   Boulliau  se  trompe,  car  cette  lettre  est  du  16  janvier  1659. 
*)   Voir  la  Lettre  N^.  566. 
3)  Lisez  :  montres. 
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L'înuentîon  de  Monfieur  Wren  Anglois  eft  certainement  belle,  &  la  confidera- 
tion  de  toutes  les  parties  de  la  cycloïde  &  de  fes  proprietez  defcouurira  plufieurs 
belles  chofes. 

J'eftois  a  l'endroit  de  cette  lettre  lors  que  cet  amy  eft  venu  me  trouuer  &  me  dire, 
qu'ayant  repenfé  a  Thorologe  &  a  la  prière  que  je  vous  ay  faiéle  cy  deuant  de  luy  en 
faire  faire  vne  fans  fonnerie  et  de  30  heures,  il  croid  qu'elle  fera  faîéle  a  prefent,  & 
l'impatience  dans  laquelle  il  eft  d'en  auoir,  luy  faift  reprendre  fon  premier  deflèin 
de  l'auoir  non  fonnante.  Il  faut  auftî  s'il  vous  plaift  que  toutes  les  minutes  &  fécon- 
des y  foyent  comme  a  la  voftre  &  aux  autres.  J'ay  faift  rendre  la  lettre  *)  que  vous 
auez  efcrite  a  Monfieur  Petit,  Monfieur  Mîron  s)  qui  ma  chargé  de  vous  prefenter 
fes  très  humbles  baifemains,  a  pris  ce  foin  la.  Je  fuis 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiflant  feruiteur, 

BOULLIAU. 

A  Monfieur 
Monfieur  Christian  Hugens  de  Zulichem. 

A  la  Haye. 


rf<M»«- 


Cl.  Mvlon  à  Chr.  Huvgens. 

31    JANVIER     1659. 

La  lettre  se  trouve  à  LeUeriy  coll.  Huygens. 
Chr,  Huygens  y  répondit  par  le  No.  589. 

A  paris  ce  31  Januier  1659. 

Monsieur 

Vous  m'auez  fait  vn  prefent  que  J'eftime  jnfinîment  quoy  qu'il  foit  en  petit  volu- 
me, c'eft  voftre  nouuelle  horloge  *)  dont  vous  m'auîez  donné  les  premiers  Aduis, 
J'auois  toujours  eu  depuis  vne  extrême  curiofité  de  la  voir,  et  auflî  toft  que  Je 
fceus  que  vous  Tauiez  enuoyée  a  Monfieur  Chapelain  Je  ne  fus  point  en  repos 


^)   Consultez  la  Lettre  N®.  568,  note  1. 

5)   Si  Boulliau  n'a  f>as  voulu  désigner  Mylon,  il  s'agit  peut  être  ici  de 

Robert  Miron,  fils  aîné  d'un  père  de  même  nom,  qui  mourut  le  4  juillet  1662.  Il  était 
maître  des  comptes. 


*)   C'est  le  Horologium,  ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  51 1 ,  note  2. 
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que  je  n'en  cufîe  vne  copie  donc  Je  me  tenois  fort  riche ,  mais  a  prefent  je  le  fuis 
bien  dauancage,  puifqu'outrc  l'original  que  Je  recoy  de  vous,  vous  me  donnez 
encor  des  témoignages  de  l'honneur  que  vous  me  faites  de  vous  fouuenir  de 
moy  *);  jl  vous  eftoit  très  aifé  de  m'oublier ,  depuis  plus  d'un  an  je  ne  prenoîs  plus 
la  Liberté  de  vous  efcrire  ^),  n'ayant  rien  a  vous  enuoyer  qui  en  full  digne ,  et  s'il 
y  a  eu  jcy  quelque  chofe  de  confiderable ,  vn  mal  de  telle  qui  m'a  duré  fort  long- 
temps, m'empefchoit  de  vous  le  communiquer ,  mais  pour  vous,  jl  eft  jmpoffible  de 
ne  fe  pas  refTouuenir  de  vous,  on  Rencontre  vos  belles  Jnuentions  par  tout,  et  vous 
en  faites  part  a  nos  plus  célèbres  afîèmblées ,  voftre  Syfteme  de  Saturne  3) ,  voftre 
quadrature  d'vne  portion  de  L'efpace  plan  de  La  Cycloide,  et  voftre  horloge  admi- 
rable*} vous  conferuent  dans  la  mémoire  de  Ceux  qui  ne  vous  (broient  pas  particu- 
lièrement obligez  comme  Je  fuis.  Je  vous  fupplie  donc  Monfieur  de  croire  que 
J'ay  veu  toutes  ces  belles  chofes  auec  autant  d'eftime  et  d'affeélion  que  vous  pouuez 
vous  jmagîner.  Et  je  m'eftonneroîs  fort  que  tout  le  monde  ne  les  receuft  pas  de 
la  mefine  façon ,  s'il  n'eftoit  nouueau  de  voir  des  enuieux  et  des  plagiaires  dont 
vous  vous  plaignez  dans  voftre  préface ,  on  ne  peut  exterminer  ces  fortes  de  gens 
quelque  guère  qu'on  leur  faflfe,  mais  jls  ne  peuuent  tromper  que  fort  groffierement, 
la  vérité  eft  toujours  la  plus  forte  &  fe  prefente  aifément  a  ceux  qui  en  font  la 
moindre  recherche ,  Contre  ceux  qui  s'adreftent  a  vous  Je  puis  produire  deux  de 
vos  Lettres  des  29e  mars  et  3e  may  1 657  s),  que  Je  conferue  auec  loin  ;  dequelle 
façon  que  l'on  deguife  voftre  horloge ,  on  la  reconnoiftra  toujours  pour  eftre  h 
vous,  vous  en  auez  donné  le  véritable  principe  qui  ôft  l'Application  du  pendule 
pour  en  régler  les  mouuemens,  et  vous  l'auez  parfaitement  bien  exécute  dans 
l'Application  que  vous  en  faites  au  balancier  et  dans  la  difpofition  des  roiies  et 
des  Contrepoids.  Il  faut  que  Monfieur  Petit  ait  eu  des  ouuriers  fort  maladroits  et 
qui  ayent  fait  des  fautes  confiderables  en  la  diuifion  des  roues  ou  en  leur  difpo- 
fition ,  puifque  vn  poids  de  70.  Liures  au  bout  du  pendule  n'eft  pas  capable  de 
donner  mouucment  a  l'horloge  qu'il  dit  auoir  fait  faire  fur  voftre  Jmprimé,  je  ne 
puis  croire  que  vous  ayez  rencontré  le  mefme  arreft  dans  celles  que  vous  auez  fait 
faire,  car  vous  fcauez  mieux  que  moy  que  dans  les  machines  jl  faut  joindre  l'ex- 
périence au  raifonnement  a  caufe  de  la  refiftence  de  la  matière  et  le  défaut  qui 
fe  rencontre  dans  tous  les  ouurages  que  l'on  ne  peut  pas  euiter.  Celles  qui  ont 
le  balancier  NM  *)  pofé  horizontalement  et  qui  n'ont  point  le  tambour  O  ny  la 
roîie  P,  ne  receuant  point  cette  difficulté,  tombent  dans  vne  autre  que  vous  auez 


*)  Nous  n'avons  pas  trouvé  de  lettre  d'envoi  de  l'^HoroIogium". 

')  La  dernière  lettre  que  nous  possédons  est  la  Lettre  N°.  388,  du  i8mai  1657. 

3)  Voir  l'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  267 ,  note  i . 

"»)  Voir  l'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N*^.  511,  note  2. 

5)  Nous  ne  possédons  pas  dans  nos  collections  ces  deux  lettres  que  Christiaan  Huygens  écrivit  à 

Cl.  M  y  Ion  le  29  mars  et  le  3  mai  1657. 

^)  Consultez  la  figure  reproduite  vis-à-vis  de  la  page  254. 
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voulu  corriger  par  l'addition  de  ces  deux  pièces,  c'elljncgalité  des  vibrations  et 
par  confequent  rjnegalité  de  leur  durée. 

L'Impreflîon  des  propofitions")  de  noftre  excellent  Anonime  eft  tantoft  acheuée, 
on  m'a  prié  de  fcauoir  de  vous  vne  Commodité  pour  vous  en  enuoyer  fix  Exem- 
plaires ,  pour  vous  et  pour  Mejjteurs  Schooten ,  Hobbes ,  IValifius ,  IVardus ,  et 
IVren.  L' Authcur  a  voulu  efcrire  en  François  pour  quelque  raifon  particulière ,  Jl 
met  a  la  fin  une  démon ftration  Géométrique  par  les  Jnfcrits  et  Circonfcrits  de 
Tegalité  de  la  fpirale  et  dVne  parabole,  que  vous  trouuerez  fort  belle,  auflî  bien 
que  le  refte  de  les  ouurages.  Monfieur  Auzout  à  demonftré  prefque  toutes  fes 
propofitions  a  l'exception  de  celles  des  prix ,  et  a  trouue  encore  depuis  peu ,  que 
Eflant  donnée  vne  droite  égale  a  vne  'parabole  ou  a  vne  fpirale^  la  quadrature  de 
r hyperbole  eft  donnée  et  contra.  Il  eftcnd  cela  a  toutes  les  efpeces  de  paraboles , 
fpirales,  et  hyperboles.  Cubiques,  quarré-quarrées  &cet.  Jl  a  aufiî  trouué  de 
belles  chofes  fur  les  cycloides  dont  la  bafe  eft  vn  Cercle.  Jl  a  auffi  demonftré  la 
propofition  de  Monfieur  Wren  qui  eft  L'équation  de  la  Cycloide  à  quatre  fois  le 
diamètre  de  la  roue,  Jl  y  a  peu  de  différence  entre  fa  demonftration  et  la  mienne  que 
je  vous  enuoye  ^)  et  que  Je  n'ay  trouuée  que  depuis  peu  de  Jours  auant  que  d'auoir 
veu  la  fienne  ;  Je  vous  enuoye  auflî  ma  quadrature  ^')  des  Lignes  courbes  propofées 
par  Monfieur  Sluze  du  Liège ,  que  Je  fis  dez  le  mois  de  Juin  dernier.  Mais  Je  ne 
vous  puis  rien  efcrire  auec  plus  de  paflîon,  finon  que  Je  fuis  toujours  et  fans  aucune 
jnteruption, 

MOiNSIKUR 

V^oftre  trefhuiiiblc  et  trcrobeiflant  fcruiteur 

Mylon. 

Meffieurs  De  Carcaui,  Auzout,  BouUiaut,  et  Bofle  vous  font  leurs  recomma- 
dations  '°). 

On  continue  rjmpreflîon  du  2e  tome  des  I^ettres  de  Monfieur  Des  Cartes  "), 
cela  va  vn  peu  lentement ,  Je  ne  penfe  pas  qu'elle  foit  acheuée  deuant  trois  mois. 

Monfieur  Auzout  cherche  par  tout  voftre  Lîure  de  la  quadrature  de  L'hyper- 
bole '^)  &(5t,  fi  quelque  marchand  en  apportoit  vn  ou  deux,  Jl  les  payeroit,  et  fi  vous 
prenez  ce  foin,  Jl  vous  en  feroit  fort  obligé. 

^)    Lettres  de  A.  Dettonville.  Voir  la  Lettre  N  '.  560,  note  32. 
î^    Voir  rAppendiceN°.  577. 
'0    Voir  rAppcndice  N^  578. 

''')  Lisez:  recommandations. 

")  ï^cttres  de  Mr.  Dcfcartes.  Où  sont  expliquées  phiiieurs  beUcsdiflicultcz  touchant  (es  autres 
ouvrages.  Tome  fécond.  A  Paris,  chez  Charles  Angot,  rue  Saint  lacqucs,à  la  Ville  de  Lcy- 
dcn.  M.nc.Lix.  Avec  Privilège  du  Roy.  in-4°. 

*•)  Voir  l'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  95,  note  i. 
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Faites  moy  la  grâce  de  communiquer  a  Monfieur  Schooten  les  deux  dcmonrtra- 
cions  que  je  vous  enuoye. 

A  Monfieur  Monfieur  Hugkns  dk  Zulkchem 

A  la  FFaye.    - 


N=  577- 

Cl.  Mylon  h  Christiaan  Huvgens. 

26   JANVIER    1659. 

Appendice  I  au  iV^  576. 

!m  pièce  se  trouve  h  Leiden^  coll.  ÏIuyi*ens, 

Propofitio  Dominî  Wren  Angli.  Demonflrata  a  Claudio  Mylon 

die  2(5.  Januarii  1659. 

Af  r^ c 


Cyclois  quadrupla  eft  diametri  Circulî  genitoris. 

Diuidatur  (èmicîrculus  primus  Abc  jn  partes  aequales  jnter  fc ,  numéro  ver6 
jndefinitas  vt  jn  ^./&caet  et  a  punélis  diuifionum  ^,/,  ducantur  totidem  reftae 
^I,//bafi  LA  parallelae  vfque  ad  Cycloîdem  jn  I  et  /.  tum  abjifdempunftis^ 
ducantur  aliae  b  E  rétro  circulum  tangentes,  quae  fiant  fingulae  aequales  arçui  jn- 
tercepto  b  f.  fumantur  jn  fingulis  b\  reftae  ^ A  aequales  reftae  b  E,  et  compleantur 
totidem  Rhombî  h  E,  quorum  ducantur  Diametri  b  g,  fiantque  rcftae  IK  parallelae 
fingulae  fingulis  b  g  correfpondentibus.  Patet  ex  doftrina  raotuum  compofitorum , 
reélas  IK  tangere  Cycloidem  jn  punftis  I.  fumantur  IK  fingulae  aequales  corref- 
pondentibus bg. 

facîllimé  demonftrabitur  angulos  bhg^h  \  jncepîendo  pcr  fingula dîuifionis 
punfta  b^f  et  aliîs  vfque  ad  C,  crcfcere(?)  quantîtate  anguli  diuifionîs  ad  cen- 
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criim  dbf.  quare  fingulae  reétac  bg  erunt  Chordae  femicîrculi  (vt  in  figura  N)  radio 
//  b  defcripci  et  jn  tocidem  partes  diuifi  jn  quot  diuifus  eft  femicirculus  Abc. 

Manifeftum  quoqiie  eft  fummam  tangentium  b  E  aequaleni  elTe  femircircumfe- 
rentiae  A  b  c^  quia  fingulae  b  E  fingulis  arcubus  diuifionis  ^/pofitae  funt  aequales. 

Sed  et  reélae  IK  Cycloidem  tangentes  vt  jn  I,  aequales  quoque  fiint  portionibus 
Cycloidîs  I  /'quae  jpfis  funt  contiguae.  Nam  ob  diuifioneni  femicirculi  A  ^  r  jndefi- 
nitam,  portiones  Cycloidis  jnter  duas  proxîmas  parallelas  b  I,// jnterceptae,  reélé 
ftummtur  pro  Lineis  reftis  crefcentibus  ab  A  per  I,  /,  vfque  ad  M,  fimiliter  ac 
crefcunt  jpfae  tangentes  IK ,  fi  quidem  motus  punfti  1  Cycloidîs  portionem  I  / 
dcfcribentis,  aequalis  eft  niotui  ejufdem  punfti  I,  rcftam  IK  eodem  tempore  per- 
currentis.  hoc  que  facile  concedetur  ab  jis  qui  doftrinae  Jndiuifibilium  et  motuum 
conipofitorum  non  funt  Ignari. 

Quare  omnes  tangentes  IK  finiul  fumptae  aequales  funt  femicycloidi  A  I  M. 

Eft  ergo  femicircumferentia  Abc^d  femicycloidem  AIM,  vt  fumma tangentium 
Z^  E  ad  fummam  tangentium  I K.  fine  vt  radius  //  b  indefinitè  fumptus  ad  fummam 
Chordarum  femicirculi  jndefinitè  diuifi,  vt  jn  figura  N.  fine  vt  radius  rotae  A^toties 
fumptus  ad  fummam  Chordarum  femicirculi  Abc. 

Sed  fumma  Chordarum  femicirculi  Abc  aequalis  eft  duplae  fummae  finuum  rec- 
torum  quadrantis  ejufdem  rotae  jn  totidem  partes  jndefinitè  diuifi,  jn  quot  nempè 
femirota  Abc  diuifa  eft. 

Et  Radius  eft  ad  Quadrantem  (fiuc  diameter  AC  eft  ad  femicircumferentiam  Abc^ 
ut  fumma  finuum  reftorum  ejufdem  quadrantis,  ad  duplum^)  radii  A^toties  fumpti. 
quod  facile  demonftrabitur.  et  hoc  quidem  jam  pridem  a  Roberuallio  demonftratum 
cft.Quare  ex  aequo  et  jn  ratione  perturbatâ.  Diameter  AC  eft  ad  femicycloidem  AIM, 
vt  Radius  Ad  jndefinities  fumptus,  ad  duplum  ejufdem  radii  A  ^toties  fumpti  hoc 
eft  vt  I.  ad  2. 

Igitur  jntegra  Cyclois  eft  Quadrupla  diametri  AC  quod  erat  demonftrandum. 

_ 

Summa       j-^     ,  _      ,.. 
,     j  Uuplum  radii 

chordarum  ^ 

fine  A  d 

dupla  fumma      jndefinitè. 

Sinuum 
quadrantis 


Diameter 
AC 


Semîcircum- 

ferentia 

ABC 


Semi- 

cyclois 

AIM 


Radius 

jndefinitè 

Ad 


*)    Mylon  s'est  mépris:  il  faut  c>ter  le  mot  ,,duplum'';  ce  qui  naturellement  est  d'influence  sur 
la  suite  du  raisonnement,  mais  le  résultat  reste  correct. 

-)   Ce  dernier  tableau  semble  contenir  une  proportion  continue:  seulement  les  trois  derniers 
termes  devraient  être  un  peu  changés.  En  effet,  on  démontre  la  proposition  suivante: 

AC  :  ABC  :  AIM  i=  Summa  Sinuum  quadrantis:  Radius  indefmité  A//:  Dupla  Summa  Si- 
nuum quadrantis. 
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"-- IQ^-^ 


N"  578. 

Cl.  Mylon  à  Christiaan  Huygens. 

JUIN  1658. 
Appendice  II  au  No.  576. 

La  pièce  se  trouve  à  Leiden^  coll.  Huygens» 

.La  Quadrature  des  Perles  de  Monfieur  Sluse, 
par  Cl.  Mylon.  En  Juin  1^58. 

Si  la  Courbe  A  C  A  ^  K,  à  cette  propriété. 
A  b  eftant  fon  Axe,  C  d^  hg,  fes  ordonnées,  fi 
C  d  eft  à  A  g  comme  le  produit  de  A  ^  en 
db  quarré  au  produit  de  A  g  en  gb  quarré.  Je 
Dis  que  TEfpace  plan  A  C  A  *  A,  eft  au  rec- 
tangle de  Taxe  A  ^  et  de  l'ordonnée  du  mi- 
lieu h  gy  comme  2.  à  3. 

Soient  diuifées  A  g,  gb  en  nombre  égal  et 
jndefini  de  parties  égales  aux  points  comme  d. 
d*ou  foient  efleuées  autant  d'ordonnées  d  C. 

A  Caufe  de  la  proportion  énoncée  par  Thypothefe,  quand  la  fomme  des  or- 
données dC  (ou  fon  homologue,  la  fomme  des  produits  A  d  en  db  quarré)  repre- 
fentera  Tefpace  plan  AC  hbA'^  Alors  la  fomme  d'autant  de  fois  h  g  l'ordonnée  du 
milieu  (ou  fon  homologue,  la  fomme  des  produits  A  g  en  g  b  quarré  c'cft  a  dire  des 
A  g  Cubes)  reprefentera  le  redlangle  AI. 

Or  les  produits  A  ^  en  d  b  quarré  de  fuite  font  les  produits  des  termes  qui  font 
vis  a  vis  l'un  de  l'autre  dans  les  deux  progreffions  E,  F,  dont  E  contient  les  Nom- 
bres naturels  depuis  l'vnité  jufques  au  plus  grand  nombre  de  la  diuifion  jndefinie 
de  A  *,  et  la  Colonne  F  .contient  leurs  quarrez  Naturels  de  fuite  d'un  ordre 
rétrograde. 

Je  fepare  ces  produits  et  en  faits  les  Colonnes  O,  P,  Q,  R,  S,  T,  U,  X.  dont 
chaque  nombre  eft  le  produit  de  l'vnité  par  chaque  nombre  de  la  progreffion  F. 
ainfi  en  la  Colonne  O.  le  Nombre  64  eft  le  produit  de  i .  en  64.  et  aux  Colonnes  O, 
P,  les  nombres  49.  font  les  produits  de  i .  en  49.  et  de  i  en  49  et  ainfi. de  fuite. 

Alors  chaque  Colonne  O,  P,  Q,  R,  *)  T,  U,  X,  fera  compofée  d'vne  fuite  rétro- 
grade des  quarrez  Naturels  en  defcendant  toujours  d^un  moins. 

Donc  les  nombres  de  chaque  Colonne  O,  P,  Q,  R,  S,  T,  U,  X,  eftant  afîembles, 
font  le  tiers  d'autant  de  fois  le  plus  grand  nombre  de  la  mefme  Colonne  par  la 
doftrine  des  Infinis,  car  la  fomme  des  quarrez  eft  le  tiers  d'autant  de  fois  le  plus 


Ajoutez:  S. 

Oeuvres.  T.  II. 
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grand  quarré.  Et  panant  la  foinme  de  toutes  ces  Colonnes  O,  P,Q,  R,  S,  T,  U,  X 
eftant  2,  la  fomme  d'autant  de  fois  leurs  grands  Nombres  fera  6. 

Mais  chaque  (bmme  d'autant  de  fois  le  plus  grand  nombre  en  chaqu'une  de  ces 
Colonnes  O,  P,  Q  &caet.  eft  vn  plus  grand  Cube,  et  toutes  ces  (bmmes  du  plus  grand 
Cube  de  fuite  depuis  X  jufques  a  O  feront  la  fuite  des  Cubes  naturels  depuis  l'vnité 
jufques  au  plus  grand  de  la  diuifion  jndefinie.  Et  la  fomme  de  tous  ces  Cubes  de  fuite 
eft  le  quart  d'autant  de  fois  le  plus  grand,  c'eft  a  dire  le  quart  du  quarréquarré  du 
plus  grand  nombre  de  la  diuifion  jndefinie,  par  la  domine  des  Infinis,  donc  ce  plus 
grand  quarréquarré  fera  24. 

Or  la  fomme  d'autant  de  fois  Ag  Cube  qui  eft  la  huitième  partie  d'autant  de  fois 
le  plus  grand  Cube  A  ^,  (c'eft  a  dire  la  huitième  partie  de  A^  quarréquarré)  eft  3. 

Donc  la  Ibmme  de  toutes  ces  Colonnes  O,  P,  Q,  R,  S,  T,  U,  X,  c'eft  a  dire  des 
Iblides  hd  endb  quarré,  c'eft  a  dire  l'Efpace  plan  A  C  â  ^  A,  eftant  2.  la  (bmme 
d'autant  de  fois  S.  g  en  g  b  quarré,  c'eft  a  dire  fon  homologue  le  reélangle  AI  eft  3. 
donc  jls  font  entr'eux,  comme  2.  a  3.  ce  qu'il  falloit  dcmonftrer. 

Corollaire. 

Par  vne  ièmblable  méthode  on  trouuera  la  quadrature  de  la  perle  en  laquelle 
l'ordonnée  C  ^  eft  a  l'ordonnée  h  g  comme  Aden  d  b  Cube  kAgengb  Cube,  car 
la  figure  AC/ibA  fera  au  QI]  A I  comme  8.  a  i  o.  ou  comme  4.  a  5.  en  faifant  vne 
femblable  conftruétion  en  laquelle  les  Colonnes  O,  P,  Q,  R  &caet.  contiendront 
les  Cubes  naturels. 

Et  ainfi  des  autres  perles  a  l'Infiny. 
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N=  579- 

G.    A.    KiNNER    A    LÔWENTHURN    à   ChRISTIAAN    HuYGENS. 

I     FÉVRIER    1659. 

La  lettre  se  trouve  à  Leidetij  coll.  Huygens, 
Chr.  Huygens  y  répondit  en  oâobre  1659. 

Perilluftri,  Nobîliffimo  et  Clariffimo  Domino 
Christiano  Hugenio  à  Zulichem,  Godefr.  Aloys.  Kinner  S.  P.  D. 

Anni  iam  labuncur,  qubd  neque  Tuae  ad  me  neque  meae  ad  te  literae  peruene- 
runt  ^):  neutrius  autem  id  culpâ  faétum  exiftîmo,  înuiolatâ  utrinque  intérim  fide  at- 
que  amicitiâ  perfiftentibus.  Jd  quod  de  me  tibi  certo  polliceri  pcfliim;  fi  quidem  nihil 
hucufque  magis,  quàm  ubi  degeres,  qui  fucceflus  fcriptorum  tuorum,  quis  demum 
reliquus  perfonae  tuae  ftatus,  intelligere  defiderabam.  Donec  tandem  epiftola  Gre- 
gorij  â  Sanélo  Vîncentio  feliciflîmae  rei  nuncia  cum  gratiofiffimo  munufculo  tuo  *)  ad 
me  ueniens  nihil  fimile  cogitantem  ad  infperatam  coêgit  laetitiam.  Gratias  tibi  habeo 
maximas ,  Hugeni  Praeftantiffime ,  pro  tam  infigni  mei  memoria  ;  et  uti  de  prae- 
clarae  nouae  huius  inuentionis  per  orbem  uniuerfum  approbatione  non  eft  cur 
ambigas,  ita  omnino  tibi  de  me  perfuafum  habe ,  me  in  honore  tuo  laudeque  pro- 
mouendis  ifthîc  impigrè  uerfari.  Cuperem  ver6  ex  te  intelligere,  uideantne  iam 
luccm  Dioptrica  tua,  Humidis  innatantia ,  Ephemerides  Lunae  Saturninae  aut  alia 
quaepiam  ingeniofiffimarum  tuarum  cogitationum ;  nam  ego,  ex  quo  â literarum 
commercîo  cefiamus ,  nihil  tuarum  rerum  uidi  praeter  unam  epiftolam  Româ  ab 
amico  ad  me  deftinatam,  quae  nouam  Saturni  Lunam^)  detegebat.  Ego  in  ocio  quafi 
nunc  ago;  et  quid  mirum?  in  Aula  enim  uiuo  ubi  propria  ocij  fedes.  Cogitare 
tamen  ab  anno  quaedam  coepi  de  horologijs  hydraulicâ  arte  animatis,  quae  tamen 
plus  deleélationi  priuatae,  quàm  ufui  publico  feruire  podiint.  Operae  precium 
fcilicet  eft ,  accommodare  fe  vanitati  atque  genio  faeculi  huius ,  quod  nugae  potius 
quàm  folidae  fpeculationes  deleélant.  Salutat  te  pcrhumaniter  Dominus  Marcus 
Medicus  *),  apud  quem  nobis  conuerfantibus  frequentiflîmè  tertius  ades ,  fed  non 
audis  tamen  laudes ,  quae  ab  libellum  de  magnitudine  circuli  5)  aliaque  tua  profe- 
runtur.  Vale,  Vir  Nobîliffime,  mei  memor  uiuc,  gratiflîmumque  literarum  commer- 
cium,  nifi  moleftum  eft,  rurfus  inftaura. 

Viennae  in  Auftria  i  Februarij  1659. 


»— ^< 


*)   La  dernière  lettre  de  cette  correspondance  est  celle  de  G.  A.  Kinner  à  Lôwenthiirn ,  datée 

du  12  novembre  1655.  Voir  la  Lettre  N°.  247. 
")   Le  Horologium.  Voir  la  Lettre  N"^.  5 1 1 ,  note  2. 
3)   Voir  l'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  267,  note  i. 
^)   Marcus  Marci  de  Kronland.  Voir  la  Lettre  N"^.  167,  note  5. 
5)   Voir  l'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  191,  note  1. 
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Ns  580. 

Christiaan  Huygens  à  [Bl.  Pascal]. 

[5    FÉVRIER    1659.]  ") 
'.a  immili  et  la  copie  te  Irouyenl  à  Ltiden,  coll.  Hiiygem, 


•I  la  rfpM 


M  No.  sfiî. 


Monsieur 


Le  gentilhomme  incognii  ')  ne  vous  peut  avoir  fait  entendre  que  la  moindre  par- 
tie de  Pcftinie  que  j'ay  pour  vous  ec  fi  vous  n'en  croyez  pas  beaucoup  d'avantage , 
vous  ne  fcaurez  non  plus  combien  j'ay  eu  de  joye  en  recevant  celle  que  vous 
m'avez  fait  l'honneur  de  m'efcrire.  Ne  la  pouvant  exprimer  dignement  je  vous 
diray  feulement  que  je  me  croy  bien  plus  heureux  qu'auparavant  je  n'eftois,  après 
avoir  receu  les  offres  de  voftre  amitié,  et  que  je  repute  cette  acquifition  pour  lapins 
infigne  que  j'aye  a  faire  jamais.  Je  fuis  fi  loin  de  croire  de  l'avoir  méritée,  par  le  peu 
d'acceuil  que  j'ay  fait  a  cett  excellent  homme,  qu'au  contraire  je  fcay  bien  qu'il  fault 
que  j'en  demande  pardon,  ne  l'ayant  pas  receu  ny  félon  fa  condition  nymefmelèlon 
que  mcritoyent  celles  de  fes  qualitcz  qu'il  n'a  pu  me  celer.  Je  le  prieray  de  ne  s'en 
fouvenir  point ,  et  vous  Monfieur  de  croire  qu'a  l'avenir  je  tafcheray  de  m'acquiter 
mieux  envers  ceux  qui  m'apporteront  de  vos  nouuellcs.  J'ay  elle  bien  ayfè  de  vcoir 
que  mon  invention  des  horologes  eft  dans  voflrc  approbation,  quoy  que  les  éloges 
qu'il  vous  a  pieu  iuy  donner  font  beaucoup  au  defUis  de  ce  qu'elle  mérite.  Il  y  a  beau- 
coup d'hafard  a  rencontrer  des  inventions  femblables  et  fort  peu  de  fcience  ou  de 
liibtilitè.  auflî  ne  (ont  elles  propres  que  pour  acquérir  du  crédit  aux  Mathématiques 
parmy  le  commun  des  hommes  au  lieu  que  de  telles  comme  vous  nous  allez  pro- 
duire, caufcnt  avec  raifon  l'admiration  et  de  l'eftonnement  des  plus  fcavants.  Je  ne 
fuis  pas  de  ce  nombre ,  mais  j'ay  nn  defir  incroyable  de  veoir  la  fuite  de  cette  admi- 
rable lettre  ')  dont  vous  m'avez  fait  la  faveur  de  m'envoyer  le  commencement ,  et 
d'autant  plus,  que  ce  commencement  me  fait  efperer  que  nous  verrons  les  chofes  les 
plus  fublimes  traitées  avec  toute  la  clarté  et  évidence  pofilble.  Vous  ne  devez  donc 
pas  craindre  de  groflîr  vos  pacquets  de  ces  feuilles  fi  prccieufcs,  mais  croire  au 
contraire  que  vous  m'obligerez  de  le  taire  le  pluftost  que  vous  pourrez.  J'ay  efTayè 
quelques  uns  de  vos  problèmes,  mais  fans  prétendre  au  pris,  et  je  me  croy  heu- 
reux de  n'avoir  entrepris  la  folucîon  des  plus  difficiles  parce  que  tant  de  perfonnes 
plus  intelligentes  que  moy  n'en  ayant  pu  venir  a  bout,  cela  me  fait  conclure  que 
ma  peine  auifi  bien  que  la  leur  auroit  elle  ^îcrdue.  Mefme  dans  cequejccrcus 
avoir  trouuè  j'ay  commis  une  erreur  infigne ,  de  la  quelle  je  ne  me  fuis  apperceu 


')    DuGast.  Voir!»  Lettre  N'.  56;-. 

')   Les  Lettres  de  A.  Deitonville.  Voir  la  Lettre  N°.  560,  note  3a. 
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que  depuis  avoir  veu  que  mon  calcul  ne  relpondoît  pas  au  voftre.  Je  parle  de  la 
proportion  que  vous  avez  trouuè  de  7  fois  le  diamètre  à  6  fois  la  circonférence  3). 
qui  eft  vraye ,  et  non  pas  la  miene ,  que  je  croy ,  que  vous  aurez  vu  dans  la  lettre 
que  j'ay  envoyée  à  Monfieur  de  Carcavy  *).  Vous  jugerez  bien  pourtant  que  je  ne 
me  fuis  abufè  qu'au  calcul  et  non  pas  dans  la  méthode,  la  quelle  je  connois  afleu- 
rement  eftre  fans  faute  puis  qu'elle  confirme  voftre  propofition  fufdice;  Et  je  pou- 
rois  par  la  mefme  trouuer  le  centre  de  gravité  de  la  moitié  du  (blide,  que  fait 
le  double  efpace  BCG  dans  voftre  figure  ^  à  Tentour  de  fa  bafe ,  mais  non  pas 
aux  autres  cas,  faute  de  fçavoir  le  centre  de  gravite  de  certaines  pièces  de  cylin- 
dre. J'ay  prié  Monfieur  de  Carcavy  de  vous  communiquer  auflî  ce  que  j'y  avois 
adjoufté  dans  la  dite  lettre ,  touchant  les  fuperficies  des  conoides ,  et  fphaeroides , 
et  de  la  longueur  de  la  ligne  parabolique;  et  peu  de  temps  après  avoir  en- 
voyé cette  lettre,  j'ay  encore  trouué  le  centre  de  gravité  de  la  ligne  Cycloide,  et 
des  parties  coupées  par  une  parallèle  à  la  bafe ,  qui  ont  cette  propriété  eftrangc 
que  leur  centre  de  gravite  divife  leur  axes  toufjours  en  la  raifon  de  i  a  2.  comme 
vous  Icavez  Monfieur.  Mais  vous  fcaurez  auflî,  que  je  ne  vous  parle  de  ces  chofes, 
que  pour  vous  faire  veoir  l'inclination  que  ie  garde  toujours  pour  la  fcience  en  la 
quelle  vous  excellez  fi  fort  afin  que  vous  m'en  eftimiez  d'autant  plus  digne  de  pro- 
fiter de  voftre  inftruélion.  Je  fouhaite  que  ce  puifle  eftre  bien  toft  et  il  me  tarde 
fort  de  pouvoir  joindre  la  qualité  de  voftre  difciple  a  celle  de 

Monsieur 


Voftre  &c. 


')   Sur  la^minute  une  autre  main  a  écrit  cette  adresse  : 

A  Monfieur  Pafcal  Sieur  d'Ettonuille,  le  5  Febrier  1659. 


3)   Consultez  la  Lettre  de  Pascal  à  de  Carcavy,  page  i.  Voir  la  Lettre  N®.  560,  note  32, 

■»)   Voir  la  Lettre  N^  566. 

5)   Voir  la  première  figure  de  la  Lettre  N^  494. 
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N=  581. 

Christiaan  Huygens^  à  du  Gast. 
5  février  1659. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  colL  Huygens, 
La  lettre  est  la  réponse  au  No,  567. 

A  Monfieur  du  Gast,  autheur  0  des  lettres  Provinciales  0- 

le  5  febr.  1659. 

Monsieur 

Si  j'euflè  pu  veoir  a  travers  la  nue  dont  il  vous  a  pieu  vous  couurir  lors  que 
vous  me  honnoraftes  de  voftre  vifite,  je  vous  aurois  traité  auecle  refpeft qui  eft 
du  a  voftre  condition  et  aux  rares  qualitez  que  vous  pofledez:  et  je  ne  vous  aurois 
pas  impofè  avec  tant  de  liberté  la  commiflîon  de  porter  en  France  les  exemplaires 
de  mon  livre  3).  Toutefois  je  ne  puis  eftre  marry  de  m'eflre  mefpris  à  cette  fois,  ny 
d'en  avoir  ufe  de  la  forte ,  voyant  combien  m'ont  valu  ce  peu  de  feuilles  feulement 
pour  avoir  palTè  par  vos  mains.  Car  affurement  Monfieur  ce  n'eft  pas  pour  ce 
petit  prefent  mais  pour  ce  que  vous  y  avez  adjouftè  du  voftre  en  le  donnant  a  Mon- 
fieur Pafcal ,  que  cet  lUuftre  m'a  creu  mériter  fon  amitié.  C'eft  un  bonheur  plus 
grand  que  je  n' aurois  ofè  efperer,  et  que  je  tafcheray  de  me  conferver  tant  que  je 
vivray,  me  fouuenant  touljours  que  c'eft  a  voftre  bonté  que  j'en  ay  toute  l'obli- 
gation. Il  eft  vray  que  je  fuis  encore  dans  l'incertitude  de  fcavoir  a  qui  je  parle  et 
a  qui  je  fuis  fi  fort  redevable ,  mais  je  croy  auffi  de  ne  l'ignorer  pas  tout  a  fait  et 
en  attendant  qu'il  vous  plaîfc  vous  decouurir  d'auantage  je  me  contente  aucune- 
ment de  vous  (cavoir  comme  eftant  beaucoup  au  defiiis  de  ce  que  vous  avez  voulu 
paroiftrc  et  comme  autheur  d'une  oeuure  qui  fait  aujourdhui  tant  de  bruit  et  qui 
monftre  que  véritablement  vous  cftes  un  des  plus  grands  hommes  du  fiecle. 

Vous  ne  devez  pas  douter  que  je  n'aye  receu  avec  beaucoup  de  joye  les  ordres 
qu'il  vous  a  plu  me  donner  de  la  part  de  Monfieur  le  Duc  de  Luines,  et  que  je 


')  C'est  une  erreur.  Pascal  dans  la  première  édition  de  cet  ouvrage  ne  s'est  pas  nommé  et  dans 
les  éditions  suivantes  il  s'est  caché  sous  le  pseudonyme  de  Louis  de  Montalte.  Chr.  Huygens 
a  été  dupe  de  ce  travestissement,  attribuant  les  Lettres  Provinciales  à  du  Gast;  celui-ci  lui 
avait  rendu  visite  sans  se  nommer,  et  avait  emporté  le  „Horologium"  de  Chr.  Huygens.  Voir 
la  Lettre  N°.  567. 

•)  Les  Provinciales  ou  les  Lettres  écrites  par  Louis  de  Montalte,  a  un  Provincial  de  ses  amis, 
&  aux  RR.  PP.  Jésuites:  Sur  le  sujet  de  la  Morale,  &  de  la  Politique  de  ces  Pères.  A  Cologne, 
chés  Pierre  de  la  Vallée,  m.dc.lvu.  in-i  2°. 

Les  noms  du  lieu  de  l'impression  et  de  l'imprimeur  sont  des  pseudonymes,  pour:  Amster- 
dam, Lud.  et  Dan.  Elsevier. 

3)   Le  Horologium.  Voir  la  Lettre  N°.  511,  note  2. 
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me  tiene  a  beaucoup  d'honneur  de  pouuoir  contribuer  à  la  faciflfaéHon  de  ce  Prince 
n  entendu  et  qui  mefme  a  pris  la  peine  de  lire  ce  que  j'ay  efcrit  aflez  confufement 
de  mon  invention.  Si  Ton  m'a  tenu  parole,  il  y  en  a  défia  deux  en  voye  des  ouura- 
ges  qu'il  a  commandez.  Et  les  2  autres  feront  expédié ,  le  pluftoft  qu'il  fe  pourra, 
des  quels  je  prendray  un  foin  particulier  et  vous  pouuez  eftre  allure  qu'ils  feront 
d'une  perfeéHon  extraordinaire  fi  le  fucces  refpond  au  defir  que  j'ay  de  vous  tef- 
moigner  combien  je  fuis 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiflant  ferviteur 
Chr.  Huygens  de  Zulichem. 


N=  582. 

Christiaan  Huvgens  à  Fr.  van  Schooten. 

7    FÉVRIER    1659. 

La  Uttre  se  trouve  à  Leiden^  coll.  Huygens, 
Fr,  van  Schooten  y  répondit  par  le  No,  587. 

Clariflîmo  Viro  Domino  Fr.  Schotenio  Chr.  Hugenius  S. 

Poft  diutinum  filentium  à  Milonio  noftro  literas  ')  accepi  quibus  iftae  quas  tibi 
mîcto  inclufae  erant.  Mitto  autem  et  demonftrationes  ipfius  *),  uti  voluerat,  circa 
Cycloidîs  lineae  dimenfionera ,  pulcerrimum  illud  Wrenni  inventum,  de  quo  pro- 
culdubio  pridem  intellexîfti ,  nec  non  circa  curvam  quam  olim  Slufius  nobîs  propo- 
fuerat.  Sed  et  haec  longe  petita  vîdetur ,  et  illam  de  Cycloide  multo  quoque  bre- 
vius  jam  diu  abfolvi ,  ita  ut  nîhil  opus  haberem  Theoremate  illo  Robervallij ,  quo 
Milonius  utîtur ,  aut  ratîone  perturbata.  Infuper  et  partes  lineae  dîmenfus  fum , 
invento  curvam  M  /  femper  duplam  eflTe  reélae  r/,  quam  in  fchemate  Miloniano  3) 
punftis  fignavi ,  nempe  fi  i/fuerit  parallela  bafi  AL.  Quae  tamen  non  e6  refero  ut 
diligentiam  ftudiumque  viri  mihi  amîdflîmi  apud  te  elevem ,  fed  ut  noftri  quoque 


')   Voir  la  Lettre  N°.  576. 

^)   Voir  les  Appendices  N"*.  577  et  578. 

3)  Voir  la  figure  de  la  Lettre  ^I^  577. 
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fimul  tibi  rationem  reddam.  Si  quando  hîc  ce  videre  contigerit  alia  quoquc  quae 
de  eadem  curva  inveftîgavi  tibi  exhibebo ,  nempe  qua  ratione  centrum  gravitatis 
tum  fpacij  ab  ipfa  comprehenfi  tum  lineae  ipfius  ejufque  parcium  repererim.  In  pre- 
fentia  illud  tancum  hîc  adjiciam  qualenam  înventum  meum  fuerit  circa  parabolam, 
alteram  eorum  de  quibus  anno  ab  hinc  et  amplîus  te  certiorem  feci  *),  fed  unum 

dimtaxat  explicui,  nempe  de  conoidis  para- 
bolici  fuperficie.  Quum  verô  illud  quod  hac- 
tenus  pênes  me  continui ,  eciam  Auzotio  ob- 
venifTè  ex  Mîlonij  epiftola  intelligam  5^,  non 
ultra  profeélo  premendum  cenfeo:  Atque 
equidem  taie  quid  metuens  opportune  ad- 
modum  Domino  Carcavio,  ante  hebdomadas 
aliquot  îllîus  copiam  ^)  feci.  Eft  autem  hujuf- 
modi.  Data  parabolae  portione  reéla,  ABC, 
quam  in  termino  bafis  contingat  reéla  AD, 
axi  produfto  occurrens  in  D;  fi  ftatua- 
tur  reda  EF  dupla  diftae  AD;  EG  vero 
aequalis  bafi  AC  ;  defcribaturque  hyperbola 
MGN ,  cujus  dimidium  latus  tranfverfum  fit 
EG,  diameterque  à  centro  ad  bafin  penin- 
gens  EF.  ponatur  ver6  portîoni  hyperbo- 
licae  MGN  aequale  elfe  parallelogram- 
mum  fuper  eadem  bafi  confiftens ,  HN  ;  cujus 
latus  bafi  oppofitum  fecet  reélam  EF  in  L. 
Dico  abfcindi  redlam  LE  aequalem  curvae 
parabolicae  ABC.  Unde  vides  etiam  contra, 
fi  huic  refta  aequalis  detur ,  hyperbolae  por- 
tionem  quadrari.  De  ftiperficiebus  fphaeroi- 
dum ,  et  conoidis  etiam  hyperbolici ,  antehac 
puto  tibi  me  defcripfifiè  quac  inveneram. 
Quod  fi  fccus  fuerit  mittam  cum  voluerîs. 
Aequum  enim  ell,  cum  librîs  integrîs  tuanobîs 
inventa  elargiaris  ut  etiam  eorum  in  quae 
nos  fubinde  incidimus  particeps  fias.  Vale 
Schoteni  Clariflîme  et  Milonij  demonftratîo- 
nes  ubi  legeris  quaefo  mihi  remitte.  Scribe 


•»)  Voir  la  Lettre  N°.  444. 
5)  Voir  la  Lettre  N"^.  576. 
<5)    Voir  la  Lettre  N\  566. 
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ctiani  an  ex  Gallia  I luddcnius  jani  rcvcrterit.  Epiftolasiplîus  éditas*)  a  Domino 
de  Wit  conimodato  acccpi  in  quibus  praeclara  multa. 

7  Febr.   1^59. 


N=  583. 

P.  DE  Carcavy  h  Christiaan  Huygens. 

7    FÉVRIER    1659. 

A/ï  lettre  se  trouve  à  I^iden ,  colL  Huygens, 

FMe  est  la  réponse  nu  No,  566. 

Elle  a  été  publiée  par  Cb.  Henry  dans  U  Bull,  di  Bihlhgr.  T.  la. 

de  Paris  ce  7e  febrîer.   1659. 

Monsieur. 

Je  receus  feulement  auanthyer  la  lettre  que  vous  m'auez  fait  Thonneur  de  m'cf- 
crire  du  i6e  du  moys  paflTé,  Et  fuis  extrêmement  marry  de  n'auoir  point  veu  celles 
que  vous,  auez  cy  deuant  adreflTé  à  Monfieur  Boulliaud  *),  vn  uoyage  que  J*ay  fait 
en  Anjou  durant  quelques  moys  aucc  Monfieur  le  Duc  de  liencourt  en  fera  peut 
eftre  la  caufe ,  de  mefme  que  de  n'auoir  point  receu  le  Hure  *)  que  vous  auez  eu 
la  bonté  de  m'enuoyer  que  J'ay  veu  entre  les  mains  de  Monfieur  le  Duc  de 
luynes,  mais  qui  ne  m'a  point  encore  efté  rendu,  ce  que  ie  crois  que  uous  me 
permettrez  de  vous  remarquer,  non  feulement  ï  caufe  que  vous  me  témoignez 
defirer  de  fcauoîr  ù  ceux  a  qui  vous  l'auicz  adreflTé  fe  (ont  acquittez  de  ce  que 
vous  leur  auicz  commis ,  mais  auflTy  parce  que  J'eftime  infiniment  tout  ce  qui  vient 
de  uoftre  part. 

Auflfî  toft  que  voftre  lettre  m'a  efté  rendue  Je  Tay  fait  uoir  a  Monfieur  Pafcal , 
Et  fi  fa  fanté  luy  euft  donné  un  peu  plus  de  commodité  il  y  auroît  luy  mefine  ref- 
pondu  plus  amplement.  Je  ne  luy  ay  point  fait  de  referue  de  Tefgalité  de  la  ligne 
parabolique  auec  la  droitte ,  fuiuant  vos  fuppofitions ,  parce  que  Monfieur  Auzoult 
nous  auoit  dit  la  mefme  chofe  il  y  a  plus  d'un  moys ,  Et  il  s'eft  rencontré  tout  juf- 
tement  dans  la  mefme  uoye  que  vous  auez  fuiui ,  peut  eftre  que  Monfieur  Mylon 
vous  en  aura  efcrit  ^^  par  le  dernier  ordinaire ,  Pour  ce  qui  eft  de  vos  comparaifons 
des  conoides  et  des  fpheroides.  Je  ne  fcaurois  Monfieur  vous  faire  paroiftre  dans 


*)   Nous  n'avons  pu  trouver  cette  édition  de  Lettres  de  J.  Hudde. 

')  C'est  une  lettre  de  Chr.  Iluyjîcns  à  Boulliau  du  mois  d'octobre  sur  les  problèmes  de  Pascal, 
lettre  que  nous  n'avons  pas  trouvée  dans  nos  collections.  Dans  la  Lettre  N^.  595,  du  7  mars 
1659,  Boulliau  s'excuse  de  n'avoir  pas  fait  parvenir  cette  lettre  ù  Pascal  et  ù  de  Carcavy. 

*)   Le  Ilorologium.  Voir  la  Lettre  N°.  511,  note  2. 

3)   Consultez  la  Lettre  N°.  576. 

Oeuvres.  T.  IL  44 
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cette  lettre  l'eftiine  qu'en  fait  Monfieur  Pafcal ,  qui  m'a  prié  de  vous  affèurer  de 
fon  très  humble  feruice ,  et  du  refpeft  très  particulier  qu'il  a  pour  tout  ce  qui  vient 
de  vous ,  fes  principes  l'on  conduit  à  trouuer  la  mefure  connexe  du  conoide  para- 
bolique, ainfi  que  vous  uerrez  par  fon  efcrit  ^)^  mais  il  n'a  pas  encore  celle  du  fphe- 
roide.  Et  ce  que  vous  propofez  de  l'un  et  de  l'autre  eft  fi  beau  et  fi  élégant,  que 
ne  croyant  pas  le  pouuoir  mieux  rencontrer ,  il  attend  que  vous  nous  ferez  la  grâce 
de  nous  l'enuoyer.  Je  vous  fupplie  auflfy  très  humblement  me  mander  par  quelle 
uoye  plus  promtc  Je  pourray  vous  faire  tenir  les  folutions  de  tout  ce  qui  a  elle  pro- 
pofé  et  promis  par  lanonyme,  qui  eft  acheué  d'imprimer  s)  il  y  a  défia  quelque  tems, 
mais  que  celuy  ^)  dont  il  eft  parlé  dans  la  fuitte  de  l'hiftoire  de  la  roulette  et  dont 
nous  verrez  encore  quelque  chofe  dans  une  nouuelle  addition  ^)  a  empefché  qu'on 
ne  publiât  fi  toft ,  Je  ne  l'aurois  pas  nommé  parce  que  ie  l'auois  promis ,  mais  puis 
qu'il  s'eft  fait  connoiftre  luymefme  par  un  imprimé  *)  exprez  de  la  cheute  des  graues 
vous  n'aurez  qu'a  prendre  la  peyne  de  le  lire ,  Je  ne  fcay  s'il  a  du  génie ,  mail  il  eft 
fi  obfcur  et  fi  embarafié  qu'on  a  de  la  peyne  à  s'en  defmefler,  et  l'anonyme  n'en  dit 
pour  tout  rien  davantage  que  ce  que  nous  verrez  dans  cette  petite  addition. 

le  traitté  qui  contient  la^^)  folutions  de  nos  problefmes  eft  un  peu  gros,  parce  que 
J'ay  prié  Monfieur  Dettonuille  qui  eft  le  nom  que  prend  l'anonyme  d'y  mettre  fes 
méthodes  un  peu  au  long  et'  de  n'enuier  pas  '®)  autres  (comm'on  fait  les  anciens) 
de  trouuer  plufieurs  belles  chofes  par  les  mefmes  principes, 

J'ay  encore  obtenu  de  luy  d'y  joindre  quelques  autres  demonftrations  qui  ne 
nous  defplairont  pas ,  et  entre  autres  celle  de  l'efgalité  de  la  ligne  parabolique  auec 
la  fpirale  more  veterum  ",)  ce  qu'il  a  fait  tant  a  caufede  quelque  conteftation  qui  eft 


-♦)   Voir  l'Appendice  N^  585. 

5)   Les  Lettres  de  A.  Dettonville.  Voir  la  Lettre  N°.  560,  note  32. 

^)  De  Carcavy  indique  ici  le  Père  Antoine  de  la  Loubère,  qui  avait  envoyé  des  solutions  des  pro- 
blèmes de  Pascal ,  mais  en  s'appuyant  sur  des  principes  que  Pascal  ne  jugeait  pas  solides.  Cela 
donna  lieu  à  une  dispute  entre  de  la  Loubôre  et  Pascal,  dont  celui-ci  a  fait  mention  dans  la 
Suite  de  l'histoire  de  la  roulette  (citée  dans  la  Lettre  N°.  560,  note  32);  de  la  Loubère  publia 
ensuite  ses  recherches  sous  les  titres  suivants: 

a)  Propofitio  36a  excerpta  ex  quarto  Libro  de  Cycloide-  nonduni  édita,  Auft.  A»  Ltlovera. 
Tolosae.  1659.  in-4°. 

^)  Veterum  Geometria  promota  in  fepteni  de  Cycloide  Libris  et  in  duabus ad jeétis  Appendi- 
cibus.  Autore  Antonio  Lalovera  Societatis  lefv.  Tolofae  apud  Arnoldum  Colomerium  Régis 
Academiae  Tolofanae  Typographum.  m.dclx.  in-4^. 

7)  On  trouve  la  chose  indiquée  dans  un  postscriptum ,  daté  du  29  janvier  1659,  ajouté  à  la  Suite 
de  rilistoire  de  la  Roulette  (voir  la  Lettre  N°.  560,  note  32,  l'ouvrage  ^). 

^)  Propofitiones  Geometricae  fex ,  quibus  oftenditur ,  non  reftô  inferri  à  Galileo  motura  fieri  in 
indanti.  Propofitio  36a  excerpta  ex  quarto  Libro  de  Cycloide  nondum  cdita.  Tolofae  apud 
Petrum  Bofc.  1659.  i"-4°- 

^)    Lisez  :  les. 

*°')  Ajoutez:  aux. 

*0  Voir  la  Lettre  de  Dettonville  ù  M.  A.  D.  O.S.  Voir  la  Lettre  N°.  560,  note  32,  l'ouvrage  ^<l. 


CORRESPONDANCK.    1659.  347 


arriiiee  à  roccafion  de  quelques  uns  qui  la  faifoyent  cfgalc  à  une  circonférence  de 
cercle,  que  parce  qu'on  n'en  a  rien  demonftré  ny  niefme  efnoncé  que  par  les  mou- 
uements  compofez,  qui  ne  font  pas  fi  faciles  pour  quelques  uns  à  eftre  réduits  à 
cette  manière  des  anciens  que  ce  qui  fe  traitte  par  les  indiuifibles, 

Monfieur  Auzoult  a  aufiy  penfé  aux  queftions  de  l'anonyme  en  ce  qui  con-  ^ 
cerne  la  Comparaifon  des  furfaces  et  des  lignes  de  la  roulette  et  de  ces  por- 
tions feulement,  car  pour  les  centres  des  granités  et  demi  folides  la  chofe  luy  a 
paru  trop  difficile,  Voicy  fon  énoncé,  (poftcrieur  toutefois  a  celuy  de  l'anonyme) 
des  lignes  cycloidales. 

lînea  cuiufcumque  trochoidis  éft  acqualis  peripheriae  ellipfis,  cuius  axis  maior 
eft  ad  minorem,  ut  fumma  bafis  et  peripheriae  circuli  genitoris  ad  earum  differen- 
tiam.  Et  axis  maior  eft  aéqualis  fummae  diametrorum  horum  circulorum  **). 

Cette  enontiation  comprend  la  roulette  ordinaire  en  fuppofant  que  le  petit  axe 
s'efuanouiïïe ,  ou  foit  efgal  a  rien ,  car  en  ce  cas  le  grand  axe  répété  doit  paftèr  pour 
le  contour  de  l'ellipfe ,  et  la  ligne  droitte,  dans  cette  uniuerfalité ,  eft  une  des  efpe- 
ces  d'ellipfe. 

Je  vous  ferez  des  excufes,  Monfieur,  d'une  fi  longue  lettre  mais  c'eft  pour  obéir 
a  une  panie  de  ce  que  vous  m'auez  ordonné ,  et  Je  feray  raui  qu'il  vous  plaifc  me 
faire  naiftre  quelque  autre  occafion  ou  ie  puiffe  vous  tefmoigner  mes  refpeéls ,  et 
vous  afl^eurer  que  ie  feray  toute  ma  vie 

Monsieur 

Voftrc  trcs  humble  et  très  obeiflant  fcruiteur 

DE  Carcavy. 


'-)  Auzoïît  ainsi  que  Pascal  donnent  le  nom  de  „Trochoïde"  à  la  ligne  décrite  par  un  point  quel- 
conque, lié  d'une  manière  invariable  à  un  cercle  qui  roule  sur  une  ligne  droite,  c'est  à  dire 
aussi  à  la  courbe  que  nous  appelons  cycloide  allongée  ou  raccourcie.  Pascal  appelle  ^basis" 
la  partie  de  la  ligne  droite  qui  est  égale  à  la  circonférence  du  cercle  roulant,  ^circulus  geni- 
tor"  le  cercle  concentrique  avec  ce  dernier,  qui  passe  par  le  point  considéré.  Ce  sont  ces 
deux  cercles  qu'il  a  en  vue  en  parlant  de  „horum  circulorum." 

Le  théorème  se  trouve  à  peu  près  sous  la  même  forme  dans  la  Lettre  de  Dettonville  à  Huy- 
gens.     Voir  la  pièce  N°.  6 1 4. 


348  CORRESPONDANCE.    1659. 


N=  584. 

[Bl.  Pascal]  à  P.  de  Carcavy. 

[1659-] 
Appendice  I  au  iV°.  583. 

La  copie  *)  se  trouve  à  Leiden ,  coll,  Huygens. 

J'ay  veu  la  lettre  *)  de  Monfieur  Vguens  et  ie  vous  y  refpondray  article  par  article. 

Je  fuis  bien  fafché  que  lîous  n'ayons  poinél  eu  de  connoiflTance  de  la  lettre  qu'il 
auoit  efcritte  a  Monfieur  BouUaud  et  des  belles  chofes  qu'il  luy  auoit  mandées  et 
quj  auroyent  bien  embelly  l'hyftoire  de  la  Roulette ,  mais  elles  pourront  trouucr 
leurs  places  ailleurs. 

Le  centre  de  granité  qu'il  y  donne  du  demj  folide  de  la  Roulette  entière  tourné 
au  tour  de  la  bafe  n'cft  pas  des  problèmes  propofez  par  l'anonime  quj  auoit  pro- 
pofé  fcullcmcnt  celuy  de  la  demi  Roulette ,  et  de  fes  parties ,  tournées  au  tour  de 
la  bafe ,  ou  de  l'axe.  Or  quj  a  le  centre  de  granité  de  ces  folides  là ,  à  aufly  ceux 
de  la  Roulette  entière.  Mais  quand  on  les  a  dans  ceux  de  la  Roulette  entière ,  on 
ne  les  a  pas  pour  cela  dans  ceux  de  la  demj  Roulette ,  car  on  n'a  qu'vne  des  deux 
mefures  necefîaires ,  et  c'eft  celle  quj  eft  la  plus  facile  a  trouuer. 

C'eft  aufly  precifement  ce  que  Monfieur  de  Roberual  en  auoit  trouué ,  car  il  y 
a  plus  de  deux  mois  qu'il  donna  cette  mefure  c'eft  a  dire  le  centre  de  granité  du 
demj  folide  de  la  Roulette  entière ,  mais  non  pas  de  celuy  de  la  demj  Roulette ,  quj 
elloit  vn  des  cas  propofez  par  l'anonime. 

Je  vous  diray  neantmoins  que  le  calcul  de  Monfieur  Vguens  n'eft  pas  jufte,  mais 

ie  m'aflure  que  ce  n'eft  qu'erreur  de  Calcul ,  jl  faudroît  au  lieu  de  -^^  comme  il 

1 26 
l'a  mis,  mettre  — -^  ou  pour  mettre  au  moindre  nombre  endiuifant  le  tout  par  18. 

7. 

mettre  -^— . 
12. 

Pour  ces  autres  problèmes  touchant  la  dimenfion  des  furfaces  des  conoides  Je 
les  admire  au  delà  de  tout  ce  que  ie  puis  vous  dire ,  ce  font  certainement  d'admi- 
rablement belles  chofes. 

Monfieur  Detonuille  en  a  fait  le  mefme  jugement ,  et  comme  jl  auoit  defja  mé- 
dité fur  la  dimenfion  des  furfaces  II  a  penfé  a  celle  du  Conoide  parabolique ,  Et 
voicy  comme  il  en  a  fait  l'analife  3). 


*  )   Cette  copie  est  de  la  main  dç^  P.  de  Carcavy, 
*)   C'est  la  Lettre  N°.  566. 
3)   Voir  r Appendice  N°.  585. 
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N=  585. 

[Bl.  Pascal]  à  P.  de  Cakcavy. 

[■659.] 

Appendice  II  au  No.  583. 

La  copie  ')  «  trouvi  à  IMden,  coll.  Iluygem. 

Refoludon  ou  analife  de  la  propofmon  de  Monfieur  Huvgens. 

Soit  vne  parabole  donnée  MC, 
dont  bC  foit  la  bafe,  al  Taxe. 

Il  faut  crouuer  la  dimenOon  de 
la  furface  du  Conoîde ,  defcric  par 
la  ligne  parabolique  tournant  au 
tour  de  Taxe  a\. 

Soit  vne  parabole  pareille  bDC 
lur  la  mefine  bafc  ec  de  l'autre  part 
pour  ne  point  brouiller  la  figure 
ayan^  le  mefme  axe  àD  quj  eft  al 
prolongée. 

Jl  eft  demonftré  dans  le  traiité 
dos  trilignes  '),  que  pour  trouucr  la 
dimcnlion  de    la  Turface  defcritte 
par  la  ligne  courbe  bmV)  tourné  au- 
tour de  a\li  jl  fuffit  de  connoiftre  la 
fomme  des  fînus  fur  aH  ;  c'cft  a  dire 
en  diuifant  la  ligne  bO  en  panies 
égales  et  jndcfînies  aux  points  m ,  et 
menant  les  perpendiculaires  mtj. 
Jl  a  efié  auflTy  demonftré  dans  le  mcfnie  traitte  que  pour  connoiftre  la  fomme 
de  ces  finus  mn  jl  fuffit  (en  diuifant  aC  en  parties  jndcfînies  et  égaies  aux  petits 
arcs  cgaux  mn  3)  et  menant  les  perpendiculaires  gA  juit^u'a  la  courbe)  de  connoillre 
la  fomme  des  courbes  CA. 

Or  Monfieur  Auzout  a  demonftré  que  la  ligne  courbe  entière  C  A  D,  eft  repre- 
fentée  par  la  fomme  des  droiites  */(eft  diuifant  a  V.  double  de  i»  I  en  vn  nombre 
jndefiny  de  parties  égales)  ou  a  la  Ibmme  des  perpendiculaires /L ,  quj  font  égales 
aux  droiites  bf,  et  Icfquelles/L  fonnent  le  dehors  d'vne  hyperbole. 


')   Cette  copie  est  de  la  main  de  1'.  de  Carcavy. 
')  Voir  l'ouvrage  de  Pascal,  cité  dans  la  Lettre  N".  560,  note  33.  e». 

')   L'auteur  veut  dire:  en  divisant  nCen  partiesindéfinicsctù^'ales,  dont  le  nombre  est  égal  â 
celui  des  petits  arcs  égaux  mm. 
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Et  de  mefme  chaque  portion  D  h  fera  reprefentéc  par  la  fomnie  des  droittcs  bf 
ou  /  L  coniprifes  entre  le  point  I,  et  chacune  des  droittes  /  L  c*eft  a  dire  que  chaque 
D  h  fera  reprefentéc  par  chaque  efpace  I/L;  Et  partant  chaque  portion  C  h  fera 
reprefentée  par  chaque  efpace  E/LL. 

Donc  la  fomme  des  CA  eft  reprefentée  par  la  (bmme  des  efpaces  E/LL. 
c*eft  a  dire  par  la  fomme  triangulaire  des  droittes /L  a  commencer  du  codé  de  L 
(comme  il  a  efté  monftré  dans  la  lettre  a  Monfieur  de  Carcauy  jmprimée  auec  le 
traitte  de  la  Roulette)  c'cft  a  dire  a  la  fomme  des  reftangles  I/en/L  : 

Or  la  fomme  de  ces  reftanglcs  eft  donnée  puis  que  le  folide  de  l'hyperbole 
touné  **)  au  tour  de  Taxe  eft  donné.  Donc  la  fomme  des  arcs  C  A  eft  donnée.  Et 
partant  aufly  la  dimenfion  de  la  furface  du  Conoide  parabolique. 

Je  ne  vous  enuoye  pas  cela  pour  prétendre  aucune  part  a  cette  admirable  jnuen- 
tion.  Car  ie  fcay  trop  combien  c'eft  peu  de  chofe  de  demonftrer  ce  quVn  autre  a 
énoncé ,  outre  que  cette  analyfe  ne  s*eftand  pas  aux  Conoîdes  hyperboliques ,  ny 
aux  fpheroides  ou  la  chofe  me  paroift  bien  plus  difficile ,  ainfy  ie  n'y  penferay  pas 
feullement  car  ie  fuis  perfuadé  qu'il  y  a  pluftoft  du  blâme  que  de  l'honneur  a 
accquerîr  en  trauaillant  fur  les  ouurages  d'autruy  et  principalement  quand  ils  font 
traittez  par  des  perfonnes  excellentes  comme  Monfieur  Hugguens  5). 


N=  585. 

P.  Pkïit  à  Christiaan  IIuygens. 
7  février  1659. 

Lu  lettre  se  trouve  à  Lciden^  colL  lluygens. 
Elle  est  la  réponse  an  Nu.  573. 

A  Paris  le  7  febrier  1659. 

Monsieur  etc. 

Je  vous  Rends  Mille  grâces  de  la  Refponfe  que  je  viens  de  Reccuoîr  fur  l'Execu- 
tion du  Pendule  de  3  pieds.  &  quoy  quelle  me  defcouure  vnc  Partie  des  fautes  que 
nous  y  pouuions  auoir  commis  elle  ne  maflcure  pourtant  pas  dvn  liicces  auflî  heu- 
reux que  les  voftrcs  que  vous  dîftes  marcher  pour  4  ffi  de  poids  &  fi  Je  croîs  que 


*)  Lisez  :  tourné. 

S)   Il  y  a  plusieurs  passages  dans  cette  lettre ,  que  de  Carcavy  semble  avoir  mal  copias. 
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Mon  horloge  eft  auflî  grand  que  le  voftrc  que  vous  me  Mandez  auoir  fait  faire  le 
dernier  dont  les  roues  font  72.  64.  25  &  tous  les  pignons  de  8.  Je  fouhaitterois  que 
vous  euffiez  marqué  la  grandeur  de  leurs  diamètres  pour  les  pouuoir  mieux  compa- 
rer avec  les  miennes,  qui  font  73.  71.  25.  les  deux  premiers  pignons  de  8  &  le  der- 
nier de  6.  le  diamètre  de  la  grand  Roue  eft  de  3  pouces  ^,  celuy  de  la  2e  Roue  de 
3  pouces  2  lignes  &  celuy  de  la  roue  de  rencontre  de  2  pouces  9  lignes,  la  Roue 
de  quadrant  eft  de  64  dents  &  le  pignon  qui  la  mené  en  a  8.  Cet  horloge  ')  vn  des 
mieux  auec  vn  balancier  de  3  pouces  ^.  auflî  ne  peut  on  mieux  trauailler  quil  eft  & 
tous  fes  pignons  font  a  jour  &  a  lanterne.  Jl  ne  faut  que  5  ffi  pour  le  faire  marcher, 
la  2e  roue  porte  vne  aiguille  au  centre  du  quadrant  qui  fait  en  vne  heure  6  tours  & 
Yi  &  par  ainfi  marque  en  chafque  tour  10  minutes  lefquelles  font  fubdiuifees  en 
fécondes.  Ayant  donc  voulu  mettre  cet  horloge  au  Pendule  jay  ofte  le  balancier  &  au 
lieu  djceluy  Jy  ay  mis  la  lanterne  O  *)  de  10  lignes  \  de  diamètre  diuifee  en  24  dens 
dont  jl  ny  en  a  que  la  moitié  de  cheuilles  &  jay  fait  la  Roue  P  double  de  grandeur 
&  de  dens  a  O.  la  maniuelle  QR  eft  a  la  vérité  de  4  pouces  J  de  longeur  &  defpuis 
Q  jufques  en  S  Centre  du  pendule  jl  y  a  i  pouce  3  lignes  ^.  de  façon  que  ce  feroit 
vne  ou  peuteftre  la  principale  faute  que  nous  aurions  commis  de  faire  RS  beau- 
coup plus  grand  quil  ne  fault,  quant  au  pendule  la  verge  de  fer  a  i  ligne  J  en 
diamètre  &  pefe  2  onces  ^,  le  plomb  T  2  onces  J.  Voyla  toute  la  defcription  de 
mon  horloge  dont  je  ne  me  fuis  pas  encores  afîeuré  de  pouuoir  corriger  les  manque- 
mens.  Car  pour  le  pendule  quoyque  beaucoup  plus  léger  que  le  voftre  que  vous 
mandez  pefer  vne  S  Jay  efîaye  qu'un  plus  léger  va  auec  moins  de  poids  &  partant 
jl  femble  qu'en  le  faifant  plus  pefant  jl  en  faudra  encores  dauantage.  ceft  a  dire  vn 
quintal.  Jl  fault  donc  de  neceflîté  que  le  manquement  vienne  de  la  longeur  &  difpo- 
fition  de  la  maniuelle  &  vous  mauriez  fort  oblige  fi  vous  meuffîez  mandé  la  grandeur 
&  la  denture  de  vos  roues  OP  &  des  autres,  comme  Je  vous  fupplye  &  comment 
vous  croyez  qu'on  puifle  faire  [marcher]  3)  Mon  pendule  auec  mefme  poids  que 
le  voftre  &  les  obferuations  necefîàires  a  cela  que  ceux  qui  ont  fait  trauailler  fcauent 
mieux  que  ceux  qui  commencent  &  Ion  bien  eft  heureux  de  fe  pouuoir  corriger  fur 
les  fautes  dautruy.  vous  mobligerez  donc  Monfieur  jnfiniment  fi  vous  voulez  prendre 
cette  peyne  affin  que  tout  Mon  trauail  defpuis  cinc  ou  fix  femaines  ne  (bit  pas  jnutile 
&  le  changement  que  jay  fait  des  pendules  &  des  roues  OP  tant  en  mon  grand  hor- 
loge qu'en  vne  autre  de  la  mefme  grandeur  que  voftre  figure  auquel  jay  rencontre 
de  pareilles  difficultez  quoyque  les  horloges  fuflent  bien  faits  &  chemînafîent  fort 
bien  a  lordinaire;  le  fecret  et  la  difficulté  confiftant  fans  doubte  en  lapplication  & 
longeur  &  détermination  des  roues  OP  maniuelle  &  pendule,  jattendray  donc  encore 
de  voftre  bonté  Ihonneur  de  voftre  Refponfe.  Comme  tous  nos  Amys  attendent  le 


*)    Ajoutez:  eft. 

'-*)   Consultez  la  figure  reproduite  vis-ù-vis  de  la  page  254. 

3)    fci  la  lettre  est  déchirée. 
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fucces  de  ce  que  je  feray  en  outtre  par  vos  ordres  &  félon  vos  aduîs.  Quant  a  Mon 
horloge  Je  lattends  auflî  auec  jmpatience  &  Monfieur  Elfeuir  Mobligera  de  le  faire 
venir  auec  fes  Hures  &  men  donner  aduis  quand  jls  feront  arriuez.  Jaurois  beaucoup 
de  chofes  a  vous  dire  fur  le  furplus  de  voftre  lettre  Mais  comme  je  fuis  fon  preflc 
du  Meïïager  ce  fera  pour  vne  autre  foys.  Cepandant  je  vous  prie  de  Me  confenier 
Ihonneur  de  voftre  Amitié  &  de  me  croire  comme  je  fuis  autant  que  perfonne 
du  Monde. 

Monsieur 

Voftre  trcfhumble  et  très  aiFeéHonnc  feruiteur, 

P.  Petit. 

A  Monfieur 
Monfieur  Christien  Hugens  de  Zulichen. 

A  la  Haye  en  hollande. 


N^  587- 

Fr.  van  Schooten  à  Christiaan  Huygens. 

13  février  1659. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden^  coll.  Iluygens, 
Elfe  est  la  réponse  au  No.  5B2. 

Nobiliflîmo  Clariflîmoque  Viro  Domino 
Christiano  Hugenio  Fr.  à  Schooten  S.  D. 

Quae  de  Cycloïdis  lineae  dimenfionc  Mylonius  nobis  communicavît  ') ,  înge- 
niofa  fané  funt,  ut  et  ipfius  Wrenni  invcntum  ^)  profeftb  pulcherrimum  eft,  de  quo 
nihil  haélenus  inaudiveram  non  magis  quàm  de  nomine  Authoris.  Mylonij  ver6 
démon ftratio,  cuni  longe  ab  ipfo  petita  videatur  atque  Doélrinam  motuum  compo- 
fitorum  ac  Theorema  à  Robervallo  jam  pridem  demonftratum  pracfupponat,  quae 
quidem  dum  nunquam  vidi,  non  potuit  illa  mihi  penitus  effe  perfpefta.  Gaudeo 


0   Voir  la  Lettre  N^  577. 

^)    Consultez  la  Lettre  N'^.  564 ,  note  6. 
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haec  à  Te  (uti  întclligo)  multb  brevîus  jam  diu  eflTe  perfefta,  ita  ut  infuper  haberi 
poffint  et  doétrina  illa  de  motibus  et  didhim  Robervalli  Thcorema,  coque  magis 
qu6d  et  partes  hujus  curvae  dimcnfus  fis,  oftenderifquc  in  fchcmatc  Myloniano 
curvam  mf  femper  duplam  eïïè  reélae  c/,  quod  fané  egregium  quoquc  eft.  Quac 
verb  cîrca  Slufij  curvam  demonftravit  Mylonius  3),  non  multum  diflîmilia  funt  ijs, 
quae  et  ego  de  îpfius  Quadratura  inveneram.  Quodalterum  tuum  inventumcon- 
cernit  et  caelandum  nobîs  haftenus  voluifti,  egregium  item  plane  eft,  mirorque  et 
illud  Auzotîo  circa  idem  fermé  tempus  încidiflè,  et  quod  miraberis  etiam  Heuratîo 
noftro  *),  qui  anno  praeterito  paul6  ante  ejus  difceflum  inGalliam  înveneratMetho- 
dum,  quâ  Superficies  Sphaericas,  Parabolicas,  aliafque  innumeras  dimetiri  potuerit; 
ut  et  luppofitâ  reftâ  lineâ  aequali  lincae  Parabolicae  dari  inde  quoque  Hyperboles 
Quadraturam,  et  vice  verlî,  Atqui  hoc  non  tantum,  fed  nuperrimé  (uti  per  literas 
mihi  oftendit)  invenit  infuper  Methodum,  quâ  complures  curvae  lineae  perfefté 
omnino  in  reftas  tranfmutentur,  quod  adeb  quidem  dilucidé  atque  breviter  expli- 
cuit  ut  ad  totum  iftud  negotium  duabus  vix  pagellis  indiguerit,  ac  praeterea  ut  id 
quod  de  Hyperboles  quadratura  modb  diéhim  fuit  inde  ultrô  quafi  corollarium 
dimanaverit.  Narravît  etiam  tune  temporis  à  fe  inventam  fuiffe  Methodum,  quâ 
protinus  gravitatis  centra,  aliaque  hujufmodi  tali  facîlitate  potuerit  determinare, 
ut  ad  id  vix  ullo  calculo  opus  habuerit.  Ejus  methodus  tranfmutandi  curvas  jam  fub 
praelo  fudat^),  ac  propcdîem,  fi  volet  Deus,  cum  prima  parte  Geometriae  Cartefij  ^) 
in  lucem  prodibit.  Caeterum  cum  faeculum  hoc  omnino  Mathematicum  videatur, 
atque  vix  quicquam  ita  arduum  aut  reconditum  in  univerfa  Mathefi  fit  habendum, 
quod  hodie  à  Praeftantiffîmis  Mathematicis ,  quos  inter  Te  etiam  in  primis,  Vir 
Nobilifllme,  nominare  libet,  modb  inveniri  poflît,  non  inveniatur,  quantum  vis  illa, 
quae  ultro  communicanda  ofFers,  mihi  grata  forent,  non  auderem  tamen,  nifi  alijs 
curis  magis  vacuus,  quae  anîmum  fat  multum  impraefentiarum  follicitum  tenent, 
perfpicienda  fufcipere;  ne  fimul  cum  jucunditate  illa  majus  mihi  adhuc  negotium  fie 
facedèrem.  Tu  modb,  vir  Amiciflîme,  ut  coepifti,  perge  tuis  praeclariflimis  inven- 
tis  Rempublicam  Literariam  continub  omare.  Vale. 

Dabam  Lugd.  Bat.  13  Febr.  1659. 

Dominus  Heuratius,  qui  unà  cum  Domino  Huddenio  8  circiter  menfibus  abhinc 
in'  Galliam  eft  profeftus  nuper  Salmurio  ad  avunculum  fuum  hîc  habitantem  literas 
dédit,  quibus  ipfum  facit  certiorem,  fe  intra  paucos  dies  iter  fufcepturum  per  Ru- 


3)  Voir  la  pièce  N°.  578. 

*)   Hendrik  van  Heuraet  naquit  à  Harlem  en  1633  et  étudia  la  médecine  à  Leîden.  Depuis  1658 

il  se  retira  à  Saumur  et  se  voua  aux  études  de  mathématiques. 
5)   H.  a  Heuraet.  Epidola  de  curvarum  linearum  in  Rcâas  Tranfmutatione.  1659  in-4**- 

Cette  lettre  se  trouve  aux  pages  517—523  de  l'édition  de  la  „Geometria  à  R.  Dcscartes. 

1659."  Tome  I. 
^)  Cet  ouvrage  se  trouve  cité  dans  la  Lettre  N®.  306,  note  3. 

Oeuvres.  T.  IL  45 
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pellam,  Burdigalliam,  &c.  ufque  in  Helvetiam,perrefturusinde  (uticonfido)  in 
Italiani.  Sed  utrum  illi  Dominus  Huddenius  perpétuas  cornes  in  itînere  fit  futurus, 
valde  dubîto. 

Quaefo  proxiniâ  occafione  nobîs  indicare  digneris,  qualem  eventum  lîtes  veftrae 
Hagae  Comitum  fonitae  fuerint,  cum  ex  novellis  haud  ita  pridem  dîdicerîm  Pla- 
giarium  iftum  Rotcrodamenfem  '')  privilegium  quoque  ab  lUuftribus  Hollandiac 
Ordinibus  obtinuillè  ^),  quod  forte  ex  paélo  quodam  inter  vos  inito  faftum  confido. 
Iterum  Vale. 

Pafcalij  librum,  quem  ad  nos  mittere  ftatuit  Mylonius,  puto  omnium  commodif- 
fimè  per  Bibliopolas  ad  nos  tranfmiïïiim  iri.  Oro  autem  ut  bas  înclufas  5^),  ubi  per- 
legeris,  continué  ad  Mylonîum  amandare  haud  graveris. 

Nobiliflîmo,  Clariflîmoque  Viro-Juveni, 
Domino  Christiano  Hugenio, 

Amico  honorando, 

Hagae-Comitum. 


N=  588. 

Fr.  van  Schooten  à  Christiaan  Huvgens. 

13  février  1659. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden^  colL  Ilttygens. 

Nobîliflîme  Domine, 

Cum  Vir  Clariflîmus  Dominus  Nicolaus  Goldmannus  '),  harum  lator,  in  utra- 
que  Architeéhira  tum  Civili  tum  Militari,  aliifque  Mathematicac  partibus  veriatiffi- 
mus,  bas  ad  Te  perferre  gauderet,  qu6  fibi  incundi  tecum  amicitiam  daretur  occa- 
fio:  non  potui  non  quàm  plurimum  mihî  gratulari,  banc  viam  nobis  fuiffè  ftracam, 
quâ  utriufque  defiderio  fatifiîeret,  illeque  Tibi  animi  fenfa  declararet.  Quocirca  fi 
Viro  huic,  mihi  amiciflîmo  ac  multâ  pietate  commendando,  pro  more  tuo  humanita- 


7)  Il  s'agit  ici  de  Simon  Doiiw,  horloger  à  Rotterdam,  qui  avait  disputé  à  Chr.  Huygcns  le  pri- 
vilège de  l'invention  des  horloges. 

8)  Voir  la  pièce  N°.  557. 

^)   Cette  lettre  de  van  Schooten  à  Cl.  Mylon  nous  est  restée  inconnue. 

*)   Nicolas  Goldmann  naquit  à  Breslau  en  1623  et  mourut  en  1665  à  Leidcn.  l\  a  été  lecteur  en 
architecture  militaire  et  en  géométrie  à  l'Université  de  Leiden  et  a  publié  divers  ouvrages. 
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tem  pariter  atque  ingenij  tui  dexteritatem  in  artificijs  a  Te  praeftitis  exhibere  non 
denegaverîs,  rem  mihi  gratiflîmam  faélurus  es,  ucpote  qui  femper  erit, 
Vir  Nobiliffime , 

tui  ftudiofiflîmiis  atque  amantiflîmus 

Fr.   à  SCHOOTEN. 

Dabam  properante  calamo 
Lugd-  Batav.  13  Febr.  1659. 

Nobiliflîmo,  multaque  erudidone  Clariflîmo, 
Domino  Christiano  Hugenio  de  Zulichem, 

Amico  plurimum  colendo 

Amicâ  manu.  Hagae-Comitum. 

op  het  pleijn. 


N=  589. 

Christiaan  IIuygens  à  Cl.  Mylon. 

20    FÉVRIER    1659. 

Le  sommaire  et  h;  copie  se  trouvent  à  Le'iden^  coll.  IIuygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No,  576.      CL  Mylon  y  répondit  par  le  No.  599- 

MlLON. 

Le  20  febr.   1659.  a  la  H[aye]*). 

Ingratitude.  Horologe.  Petit.  O  et  P  *)  font  aller  avec  plus  de  facilité.  Auzout 
la  mefme  que  moy.  Les  Efpeces  autres,  je  n'en  fais  pas  grand  cas.  Wrens  propo- 
fitie.  J'ay  envoyé  à  Schoten.  En  quoi  ma  demonftration  diffère.  Qu'il  voye  ma 
lettre  à  Carcavy  3)  ;  que  Pafcal  Teftime.  La  perle  de  Sluze,  et  ce  qu'il  m'en  efcrivit, 
que  mon  invention  eftoit  préférable  a  tout  cela. 

Que  ce  n'eft  autre  chofe  que  la  Parabole  Cubique.  Je  chercheray  s'il  y  a  quel- 
que commodité  pour  me  faire  apporter  les  exemplaires,  qu'il  face  le  mefme.  Baife- 
mains  aux  &c. 

S'il  y  a  des  exemplaires  j'en  envoyeray. 


*)   Le  papier  est  déchiré  en  cet  endroit. 

^)   Voir  la  figure  reproduite  vis-à-vis  de  la  page  254. 

3)   Voir  la  Lettre  N°.  566. 
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N=  590. 

Christiaan  IIuygens  à  B.  Conradus. 

22    FÉVRIER    1659. 

La  minute  et  la  copte  se  trouvent  à  Leiden ,  colL  Huygeus, 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  498. 

Clariffimo  Praeftantiflîmoque  Viro  Domino  Balthasari  Conrado 

Chr.  Hugenius  s.  p. 

22  Februar.   1659. 

Epiftolam  ciiam  ad  Mathematicos  fero  accepi  menfe  nimîrum  Januarîo  proxîmè 
cxafto  quum  17  Julij  anni  praeteriti  data  fit  *),  unde  vcritus  pcne  fum  ne  jam 
edicum  interea  effet  opus  illud  cximium  cujus  nobis  fpem  feciftî  ^).  at  quidquid 
fit  ignorare  utîque  te  noliiî  Vir  Clariflîme  quam  gratam  rem  mihi  inter  caeteros 
faélurus  fis  ifta  quae  promittis  in  lucem  emittere.  Nemo  eximiam  illam  telef- 
copiorum  artem  accurate  haftenus  docuit  nec  mirum  cum  nemo  quifquam  ut 
opînor  reélè  eam  calluerit.  Mihi  praecepta  quaedam  a  Gerardo  Gutifcovio  viro 
eriiditifl[îmo  et  candidiflîmo  fi^ppeditata  olim  fuere  quibus  infiftens  telefcopîa 
fatis  magna  mihi  paravi  quibus  Saturni  fatellitem  variafque  hujus  planetae  formas 
contemplatus  fum.  Quod  fi  nonnulla  quoque  cxperiundo  didici,  tantum  tamcn  hac- 
tenus  confequi  nequivi  ut  certo  fpondcre  auderem  e  bona  materia  bonum  vitnim. 
Quum  igitur  et  hoc  teneas  et  alia  praeterea  quibus  ad  fummam  perfeftionem  me- 
chanica  haec  adducitur  non  video  quid  amplius  ea  in  re  dcfiderare  queat.  Cène 
nihil  illis  ars  mea  majus  habet.  Theoremata  jam  ab  aliquo  tempore  confcripfi  qui- 
bus quae  ad  theoriam  perfpicillorum  omnis  generis  attinent  complexus  fum,nemînî 
haftenus,  quod  fciam,  fatis  perfpefta  aut  veris  demonftrationibus  firmata.  Ei  operi 
fubjungerc  quaedam  decrevcram  de  ratione  formandarum  lentium  fphaericarum 
quae  tamen  hucufquc  fcriptis  non  mandaui  :  nunc  vero  ut  opinor  fupervacuum  is 
labor  erit,  ubi  tuum  opus  accuratifllmum  exaéliflîmumque  in  lucem  exiverît.  Ve- 
runtamen  fi  quae  habebo  quae  noviffe  etiam  poft  illa  operae  pretium  fit,  non 
detreftabo  quin  pari  fide  atque  te  fafturum  mihi  polliceor,  omnibus  ea  impertiam. 
Simul  autem  cum  veftris  haec  prodire  neque  neceffe  cft,  nec  fi  id  velim  per  alia 
quaedam  avocamcnta  nunc  liceat  ea  mihi  memoria  repetere  ac  fingula  perfcrîbere 
quae  fubinde  dum  operi  manus  admoveo  adnotare  contigit.  Caeterum  quando  nos 
editione  illa  beare  conftitueris  perquam  fcire  defidero,  ac  fi  quidem  longîufcule 


')  Le  retard  dans  la  réception  de  cette  lettre,  le  N°.  498,  datée  de  Varsovie  le  17  juillet  1658, 
a  été  probablement  causé  par  des  difficultés  que  B.  Conradus  a  eues  avec  ses  Supérieurs. 

^)  B.  Conradus  avait  déjà  composé  quelques  livres  de  cet  ouvrage  de  Dioptrique,  lorsque  ses 
Supérieurs  renvoyèrent  en  voyage.  Le  12  décembre  1658  il  était  encore  à  Varsovie:  le 
7  janvier  1660  il  se  trouvait  à  Glatz,  où  il  mourut  le  17  mai  sans  avoir  pu  finir  son  œuvre. 
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eciam  expeétandum  cric,  rogo  ut  de  magnitudine  telefcopiorum  tuorum  atque 
effeftu  aliquid  faltem  in  anteceffum  fignificare  ne  graveris.  Vale  Vir  Praeftan- 
ciflime. 


^fm^fm 


N"  591- 

Christiaan  Muvgens  à  [Ism.  Boulliau]. 

23    FÉVRIER     1659. 

La  Uitre  se  trouve  à  Paris ^  Bibliothèque  Nationale, 

A  la  Haye  le  23  Febr.  1659. 
Monsieur 

Je  fuis  bien  aife  d'avoir  enfin  trouuè  cette  occafion  pour  vous  envoyer  vos  verres 
feurement.  C'eft  Monfieur  F Abbè  Brunetti  que  j'ay  prie  de  s'en  vouloir  charger, 
et  qui  tout  a  cet  heure  s'en  va  a  Rotterdam  pour  s'embarquer,  de  (brte  que  je  n'ay 
pas  le  loifir  de  vous  donner  icy  les  inftruélions  neceffaires  touchant  la  fabrique  de 
tuyaux.  Mais  après  4  jours  je  vous  en  efcriray  ')  amplement  par  la  polie,  laquelle 
lettre  vous  recevrez  encore  beaucoup  pluftoft  que  cellecy.  C'eft  icy  le  grand  verre 
lequel  vous  a  fait  veoir  la  lune  de  Saturne  lors  que  vous  eftiez  icy,  et  je  n'en  ay  eu 
aucun  autre  que  depuis  deux  mois  en  ça,  lors  que  je  vous  fis  fcavoir  que  le  travail 
avoit  bien  fuccedè.  les  2  autres  doivent  eftre  placez  a  3  doigts  de  l'oeil  et  joignant 
l'un  et  l'autre.  Je  vous  prie  Monfieur  d'agréer  ce  fragile  prefent,  et  de  le  confer- 
ver  avec  foin  afin  que  il  vous  fafie  longtemps  fouvenir  de  celuy  qui  fera  toujours 

Monsieur 

Voftre  très  humble  et  très  obeiflant  ferviteur 

Chr.  Huygens  de  Z. 


N=  592. 

J.  Wallis  à  Christiaan  Huvgens. 
28  FÉVRIER  1659. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden^  coll.  Iluygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  574.     Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  624. 

Oxoniae  Febr.  -^  ^<^5-  0- 

28      ^9 

Nae  ego  Te  multum  anio,  Vir  Jlluftriflîme,  qui  (quod  gratiffimis  Tuis  literîs  ho- 
die  acceptis  intelligo)  tam  aequo  animo  tuleris  lufus  noftros.  Quos  quidcm  ut  ut 

')   Voir  la  Lettre  N°.  593. 

*)  Ce  n'est  qu'en  janvier  1664  qne  par  un  éditde  Charles  II  le  commencement  de  Tannée  fut 
porté  au  i"  janvier:  avant  ce  temps  l'année  civile  commençait  le  25  mars,  et  encore  après 
on  suivait  en  Angleterre  généralement  l'ancien  régime. 
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non  malo  animo  tcntatos  morofus  tamen  aliquîs  minus  ferrer.  Te  aucem  pro  primo 
repertore  ferentem,  non  modo  (quod  notas)  quieti  fpeftavimus,  (et  quidem  mihi 
fecus  fecifTe  religio  cflTet,  deque  eo  Te  fecurum,  nifi  quod  perierint  lîterae,  jamdu- 
dum  effe  juflTeram,)  fed  et  nuUi  promptîores  depraedicabant.  Quod  autem  ego  tum 
luferim,  ne  quo  modo  Tibi  obefTc  poffit,  pauci  admodum  omnino  rcfciverant,  ijque 
ex  amicis,  qui  et  tibi  fatis  funt  propitij ,  teque  etiam  quod  mereris  magni  habent. 

De  lentium  in  tubîs  tuis  difpofitione  quod  dignatus  es  nobis  indicare,  Domino 
Nelio  quum  primum  feret  occafio  notum  faciam;  qui  et  lentes  fuas  eodem  plane 
modo  difponit,  nifi  quod  duas  quae  ad  oculum  funt  non  contiguas  fed  paulb  diQunc- 
tas  habeat;  aperturas  autem  nunc  ampliores  nunc  contraéliores,  annulis  chartaceis 
prout  res  tulerit  adhibitis,  pro  lucis  diverfitate  tum  in  aère  tum  in  objeélo,  adhibet. 
Lentes  autem  habet,  ut  tuas,  plano-con vexas. 

Hypothefis  tua  de  Saturni  anfulis  quaenam  fuerit  non  prius  audiveram  quam  îd 
ex  tuis  literis  jam  intelligo.  Quod  eb  tamen  minus  mirum  ell,  tum  quod  commer- 
cium  cum  exteris  noftrates  (a  toto  orbe  divifi)  parcius  inftituimus,  tum  quod  (qui- 
bus  tu  indicaveris)  Galli  non  tam  aliorum  quam  fuis  înventîs  praedicandîs  videan- 
tur  dediti.  Hypothefin  tuam  ego  nullo  modo  rejicio,  fed  ut  fatis  probabilem 
ampleftor,  (cui  quidem  fummae  fovet  Comitisconverfio:)  Cur  autem  ad  alteram 
magis  fuimus  propenfi,  id  maxime  fecit,  quod  phafes  a  nonnullis  tradîtae  anfulas 

exhibucrint  ipfo  Saturni  corpore  latiorcs ,  (hac  fera  forma) 
quae  quidem  apparitio  fi  vera  fit  non  patitur  banc  hypothe- 
fin. De  qua  tamen  utut  dubitavimus,  non  tamen  audaéter 
rejicicndam  duximus,  doncc  id  redicrit  tempus  quo  eadem 
denuo  (fi  vera)  fit  expeftanda. 

Dominum  Wren  quod  attinet  (qui  jam  Londini  ^)  agit;)  conjeélurae  fuae  fummam 
(ni  fallor)  in  meis  acccpifti:  Quem,  ut  nos  omnes,  folicitum  tenuit  phafium  varietas 
a  varijs  tradita.  Jd  autem  jam  agit,  ut  Telefcopiorum  fallaciâsdetegat,  et  quîbus 
erroribus  decepti  déformes  ilias  formas  alij  tradiderint.  Quod  quidem  opus,  fi  ab- 
folvat,  (quod  fore  fpero,)  non  inutile  futurum  arbitror.  Quamquam  (ut  quod 
verum  ell  fatear)  acutiflîmi  ingcnij  Vir,  ita  nimium  modeftus  eft,  et  inventis  fuis 
iniquus,  ut  difficulter  admodum  ab  ipfo  extorqueamus  ut  quae  afl!ecutus  eft  in  or- 
dinem  rediget;  fed,  et  fcraci  eft  ingenio,  novis  fcmper  intentus  prîora  negligit,  nec 
ut  quae  depromat  digna  reputat. 

Saturni  phafis  eadem  plane  fe  nobis  offert,  longioribus  tubis  confpeéla,  quae  et 
tibi;  at  vero  tubis  brevioribus  etiam  nunc  videtur  globulos  in  extremis  anfis  habere: 
quod  nobis  rem  extra  dubium  ponit  iftiufmodi  globulorum  apparcntias,  jam  ante- 
hac  a  multis  craditas,  fuiflt  fallaccs. 

De  Cifibidc  linca,  ante  acceptas  tuas  litcras  nihil  quîcquam  cogitaveram ;  fed,  quo 


•)    Depuis  1657  Cbr.  Wrcn  était  professeur  d'astronomie  au  Cîresham  Collège  à  Londres,  il  n'a 
été  nommé  à  Oxford  qu'en  1660.  Voir  la  F^ettre  N°.  280,  note  2. 
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quaefico  tuo  fatiffaccrem ,  poft  acceptas  literas  Pappiim  qui  aderat  ftatim  infpexi  ut 
viderem  quid  ea  de  re  ipfe  tradiderat  (Eutocius  ^)  enim  ad  manum  non  erat,  quem 
îtaque  necdum  confului,)  ne  aéhim  agerem;  et  deînde  filum  fecutus  traditionis  nof- 
trae  de  Infinitorum  Arîthmetica ,  direfta  methodo  ea  quae  jam  accepiftî  non  multîs 
horîs  defcripfi.  Nil  u tique  aliud  vel  ante  vel  poft  de  hoc  fubjefto  vel  ipfe  meditatus 
fum  vel  ab  alijs  accepi;  fi  faltem  hoc  excipias,  quod  literas  ad  Te  fcriptas  configna- 
.tunis,  ubi  Domino  Wren  legendas  pemiiferim,  dixerit  ille  fe  pofteriorem  propofi- 
tionis  tuae  partem  jam  ante  inveniffè  quidem,  fed  non  animadvertiffe  lineam  illam 
fuifle  Ciflbidem. 

Monebat  etiam  ille  idem,  id  quod  tu  jam  mones,  ex  Guldinî  Centrobaricis  *):  fed 
librum  illum  cum  (quod  fateor)  non  legerim,  nefcius  eram  iftiufmodi  quicquam 
vel  apud  ipfum  vel  quemvis  alium  extitiflë.  Sed  necdum  fcio  num  illud  vniverfaliter 
tradiderit,  an  (quod,  fi  mcmini,  Dominus  Wren  innuebat,)  exemplis  aliquot  fine 
demonftratione  infinuet. 

Quod  adhuc  de  fpatij  Ciffbidalis  pane  aliqua  dubitas ,  num  mcthodus  noftra  eb 
pcningat  ut  illius  etiam  magnitudinem  exponat:  Fateor  ego  traditionem  meam  hac 
ex  parte  alîquantum  effe  mutilam.  Quamvis  enim  doélrinam  de  ferîebus  direftis 
tum  invicem  multiplicandis,  tum  dividendis  fatis  ablblutam  dedilïe  videar,  tum  in 
feriebus  infinitis,  tum  et  finitis  (hoc  eft,  in  înfinitonim  datis  partibus;)  de  feriebus 
tanien  direftis  in  feries  înverfas  multiplicandis  aut  per  has  dividendis,  parcius  illic 
egimus.  Poffe  tamen  illud  facile  fuppleri  quantum  ad  feries  infinitas,  ex  fpecimine 
quod  in  poftremis  ad  te  literis  accepifti,  videas.  Et  quidem  quantum  ad  feries  fini- 
tas  ,  modb  non  fit  feries  radicum  univerfalium ,  idem  eadem  facilitate  perficiatur. 
At  ver6  quantum  ad  feries  finitas  Radicum  Univerfalium  five  Binomiorum  five 
Refiduorum,  quo  paéto  fiât,  non  docetur.  Ut  enim  quod  res  eft  aperiam,  cum  librum 
illum  ederem  remque  eo  quo  vides  perduxîflem,  partim  quod  illius  negotij  aliquan- 
tulum  pertaefus,  partim  quod  alijs  fuerim  avocatus,  ulteriori  ejufdem  difquifitionî 
tum  temporis  fuperfedere  vifum  eft:  nec  quidem  ex  eo  tempore  vacavît  haélenus 
refumere;  adeo  ut  quoufque  ulterius  protendi  poflît  ne  tentavi  quidem.  At  intérim 
fiquando  vel  ipfe  vel  alius  aliquis  qui  hue  animum  ferib  velit  applicare  deinceps 
tentabimus,  non  diffido  quîn  res  non  infeliciter  fit  fucceffiira.  Et  quidem  non  rarô 
etiam  in  iftiufmodi  cafibus  rem  fucceflTiflfe  fum  expertus;  ut  ut  generalem  rei  tradi- 
tionem nondum  agrefius  fuerim.  Num  hoc  in  cafu  fit  fuccefliira  nefcio;  nec  defpero 
tamen:  fed  non  vacat  (varijs  diftento)  jam  difquirere;  deinceps  forfan  ubi  otium 
dabitur  fieri  poflît. 

Dominum  Slufium  quem  memoras  nefcio,  nec  de  eo  memini  me  antehac  audiviflTe: 
fed  nec  Dominum  Huddenium  veftrum,  de  cujus  Methodo  de  minimis  et  maximis 


3)   Eutocius  Ascalonita,  qui  vivait  dans  le  sixième  siècle,  était  commentateur  dePappuseta 

donné  une  édition  de  ses  Conica.  Voir  l'édition  citée  dans  la  Lettre  N°.  5,  note  4. 
■*)    Voir  la  Lettre  N°.  lor ,  note  3. 
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alîcubi  nietiiînîr  Domimis  de  Schootcii  :  qiialîs  auceni  fit  ea  niethodus  lubens  aiidi- 
rcni  :  credo  enîm  de  illa  nihii  adhiic  t  ypis  vulgatiim  cfle  *);  faite  mad  me  non  pcrvenû. 

Lineae  Trochoidis  longitudincni  tmn  quoad  totam  mm  quoad  partes  Dominus 
Wren  tradidit:  Nenipe  fegmcntum  liiicae  rcmitrochoidis  a  vertice  inchoacum,  refta 
bafi  parallela  abfciiTiiiii ,  duplum  cfle  chordao  corrcipondentis  arcûs  eirculi  genito- 
ris,  vertice  et  câdeni  reftâ  intercepii.  Sed  et  alia  (ni  falior)  idem  Carcaviomife- 
rat,  quae  fubcicere  mallenc  authores  hiftoriae  Trochoidis,  quam  palani  agnofcere: 
(ut  et  niea  omnia:)  quacnam  aiitem  ea  fint  omnia  ignoro:  vifum  utique  crat  ipfi 
nonnili  parciiis  niihi  indicare,  quoniani  nterqiie  eadeni  inquifitionefuimus  occupât!. 
Quid  auteiii  ipfe  perfeci,  brevi  fortalTis  audies  pliiribus,  ubîotîumiiaiftuseroeadem 
in  ordincm  redigendi.  Jnterim  quam  tradis  rationcm  fuperficiei  Trochoidis  curvâ 
circa  balin  conver(3  defcriptae  ad  circulum  gcnitorem,  nempc  ut  64  ad  3,  omnino 
vcram  eflc  intelligo:  nequatur  utique  Parabolae  cujus  bafis  cil  quadrupla  diamecri 
eirculi  genitoris,  alritudo  dupla  ejul'dtni  perîpheriae;  et  partes  partibus  refpeftivc 
fumptis.  Altéra  ver6  fuperficies  convcriione  femitrochoidis  circa  axem  fafta,  ae- 
quatur  duobus  quadratis  periphcriae  (vel,  lî  mavis,  reftae  huic  aequalis)  minus  ^ 
arcac  eirculi  gcnitoris.  Partes  auteni  refpedivis  partibus  figurac  cujufdamplanae 
quae  nomine  caret,  fcd  cujus  mcnfuram  intelHgimus.  Sed  de  his  alijfque  plurapoflhac. 

Pafcalij  Iblutiones  ad  te  nondum  venifie  inttiligo,  uti  nec  ad  nos.  Undc  conjicio 
eonmi  Diyulgare  pcculiari  fenfu  ântclligenduin  efTc.  Ncmpe  quod  eorum  unus 
altcri  dixerit  id  pro  Vulgûto  habendum  ell,  ut  fiquis  alius  niortaliiim  id  ipluni  inve- 
ncrit  pro  inventore  tamcn  non  lit  reputandus;  dum  intérim  nili  id  invenerint  alîj, 
cognitiiri  ab  ipfis  non  fint. 

Ad  tuarum  reliquas  quas  ftibjimgis  propolîciones  gratiiTimas,  nihîl  jani  aliud 
habeo  quam  gratias  rcponendmn.  Non  utique  jam  vacat  oinnlno  perpendere,  nec 
(credo)  nifi  poil  aliquod  tempus  vacabit.  Cuni  tamen  negotia  nonnulla  me  donio 
avocare  video,  mallem  utcimque  haec  raptim  fcribere,  quam  rcrponium  omnc  ruis 
literis  differrc.  Vale,  Vir  Nobiliflînii;,  et  aniarc  perge 

Amantifllmum  pariter  atque  obiervantiflimuni  'l'ui 

JoHANNEM    WaLLIS. 

ClnridliiKi  Nobilillimoque  Viro  Domino  Christiano  Hugknio, 
CoNSTANTiNi  filïo,  tTadantur 

IIa|:fac-Coniitis. 
Leave  it  at  y*^  forraign  poil-houle  in  London  to  bec  fcnt  to  the 
I  d  Haguc  in  Holland. 

')   Dans  la  seconde  âditiaii  de  la  „Geonietria  Renati  Descarics  opéra  Vr.  a  SL-hi>otL'n,  irtjy." 
on  trouveps(;es4oi— 50661507— 5  16  deux  épttresde  liiidde. 
a)  Johannis  I  (iiddenii  Epillola  prima  de  Reduftione  Aeiivationvm. 
£)  johannis  Hiiddenii  Epillola  Tecvnda  de  Maximis  et  Minimis. 
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Christiaan  Huygens  à  Ism.  Boulliau. 

5    MARS    1659. 

Lu  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden^  coll.  Huygens, 
La  lettre  est  la  réponse  an  No,  575.     Ism.  Boullian  y  répondit  par  le  No,  600. 

Sommaire:  bcflacn.  places  van  bindcn.  allccn  opfcttcn.  hoofd  van  't  catrol. 

point  de  jour,    (i  avez  couleur,  il  faut  qu*il  n*y  ait  point  de  nuée. 

a   BOUILLAUT. 

5  Mart.   1659. 

Monsieur 

Je  vous  envoyay  vos  verres  il  y  a  i  o  ou  1 2  jours  ')  me  fervant  de  Toccafion 
qui  s'offrît  par  le  départ  de  Monfieur  TAbbè  Brunetti  Florentin  le  quel  je  croy 
eftre  défia  maintenant  arrivé  a  Paris,  par  ce  qu'il  a  eu  le  vent  favorable.  Il  me 
promit  qu'aufli  toft  il  iroit  trouuer  Monfieur  Pafcal  pour  s'informer  ou  il  vous 
trouueroit.  de  (bne  que  je  ne  doute  pas  que  vous  ne  les  ayez  défia  receu.  au  moins  je 
fuis  bien  aflurè  qu'un  homme  d'Eglife  et  avec  cela  bon  Janfenifte  ne  me  trompera 
point.  J'avois  promis  dans  le  billet  que  je  mis  auprès  des  verres  que  je  vous  efcri- 
roîs  4  jours  après  touchant  la  manière  de  vous  en  fervir,  mais  je  fus  hors  de  la  ville 
ce  jour  de  porte.  Voicy  donc  ce  que  j'avois  a  vous  dire. 

Si  vous  avez  des  bons  ouuriers  en  fer  blanc,  je  vous  confeille  de  faire  le  tuyau 
de  cette  eftoffe,  car  elle  eft  allez  forte  pour  fe  foutenir  elle  mefme,  au  lieu  que  fi 
vous  le  prenez  de  bois  mince  il  faudra  encore  un  autre  canal  pour  l'appuier  et  le 

tenir  droit.  Le  mien  n'eft  fait  que  de 
trois  pièces  grandes  qui  entrent  un 
pied  et  demy  l'une  dans  l'autre,  et 
d'une  courte  de  2  pieds  du  coftè  de 
l'oeil  pour  allonger  commodément 
la  lunette  lors  qu'il  ne  s'en  faut  que 
peu.  Il  ell  reveftu  par  dedans  d'un 
papier  un  peu  plus  efpais  que  celuy 
dont  on  fait  les  cartes  a  jouer,  qui  eft 
teint  d'encre,  et  par  ce  moyen  rend 
la  lunette  fuffifamment  obfcure,  fi 
bien  qu'il  n'eft  pas  befoin  d'y  mettre 
aucune  feparations  ou  cercles,  auflî 
n'en  faut  il  point.  Ce  papier  fe  met 
dans  chafque  pièce  de  fer  blanc  à 
mefure  que  l'ouurier  les  attache  l'une 


')   Voir  la  Lettre  N^  591. 
Oeuvres.  T.  IL 
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à  Taucre,  et  afin  qu'il  ne  fouffrc  rien  en  tirant  et  refermant  la  lunette  Ton  foude 
des  cercles  de  fer  blanc  un  a  Tentrée  de  chacune  des  grandes  pièces  et  un  autre  a 
un  pied  et  demy  dedans,  afin  que  Tune  entrant  dans  l'autre  le  papier  ne  foit  point 
touché. 

L'ouverture  qu'il  faut  laiflTer  au  grand  verre  eft  de  la  grandeur  de  ce  cercle  icy 
a  coftè  ^).  Vous  avez  vu  que  j'enferme  ce  verre  dans  une  pièce  a  part  afin  de  le 
pouuoir  oller  du  grand  tuyau  fans  danger  de  le  caflèr.  pour  pourvoir  a  quoy  il 
eft  auffi  necefiaire  que  le  verre  ne  foit  pas  a  l'extrémité  du  tuyau  mais  3  ou  4  doits 
dedans.  Les  deux  petits  verres  K,  E  fe  doivent  mettre  éloignez  de  l'oeil  de  la 
diftance  FG.  le  colle  plat  de  tous  deux  tourné  vers  l'oeil.  Chacun  d'eux  eft  dans 

un  petit  tuyau  d'un  pouce  et  demy  dont  l'un 
entre  dans  l'autre,  et  tous  les  deux  enfemble 
dans  un  autre  ABCD,  lequel  a  l'ouverture 
^  BC  juftcment  a  la  mefure  de  l'oeil  que  l'on  y 
applique.  Enfin  cette  pièce  ce  met  dans  celle 
que  j'ay  dit  eftre  de  deux  pieds,  lors  qu'on 
veut  obferver. 

Pour  lever  la  lunette  et  la  diriger  commo- 
dément vers  les  objeéls,  j'ay  premièrement  un 
engin  comme  je  vous  dépeins  icy,  et  qui  fe 
fait  a  peu  de  frais,  car  ce  ne  font  que  trois  per- 
ches menues  attachées  enfemble.  Cette  py- 
ramide eft  fi  légère,  que  je  la  puis  mettre  a 
bas  moy  feul  pour  y  attacher  la  poulie  en 
haut  avec  la  corde  par  la  quelle  je  hauftb  la 
lunette,  et  derechef  la  drefler. 

Ce  qu'eftant  fait  j'attache  la  lunette  a  J  de 
fa  longueur  prifc  depuis  le  grand  verre,  afin 
qu'elle  fe  tiene  d'autant  plus  droitte.  Et  je  la 
tire  en  haut  autant  qu'il  faut.  Apres  j'appuye 
l'autre  bout  fur  le  pied  X  3),  qui  eft  très  com- 
mode, parce  que  Ton  haufle  et  baiftè  félon 
qu'il  eft  requis  le  bafton  YZ  qui  coule  le  long 
de  l'autre  et  s'arreftc  fermement  en  tout  lieu, 
fi  toft  que  la  main  le  quite.  Et  fur  ce  mefme 
bafton  qui  eftpofè  horizontalement  Ton  remue 
le  bout  de  la  lunette  fecundum  latitudinem. 
En  forte,  qu'il  n'y  a  aucun  inftrument  plus 

"*)   Consultez  la  ligure  de  la  page  précédente. 

'^)   Dans  la  figure  de  la  page  suivante  on  ne  trouve  point  les  lettres  X,  Y,  Z;  cependant  le  sens  du 
texte  est  assez  clair. 
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(impie  ny  plus  propre  pour  fuivre  avec  la  lunette  le  mouvement  des  aftres.  En  obfer- 
vant  il  arrive  fouvent ,  et  prcfque  toufjours  au  moins  en  ce  pais,  qu'au  grand  verre 
il  s'attache  une  rofce  d'air  condcnfc,  quoy  que  le  temps  fafTe  fort  clair;  ce  qui  fait 
que  les  objefts  paroUTent  obfcurs.  Partant  il  y  faut  bien  prendre  garde  et  baiflèr 
la  lunette  pour  elTuier  le  verre,  li  toft  que  l'on  commence  de  s'en  douter.  Aux 
petits  verres  cela  n'arrive  que  rarement.  Que  ii  tous  les  verres  font  bien  nets  et 
que  vous  ne  voyiez  pas  pourtant  les  objcfts  aflèz  diftinftement,  ou  qu'ils  paroiffenr 
colorez,  foyez  certain  ou  que  la  hmctrc  n'efi  pas  bien  ouuerte  par  tout,  ou  qu'elle 
n'eft  pas  tirée  a  fa  jufte  longeur,  ou  qu'enfin  il  y  a  quelque  autre  inconvénient. 
Car  je  puis  vous  alTurer  que  les  verres  font  fans  deffaut  et  tout  auflî  bons  que 
ceux  que  j'ay  gardé  pour  moy. 

Il  n'eft  pas  bcfoîn  que  je  vous  difc  que  ces  grandes  lunettes  font  inutiles  de 
jour  et  pour  les  objcàs  tcrrcftrcs.  J'en  attribue  la  caufe  aux  cxhalaifons  de  la 
terre  quoyque  je  ne  (cache  pas  bien  pourquoy  elles  nuifent  tant  d'avantage  aux 
grandes  lunettes  qu'aux  petites.  Vous  appercevrez  cependant  la  mefme  chofe, 
quand  la  nuit  il  y  aura  le  moindre  brouillart  ou  impureté  dans  l'air,  a  fcavoir 
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que  cela  ofRifque  beaucoup  plus  cette  lunette  que  celles  qui  font  de  d  ou  8  pieds. 
Je  fuis  &c. 

J'avois  mis  les  verres  dans  une  boete  et  Tay  cachetée.  Mon  fyftème  de  Saturne 
fera  bien  toft  imprime.  .    , 


N=  594. 

P.  DE  Carcavy  à  Christiaan  Huygens. 

7    MARS    1659. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden  ^  coll.  Huygens, 
Chr.  Huygens  y  répondît  par  le  No,  604. 
Elle  a  été  publiée  par  Ch,  Henry  dans  le  Bull,  di  Bibliogr.    T.  17, 

ce  7e  mars  1659. 

Monsieur 

Monfieur  Bouillaud  m'ayant  fait  cfpercr  la  commodité  d'un  marchand  *}  qui 
arriuera  bien  toft  en  Hollande,  Je  luy  ay  donné  fix  Eîcemplaires  des  traittez  de 
Monfieur  Dettonuille  ^),  donc  jl  y  en  a  un  pour  vous  Monfieur.  vn  pour  Monfieur 
de  Schootcn ,  et  je  prends  la  liberté  de  vous  en  addrefler  encore  quatre  pour  eftre 
cnuoyez  en  Angleterre  à  Meflîeurs  Wrem ,  Hobbs  s),  Wallis ,  et  Ward.  parce  que 
j'appréhende  ne  trouuer  pas  fi  toft  un'autre  commodité,  et  que  ceux  qui  ont 
l'honneur  d'eftre  connus  de  vous  m'ont  aflburé  de  voftre  bonté ,  et  que  ie  pouuois 
fans  rougir  vous  demander  cette  grâce,  ce  que  Je  fais  encore  plus  volontiers  qu'il 
ma  femblé  ne  deuoir  pas  différer  dauantage  la  connoiflànce  que  Monfieur  Detton- 
uille defire  qu'ils  ayent  de  l'eftime  très  particulière  qu'il  fait  de  voftre  mérite.  Je 
n'efcris  pas  à  ces  Meflicurs  qui  m'ont  fait  l'honneur  de  m'efcrire  fouuent  pendant 
mon  abfence  de  cette  ville ,  parce  que  Je  ne  faift  que  fortir  d'une  fieure  auec  une 
fluxion  fur  la  poitrine  qui  m'a  fort  incommodé  pendant  douze  jours ,  permettez 
moy  encore  Monfieur  d'implorer  uoftre  entremife  pour  leur  faire  mes  excufes,  les 
afiurer  de  mon  très  humble  feruice ,  et  les  fupplier  de  m'enuoyer  fincerement  le 
Jugement  qu'ils  font  de  cet  ouurage ,  ce  que  vous  agréerez  s'il  vous  plaift  que  Je 
vous  demande  auffy  crefhumblement ,  Nos  Géomètres  d'icy  m'ont  afliiré  n'auoir 
rien  veu  de  plus  fort  jufques  aftheure  en  ces  matières,  et  m'ont  témoigné  quelque 


*)   Floiirnoi.  Voir  la  Lettre  N*^.  601. 

-)   Voir  les  Lettres  de  A.  Dettonville  citées  dans  la  Lettre  N°.  560,  note  32. 

3)   De  Carcavy  veut  indiquer  ici  Wrcn  et  llobbes. 
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chai  ^)  pour  vous  les  faire  tenir,  afin  que  vous  en  faciez  la  dîftribution  comme  il  le 
marque  par  fa  lettre.  Je  vous  les  enuoyeray  par  vn  marchand  3)  qui  s'en  doibt  retour- 
ner bientoft  a  la  Haye  &  de  la  a  Amfterdam.  je  les  addreflbray  a  Monfieur  TAmbaf- 
(adeur*)  afin  quil  vous  les  face  rendre  feurement.  Monfieur  Carcaui  m'a  communi- 
qué celle  5)  que  vous  luy  auez  efcrite  dans  laquelle  font  les  Théorèmes  touchant  les 
fuperficies  des  Conoïdes,  qui  font  beaux  &  la  demonftration  en  doit  eftre  trelTub- 
tîle.  Vous  deuez  ces  belles  inuentions  au  public ,  &  ne  les  enuier  pas  aux  Mathé- 
maticiens de  ce  fiecle. 

Je  vous  fùpplie  de  croire  qu'il  n'a  pas  tenu  a  moy  que  voftre  lettre  du  mois  d'Oc- 
tobre ^)  que  vous  m'auez  faift  l'honneur  de  mefcrire  n'ayt  efté  veue  par  Meflîeurs 
Pafchal  &  Carcaui;  Nous  eftions  dans  cette  maifon  dans  la  plus  grande  cala- 
mité de  maladie  que  vous  puiflîez  vous  imaginer.  Monfieur  Carcaui  eftoit  a  la 
campagne  &  Monfieur  Pafchal  s'eft  confiné  je  ne  fcay  ou  dans  vn  phrontiftere 
de  Janfeniftes,  que  j'ignore  encores,  ainfi  je  ne  pus  la  faire  voir.  Je  vous  prie  de 
croire  que  je  vous  honore  &  que  je  vous  eftime  trop  pour  vouloir  rien  faire  a  voftre 
préjudice.  Je  me  deshonorerois  moy  mefmc  qui  fais  profefllon  d'eftre  voftre  fer- 
uiteur  &  admirateur.  J'attends  de  vos  nouuelles,  des  lunettes  ,&  des  horologes 
&  je  demeure 

Monsieur 

Voftre  trefhiimble  &  trefobeilFant  fcruiteur 

BOULLIAU, 

A  Monfieur  Monfieur  Christian  Hugkns  dk  Zulichem 

A  la  Haye. 


-)  Les  Lettres  de  A.  Dettonville.  Voir  la  Lettre  ?v^  560,  note  32. 

•'')  Flournoi.  Voir  la  Lettre  N°.  601. 

**)  J.  A.  de  Thon,  Tambassadeiir  à  la  Haye. 

0  Voir  la  Lettre  N°.  566. 

^)  Lettre  que  nous  ne  possédons  pas.  Consultez  la  Lettre  N^.  583,  note  1. 
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Nî  596. 

J.  Chapelain  à  N.  Heinsius. 
7  MARS   1659. 

Lu  Ifttre  se  trouve  à  Paris  ^  Bibliothèque  NatinnaU. 
KIL'  a  été  publiée  par  T!i,   Taniizey  tie  Larroque  dans  les  Lettres  de  J.  Chapelain,  1883. 

A.  M.  Heinsius  à  la  Haye,  en  Hollande- 
Monsieur, 

la  lettre  que  vous  avés  fait  paflTer  par  mes  mains  pour  Monfieur  le  marquis  de 
Montauzier  ')  luy  a  apporté  la  plus  grande  joye  du  monde  et  m'a  donné  un 
nouveau  titre  pour  la  poflcffîon  de  Ton  amitié,  car  il  n'a  pu  recevoir  cette  marque 
de  la  voftre  fans  croire  m'en  eftre  obligé  en  partie.  Je  ne  vous  dis  rien  de  la  beauté 
ni  de  la  grandeur  de  fon  ame  ni  des  bons  fentiments  qu'il  a  pour  vous.  Ce  font 
des  chofes  dont  vous  eftes  perfuadé  comme  moy.  Je  vous  dis  feulement  que  fa 
tendrefle  et  fon  eftime  augmentent  tous  les  jours  pour  vous  et  que  nous  ne  fommes 
jamais  enfemble  que  vous  n'y  ayés  voftre  place  et  que  voftre  vertu  et  voftre  bonté 
ne  facent  la  plus  grande  matière  de  nos  entretiens. 

Pour  le  long  temps  que  vous  avés  efté  a  luy  refpondre ,  ne  vous  en  mettes  point 
en  peine.  Si  c'eft  par  parcfte ,  il  le  trouve  d'autant  moins  mauvais  quMl  eft  paref- 
feux  luy  melme ,  et  que  ce  défaut  luy  fcmble  le  plus  fupportable  de  tous.  Ainfi  il 
me  fera  aifé  de  vous  conferver  un  coeur  qui  fe  confervc  tout  feul  a  vous,  et  je 
n'auray  pas  grand  mérite  à  maintenir  l'amitié  entre  vous ,  n'y  ayant  pas  moins  de 
difpofition  d'un  cofté  que  de  l'autre. 

Que  fi  je  vous  plais  par  ces  agréables  nouvelles,  vous  m'avés  fort  pieu  par  cel- 
les que  vous  me  donnés  de  la  faveur  que  Monfieur  notre  AmbaflTadeur  continue 
a  me  faire  de  me  conter  toujours  entre  fes  fcrviteurs  et  de  faire  touljours  cas  de  ma 
petîtedè.  Quoyque  je  ne  croye  pas  néceftaire  de  rebattre  ce  que  vous  luy  avés  delja 
tant  dit  de  mon  refpeft  et  de  mon  zèle  pour  luy,  je  ne  laiflfc  pas  de  vous  prier  de 
l'en  aflurer  de  nouveau  auflî  bien  que  du  rcftentiment  extrême  que  j'ay  de  la  bien- 
veillance dont  il  m'  honnore.  J'ay  mefme  efté  tenté  de  l'en  afilirer  moy  mefme  et  de 
luy  efcrire  ce  que  je  vous  dis.  Mais  je  n'ay  pas  creu  le  devoir  divenir  de  fes  hauts 
emplois  par  une  importune  lefture,  où  auflî  bien  il  n'auroit  veu  que  ce  qu'il  fcavoit 
delja  bien.  Efpargnés  luy  donc  ce  travail  en  luy  expliquant  a  fon  loyfir  et  au  voftre 


')  Charles  de  Sainte-Maure,  marquis  puis  duc  de  Montausier,  second  fils  du  marquis  de  Mon - 
tausier  et  de  Marguerite  de  Chateaubriand,  naquit  le  6  octobre  1610  et  mourut  le  17  mai 
1690  à  Paris.  Militaire  de  renom  et  savant  historien,  il  fut  nommé  gouverneur  du  grand 
Dauphin. 
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mes  (entiniencs  fur  Ton  fujec  et  j'y  gagneray  beaucoup  encore,  quand  je  parleray  par 
vollre  bouche,  mes  bons  mouvcmens  ne  pouvant  fi  bien  paroîftre  que  quand  ils 
feront  revertus  de  vos  bonnes  paroles. 

Je  plains  Monficiir  Hugens  le  père  et  Meflîeurs  fes  enfans  de  cette  révolution  de 
fortune')  qui  les  a  affoiblis  de  crédit  et  de  confideration  dans  leurs païs.  Lorfque  je 
(bnge  pourtant  a  la  vertu  qui  leur  relie,  e:  a  ces  belles  connoifTances  qui  accompag- 
nent leur  vertu,  je  ne  les  puis  eftimer  malheureux.  Du  moins  je  n'en  rabas  rien  de 
la  juftice  que  tout  le  monde  leur  doit  rendre.  Je  vous  fupplie  de  fçavoîr  de  Mon- 
fieur  Chrifïianus  Hugens  s'il  m'a  efcrit  depuis  un  mois  ou  cinq  femaines  ^j  pour 
refponfes  à  mes  dernières  ^)  avec  lefquelles  j'avois  mis  une  féconde  copie  de  l'hor- 
loge de  Monfieur  de  Roberual.  Car  un  de  mes  amis  médit,  environ  ce  temps  là, 
qu'il  avoit  veu  au  bureau  de  la  porte  de  Hollande  un  paquet  fufcrit  de  mon  nom 
fans  adreflè,  fur  quoy  j'envoyay  pour  le  retirer,  mais  inutillement  parce  qu'elle 
ne  s'y  trouva  plus.  J'en  fus  fort  marry  dans  la  crainte  qu'il  n'y  eurt  dedans  quel- 
que chofe  où  il  eurt  befoin  de  mes  fains.  Obligés  moy  donc  de  luy  en  parler  et,  s'il 
avoit  rien  à  ni'ordonncr,  exhortés  le  a  prendre  des  voyes  fi  (èures  qu'il  ne  puirte 
perdre  la  peine  de  m'avoir  efcrit,  ni  moy  la  joye  et  l'honneur  de  l'avoir  fervy. 

Monfieur  Bigot  a  veu  dans  la  lettre  que  vous  m'envoyés  tout  ce  que  vous  y  dictes 
d'avantageux  de  luy  et  en  a  efté  ravi  à  Ion  ordinaire.  Il  vous  le  tefmoignera  luy 
niefme  et  vous  refpondra  aux  quertïons  que  vous  me  faifiés  pour  luy.  Ce  matin,  il 
m'a  communiqué  l'epicediumQ  dont  vous  me  parties  dans  la  voftre,  et  qu'il  n'avoit 
receu  que  le  foir  précédent.  II  eft  digne  de  vous  et  digne  de  voftre  amy,  pour 
excellences  que  fuflent  les  qualités  de  cet  amy.  J'en  fay  cirer  une  coppie  que  je 
meccray  encre  les  autres  chofes  que  j'ay  de  vous,  et  qui  me  font  toutes  précieulès. 

Je  fis  voir  il  ce  Monfieur  le  Prieur  ''')  qui  procure  l'édition  des  vieux  glolTaires  ') 


*)  Probablement  ce  passage  se  rapporte  à  l'influencepolitiquedeConstantijn  Huygeiis,pére, 
diminiiiie  après  la  mort  du  Stadhouder  Willem  II,  dont  H  fut  le  Secrétaire,  et  qui  n'avait  pa< 
été  remplacé. 

')  Dans  la  Lettre  N°.  602  Chr.  Huygens  se  plaint  à  J.  Chapelain  de  la  perte  d'une  lettre,  qu'il 
lui  aurait  écrite  vers  mi-février  1659. 

*)   Nous  ne  possédons  pas  cette  lettre  dans  nos  collections. 

55  C'est  la  Elegia  VIIl,  Libri  111.  de  N.  Ueinfii  Poemata  1666,  intitulée  „Epicedion  Francifci 
Arrenii  Plataei,ad  Comelium  ArreniumSomerfdieium.defHniSipatrem"  V.  111.  Van  Aersen 
Seigneur  de  Plaatsenoya  le  14.  novembre  1658  (voir  la  LettteN".  549). 

")  Philippe  Le  Prieur  (^Priorius)  de  Saint- Vaast(Caux)  mourut  à  Paris  en  11Ï80.  Il  fut  pro- 
fesseur ii  l'Université  de  Paris  jusqu'en  1660,  lursqu'  il  fut  doué  d'un  bénéfice  en  Bretagne.  Il 
était  savant  dans  les  tangues  et  l'histoire. 

')  Il  résulte  de  l'ouvrage  ^Mélanges  de  Littérature  tirez  des  Lettres  Manuscrites  de  M.  Chape- 
lain 1716"  à  la  page  39,  que  le  Prieur  a  travaillé  à  l'ouvrage  suivant: 

Cyrilli,  Philoxeni,  Altorumque  Veterum  GlolTaria  Latino-Crraeca,  Jt  G raeco- Latins,  a 
Carol»  Labbaeo  collcfta.  &  induplicem  Alphabeticuniordineraredafta.  Cum  variisamen- 
daiionibus  ex  Mss  Codd.  peiitis.  Viron:'nque  DoAonim  cafligationibusacconiec1aneis;his 
accedunt  Glossae  aliquoC  aliae  Latino-Graeca  ex  iirdem  Codd.  Mss.  qnae  nunc  primum  pro- 
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la  curiofité  que  vous  aviés  eue  de  fçavoir  fon  nom  ^),  dont  il  fe  tint  fort  glorieux, 
et  il  me  fit  comprendre  avoir  deflèin,  fi  on  luy  en  donnoit  quelques  exemplaires, 
de  vous  en  envoyer  un  lorfque  Timpreflion  en  fera  achevée. 

Je  me  reljouis  de  ce  que  vos  Elzevirs  fe  refveillent  et  que  voftre  Ovide  ^)  com- 
mence a  rouler  fous  leur  prefle.  Les  manufcrits  d'Angleterre  vous  feront  apparem- 
ment utiles,  et,  sMl  y  a  quelque  chofe  de  cette  nature  à  Paris,  Monfieur  Bigot  vous 
le  déterrera.  C'eft  un  amy  efFeftif  et  vigilant  fur  le  foin  duquel  on  peut  faire  un 
fondement  folide. 

Ce  n'eft  point  moy,  ce  me  femble,  qui  vous  ay  parlé  de  TOvide  ")  de  Nicolâus 
Faber  "),  n'en  ayant  jamais  eu  de  connoiflance,  et  je  n'ay  entendu  vous  parler  que 
de  noftre  Faber  de  Saumur  ")  qui  a  publié  depuis  peu  le  Fedrus  *3)  et  un  volume 
de  lettres  critiques  '^).  Je  n'ay  point  veu  Monfieur  de  Peyrarède  ^^).  A  la  première 
rencontre  je  luy  demanderay  fes  obfervations  et  corrections  fur  voftre  autheur. 

Nous  verrons  la  diflèrtatîon  *^)  de  Monfieur  Voflîus  fur  la  naiflTance  du  monde 
puifqu'elle  eft  icy.  Je  ferois  bien  aife  que  vous  fceuflîés  de  luy  addroittement  s'il  a 
receu  le  remerciment  que  je  luy  ay  fait  de  fon  Mêla  *7)  par  une  lettre  exprefle.  Il 
me  feroit  fafcheux  qu'il  me  creuft  capable  d'ingratitude. 


deunt.  Praeterea  Veterae  Glossae  verborum  juris,  qiiae  palïïm  in  Bacilicis  reperiuntur,  ex 
variis  perinde  Codd.  MSS.  Bibliothecae  Regiae  erutae,  digedae,  &  Notis  illudratae  ab  eodein 
Carole  Labbaeo.  Lvtedae  Parifiorvm,  Curà  &  irapenfis  Lvdovici  Billaine.  m.dc.lxxix.  Cum 
Privilégie  Régis  Chriftianiflîmi.  in-folio. 

^)    Le  Prieur  se  couvrait  du  pseudonyme  Eusebius  Romanus. 

')   C'était  la  troisième  fois  que  N.  Heinsius  donnait  une  édition  d'Ovide.  En  voici  le  titre: 

Publii  Ovidii  Nafonis  Operum  Tomus  I.  Nicolâus  Heinsius  D.  F.  locis  infinitis  ex  fide 
scriptorum  exemplarium  caftigavit  &  obfervationes  adjecit.  Amftelaedami.  Ex  officinâ  Elze- 
vierianâ.  cId.Id.c.lviii,  cïd.ïd.c.lix,cïd.ïd.c.lxi.  in-i2°. 

Il  en  avait  déjà  donné  des  éditions  en  1 629et  en  1 652,  et  en  donna  encore  en  1 662^  1 664, 1 670. 

^**)  II  n'existe  pas  d'édition  ou  traduction  d'Ovide,  publiée  par  N.  Faber. 

")  Nicolas  Le  Fèvre  de  la  Roderie  naquit  à  Falaise  le  2  juin  1544  et  mourut  à  Paris  le  3  novem- 
bre 161 2.  Il  épousa  la  fille  du  premier  maître  d'hôtel  de  Catherine  de  Médicis.  II  était  très 
savant  en  langues  et  publia  divers  ouvrages. 

")  Tanneguy  Lefebure  [Tanaquil  Faber]  naquit  à  Caen  en  1615  et  mourut  à  Saumur  le  12  sep- 
tembre 1672.  Devenu  protestant,  il  a  été  un  ornement  de  l'Académie  de  Saumur,  où  il  entra 
en  1651.  Il  se  retira  en  1670  et  fut  appelé  à  Heidelberg,  mais  mourut  avant  d'y  aller. 

'3)  Phaedri  Fabulae  cum  Notis*  Auétore  Tanaquil  Fabro.  Saumur.  1657.  in-4°. 

*^)  Epiftolarum  Criticarum  Pars  ï.  Tan.  Fabri.  Saumur.  1659.  in-4°. 

*5J  Jean  de  Peyrarède,  gentilhomme  protestant,  naquit  à  Bergerac  (Dordogne)  et  mourut  vers 
1660.  Il  était  latiniste  et  publia  divers  commentaires. 

'^)  Ifaaci  Vofïïi  DifTertatio  de  vera  aetate  Mundi.  Quâ  extenditur  Natalis  Mundi  tempus  Annis 
minime  1440  vulgarem  Aeram  anticipare.  Hagae-Comitis*  Ex  Typographia  Adriani  Vlacq. 
M.DC.Lix.  in-4^. 

*7)  Ifaaci  Voffii  Obfervationes  ad  Pomponivm  Melam  de  Sitv  Orbis.  Ipfe  Mêla  longé  quam  ante 
hacemendatiorpraemittitur.  Hagae-Comitis.  Apud  Adrianum  Vlacq.  m.dc.lvii.  in-4°. 

Oeuvres  T.  IL  47 


370  CORRESPONDANCE.    1659. 


Noftre  pauvre  Monfieur  CoUetet  *^)  mourut,  il  y  a  un  mois,  et  mourut  vérita- 
blement pauvre,  ayant  fallu  quefter  pour  le  faire  enterrer.  SMl  a  avancé  Tes  jours 
par  fes  nop'ccs,  ça  efté  pluftoft  par  fes  troifiefmes  '^)  que  par  fes  fécondes  *®),  car 
il  s'eft  marié  jufqu'à  trois  fois  et  toutes  les  fois  **)  à  fes  fervantes.  C'eft  la  feule 
tache  de  fa  vie  laquelle  d^ailleurs  il  a  paflë  dans  Tinnocence  entre  Apollon  et  Bac- 
chus,  fans  foucy  du  lendemain  au  milieu  de  fes  plus  fafcheufes  aflfaires.  Je  ne  le 
plains  pas  trop  d'eftre  mort,  puifquMl  ii'avoit  pas  moyen  de  vivre.  Je  plains  fes 
amis  de  la  perte  qu'ils  ont  faitte  d'un  homme  de  bien  et  qui  cftoit  de  bonne  compag- 
nie, furtout  vous  et  moy  qu'il  aymoit  cordialement. 

Je  ne  fçavois  point  la  mort  de  Monfieur  Fabert  **).  C'eftoit  une  de  nos  grandes 
lumières  pour  la  jurifprudence. 

Pardonnes  moy  ma  longueur  et  vengés  vous  en  par  de  longues  lettres.  Mille 
baifemains  à  Monfieur  Hugens  et  a  Monfieur  Voffius, 

Je  fuis,  Monfieur,  voftre,  etc. 


De  Paris  ce  7.  Mars  1659. 


*^)  Guillaume  CoUetet,  Tatné  de  24  enfants,  naquit  le  12  mars  1598  à  Paris,  où  il  mourut  le 
10  février  1659.  Il  fut  un  des  premiers  membres  de  l'Académie  Française,  et  un  des  cinq 
auteurs  pensionnés  par  le  roi. 

'^)  Avec  Claudine  le  Hain,  servante  de  son  frère.  Elle  survécut  à  Colletet  et  mourut,  comme 
lui ,  dans  la  misère;  elle  avait  épousé  Colletet  le  19  novembre  1652. 

-°)  Avec  une  servante  de  sa  première  femme. 

-')  Sa  première  femme  était  Marie  Prunelle,  servante  de  son  père. 

-*)  Charles  Annibal  Fabert  naquit  à  Aix  en  Provence  le  15  septembre  1580  et  mourut  à  Paris  le 
16  janvier  1655).  Avocat  célèbre,  il  devint  professeur  de  droit  à  Aix  en  1609;  en  1646  il  vint 
ù  Paris  où  il  continua  la  publication  de  ses  ouvrages  de  jurisprudence. 
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N-  597. 

J,  DE  WiTT  à  Christiaan  Huygens. 

9    MARS    1659. 
La  lettre  se  trouve  à  Leiden  ^  coll.  Huygens. 

MijN  Heere 

Ick  venrouwe  dat  ontrent  het  eijnde  van  het  ontworpene  de  locis  planîs  folidif- 
que  ')  de  figueren  manqueren,  ende  fende  mitfdien  hiemevens  die  gène  wt  de 
minute  die  daer  toe  fpefteren;  met  verfovck  als  VEd:  het  eerfte  deel  nochmaels 
aendachticher  fal  hebben  doorgefien,  foodaenich  dat  VEd:  mij  kan  verfeecke- 
ren  daerinne  geen  faulten  oft  mifllaegen  te  influeren,  dat  deflèlfs  goede  ge- 
rîefite  zij  het  felve  mij  wederom  ter  handen  te  ftellen  met  aenwijfinge  van  t' 
gène  VELd.  daerinne  naeder  fal  hebben  geremarqueert  twelck  eenige  verande- 
ringe  ofte  verftellinge  fonde  vereijflchen,  ende  fal  VEd:  daermede  fonderlinge 
veroblîgeren  ^) 

MijN  Heer 

VEdelheyts  oodtmoedigc  Dienaer 

JOHAN   DE   WiTT. 

Haege  den  p^n  Martij  1659. 

1(559. 

In  handen  van  Jonkhcer  Christiaen  van  Huijgens  van  Suijlechem. 


')  Johannes  de  Witt,  Elementa  Curvarum  Linearum.  Edita  operà  Francifci  à  Schooten,  in 
Academia  Lugdiino-Batava  iMathefeos  ProfefToris.  Amdelaedami.  Apud  Ludovicum  ôc  Da- 
nielem  Elzevirios.  cId.Id.clix.  in-4''. 

Cet  ouvrage  se  compose  de  deux  livres,  dont  le  premier  traite  des  sections  coniques  et  le 
second  des  lieux  plans  et  solides.  Ils  occupent  les  pages  153 — 340  de  la  ^Geometria  R.  des 
Cartes,  opéra  F.  à  Schooten.  1659.  Vol.  11".  (Voir  la  Lettre  N°.  306,  note  3.) 

^)  J.  de  Witt  revint  sur  ce  sujet  dans  la  Lettre  N°.  607. 
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N2  598. 

Christiaan  Huygens  à  Ism.  Boulliau. 

13    MARS    1659. 

La  lettre  se  trouve  à  Paris  ^  Bibliothèque  Nationale, 
Ism,  Boulliau  y  répondit  par  le  No»  601. 

A  la  Haye  le  1 3  Mars  1 659. 

Monsieur 

J'cfpere  que  vous  aurez  receu  les  verres  de  voftre  lunette,  et  la  lettre  que  je  vous 
ay  efcrît  depuis  a  fcavoîr  par  le  dernier  ordinaire  '),ouj'ay  mis  tout  cç  que  j'ay 
creu  pouuoir  fervir  à  vous  les  rendre  utiles,etdemefmeefFeftque  vous  les  avez 
veu  icy  a  la  Haye.  Cellecy  ne  fert  que  pour  vous  advertir  que  voftre  horologe  ou 
celle  de  voftre  amy  eft  en  chemin.  Vous  la  reconnoiftrez  à  ce  qu'elle  marque  les 
fécondes  car  il  n'y  en  a  point  d'autre  parmy  celles  qui  vienent  en  fa  compagnie  qui 
foit  de  cette  façon.  J'en  ay  recommandé  le  travail  plus  d'une  fols  à  noftre  ouurîer , 
de  forte  que  j'efpere  que  voftre  amy  aura  le  contentement  qu'il  defire.  Mon- 
fieur  du  Thou  a  donné  un  billet  à  l'horologer  *)  qui  les  porte  en  France  comme 
s'ils  appartenoient  a  Monfieur  le  comte  de  Briene  3),  pour  les  faire  palier  libre- 
ment et  fans  eftre  vifitez  à  la  douane,  vous  payerez  les  50  francs  à  ce  mefme  horo- 
loger  comme  auffi  Monfieur  Petit  mais  luy  i  o  francs  d'avantage  a  caufe  que  fon 
ouurage  eft  d'une  façon  nouuelle.  Je  vous  fupplie  de  luy  envoyer  au  pluftoft  la 
lettre  cy  jointe  ^)  a  fin  qu'il  Tait  receu  auparavant  que  fon  horologe  arrive.  Je 
demeure  de  tout  mon  coeur 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiffant  ferviteur 

Chr.  Huygens  de  Zulichem. 


')   Voir  la  Lettre  N°.  593. 

*)   Hanet. 

3)  C'est  peut-être  : 

Henri  Auguste  de  Loménie,  fils  d'Antoine  de  Loménie,  Seigneur  de  la  VilIe-aux-Clercs, 
né  en  1595  à  Paris,  où  il  mourut  en  1666.  11  épousa  Louise  de  Luxembourg  en  1623 
et  par  là  devint  Comte  de  Brienne.  Il  a  été  secrétaire  d'état,  et  réunit  une  belle  collection  de 
manuscrits,  qu'il  dut  vendre  au  roi,  pour  40,000  livres,  afin  de  réparer  sa  fortune  délabrée, 
ou  bien  son  fils  : 

Henri-Louis  de  Loménie,  Comte  de  Brienne,  né  à  Paris  en  1635,  mort  le  17  avril  1698 
à  l'abbaye  de  Saint-Séverin  de  Château  Laudon.  Après  avoir  voyagé  par  toute  l'Europe,  il 
épousa,  en  1656,  Henriette  Bouttillier:  il  était  bien  vu  à  la  cour,  mais  se  retira,  en  1663, 
à  l'Oratoire.  En  1670  il  rentra  dans  le  monde;  en  1674  il  fut  enfermé  à  Saint- Lazare,  où 
il  resta  jusqu'en  1692. 

"♦)   Nous  n'avons  pas  trouvé  cette  lettre. 
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N"  599- 

Cl.  Mvlon  à  Christiaan  Huygens. 

14    MARS    1659. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden^  coll,  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  589. 

A  Paris  ce  14e  Mars  1659. 

Monsieur 

Je  vous  remercie  de  voftre  refponfe  très  obligeante  et  de  la  lettre  de  Monfieur 
Schoten  que  vous  m'auez  fait  tenir.  Je  les  ay  receuës  en  mefme  Jour,  quoy  qu'elles 
foient  parties  a  différentes  poftes.  Je  vous  en  aurois  rendu  grâces  pluftoft  fi  J'euflTe 
pu  trouucr  aifement  nos  Meflîeurs  lorfque  J'ay  efté  chez  eux  pour  leur  dire  ce  que 
vous  Leur  enuoyez.  J'ay  grand  defir  de  voir  la  lettre  que  vous  auez  efcrite  a  Mon- 
fieur De  Carcaui  *)  ont  *)  font  vos  propofitions  des  fuperficies  Conoidales,  Je  ne 
Tay  pu  encor  rencontrer  a  propospour  cela,  ce  fera  pour  la  première  entreueuë, 
Monfieur  Auzout  a  trouué  la  fuperfide  du  Conoide  Parabolique  et  non  de  l'Ellip- 
tique ou  de  l'hyperbolique.  Je  ne  fcay  fi  par  ma  précédente  Je  vous  ay  mandé  qu'il 
euft  acheué  la  dimenfion  de  toutes  les  Roulettes  Circulaires  (c'eft  a  dire  dont  la 
bafe  eft  vn  Cercle)  tam  primariarum  quant  fecundariarum .,  (c'eft  a  dire  des  Rou- 
lettes tant  fimples  que  raccourcies  ou  allongées)  tam  diredlarum  quàm  jnuerfarum 
(c'eft  a  dire  de  celles  dont  le  mouuement  circulaire  de  la  Roue  eft  de  mefme  fens 
que  le  mouuement  de  fon  Centre,  ou  d'un  fens  contraire).  Jl  donne  auflî  la  dimen- 
fion des  Elpaces  compris  entre  ces  Lfgnes  et  leur  Bafe.  La  Roulette  ordinaire  qui  a 
vne  droite  pour  bafe  n'en  n'eft  qu'un  Cas,  comme  fi  cette  bafe  eftoit  vn  Cercle  dont 
le  centre  fuft  a  diftance  jnfinie,  Jl  croit  auoir  vne  voye  pour  demonftrer  que  l'hy- 
perbole droite,  jnfinie  eft  égale  a  fon  Afymptote ,  mais  Jl  n'ofe  pas  encor  l'Aflèurer 
pour  vray.  Cela  pourroit  bien  reuenir  aux  propofitions  de  Monfieur  Heuract.  Je  croy 
que  Monfieur  Schoten  eft  aflez  jufte  et  raifonnable  pour  vous  rendre  et  a  Monfieur 
Auzout  ce  qui  vous  appartient  en  cette  nouueauté;  Jl  y  en  a  vne  jcy  qui  vous  fur- 
prendra,  c'eft  vne  gageure  que  veut  faire  Monfieur  Dulaurens  3)  qui  dit  vous  auoir 
veu  en  Hollande,  Jl  prétend  trouuer  deux  moyennes  proportionelles  par  les  plans, 
c'eft  a  dire  par  le  Cercle  &  la  Ligne  droite,  jl  y  a  plus  d'un  mois  qu'il  me  parle  de 
cette  jnuencion  que  je  luy  témoigne  ne  pas  croire  fans  l'auoir  veuë.  Je  n'ay  rien 


'  ;.   Voir  la  Lettre  N^  566. 

•)   Lisez:  où. 

^)    Dulaurens  se  rencontrera  encore  dans  notre  correspondance  en  1668.  Il  était  secrétaire  de 
l'Ambassadeur  de  Thou.  Peut-être  est-ce  : 

Louis  Dulaurens,  né  en  1 589  à  Montpellier  et  mort  en  167 1  à  Paris.  D'abord  ministre  cal- 
viniste, il  devint  catholique  et  voyagea  beaucoup. 
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encor  veu  de  Luy  d' allez  fort  pour  m'oblîger  a  le  croire  fur  fa  parole,  et  beaucoup 
moins  dans  cette  rencontre  ou  jl  y  a  prefque  certitude  du  contraire.  Jl  m'apportera 
dans  deux  ou  trois  Jours  les  Conditions  de  fa  gageure  par  efcrît,  fans  vouloir  donner 
vne  Conftruftion  Géométrique ,  mais  feulement  vn  Equation  plane  de  ce  problème. 
Jl  n'en  veut  pas  demeurer  là;  Jl  ofe,  aprez  vn  Examen  (qu'il  demande  encor  pour 
quelques  Jours)  déterminer  qu'il  n'y  a  aucun  problème  folide,  mais  qu'ils  font  tous 
plans.  Sa  manière  eft  qu'en  tout  problème,  (comme  en  celuy  des  deux  moyennes 
proportionelles)  Jl  trouue  deux  Equations  montant  a  differens  degrez,  l'une  au 
Cube  et  l'autre  a  la  peme  puiflTance,  et  les  réduit  aprez  a  vne  feule  Equation  plane, 
d'où  Jl  conclud  que  le  problème  eft  plan,  Jl  m'efcriuit  d'Angers  que  les  perles  de 
Monfieur  Slufe  eftoîent  des  paraboles  de  tous  les  degrez  fans  en  donner  le  particu- 
lier comme  vous  faites  a  voftre  ordinaire,  c'eft  a  dire  auec  beaucoup  d'elegance.  Le 
Hure  de  Monfieur  PafchaH)  eft  Acheué.  Jl  en  a  diftribué  a  tous  fes  Amys  de  deçà,  et 
en  a  mis  entre  les  mains  de  Monfieur  Bouillaut  qui  a  promis  de  vous  les  faire  tenir  s) 
fcurement  par  vn  marchand  ^)  qui  eft  peut  eftre  parti  a  l'heure  que  je  vous  efcris,  fi 
vous  eftes  dans  l'Jmpatience  de  voir  cet  ouurage ,  Monfieur  De  Carcaui  vous  en 
enuoyera  vn  par  la  porte  ^) ,  Jl  n'attend  pour  cela  que  voftre  refponfe  ce  que  Jl  ne 
vous  confeille  pas  car  le  port  en.  feroit  trop  cher,  et  dans  le  temps  de  25  ou  30  Jours 
que  nos  lettres  auroîent  efté  fur  les  chemins,  ceux  que  l'on  vous  enuoye  pourront 
vous  eftre  rendus,  par  Auance  en  voicy  les  tiltres. 

La  relblution  de  tous  les  problèmes  touchant  la  Roulette  qu'il  auoit  propofez 
publiquement  au  mois  de  Juin  1658. 

L'Egalité  entre  les  Lignes  courbes  de  toutes  fortes  de  Roulettes  et  des  Lignes 
Elliptiques. 

L'égalité  entre  les  Lignes  fpirale  et  parabolique,  demonftrée  a  la  manière  des 
Anciens. 

La  dimenfion  d'un  Solide  formé  par  le  moyen  d'une  fpirale  autour  d'un  Cône. 

La  dimenfion  et  le  Centre  de  granité  des  Triangles  Cylindriques. 

La  dimenfion  et  le  Centre  de  granité  de  l'Efcalier. 

Vn  traitté  des  Trilignes  et  de  leurs  Onglets. 

Vn  traitté  des  finus  et  des  Arcs  de  Cercle, 

Vn  traitté  des  folides  Circulaires. 

Je  m'eftonne  que  Monfieur  Schoten  n'ait  fceu  que  de  moy  la  propofition  de 
Monfieur  Wren,  c'eft  ce  qui  Luy  a  fait  paroiftre  ma  demonftration  plus  obfcure 
qu'a  vous  qui  auiez  tout  trouué  fur  cefujet.  Je  vous  fupplie  de  lire  l'Eclaîrcifle- 
ment')  que  Je  Luy  en  enuoye, vous  verrez  que  (fans  rien  changer  en  ce  que  Je  vous 

^)  Les  Lettres  de  A.  Dettonville.  Voir  la  Lettre  N^  560,  note  32. 

5)  Voir  la  Lettre  N°.  595. 

^)  Flournoi.  Voir  la  Lettre  N^  601. 

0  C'est  ce  qu'il  a  fait.  Voirla  Uttre  N°.6i5. 

8)  Nous  n'avons  pas  trouvé  cette  pièce  dans  nos  collections. 
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en  efcriuis  par  ma  précédente)^)  Je  donne  des  droites  égales  aux  ponions  de  la  Cy- 
cloide  (impie.  Je  ne  puis  m'empefcher  de  croire  que  la  confideracion  des  mouue- 
mens  n'en  rende  la  demonftration  plus  euidence.  Tous  nos  meflieurs  vous  font 
leurs  Baifemains  et  moy  Je  fuis  de  tout  mon  Coeur 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiflant  feruiteur 

Mylon. 

A  Monfieur  Monfieur  Hugens  de  Zulichem. 


N2  600. 

IsM.  BouLUAU  à  Christiaan  Huygens. 

14  mars  1659. 

/w?  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Hnygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  503.     Chr.  Ituygens  y  répondit  par  le  No.  603. 

A  Paris  le  1 4  Mars  1 659. 

Monsieur 

Je  vous  fuis  obligé  fi  eftroictement  pour  la  faueur  que  vous  m'auez  faifte  de  met- 
tre entre  les  mains  de  Monfieur  T  Abbé  Brunetti  les  verres  de  Lunettes  de  longue 
veiie  dont  vous  me  faiftes  prefent,  que  je  ne  peux  vous  tefmoigner  comme  je  le 
voudrois  les  fentimens  de  gratitude  que  j'en  ay;  fi  Texpreflion  me  manque  pour 
vous  les  déclarer,  vous  excuferez  encores  plus  facilement,  comme  je  Tefpere,  mon 
impuiflTance  de  pouuoir  par  aucun  feruice  ou  ofiice  vous  rendre  vn  tefmoignage  réel, 
proportionné  au  don  pretieux  &  exquis  que  vous  me  faites.  Le  fouuenir  &  la 
recognoiflTance  que  j'en  conferueray  toute  ma  vie,  &  la  paflion  que  j'auray  toujours 
de  vous  feruir,  feront  les  marques  infallibles  que  vous  ne  vous  ferez  point  trompé 
en  me  gratifiant  d'vn  tel  bienfaicl,  et  j'euiteray  auflî  le  blafmc  que  les  ingrats  encour- 
rentjuftement. 

Lors  que  Monfieur  T  Abbé  Brunetti  fera  arriué  a  Paris  '),  &  qu'il  m'aura  rendu 


^')  La  Lettre  N^  577. 


*)  Cela  eut  lieu  le  30  mars.  Voir  la  Lettre  N°.  605. 
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les  verres  je  ne  manqiieray  pas  auflî  toft  de  vous  en  donner  aduis ,  &  de  prattiquer 
les  precepces-  que  vous  me  donnez  pour  la  conftruflîon  du  tuyau,  &  pour  l'vl'age 
de  la  Lunette;  La  defcription  de  toutes  les  parties  ellfi  exafte,  que  je  comprens 
fort  bien  comme  il  faut  faire. 

Les  fix  exemplaires  ■')  que  j'ay  pour  vous  enuoyer  félon  l'aduis  ^j  que  je  vous  en 
ay  donné ,  ne  peuuent  pas  aller  fi  toft  par  la  voye  du  marchand  *)  dont  je  vous  ay 
parlé,  pource  qu'il  s'en  va  a  Geneue  pour  des  affaires  domeltiques,  &  îl  n'en  fera 
pas  fi  toft  de  retour.  &  ainfi  je  chercheray  quelque  autre  voye  plus  prompte. 

Mercredi  s)  pendant  que  j'cllois  hors  du  logis ,  il  vint  vn  homme  pour  m'aduer- 
tir  qu'il  eftoit  venu  des  monftres  de  Hollande  de  voftre  inuencion,  mais  le  portier 
n'eut  pas  l'efprit  de  luy  demander  le  lieu  de  fa  demeure,  &  ainfi  je  ne  Icay  ou  le 
prendre,  ny  s'il  reuiendra  me  trouuer.  Ce  qui  me  met  fort  en  peine.  Je  feray  ce 
qui  me  fera  poflîble  pour  le  defcouurir. 

Je  n'ay  pas  eneores  eu  le  loifir  de  bien  ertudier  le  lîure  de  Monfieur  Pafchal  -), 
ayant  eu  des  vifites  a  faire  pour  .chofes  neccdàires  &  importantes  auprès  de  quel- 
ques perfonnes  de  la  Court. 

II  eft  furuenu  vne  grande  diuifion  "^  dans  l'Académie  Françoife,  deux  partis  s'y 
eftant  formez  pour  l'admiilîon  ou  inclufion^)  de  Monfieur  Boileau*).  Je  fuis  fafché 
que  cela  ayt  efté  caufe  de  la  rupture  entre  Meffieurs  Chapelain  &  Ménage,  celluy- 
la  porte  le  Sieur  Boileau,  &  celluycî  follicite  contre  luy,  pour  ce  qu'il  en  a  efté 
mal  traidé  endesefcrits  imprimez'^.  Monfieur  Peliflbn  '")  ell  le  chef  de  part  cancre 
Boileau ,  poulTé  par  Mademoifelie  de  Scuderi  '  '),  pour  ce  que  Boileau  a  faiCt  vne 


'')    Les  Lettres  de  A.  Dettonville.  Voir  la  Lettre  N''.  56a,  note  31. 
ï)    Voir  la  Lettre  N°.  595, 
*)   Floumot.  Voir  la  Lettre  N°.  601. 
*)  C'était  le  la  mars. 

*î)  La  lutte  qui  eut  lieu  à  l'occasion  de  la  place  vacante  par  la  mort  de  M.  Colietet  dans  l'Acadé- 
raie  Française  ftit  ù  la  lin  décidée  en  Tavenr  de  Gilles  flolleaii. 

')  Lisez:  exclufion. 

8)  Gilles  Boileau,  fils  aîné  du  père  de  même  nom  et  de  Anne  de  Nielle,  naqnit  le  22  octobre 
163 1  i  Paris,  oCi  il  mourut  le  10  mars  i66<j,  Il  liit  avocat  au  Parlement  de  Paris,  puis  contrô- 
leur de  l'Argenterie  du  Roi. 

s*)   Voir  la  Lettre  N''. 605,  note  lî. 

'")  Paul  Pellissor.,  iils  du  Conseiller  Jean-Jacques  Peliisson  et  de  Jeanne  de  Fontanier,  tous  deux 
protestants,  naquit  le  30  octobre  1614  &  Béziersetmourutle/  février  1693  A  Paris.  Il  devint 
historiographe  du  Roi  Louis  XIVct,en  lôfo,  se  fît  catholique.  Il  était  trés-lié  avec  Made- 
moiselle de  Scudery.  il  fut  mé!é  dans  le  procès  contre  Fouqoct  (voir  la  note  7  de  la  Lettre 
N".  605^,  et  resta  enfermé  iS  la  Bastille  du  5  septembre  1661  jusqu'en  1666. 

")  Madeleine  do  Sctidery,  sœur  du  poète  extravagant  George  de  Scudery  (1601  — 141031  KÎ67), 
naquit  au  Havre  en  1 60;  et  mourut  à  Paris  le  q  juin  1701.  D'abord  une  des  étoiles  de  l'Hôtel 
Rambouillet,  elle  institua,  après  les  troubles  de  la  Fronde,  ses  „Samedis",  oft  se  rassemblait 
le  monde  littéraire. 
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Satyre  contre  Sappho  &  Herminius,  qui  dans  la  Clelie  font  Mademoifellc  de 
Sciideri  &  Monfieur  Pelillbn  ;  Je  trouue  a  redire  que  cette  Damoizelle  ayt  appelle 
Ton  ami,  Herminius,  au  lieu  de  l^auoir  nommé  Phaon.  Les  grands  de  la  Court 
prenent  parti  dans  cette  querele,  &  ils  s'en  méfient.  MonfieuF  le  Chanccllier  ") 
quoi  que  chef  de  T  Académie ,  a  déclaré  quil  ne  s'y  vouloît  point  trouuer  lundi  pro- 
chain *3)  que  l'on  doibt  remettre  cette  affaire  fur  le  tapis,  l'Abbé  de  Boifrobert  **) 
l'auoit  prié  jnftamment  de  s'y  trouuer ,  Monfieur  Ménage  a  fait  des  follicîtations 
contraires ,  &  déclaré  a  tous  ceux  qui  feroient  pour  Boileau  qu'ils  perdroient  fon 
amitié.  Ceux  de  ma  portée  qui  rampent  contre  terre  voyent  du  pied  du  PamaflTe  les 
foudres  &  les  tempeftes  que  ces  beaux  efprits  y  forment.  Ces  efclairs  qui  en  vfen- 
nent  les  efblouiflfent.  Comme  cette  difcorde  donnera  lieu  a  vne  cruelle  guerre , 
qui  fera  qu'vn  parti  chaflTera  l'autre,  Nous  verrons  voler  en  l'air  les  poètes  &  les 
profateurs  lanceant  en  terre  Satyres ,  apologies  &  autres  pots  a  feu  qui  noirciront 
les  malheureux  fur  qui  ils  tomberont  ;  Quel  fracas ,  &  tintamarre  l'on  entendra  de 
toutes  parts.  Dieu  veuille  ofter  de  leur  route  tout  ballon  &  arme  a  feu,  pource 
que  je  preuoy  qu'ils  en  viendront  aux  mains,  mefme  qu'ils  en  viendront  aux  coups 
de  poing  s'ils  manquent  d'autres  armes.  Cependant  je  feray  bien  aife  que  nous 
puîffions  voir  voftre  Syfteme  de  Saturne,  ou  les  Oyfeaux  de  l'Académie  ne  fcau- 
roient  voler  ny  atteindre;  Us  n'ont  eu  dans  leur  première  jnftitution  de  leur  fonda- 
teur &  Pfaphon  *5)  le  Cardinal  de  Richelieu  '^,  que  de  chanter  par  tout  qu'il  eftoit 
Dieu.  Je  fuis  véritablement  &  de  tout  mon  coeur. 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  &  trefobeîflant  feruiteur 

BOULLIAU. 

Monfieur  Hugens  de  Zulichem 


")  Pierre  Seguier.  Voir  la  Lettre  N°.  492. 

*3)  Le  17  mars. 

**)  François  le  Metel  de  Boisrobert  naquit  à  Caen  en  1593  et  mourut  le  30  mars  1662  a  Paris. 
D'abord  avocat,  il  entra  dans  TEglise;  il  devint  abbé,  puis  aumônier  du  Roi  et  conseiller 
d^tat.  II  coopéra  à  rétablissement  de  TAcadémie  Française,  fut  protégé  de  Richelieu,  mais 
était  souvent  en  disgrâce  à  cause  de  sa  conduite  déréglée.  Ses  relations  avec  le  comédien  Mon- 
dort  lui  firent  donner  le  surnom  de  ^^Abbé  Mondori'\ 

'S)  Psaphon,  habitant  de  Lybie  (nommé  aussi  Apsephas),  ayant  appris  à  plusieurs  perroquets 
à  crier  les  mots  fiéyaç  daoç  Vàgttop.  (Psaphon  est  un  grand  Dieu),  les  lâcha  dans  les  forêts: 
ces  oiseaux  répétèrent  si  souvent  cette  phrase,  que  d'autres  en  firent  de  même.  Les  Lybiens, 
croyant  à  un  miracle,  admirent  Psaphon  parmi  leurs  Dieux. 

'^)  Armand  Jean  du  Plessis,  Duc  de  Richelieu,  troisième  fils  du  capitaine  et  diplomate  François 
du  Plessis  Richelieu  et  de  Suzanne  de  la  Porte,  naquit  le  5  septembre  isSsàParis,  où  il 
mourut  le  4  décembre  1642.  D'abord  Evéque  de  Luçon  depuis  1607,  il  entra  en  161 5  au 
conseil  d'Etat,  devint  cardinal  en  1622,  et  Ministre  de  Louis  XIII  en  1624.  En  163511  fonda 
l'Académie  Française. 

Oeuvres.  T.  IL  48 
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Depuis  ma  lettre  efcrite  Monfieur  Mîlon  m'a  faift  Thonneur  de  me  voir  &  de 
me  dire  que  c'eft  luy  qui  eft  venu  m'aduercîr  que  vous  auiez  chargé  Monfieur 
r  Abbé  Brunetci  de  Thorologe ,  ce  qui  me  met  hors  de  peine. 

A  Monfieur  Monfieur  Christian  Hugens  de  Zulichem 


A  la  Haye. 


N2  601. 

IsM.  BouLLiAU  à  Christiaan  Huygens. 

21    MARS    1659. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden^  coll.  Huygens, 
Elle  est  la  réponse  au  No,  598.     Chr,  Huygens  y  répondit  par  le  No.  603. 

A  Paris  le  21  Mars  1659. 

Monsieur 

pay  receu  celle  que  vous  m'auez  faîft  Thonncur  de  m'efcrîrele  iseducour- 
ranc ,  par  laquelle  vous  me  donnez  aduis  que  vous  auez  donné  Thorologe  a  vne 
perfonne  qui  doibt  me  la  rendre ,  &  que  raddrelTe  en  a  efté  faifte  a  Monfieur  de 
Brienne  afin  qu'on  ne  les  vifite  point  a  la  douane-  Je  portay  hier  voftre  lettre  *)  a 
Monfieur  Petit ,  qui  m'eft  venu  voir  ce  matin ,  &  qui  m'a  parlé  de  ce  que  vous  luy 
efcriuez  de  fon  horologe ,  &  auflî  de  quelques  chofes  qui  concernent  les  verres  de 
Lunettes.  Je  fiiis  en  grande  inquiétude  de  ce  que  Monfieur  TAbbé  Brunetti  ne 
comparoift  point ,  je  ne  fcay  ce  qui  pourra  luy  eftre  arriué. 

Je  vous  fuis  trefeftroîttemcnt  obligé  de  la  peine  &  du  foin  que  vous  auez  prilc 
pour  moy,  je  voudrois  eftre  capable  de  vous  en  tefmoigner  la  gratitude  par  quelque 
feruice;  mais  dans  le  peu  de  pouuoir  que  jay ,  je  ne  manqueray  pas  d'en  conferuer 
toute  ma  vie  la  gratitude  que  je  doibs. 

Je  fuis  fafché  que  le  Sieur  Flournoî  *)  ne  retourne  pas  fi  toft  en  Hollande  afin 
qu'au  pluftoft  vous  peuflîcz  receuoir  les  Hures  3)  que  vous  enuoye  Monfieur  Pafchal. 


')  Nous  n*avons  pas  trouvé  cette  lettre. 

^)   Floumoi  est  le  marchand  qui  devait  faire  un  voyage  aux  Pays-Bas  après  avoir  visité  la 

Suisse.  Voir  la  Lettre  N°.  600. 
3)   Voir  la  Lettre  N^  595. 


CORRESPONDANCE.    1659.  379 


Je  veilleray  pour  trouuer  quelque  occafion  plus  prompte.  Je  vous  fupplie  que  bien 
toft  nous  puiflîons  voir  voftre  fyfteme  de  J}.  j'ay  laîflTé  efchapper  vne  occafion  de  le 
voir  auprès  dVne  eftoile  de  la  conftellacion  de  la  nv ,  enuiron  le  1 3  du  courrant.  n, 
ne  pourra  atteindre  la  nebuleufe  de  os.  fa  rétrogradation  allant  finir,  le  fpeétacle 
euft  efté  aflcz  beau  de  le  voir  tout  proche  de  cette  conglobation  d'cftoiles. 

Meflîeurs  de  TAcademie  ont  furcis  la  decîfion  de  l'affaire  de  Monfieur  Boileau 
jufques  a  15  jours  pour  tafcher  de  reunir  les  efprits.  Cette  affaire  a  caufé  tant  de 
bruit  que  Monfieur  le  Cardinal ,  Monfieur  le  Chancellier  &  plufieurs  autres  per- 
fonnes  de  la  Court  s*en  font  méfiées.  Mademoifelle  de  Scuderî  y  profitte  d'vne 
penfion  de  500.  efcus  que  Son  Eminence  luy  a  donnée.  Je  fuis 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  &  trefobeiflant  feruiteiir 

BOULLIAU. 

A  Monfieur  Monfieur  Christian  Hugens  de  Zulichem 

A  la  Haye. 


N=  602. 

Christiaan  IIuygens  à  J.  Chapelain. 

27    MARS    1659. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Lciden ,  coït.  IIuygens. 
J.  Chapelain  y  répondit  par  le  No.  606, 

Sommaire:  Chapelain  bricven  geinid.  horologe.  Syilema.  de  figuercn.  guerre  dans  racademic. 

27  Mars  1659. 

A  Monfieur  Chapelain. 
Monsieur 

Il  y  a  huit  jours  que  Monfieur  Heinfius  me  vint  donner  des  agréables  nouvelles 
de  voftre  fancé,  et  me  dit  que  vous  demandiez  *)  fi  je  n'a  vois  pas  receu  le  defîëin  de 
rhorologe  de  Monfieur  de  Roberval  *)  que  vous  m'aviez  envoyé  pour  la  féconde 
fois.  Ce  qui  m'a  fait  connoiftre  que  vous  n*avez  non  plus  receu  ma  dernière ,  que 

»)  Voir  la  Lettre  N**.  596. 
=)   Voir  la  Lettre  N^  485. 


382  CORRESPONDANCE.    1659. 

Contenu  van  Milon  gekrcgen  *).  verlang  te  meer.  aan  hem  de  obligatîe. 
Hoop  dat  Pafcal  en  du  Gaft  mijn  brieven  ^^  onfangen  hebben.  aen  Elfevier 
gefonden. 

Reçu  le  contenu  de  Mylon  ^).  Défire  d'autant  plus,  à  lui  robligatîon. 
J'efpère  que  Pafcal  et  du  Gaft  auront  reçu  mes  lettres  ^).  envoyé  à  Elfevier. 


N2  605. 

IsM.  BouLLiAU  à  Christiaan  Huygens. 

4  avril  1659. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden^  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No,  603.     Chr,  'fhtygans  y  répondit  par  le  No,  615. 

Monfieur  Hugens  de  Zulichem. 

A  Paris  le  4e  Auril  1659. 

Pour  refpondre  a  la  voftre  du  27e  du  paflTé,  Je  vous  diray  que  finalement  Mon- 
fieur TAbbé  Brunetti  arriua  dimanche  ')  au  foir  a  Paris,  &  que  le  jour  fiiiuant  il  prîft 
la  peine  de  me  venir  voir  &  de  me  rendre  la  boite  dans  laquelle  eftoient  les  beaux  & 
excellens  verres  de  Lunettes,  que  vous  m'auez  enuoyez;  le  tout  eftoit  bien  cachette, 
&  bien  conditionné.  Je  vous  fuis  très  obligé,  Monfieur,  de  ce  riche  &  précieux  pre- 
fent,  que  vous  m'auez  faift  auec  vne  generofité  toute  extraordinaire;  Je  vous  fiipplie 
auflî  de  croire  que  j'en  conferueray  a  jamais  la  mémoire  &  la  gratitude,  ne  laifîant 
pafltr  aucune  occafion  dans  laquelle  je  ne  vous  en  donne  des  tefinoignages,  autant 
que  mes  forces  me  les  pourront  fournir.  Vous  auez  pris  la  peine  de  grauer  voftre 
nom  &  le  mien  autour  du  grand  verre,  c'eft  vn  honneur  particulier  que  vous  m'a- 
uez  faift,  &  j'efpere  que  ce  fera  vn  titre  a  l'aduenir,  qui  me  fera  très  auantageux, 
lors  que  Ton  fcaura  qu'une  perfonne  de  voftre  mérite  m'a  donné  part  dans  (on  ami- 
tié, &  qu'il  m'en  a  donné  vn  tefinoignage  &  des  marques  fi  îUuftres. 

J'ay  retiré  du  Sieur  Anet  *)  l'horologe  que  vous  auez  pris  la  peine  de  me  faire  faire 
par  voftre  ouurier;  par  l'efpreuue  que  j'en  fais  depuis  quelques  jours,  je  voy  qu'elle 
fe  meut  très  également,  je  luy  ay  payé  20.  richedales  et  quelque  chofe  pour  la  peine 
&  le  foin  quil  a  pris  pour  me  la  rendre  fort  bien  conditionee.  C'eft  encores  vne 
autre  obligation  que  je  vous  ay,  &  que  je  ne  compte  pas  pour  peu  de  chofê,  dautant 
que  voftre  bonté  &  courtoifie  eft  a  vn  fi  haut  point,  qu'elle  ne  fe  peut  trop  eftimer. 

*)  En  effet,  Mylon ,  dans  sa  Lettre  N**.  599  à  Chr.  Huygens,  lui  avait  communiqué  le  contenu 

des  Lettres  de  A.  Dettonville.  Voir  Touvrage  cité  dans  la  Lettre  N®.  560,  note  32,  sous  c). 
3)   Ce  sont  les  Lettres  N<>»  •  580  et  58 1 ,  toutes  deux  du  7  février  1659. 

*)   Ce  dimanche  était  le  30  mars. 

')   Hanet,  voir  la  Lettre  N*'.  550,  note  7. 


i 
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N2  603. 

Christiaan  Huygens  à  Ism.  Boulliau. 

[27    MARS    1659.] 

Le  sommaire  se  trouve  à  Leideti^  colL  Huyqens, 
La  lettre  est  la  réponse  au  Nos.  600,  601.     Ism,  Boulliau  y  répondit  par  le  No,  605. 

A   BOUILLAUT. 

Viens  de  recevoir  *). 

Verwondert  dat  de  glafen  nîet  hceft  ontfangen*)  ofhij  kan  verneniennae  Pafcal. 

Het  horologe  tôt  le  comte  de  Briene  3).  I  lanet. 

Guerre  civile,  Boileau  ^)  aen  Briene,  PeliflTon. 


Traduftion  du  fommaire. 

Viens  de  recevoir  *)• 

Etonné  qu'il  n'a  pas  reçu  les  verres  -)•  S'il  peut  s'informer  de  Pafcal. 

L'horloge  au  comte  de  Brienne  ^).  Hanet. 

Guerre  civile,  Boileau  0  à  Brienne,  Peliflbn. 


N=  604. 

Christiaan  Huygens  à  P.  de  Carcavv. 

[27    MARS    1659.] 

Le  sommaire  se  trouve  à  Leiden^  coll.  Huygens, 
La  lettre  est  la  réponse  au  No,  594.     De  Carcavy  y  répondit  par  le  No.  609, 

Aan  Carcavy. 

Bedancken.  poft.  garen  de  andere  bettellen  *).  en  t  compliment,  dat  Wallis  îets 
praepareert. 


Tradudtion  du  fommaire. 

Remercier,  polie,  je  diftribuerai  volontiers  les  autres  *),  avec  les  compliments.  .Que 
Wallis  prépare  quelque  chofc. 


*)  La  Lettre  N^  601. 

*)  Ces  verres  de  lunettes  ne  lui  sont  parvenus  que  le  31  mars,  par  l'entremise  de  C.  Brunetti. 

Consultez  la  Lettre  N°.  605. 
3)   Voir  la  Lettre  N**.  598,  note  3. 
*)   Voîr]esLettresN<>*.  6ooet  605. 


')  Ce  sont  les  quatre  exemplaires  destinés  aux  Anglais.  Voir  la  Lettre  N^  594. 


rftaA 
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crit"^  fort  virulent,  par  lequel  il  a  prétendu  monftrer  que  ces  deux  Meflieurs  qui  font 
dans  les  premières  chaires  du  ParnaflTe  font  des  plagiaires,  &  quMls  font  des  Hures  a 
bon  marché,  fe  feruant  trefutilement  du  trauail  d'autruy.  Je  fuis  bien  hardi  d'entre- 
prendre de  parler  des  beaux  efprits,  &  je  doîbs  bien  craindre  qu'ils  ne  prenent  la 
Cithare  dentre  les  mains  d'Apollon  pour  la  rompre  fur  ma  telle;  auffi  je  vous  prie 
de  ne  me  pas  déceler.  Je  falue  auec  voftre  permiflîon  Monfieur  Heinfius,  &  fi  Mon- 
fieur  Voffius  n'a  plus  de  maltalent  contre  moy,  &  qu'il  veuille  bien  receuoir  mes 
baifemains,  vous  me  permettrez  auffi  que  je  les  luy  prefente  icy. 

J'ay  fait  rendre  voftre  lettre  '3)  a  Monfieur  Chapelain  incontinent  après  que  je 
l'eus  receue.  l'oubliois  a  vous  dire  que  lundi  Monfieur  de  Montmor  &  les  amis  de 
Monfieur  Boileau  au  nombre  de  9.  fortirent  en  cholere  de  l'afiTerablee^  &  ils  pro- 
teftent  qu'ils  n'y  retourneront  plus.  Je  fuis  de  tout  mon  coeur  &  très  véritablement 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiflant  feruîteur 

BOULLIAU. 

A  Monfieur  Monfieur  Christian  Hugens  de  Zulichem. 

A  la  Haye. 


N2  606. 

J,  Chapelain  à  Christiaan  Huvgens. 

4  avril  1659. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden^  coll.  Huygens, 
Elle  est  la  réponse  au  No.  6oa. 
Elle  a  été  publiée  par  Tamlzey  de  Larroqne  dans  les  Lettres  de  J.  Chapelain ,  tome  IL 

Monsieur 

Non  pas  feulement  vne  troificfme  fois  mais  vne  centaine  s'il  en  eftoit  befoin  je 
vous  enuoyerois  ce  modelle  ')  de  Ihorloge  de  Monfieur  de  Roberual,  tant  cette  peine 
eft  petite  pour  moy  et  tant  elle  me  feroic  douce  quand  elle  feroit  cent  fois  plus 
grande.  Vous  m'en  croirés  aîfement ,  Monfieur,  fi  vous  voulés  vous  fouuenir  com- 
bien j'ay  famé  touchée  de  voftre  vertu  et  combien  voftre  amitié  m'eft  precieufe. 
Quelque  jour  peut  eftre  receurés  vous  le  paquet  ou  Monfieur  de  Monmor  auoît 


'^)G.  Boileau,  Avis  à  Monfieur  Ménage  fur  fon  Eclogue  intitulé  Chriftîne,  avec  des  remerci- 

ments  à  Monfieur  Coftar,  Paris.  1646.  in-4®. 
*3)  Voir  la  Lettre  N°.  602,  quî  doit  donc  avoîraccompagné  la  Lettre  N®.  603,  dont  nous  ne 

possédons  que  le  sommaire. 

')    Voir,  pour  ce  modèle,  la  Lettre  N°.  485. 
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enfenné  la  dcfpefche  qui  accompagnoit  ce  fecond  modelle  qui  n'eft  pas  encore 
venu  juftju'k  vous.  Cependant  vous  trouuerés  auec  cellccy  le  troifiefnie  que  vous 
demandes,  et  que  vous  demandés  auec  trop  de  referue  et  de  ciuilité  pour  fi  peu 
de  chofe.  Je  crains  que  vous  ne  Teftimiés  indigne  de  voftre  curiofité  après  Tanoir 
veu  ;  mais  en  recompenfe  vous  vous  reQouïrés  de  Tauantage  que  le  voftre  a  fur  le 
fien  et  de  la  pofleflîon  ou  vous  demeurerés  de  la  gloire  dVne  inuentîon  fi  cxquife 
et  fi  vtile  a  la  Société  par  defliis  ceux  qui  dailleurs  ont  beaucoup  de  nom  en  ces 
fortes  de  difciplines.  Si  a  voftre  premier  loyfir  vous  m'en  apprenes  voftre  fenti- 
pient  je  m'en  tiendray  fort  oblige  et  j'en  vferay  auec  la  difcretion  necefl^aire.  Mais 
quelque  plaifir  que  cet  eclaîrcîflbment  m'apporte  il  ne  fera  point  comparable  a  ce- 
luy  que  vous  m'aués  donné  en  m'informant  de  Teftat  où  vous  aues  mis  voftre  Syf- 
teme  de  Saturne ,  et  de  fa  prochaine  publication.  Entre  les  rares  productions  de 
vos  veilles  il  ne  faut  pas  douter  que  cellela  ne  tienne  le  premier  lieu ,  et  qu'elle 
ne  fonde  pour  l'éternité  la  réputation  qui  vous  placera  au  rang  des  plus  grands 
hommes  de  lettres.  On  dit  que  les  gens  de  mon  meftier  portent  les  yeux  auec 
quelque  feureté  fur  les  chofes  auenir.  Je  me  fera  de  cette  opinion  receue  pour  vous 
augurer  cet  honneur  par  forme  de  prophétie,  et  la  paflîon  quej'ay  pour  voftre 
mérite  en  eft  fort  agréablement  flatée.  Auancés  donc  ce  beau  trauail  je  vous  en 
fupplie ,  ou  pluftoft  puifqu'il  eft  acheué  ne  l'enuiés  pas  dauantage  a  la  fatiffaétion 
des  Perfonnes  qui  en  font  dignes. 

Quant  a  la  guerre  ciuile  dont  vous  me  parlés ,  a  ces  fraternas  actes ,  Htterataque 
bella  Profams  decertata  odijs  ^),  j'en  ay  vnc  fi  grande  honte  que  j'ay  fort  balancé 
auant  que  de  me  refoudre  a  contenter  Tenuie  que  vous  me  tefmoignés  d'en  eftre 
inftruit,  quoy  qu'il  n'y  ait  rien  que  je  face  plus  volontiers  que  de  contanter  vos 
enuies.  Enfin  neantraoins  je  m'y  fuis  déterminé,  dans  l'efperance  que  vous  me 
garderies  le  fecret  et  que  vous  n'en  fériés  confidence  qu'au  feul  Monfieur  Heinfius 
pour  vous  feruir  l'vn  et  l'autre  de  cette  lumière,  fans  m'alleguer  comme  hiftorien  de 
ce  combat ,  en  cas  que  vous  en  entendiflîés  parler  d'autre  forte.  Voicy  donc  ce  que 
c'eft.  Monfieur  Colletet  3)  ayant  laifl^  par  fa  mort  vne  place  vacante  dans  l'Aca- 
démie ,  les  Amis  de  Monfieur  Boileau ,  pour  féconder  fon  ancien  defir  fongerent 
à  la  luy  faire  remplir,  et  le  propoferent  a  la  Compagnie.  Dixhuit  que  nous  ef- 
tions  l'agreafmes  tout  d'vne  voix  et  Monfieur  le  Chancelier  Protefteur  de  ce  Corps 
y  confentit  en  fuitte.  Mais  le  bruit  s'en  eftant  refpandu  auant  que  le  Scrutin  de  la 
Réception  fuft  fait ,  Monfieur  Pelifibn  qui  en  eft  et  Monfieur  Ménage  qui  n'en  eft 
pas,  tous  deux  ennemis  déclarés  -*)  de  Monfieur  Boileau,  fe  mirent  en  campagne 
pour  luy  faire  donner  l'exclufion ,  et  auec  vne  violence  extrême  folliciterent  contre 


^)   Ainsi  commence  le  poème  Thebaïs  de  Publius  Papinianiis  Statiiis. 
3)   Voir  la  Lettre  N°.  596,  note  1 8. 

^)   Pellisson  avait  épousé  la  haine  de  Mademoiselle  de  Sciidcry  et  de  Ménage  contre  G.  Hoileau , 
qui  avait  spscité  leur  rancune  par  son  ^Avis  à  Monsieur  Ménage"". 

Oeuvres  T.  IL  49 
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luy,  de  manière  que  des  Dixhuit  Approbateurs  ils  en  regaignerent  fept ,  et  firent 
venir  cinq  autres  des  Confrères ,  que  leurs  emplois ,  ou  leurs  infirmités ,  ou  leur 
négligence,  empefchoient  de  fc  lailTer  jamais  voir  parmy  nous.  Le  jour  du  Scru- 
tin arriué  Monfieur  Peliflbn ,  quoy  qu'afluré  de  fes  douze  voix  pour  contenter  la 
haine  fit  vue  harangue  d'vne  heure  et  demie  trefaigre  et  trefvehemente  dans  la 
Compagnie  contre  le  Propofé,  laccufant  de  n'auoir  ni  honneur  ni  probité  et  d'auoir 
fait  des  libelles  contre  luy  et  contre  vne  de  fes  Amies  4).  Mais  comme  il  alleguoit 
ces  moyens  fans  preuue  TAflemblée  pour  le  fauorifer  ou  pour  luy  donner  temps 
de  reuenir  de  fon  emportement  jugea  qu'il  luy  falloit  accorder  huit  jours  pcndanj 
lefquels  il  feroit  fes  diligences  et  fe  muniroit  de  bonnes  atteftations.  les  huit 
jours  paflTés  fans  qu'il  en  euft  recouuré,  la  Compagnie  en  corps  par  délibération 
le  pria  de  donner  fes  reflentimens  a  la  paix ,  et  de  relafcher  d'vne  pourfuitte  mal 
fouftenuë.  Il  refufa  neantmoins  fa  prière  et  opiniaftra  le  Scrutin ,  dont  pendant 
ces  huit  jours  il  s'eftoit  encore  afluré  dauantage.  En  effet  au  grand  efionnemem 
de  la  moitié  de  la  Trouppe  que  fa  brigue  n'auoit  pu  corrompre  ni  porter  à  def- 
honnorer  vn  homme  fur  la  fimple  depofition  de  fon  Ennemy,  cet  homme  fe 
trouua  exclus  par  le  nombre  des  ballottes.  Dequoy  entre  autres  Monfieur  lEuef- 
que  de  Laon  Q  fit  paroiftre  vne  juftc  indignation  et  Monfieur  de  Monmor 
enfuitte  forma  vne  oppofition  à  cet  Afte  comme  nul,  tant  pour  ce  que  l'exclufion 
n'eftoît  fondée  que  fur  des  cas  non  prouués  que  pource  que  Monfieur  Peliflbn  auoit 
dit  et  efcrit  qu'il  auoit  au  moins  dix  voix  afllirées  pour  la  donner.  Depuis  cela  la 
Compagnie  efl:  demeurée  partagée ,  et  Monfieur  le  Chancelier  qui  l'auoit  laiflee 
en  liberté  de  fes  fuffrages ,  voyant  le  mauuais  effet  de  fes  bonnes  intentions  s'eft 
charge  a  la  prière  que  luy  en  ont  faitte  nos  Prélats,  d'acconmioder  ce  différent. 
C'eft  là  o\i  nous  en  fommes  a  cette  heure ,  auec  apparence  que  cet  orage  fe  diflipera 
bientoft  et  que  les  Mufes  retourneront  a  leur  Mufettes  et  rengaigneront  leurs  poig- 
nards et  leurs  caniucts  ^).  Ceux  aurefte  qui  m'ont  fait  chef  de  l'vn  des  Partis  m'ont 
fait  trop  d'honneur  de  la  moitié.  Car  je  n'ay  elle  qu'vne  fois  feule  a  la  meflée , 
m'eftant  trouué  mal  tous  les  autres  jours,  et  ce  jour  la  mefine  je  mecontentay 
d'eftre  pour  l'Accufé  voyant  l'accufation  mal  fondée ,  fans  eleuer  mefme  mon  ton 
pour  la  juftice,  parce  que  l'Accufateur  eftoit  mon  Amy  et  que  l'autre  n'eftoît  que 
de  ma  connoifîànce,  et  parce  que  j'efperois  que  mon  Amy  rentreroit  en  luy  mefme 
et  nous  donneroit  de  bonne  grâce  ce  dont  nous  nous  abbaiflions  a  le  prier  auec 
tant  de  raifon.  Il  y  pourroit  mefme  auoir  quelque  chofe  à  dire  a  la  tiédeur  de  mon 
fuffrage  fi  je  n'eufîe  formellement  efperé  qu'il  en  vferoit  ainfi.  Ce  qu'il  y  a  de  plus 


*)   Mademoiselle  de  Sciidery. 

5)  César  d'Estrées,  3*  fils  du  maréchal  François  Annibal ,  duc  d'Estrées,  naquit  à  Paris  le  5  février 
1628  et  mourut  le  18  décembre  17 14.  Elu  évéque  de  Laon  en  1655,  il  devint  Cardinal  le 
8  novembre  1671.  Il  remplit  diverses  missions  diplomatiques,  en  partie  auprès  du  Saint- 
Siège.  Membre  de  l'Académie  Française  depuis  1^56,  il  en  devînt  le  doyen. 

<5)   Canivets  ou  ganivets,  petits  canifs. 
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fcandaleux  en  cette  affaire  c'eft  qu^on  a  connu  depuis  que  la  caufe  de  ce  trouble 
na  pas  efté  principalement  la  vengeance  de  Monfieur  Peliflbn ,  mais  celle  de  Mon- 
fieur  Ménage ,  Enncmy  connu  de  T  Académie  par  les  libelles  Q  quMl  a  faits  contre 
elle  et  que  vous  aués  veus  imprimés  par  luy.  Car  il  n'en  a  point  fait  la  petite 
bouche  s'eftant  déclaré  que  ceftoit  fon  affaire ,  et  fur  ce  pied  la  voyant  que  je  ne 
voulois  pas  feruir  dMnftrument  a  fa  fureur  ni  deuenir  miniftre  de  la  cruauté  contre 
vn  homme  qui  dans  fa  pourfuitte  ne  luy  faiibit  pas  le  moindre  tort  du  monde , 
il  a  bien  eu  le  mauuais  courage  de  venir  ches  moy  rompre  vne  amitié  de  plus  de 
vingt  ans  que  luy  mefmc  eft  contraint  davouer  qui  luy  a  elle  honnorable  et 
vtile  par  mille  offices  ardens  et  cordiaux.  Mais  ce  n'eft  pas  la  feule  perte  que 
j'ay  faitte  en  ma  vie  ni  la  plus  grande  fans  m'en  emouuoir  n'ayant  jamais  mis 
mon  bien  véritable  qu'en  l'innocence  de  mes  moeurs  et  quen  l'amour  de  la  vertu. 
Je  vous  jure  et  a  noftre  excellent  Amy  qui  comme  vous  eft  l'innocence  et  la 
vertu  mefme  que  je  me  plains  bien  moins  de  cette  injuftice  que  j'ay  receue  de 
celuy  qui  me  la  deuoit  le  moins  faire ,  que  je  ne  l'en  plains.  Car  après  tout  je  puis 
bien  céder  de  l'aymer  parce  qu'il  s'en  eft  rendu  indigne,  mais  je  ne  puis  pas  le 
haïr,  ni  ne  fouhaitter  pas  qu'il  n'acheue  point  de  noircir  vn  nom  qui  m'a  efté  cher 
entre  tous  fi  longtemps  et  a  la  réputation  duquel  j'ay  contribué  autant  qu'aucun 
autre.  Voftre  amitié  et  celle  de  noftre  cher  Monfieur  Heinfius  me  rccompenferont 
au  double  de  cette  perte ,  et  je  vous  en  demande  à  tous  deux  la  continuation.  Je 
vous  demande  encore  le  fecret  de  toute  cette  narration  chatoiiilleufe ,  et  fuis  fans 
referuc 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeïlîhnt  fcruiteur 

Chapelain. 

De  Paris  ce  4.  Auril  KÎ59. 

A  Monfieur  Monfieur  Christianus  Huggens  de  Zulikem 

Gentilhomme  Hollandais 

A  la  Haye- 


)   Ménage,  le  Parnail'e  retbrmé  ou  Rcquelle  des  Dietionnaires  à  Meflieurs  de  l'Académie  Fran- 
çaife.  Paris,  mai  1649.  in-i2°etin-4°. 
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N=  607. 

J.  DR  WiTT  à  Christiaan  Huygens. 

9    AVRIL    1659. 

La  lettre  se  trouve  à  Lehle»,  coll.  lluygens, 

MijN  Heer 

D'  heer  Profefîbr  Schoten  verftaen  hebbende  dat  VEd:  degoedtheijdtgehadt 
heeft  van  op  fich  te  nemen  ')  het  opgefteldc  de  locis  planis  folidifque  te  overfien, 
en  te  vcrbeteren,  heeft  niij  toegefonden  de  figuren  daer  toebehoorende,opdat 
defelvc  int'  overfien  vant*  voorfzegde  werck,  in  cas,  ende  voor  foo  veel  VEd:  dacr- 
inne  noch  ijets  naer  te  fien  ftaet,  mede  met  opnierckinge  gevifiteert,  ende  de  faul- 
ten  daerinne  bevonden  wcrdçn  naer  behooren  geredrefleert  mogen  werden  :  Ten 
welcken  eijnde  dat  de  voorfzegde  figuren  hier  nevens  gaen,  die  ick  ter  eedler 
gelegentheijdt  met  VEd:  remarques  opt'  voorfzegde  opgeftelde  wcderom  fal  te 
gemoedt  fien; 

Verblijvende 

MijN  Heer 

VEdclheijts  oodtmoedigc  dienaer 

Haeg  den  9^"  Aprilis  Johan  de  VI^itt. 

1659.  1(559- 

Acn  Heer  Christiaen  Huijgens. 


N=  5o8. 

Christiaan' HtYGENs  h  [C.  Brlnetti]. 

[avril  1659.] 

La  mhiutc  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 

Monsieur 

Un  voyage  que  j'ay  fait  a  Anvers  eft  caufe  que  je  refponds  plus  tard  a  celle*)  par 
la  quelle  il  vous  a  pieu  me  faire  fcavoir  voftre  heureufe  arrivée  a  Paris.  Si  elle 
a  donné  de  la  joye  a  Monfieur  Bouillaut,  vous  devez  croire  que  la  miene  a  efte 
bien  plus  grande,  puis  que  lui  n'a  eftè  en  peine  que  pour  des  verres  qui  vous  eftoienc 
commis  *),  mais  moy  touchant  voftre  perfonne  mefme  que  j'eftime  infiniment.  Je 
ne  doute  pas  que  Monfieur  Bouillaut  ne  vous  ayt  fait  tous  les  remerciments  que 

*)   Voir  la  Lettre  N^  597. 

^)   Nous  ne  possédons  pas  cette  lettre. 
-)   Voir  les  Lettres  N"^'*.  591  et  593. 
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mérite  le  foin  que  vous  avez  pris  a  luy  conferver  ce  fragile  prefent,  et  qu'il  ne  Tait 
fait  de  meilleure  grâce  que  je  ne  fcaurois  faire,  ceft  pourquoy  je  vous  prieray  feule- 
ment de  croire  que  je  ne  vous  en  doibs  pas  moins  que  luy  et  que  pluftoft  la  plus 
grande  partie  de  cette  obligation  cft  de  mon  coftè.  Mais  que  ne  fuis  je  fi  heureux 
Monfieur  que  ou  Monfieur  Bouîllaut  ou  Monfieur  de  Carcavy  puiflfe  rencontrer 
quelque  pèlerin  fidelle  comme  vous  qui  m'apporte  ces  excellentes  oeuures  de  Mon- 
fieur Detonville  des  quelles  je  n'ay  veu  jufqu'icy  que  les  titres  3).  Ceft  chofe  eftrange 
qu'en  tout  ce  temps  il  ne  s'eft  point  oflFert  d'occafion  pour  cela ,  je  vous  fupplie  de 
tefmoigner  a  ces  Meflîeurs,  quand  vous  les  verrez  mon  impatience,  comme  je  ne 
cefieray  auflî  de  faire  de  mon  coftè. 

Touchant  le  mouuement  perpétuel  dont  vous  m'écrivez  je  ne  fcaurois  vous  en 
dire  autre  chofe,  finon  que  l'on  m'a  monftrè  a  Anvers  un  livre  d'un  Père  Schottus 
Jefuite,  qui  traitte  de  plufieurs  inventions  mechaniques  et  Hydrauliques  *),  dans 
le  quel  ^)  il  eft  rapporte  une  lettre  d'un  nouueau  inventeur  du  mouvement  perpétuel 
dont  j'ay  oublie  le  nom  ^).  Toutefois  il  n'y  avait  aucune  defcription  de  cette  inven- 
tion, mais  feulement  il  donnoît  a  entendre  que  fon  principe  ne  procedoit  pas  de  la 
feule  mechanique,  mais  pluftoft  de  quelque  chofe  ou  propriété  phyfique.  Il  y  avoit 
dans  ce  mcfme  livre  une  nouuelle  manière  de  tirer  tout  l'air  hors  d'Un  grand  vafe 
de  verre  par  le  moyen  de  certaines  pompes,  et  eftoit  appelle  Experimentum  Mag- 
deburgicum  ')•  le  refte  du  livre  eftoit  fort  peu  de  chofe. 


3)   Voir  la  T.cttre  N°.  599  de  Cl.  Mylon. 

•*)  P.  Gafparis  Schottî  Regifcnriani ,  e  Societate  Jefn,  oliin  in  Panoruiitana  Sicilîae,  mine  in 
Herbipolitana  Franconiae  ejiifJem  Socictatis  Acaderaîa  Mathcfeos  ProfefToris,  Mechanica 
Hydraulico-Pnevmatica  qiia  praeterquàra  quùd  Aquci  Elementi  natiira,  proprietas,  vis  ino- 
trix,  atque  occultus  cuni  acre  conHiâus  à  priniis  fundanientis  dcmonllratur;  omnis  quoque 
gencris  Expérimenta  Hydraulico-pnevmatica  rcciuduntur:  etabfuluta  Machinarumaquà  & 
aëre animandarum  ratio ac methoduspraefcribitiir. OpusBipartitum, cujus Pars I.  Mcchanicae 
Ilydraiilico-pnevmaticae  Theoriam  continet;  Pars  II.  Ejufdem  Praxin  exhibet,  Machinafqiie 
Aquarias  innumeras,  uti  &  Organa,  atiaque  Indrumenta,  in  inotumac  fonumconcitat,  nec 
non  varia  technafmata,  qnae  motum  perpetuiini  vi  aqiiae  fpondcnt,  exponit.  AcceiTît  Expe- 
rimentum novum  Magdeburgicum,  qiio  vacuiim  alij  ftabilire,  alij  evertere  conantur.  Sumptn 
Heredum  Joannis  Godefridi  Schonwctteri,  Bibliopoli  Francofortenfis.  Excudebat  Henricus 
Pigrin  Typographus  Herbipoli.  Anno  m.dc.lvii.  in-4°. 

5)  Dans  cet  ouvrage  on  trouve  deux  descriptions  d'un  mouvement  perpétuel,  savoir  à  la  page  374: 
^Mobile  perpetuum  à  Praenobili  Domino  Wilhelmo  Schrotero  tentato",  et  à  la  page  408: 
^Mobile  perpetuum  Bafilîenfe". 

'^)   Les  deux  inventeurs  étaient: 

WilhelmScbrotcr,  comte  palatin  de  Salzbourg,  mort  en  1663.  Il  fut  docteur  en  droit,  con- 
seiller de  la  Cour  de  Saxe,  directeur  du  consistoire  à  Gotha,  enfin  Chancelier; 

Jercmias  Mitz,  qui  vécut  à  Strasbourg  et  à  Francfort  et  qui  entretint  une  correspondance 
avec  le  Père  G.  Schott. 

")  Experimentum  novum  Magdeburgicum,  quo  vacuum  aliqui  ftabilire,  alij  evertere  conantur; 
Inventum  primù  Magdeburgi  à  Praenobili  &  Ampliflîmo  Domino  Ottonc  Gericke  Urbis 
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N-  609. 

P.  DE  Carcavv  à  Christiaan  Huygens. 

29    AVRIL    1659. 

Lit  lettre  se  trouve  à  Lc'uîeu^  colL  Uuygens, 

Elle  est  la  réponse  au  Xo.  604. 

Klle  a  été  publiée  par  Ch,  Iltnry  dans  le  BuU,  di  BiMiogr,  T.  17- 

ce  29e  Auril   1659. 

Monsieur 

Si  J'auois  eftc  en  cette  ville  lors  que  la  dernière  lettre  que  vous  m'auez  fait 
l'honneur  de  in'efcrire  y  eft  arriuec  J'auroîs  bien  des  excufes  à  vous  faire  d^auoir 
demeuré  lî  longtems  fans  y  refpondre,  maïs  ie  ne  fuis  de  retour  que  depuis  deux 
iours  d'un  uoyage  que  ie  ne  croyois  pas  deuoir  eftre  fi  long,  et  auflî  toft  que  J'ay 
veu  voftre  lettre  J'ay  mis  ez  mains  de  Monfieur  Mylon  le  lîure  ')  que  vous  me  deman- 
dez, ayant  bien  de  regret  que  Monfieur  BouUiaud  ne  fe  foit  acquitte  de  fa  promedb  -} 
auec  la  diligence  qu'il  m'auoit  fait  efperer.  Je  fouheteroîs  de  tout  mon  coeur  Mon- 
fieur que  vous  me  fiflîez  la  grâce  de  me  commander  quelque  autre  chofe  pour  uoftrc 
feruice  n'y  ayant  perfonne  au  monde  qui  vous  honnore  dauantage  ni  qui  foit  plus 
véritablement  que  moy 

Monsieur 

Voftre  très  humble  et  très  obeilFant  feruiteur 

DK  Carcavy. 

Je  n'ay  point  encore  receu  le  liure  ')  que  vous  m'auicz  fait  l'honneur  de  me  pro- 
mettre. 

A  Monfieur  Monfieur  IIugens  de  Zulvchen 

a  la  Haye. 


illius  Confule:  perfeftum  vero,  et  novis additamentisauctum  Herbipoli  in  Arce  Ducali  &  Epif- 
copali  Mariae  Virgini  facrà.  Experimentvm  a  fvndamenciscxpllcatur:  variorum  do^orum 
Virorum  jiidicia  de  eo  affcruntur,  Vaciiiftarum  &  Arlftotelicorum  argumenta  cxaminantur, 
&  eruditis  ulteriiis  ventilanda  propomintur,  [Aiid.  G.  Schott.];  ouvrage  qui  se  trouve  dans 
le  recueil  de  la  note  4. 

*)   Ce  sont  les  Lettres  de  A.  Dettonville.  Voir  la  Lettre  N"*.  560,  note  32. 

-)   Voir  les  Lettres  N^^.  595, 600  et  601. 

•^)   Le  1  lorologiura.  Voir  la  Lettre  N®.  5 1 1 ,  note  2.  Consultez  la  Lettre  N"".  594. 
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N--  610. 

DiRCK    ReMRRAN'DTSZ.    van    NiF.ROP    à    CllRISTIAAN    IIuYGKNS. 

3    MAI    1659. 

La  lettre  xc  trouve  à  J^iden^  co!l,  Iliiygens. 

Christiakn  Hugens  van  Zuijlichem  zeer  goedc  vrient 

Ick  hebbe  iiwe  fchrijven  van  don  9  April  ')  wel  ontfangen,  en  daer  in  enige  woor- 
den  aldus  luijden.  waer  door  dan  Jiet punt  B  Ikhtelijk  gevonden  wof%  als  men  alleen- 
lijkop  i/ijdendesdriehgeksDFG  circelboogen  befchrijft  die  de gevonden  hoeken  tôt  de 
fijden  behoorende  begrijpen.  want  de  doorfnijding  vanfulke  2  boogen  is  hetpunt  B. 
Om  dît  te  onderfoeken  hebbe  ick  gemaeckt  defe  figuer,  alwaer  op  de  zijde  DF 
(tegen  over  het  kleijnfte  gewicht  G,  maekende  den  grootften  hoek  DBF)  is  befchre- 
ven  met  de  grootfte  half  midlijn  CF,  de  kleijnfte  booge  DBF  104—  1 5  =)  de  helft 
is  52  --7  Va  diens  hoekmaet  3)  îsvoor EF  78935  welke geftelt  wort op  600  roeden. 

Om  nu  00k  de  lenkte  CF  in  de 
zelfde  deelen  te  vînden  men  zettc 
C  hoekmaet    EF    hoekmaet  E 

78935  —  600  —  100000 
komt  760  voor  CF. 

Van  gelijkcn  is  befchreven 
op  de  zijde  G  F  ftegen  over  het 
grootfte  gewicht  D)  maekende 
den  minften  hoek  GBF  143  —  8 
de  helft  is  7 1  —  34  diens  hoek- 
maet is  voor  HF  94870  die ook 
geftelt  is  op  600  roeden ,  ende 
voort  om  AF  te  vinden  men 
zette  94870  —  600  —  1 00000 
komt  A  F  632  roeden. 

Vcrgaert  nu  de  hoeken  als 
hier  boven  komt  116— 1 8'/^ 
voor  den  hoek  CFA  en  de  zijden 
CF  760  en  AF  632  waer  door 
men  vint  de  hoeken  C  en  A,  als  ook  de  rechtftandige  FI  363^2  dat  is  voor  Ffi 
727  roeden,  waer  door  dan  de  refterende  licht  te  vinden  zouden  zijn. 

Om  dit  nu  voort  met  een  proeve  t  onderfoeken  heb  ick  gemaekt  defe  figuer,  alwaer 

')  Nous  n'avons  pas  trouvé  cette  lettre  dans  nos  collections,  mais,  à  l'aide  des  Adversaria,  nous 
pouvons  la  reconstruire  quant  à  son  contenu.  A  cet  effet,  nous  donnons  dans  les  Appen- 
dices I  et  II,  Nos.  611  et  5 12,  les  deux  sujets  qui  ont  fait  partie  de  cette  lettre. 

'^    L'auteur  a  omis  les  signes  des  degrés  et  des  minutes. 

3)    Hoekmaet  veut  dire:  Sinus. 


CFE    37-52^ 
AFH    18-26 
RFH   60-0 

CFAii6-!8i 
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i)H  evcnwijdich  i^etrockcn  is  mot  BF, 
alfo  dat  de  zijdcn  des  driehoiiks  Dlill 
cvcnredîch  zjjn  met  de  gcwichtcTi,  waer 
door  dan  de  liockcn  gcvondcn  wordcn. 
nls  FliG  io4-i5F'!iD  143-SGBD 
I  le  — ^'î?  defcCîBD  trekt  van  iSoblîjlt 
6y  —  23  voor  beijdc  hneken  aIsBDG  lu 
BC.D  dit  van  120  {jraden  blijfi  52  — 37 
voor  beijde  hoeken  BDF  en  BGF. 

IX'  lenkce  van  BFniihiervoorgevon- 
dcn  zijndc  -2-*  ick  zecte  dan,  gelijk  DF 
1 200  [ot  hoekmaet  van  zijn  ovcr  ftaende 
hoek  DBF  59995,  ulfo de  lijde  BF  727 
tôt  lioekmaec  iîDF  116347  diens  booge  is 
21  —  [9,  ende  gelijk  FO  1200  tôt  hockmaet  FBG  96923  a!(b  BF  727  coi  hoek- 
maet  boge  BGF  35  —  57,  de(c  tvvc  hoeken  vergaert  nioeftc  konien  52  —  37  en 
komt  nu  57 —  16.  Alfo  dathecop  defc  manier  niet  kan  goetgemaekt  worden  *^,  of 
ten  waev  dat  ick  uwe  fchrijvcn  niet  wcl  en  verftonde:  gelijk  00k  de  volgendc  woor- 
den  van  iic  fchrijvcn,  die  ick  nïct  kan  verftaen,  aldiis  Inijdende: 

Den  triangel  DFG  gelijhftjâkh  zijnde^  zn  moet  het  getal  van  t  fwaerfte  gev'ic/tf 
gequadreert  fijnde ,  met  grooter  zijn ,  ah  de  2  quadraten  van  de  kleijtidcr  gewichtcn 
met  te  faemen  het  produckt  vûn  haer  multiplie atie.  Ick  wcnichte  wel  brcder  be- 
rchoijt  hier  van  to  (îen  bij  gelep;cncr  ryc. 

Wat  voort  aengaot  de  oncbindinge  van  ue 
voorgeftelde  vrage  '),  hier  toe  heb  ick  defe 
figiter  AK  evenwijdich  gecrocken  met  CB,  en 
AI  mec  DB,aIs  00k  de  hangende  IKLCD.  Als 
nu  heeft  de  Unie  CK  tôt  CA  gelijk  het  gewicht 
C  tôt  het  gewicht  hangende  onder  A  dat  is 
alhier  als  2  cegen  4. 

Van  gelijken  heeft  de  Unie  DI  toc  DA  gelijk 
het  gewicht  D  tôt  het  gewicht  hangende  onder 
A  dat  is  alhier  als  1 4  cegen  8  ,  want  DI  is  dub- 
beit  van  DI.  dat  is  1 4.  Ende  het  quadract  CL  i 
crekc  van  't  qtiadract  CA  16  blijft  voor  AI. 
X^  15  hier  toe  het  quadraet  LD  49  komt  64 
diens  wortel  is  8  voor  DA. 

Alfo  ")  dat  het  gewicht  C  ")  tegen  't  gewicht 
onder  A  hangende  is  als  1 4  tegen  8  ofcc  7  tegen 


*)    \ja  cnntradictimi  sittiialOc  jvir  l'aiii 


0  (lar  n\ic  erreur  dain  les  nniiibrcï  donnât  an 
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4 ,  ende  t  gewicht  C  tegen  t  gewîcht  onder  A  hangende  als  2  tegen  4  :  daerom 
t  gewîcht  D  tegen  t  gewicht  C  als  7  tegen  2  voor  t  begeerde.  Hier  op  enich  fchrij- 
ven  verwachtênde ,  hoop  ick  ue  wel-vaert  en  goede  kenniflTe  te  verftaen. 

Bij  mij  Ue  feer  toegedaene  vrient 
DiRCK  Rembrandtsz.  van  Nierop. 
In  nieu-nierop  0 
den  derden  mai)  KÎ59. 

Aan  den  wel  edelen  feer  geleerden  heer 
Jonck-heer  Christiaen  Hugens  van  Zuijlichem 

woonende  bij  het  prinfenhof 

tôt  's  graevenhage 

loont  »). 


')  gedaen  den  27  aprîl.  [D.  Rembrandtfz.] 


commencement.  Les  poids  indiqués  par  ihiygens  étant  de  65,  100  et  105  (voir  l'Appendice 
N°.  611),  Tare  DBF  est  égal  i  73°  44'  et  Parc  GBF  égal  à  151°  30'. 
5)  Jusqu'ici  l'auteur  a  traire  du  premier  problème,  dont  il  est  question  dans  l'Appendice  I, 
N°.  61 1  :  maintenant  il  s'occupe  de  celui  de  l'Appendice  II,  N**.  612. 

<^)   Lisez:  D. 

7)   Actuellement  le  village  Nieuw-Nîedorp. 

*)   „Loont  den  Bode",  veut  dire  „non-aflFranchL" 

Oeuvres.  T. II.  50 
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N=  611. 

Extrait  des  Adverfaria  de  Christiaan  Huygens. 

Appendice  I  au  No.  6io. 

Im  pièce  se  trouve  à  Leiiien,  coll.  Huygens. 

Propofitum  a  Tade  Philips  0- 


A  STV  eft  aeqiiilaterum.  în  angulis 
STV  pendent  fupcr  trochleis  pondéra 
data  inaequalia,  connexa  funiculis  coe- 
untibus  in  C.  quaeritur  quomodo  inve- 
niatur  punftum  C  ubi  nodus  confiftet. 

Refponfum.  fiât  A  PQR  cujus  latera 
eandem  inter  fe  proportionem  habeant 
quam  pondéra  data.  Hujus  A  i  angulo- 
nim  complementa  ad  duos  reélos  funt 
ipfi  anguli  qui  fient  ad  nodum  C.  îta  ut 

niininiuni  complementuni  comprehendatur  à  filis  ad  minima  duo  pondéra  ligatis; 

maximum  complementum  comprehendatur  à  filis  ad  maxima  duo  pondéra  lîgatis: 

Ergo  ftiper  duo  triangulî  STV  latera  defcriptis  arcubus  diftorum  complementorum 

capacîbus,  eorum  interfeftîo  punftum  quaefitum  oftendet  Z. 


')   Nous  n'avons  pu  recueillir  aucun  renseignement  sur  Tade  Philips. 
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Oportet  autem  ut  nuUus  angulus  Ai  PQR  fiât  major  1 20  gradibus,  hoc  eft  ut 
quadratum  majoris  ponderis  non  fit  majus  quadratis  minorum  duorum  una  cuni 
ipforum  reftangulo,  alias  enim  interfeftio  intra  A  STV  non  caderet  ncmpe  fi 
aequilaterus  detur. 


N=  (5i2. 

Extrait  des  Advcrfaria  de  Christiaan  Huygens. 

14  MARS   1659. 
appendice  II  au  No.  610. 

La  pièce  se  trouve  ù  LeiJen,  coll.  Huygens. 

14  Mart.   1659. 

Problema  niciim  proponendum  Theodoro  Rembrantz. 

.f^.  A  et  B  funt  trochleae, 

,.  ''  "^'-.  funis  continuas  ACBD A, 

^' '     ^  ^     B     AC  DO  CB.  AD  00  DB. 

data  ell  gravitas  fi.ifpenfa 
in  C  et  D.  data  item 
AB,  et  longitudo  funis 
ACBDA.  Oportet  inve- 
nire  quo  fitu  quiefcant 
pondéra  fie  fiifpenfa. 

Sumatur  in  CL  punftum 
S  et  jungatur  SB.  Haec 
tanquam  parallela  ipfi  BC 
confideranda  eft  quiaCS 
minimum  quid.  Sit  SQ 
perpendicularis  in  BC.  Si 
igitur  C  adfcendîflfet  in  S , 
fit  eo  BS  brevior  quam  BC 
quanta  eft  QC.  Simul  au- 
tem D  defcendit  ad  O; 
quae  diftantia  DO  fie  inve- 
nitur.  Sit  duéta  OB;  haec 
tanquam  parallela  ipfi  BD 
fpeélatur;  et  cadat  in  eam  perpendicularis  DP.  Erit  ergoP  O  aequalisQC,quiacum 
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BS  ininor  iît  quain  BC  parte  CQ^  neceflè  ert  uc  canto  longior  évadât  BO  qiiain  BD. 
Jam  quia  triangula  reclangiih  fiim  CQS,  OPD,  quorum  bafesCQ,OP  înterfe 
aequales, habebii  proinde  (èfe CS  ad OD  ut  fecans  anguli  SCQ  five  LCB  ad  fecanteni 
anguii  DOP  fiveLDB.Quod  fi  hoc  fitu  pondéra  manfura  funt,  oportet  defcenfumDO 
ad  afcentum  CS  cam  rationem  habere  quam  pondus  ex  C  pendcns  ad  pondus  ex  D. 

Sic  angulus  LCF  xi  LDB,  fluftâ  nimirum  CF  parallela  Dli.  Siimpta  igîiur  CL 
pro  radio  fit  CF  fecans  anguli  LDB,  et  CB  fecans  anguli  LCB.  Qiiare  oportet 
elle  lîC  ad  CF  uc  pondus  ex  D  ad  poudus  ex  C.  Talem  autem  fiium  invcnire  pro- 
blonia  folidum  elh  Voriim  dans  verbi  gratia  LC  za  i ,  CB  30  4,  LD  -xiy^m- 
venire  gravitâtes  D  et  C  planum  eft.  Quoniani  enim  gravitas  D  cft  ad  gravita- 
tem  C  ut  CB  ad  CF,  ratio  aiitem  CB  ad  CF  compoiiitur  ex  ratione  CB  ad  BD  et 
BD  ad  CF  five  DL  ad  LC:  Ergo  gravitas  D  ad  gravitateni  C  crit  ut  lH  CD,  DL 
ad[^BD,CL. 

Hîc  fit  BD  00  8.  Ergo  □  CB,  DL  erit  28,  et  □  BD,  CL  8.  hoc  ell  ut  7 
ad  3.  Ergo  et  gravitas  D  ad  gravi  tatem  C  ut  7  ad  î. 


N-  613. 

A.  Dettonville  [Bl.  Pascal]  à  Chuistiaan  Huygens. 
[janvier  1659.] 

/-a  leirre  ')  a  étl  imprimée  dam  les  Lelires  de  À.  Delh^irrilU.  Paris  1659  *). 
MONSIEVR, 
Comme  l'ay  (çcu  que  Monficur  de  Carcauy  vous  deuoii  enuoyer  mes  Iblutions 
des  problèmes  que  i'auois  propoUis  touchant  la  Roulette ,  îe  l'ay  prié  d'y  joindre 
la  dimenfion  des  courbes  de  toutes  fortes  de  Roulettes  ') ,  que  le  luy  ay  donnée 
pour  vous  raddreflèr,  parce  qu'il  m'a  dit  que  vous  auez  tefnioîgné  d'auoir  quelque 
enuie  de  la  voir.  le  voudrois,  Monfieur,  que  ce  vous  pût  ertre  vne  marque  de 
t'eilime  que  i'ay  toufiours  faite  de  voftre  mérite.  le  croyois  qu'on  n"y  pouuoit  rien 
adiouUer  :  mais  vous  Tauez  encore  augmentée  par  cet  horloge  incomparable  *) ,  & 
par  ces  merueilleufes  dimenfions  des  furfaces  courbes  des  Conoïdes,  que  vous 

')    Voir  l'ouvrage  ci tiidanî  la  Lettre  N".  560, 1101532  sous,-^, 

°)  Chr.  Huygens  ne  prit  connaissance  de  ces  deux  pièces  N".  613  et  614  qu'an  inoinentoù  il 

reçut  le  livre  imprinn!  „les  Lettres  de  A.  Dettonville".  (Voir  la  Lettre  N°.  560,  note  3a). 

Ce  fut  au  coramencement  de  mai  (Voir  la  Lettre  N".  615), 

Pour  bien  comprendre  les  dernières  lettres  de  Chr.  Huygens,  il  est  iiccessaire  de  savoir 

qu'il  n'avait  pas  encore  reçu  ces  lettres  de  l'ascal^  c'est  pourquoi  nous  avons  préféré  les 

insérer  ici,  au  lieu  de  les  mettre  à  leur  date. 
O    VoirrAppendiceN'.i5T4. 
*■)   C'est  l'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N".  5 11,  note  s. 
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points  B ,  lequel  coupe  chaque  parallèle  BM  voifine ,  au  point  O  ;  en  forte  qu'on 
en  confidere  que  les  arcs  BO ,  lefquels  feront  efgaux  tcnt  entre  eux  qu'aux  arcs 
MM  ,  &  les  ponions  BO  des  parallèles  feront  efgales  entre  elles.  Et  ainG  chaque 
arc  BO  fera  à  la  portion  OB  de  la  parallèle ,  comme  la  circonférence  FMC ,  à  la 
bafe  AF,  ou  comme  GM  à  GH.  Et  il  arriuera  ainfi  que  chacun  des  petits  triangles 
BOB  fera  femblable  à  chacun  des  triangles  MGH:  chacun  des  angles  HGM, 
eilant  efgal  k  chacun  des  angles  BOB ,  ou  BMC ,  faits  de  chaque  parallèle  &  de  la 
circonférence.  Et  partant  chaque  BB  fera  à  chaque  arc  BO ,  comme  chaque  HM 
à  MG.  Et  toutes  les  BB  enfemble ,  c'eft  à  dire  la  courbe ,  fera  à  tous  les  arcs  efgaux 
enfemble  OB  ou  MM ,  c'eft  à  dire  à  la  circonférence  CMF ,  comme  la  fomme  des 
HM,  à  la  fomme  des  GM,  ou  au  rayon  multiplié  par  la  circonférence  CMF.  Donc 
en  multipliant. les  deux  premiers  termes  par  le  rayon,  la  courbe  multipliée  par  le 
rayon ,  eft  à  la  circonférence  CMF  multipliée  par  le  rayon ,  comme  la  fomme  des 
rcprefentantes  HM ,  au  rayon  multiplié  par  la  circonférence  CMF  :  mais  les  deux 
confequents  font  efgaux  :  donc  la  courbe  multipliée  par  le  rayon ,  eft  efgale  à  la 
fomme  des  reprefentantes  HM  (multipliées  chacune  par  les  petits  arcs  MM)  mais 
le  rayon  eft  donné  :  donc  fi  la  fomme  des  HM  eft  donnée ,  la  courbe  le  fera  auffi. 

Donc  toute  la  difficulté  de  la  dimenfion  des  Roulettes,  eft  réduite  à  ce  problème. 

La  circonférence  d'vn  cercle  donné  eftant  diuifée  en  vn  nombre  indefiny  d'arcs 
efgaux,  &  ayant  mené  des  droites  d'vn  point  quelconque  donné  dans  le  plan  du 
cercle  à  tous  les  points  de  diuifion  :  Trouuer  la  fomme  de  ces  droites. 

Ce  problème  eft  aifé  k  refoudre  quand  le  point  donné  eft  dans  la  circonférence , 
(comme  il  arriue  quand  la  Roulette  eft  fimple;  c'eft  à  dire  quand  la  bafe  AF  eft 
égale  à  la  circonférence  CMF  :)  car  alors  la  fomme  de  ces  droites  eft  efgale  au 
quarré  du  diamètre ,  parce  que  c'eft  la  mefme  chofe  que  la  fomme  des  finus  droits 
du  quart  d'vn  autre  cercle ,  dont  le  rayon  fera  double. 

Et  fi  on  refout  ce  problème  quand  le  point  donné  eft  au  dehors ,  il  fera  refolu  en 
mefme  temps  quand  le  point  eft  au  dedans. 

Car  s'il  y  a  deux  cercles  concentriques,  dont  les  circonférences  foient  dîuifées 
chacune  en  vn  nombre  indefiny  d'arcs  efgaux  :  la  fomme  des  droites  menée  d'vn 
point  quelconque  de  la  grande  circonférence ,  à  tous  les  points  de  diuifion  de  la 
petite ,  fera  la  mefme  que  la  fomme  des  droites  menées  d'vn  point  quelconque  pris 
dans  la  petite  circonférence ,  à  tous  les  points  de  diuifion  de  la  grande  :  Et  chacune 
des  droites  d'vne  multitude  fera  efgale  à  chacune  des  droites  de  l'autre  multitude , 
parce  qu'elles  font  les  bafes  de  triangles  égaux  &  femblables.  Et  ainfi  la  fomme 
des  vues  fera  égale  à  la  fomme  des  autres ,  pourueu  qu'elles  foient  multipliées  par 
les  mefmes  arcs.  Mais  fi  on  entend  qu'elles  foient  multipliées  chacune  par  les  arcs 
aufquels  elles  fe  terminent ,  alors  la  fomme  de  celles  qui  font  menées  aux  diuifions 
de  la  grande  circonférence ,  fera  à  la  fomme  des  autres ,  comme  la  grande  circon- 
férence eft  k  l'autre ,  ou  comme  le  grand  rayon  au  petit.  Et  ainfi  fi  la  fomme  des 
vnes  eft  donnée ,  la  fomme  des  autres  le  fera  auflTi ,  les  deux  cercles  eftans  donnez. 
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Or  i'ay  ce  Théorème  gênerai. 

La  circonférence  d'vn  cercle  donné  eftant  diiiifée  en  vn  nombre  indefiny  d'arcs 
etgaiix,  &  vn  point  quelconque  ellanc  pris  où  l'an  voudra,  foit  en  la  circonférence, 
foit  dedans ,  foie  dehors  ,  Ibic  fur  le  plan ,  foit  hors  du  plan ,  d"où  ibienc  menées  des 
droites  à  tous  les  points  de  diuidon.  le  dis  que  la  fomme  de  ces  droites  fera  efgale 
à  la  furfacc  d'vn  Cylindre  oblique  donné. 

Et  ie  le  demonrtre  en  cette  forte  dans  le  cas  où  le  point  cil  pris  hors  du  cercle, 
qui  ert  le  feul  dont  i'ay  befoin  icy,  &  duquel  s'enfuîuent  tous  les  autres. 

Lemme. 

Soit  le  cercle  donné  ALB,  donc 
la  circonférence  foit  diuifée  en  vn 
nombre  indefiny  d'arcs  égaux  en 
L.  Soit  le  point  H  hors  du  plan , 
&  efleué  perpendiculairement  fur 
vn  des  points  A,  c'eft  à  dire  que  la 
droite  AH,  foie  perpendiculaire 
au  plan  du  cercle :&foient  menées 
toutes  les  HL.  le  dis  que  la  fomme 
des  droites  IIL  multipliées  cha- 
cime  par  chaque  petit  arc  LL ,  eft 
cigale  au  quart  de  la  furface  du 
Cylindre  oblique,  qui  aura  pour 
bafe  le  cercle  AMC,  dont  le  rayon 
fera  de  AB,  &  pour  axe  la  droite 
HB,  menée  à  l'autre  extrémité  du 
diamètre  AB. 

Car  Ibieni  les  collez  du  Cylin- 
dre oblique  MN,  qui  coupent  la 
bafefuperieureenNi&foientMO  les  couchantes  de  la  bafe  inférieure,  fur  lefaiiel- 
les  foient  menées  les  perpendiculaires  NO.  Il  ell  vilîble  que  le  quart  de  la  lurface 
oblique  IVTC,  eft  compofée  des  parallelogrames  compris  des  arcs  MM  &  des  codez 
MN,ou  des  reiftangles  compris  des  mefmes  arcs  M  M,  &  des  perpendiculaires  NO: 
mais  les  arcs  MM  font  égaux  tant  entre  eux  qu'aux  arcs  LI,  :  donc  1î  la  liimmc  des 
perpendiculaires  NO,  eft  égale  à  la  fomme  des  droites  IIL,  ce  qui  cil  propofé, 
fera  euidenc. 

Or  chaque  NO  eft  cfgal  à  chaque  UL,  conmic  il  ell  vifible  par  l'efgalité  &  la 
amilitude  des  triangles  HBL,  NMO. 

Car  l'axe  HB  eft  efgal  &  parallèle  au  collé  NM,  &  les  droites  BL,  MO  font 
parallèles  eftant  perpendiculaires  l'vne  à  MB,  l'autre  ii  AL  qui  font  parallèles  ii 
caufe  de  Pefgalité  des  angles  CBM ,  BAL. 
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Propofition. 

Soit  maîntenant  le  point  H  donné 
dans  le  plan  du  cercle  ALB,  &  hors 
le  cercle,  &  foient  menées  les  HL, 
aux  points  L  des  diuifions  efgales. 

le  dis  que  leur  fomme  eft  efgale  à 
la  flirface  d'vn  Cylindre  oblique. 

Car  en  menant  le  cercle  dont  BH 
eft  le  diamètre,  &  prenant  AV,  en 
forte  que  BV  quarré,  foît  efgal  à  BA 
quatre,  plus  deux  fois  le  reftangle 
BAH,  amenant  le  cercle  dont  BV  foit 
diamètre:  &  où  il  arrîuera  auflî  que 
quelque  droite  qu'on  mené  du  point  B, 
comme  BLIZ,  le  quarré  de  BI,  fera 
efgal  à  BL  quarré,  plus  deux  fois  le  reétangle  BLZ.* 

Soit  auflî  efleué  VO  perpendiculaire  au  plan  du  cercle,  &  foient  prifes  BO  égale 
à  BH,  &  foient  menées  toutes  les  droites  01,  (aux  points  où  les  droites  BL  cou- 
pent la  circonférence  CI V)  *)  le  dis  que  chaque  droite  OI  eft  efgale  k  chaque 
droite  HL. 

Car  HB  quarré  eft  égal  à  HL  quarré,  plus  LB  quarré,  plus  deux  fois  le  rec- 
tangle HLY  (en  prolongeant  HL  iufqu'au  cercle  BZH)  ou  à  HL  quarré,  plus 
LB  quarré,  plus  deux  fois  le  reftangle  BLZ,  ou  à  HL  quarré,  plus  BI  quarré: 
mais  auflî  OB  quarré  (qui  eft  le  mefme  que  HB  quarré)  eft  efgale  à  01  quarré, 
plus  BI  quarré:  Donc  01  quarré  plus  IB  quarré  eft  efgal  à  HL  quarré  plus  IB 
quarré:  Donc  auflî  OI  quarré  eft  elgal  k  HL  quarré:  &  partant  01  à  HL. 

Donc  la  fomme  des  01  eft  la  mefme  que  la  fomme  des  HL.  (fi  on  les  multiplie 
chacune  par  les  mefmes  petits  arcs)  mais  la  fomme  des  01  (multipliée  par  les  petits 
arcs  II,  lefquels  font  efgaux  entre  eux,  puis  que  les  arcs  LL  le  font  par  Thypothefe) 
èft  efgale  au  quart  de  la  furface  d'vn  Cylindre  oblique  par  le  Lemme,  puis  que  VO 
eft  perpendiculaire  au  plan  du  cercle  BIV. 

Donc  la  fomme  des  HL  multipliée  par  les  mefines  arcs  II,  eft  efgale  au  quart  de 
la  mefme  furface.  Donc  la  fomme  des  HL  multipliée  par  les  petits  arcs  LL,  eft  auflî 
égale  à  vne  furface  d'vn  Cylindre  oblique  proportionnée  à  l'autre.  Ce  qu'il  falloit 
demonftrer. 

On  demonftrera  la  mefme  chofe,  fi  le  point  donné  X,  eft  pris  hors  du  plan,  & 
efleué  perpendiculairement  fur  le  point  H. 

Car  en  prenant  dans  la  perpendiculaire  VO  le  point  K ,  en  forte  que  KO  quarré, 
plus  deux  fois  le  reétangle  KOV,  foit  efgal  à  HX  quarré.  Il  eft  vifible  que  toutes 

')   Lisez  :  BIV. 
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les  XL  feront  efgales  à  toutes  les  Kl,  chacune  à  la  fienne,  puis  que  chaque  XL 
quarré,  ou  XH  quarré,  plus  HL  quarré,  fera  efgal  à  chaque  Kl  quarréouOI 
quarré  (qui  eft  efgale  à  HL  quarré)  plus  KO  quarré,  plus  deux  fois  KOV  qui  font 
pris  efgaux  à  XH  quarré. 

Donc  la  fournie  des  XL  eft  efgale  à  la  fomme  des  Kl,  laquelle  eft  égale  à  la  fur- 
face  d'vn  Cylindre  oblique  par  le  mefrae  Lemme. 

Conclufîon. 

De  toutes  leftjuelles  chofes  il  s'enfuit  que  la  fomme  des  HL  des  reprefentantes 
eftant  égale  k  la  furface  d'vn  Cylindre  oblique,  elle  fera  par  confequent  ^ale  au  rec- 
tangle qui  a  pour  hauteur  Taxe  du  Cône  oblique,  &  pour  bafe  la  courbe  de  TElipfe 
engendrée  dans  la  furface  du  Cylindre  oblique  par  le  plan  perpendiculaire  à  l'axe. 
Or  la  mefme  fomme  des  reprefentantes,  eft  defîa  monftrée  efgale  k  la  courbe  de  la 
Roulette  multipliée  par  le  rayon  de  fon  générateur.  Donc  la  courbe  de  la  Roulette 
multipliée  par  le  rayon,  eft  efgale  k  la  courbe  d'vne  Elipfe  multipliée  par  Taxe  dVn 
Cylindre  oblique  donné.  Donc  comme  Taxe  du  Cylindre  (donné)  eft  au  rayon 
(donné)  ainfi  la  courbe  de  la  Roulette  eft  à  la  courbe  d'vne  Elipfe.  Ce  qu'il 
falloit  demonftrcr. 

En  fuiuant  cette  méthode,  on  trouuera  le  calcul  des  deux  axes  de  l'Elîpfe,  dont 
la  courbe  fe  compare  à  celle  d'vne  Roulette  donnée.  Le  voicy  tel  que  îe  le  fis  en- 
uoyer  à  beaucoup  de  perfonnes,  au  commencement  de  Septembre,  en  Angleterre, 
au  Liège,  &  ailleurs,  &  entr'  autres  à  Monficur  de  Roberual,  k  Monfieur  de  Sluze, 
&  quelque  temps  après  à  Monfieur  de  Fermât. 

Soit  fait  comme  la  circonférence  du  cercle  générateur,  à  cette  mefme  circonfé- 
rence plus  la  bafe  de  la  Roulette,  ainfi  le  diamètre  du  cercle  à  vne  autre  droite: 
Cette  droite  foit  le  grand  demy  axe  d'vn  E^lîpfe.  Soit  fait  comme  la  circonférence 
plus  la  bafe,  à  la  différence  entre  la  circonférence  &  la  bafe,  ainfi  le  grand  demy 
axe  à  l'autre  demy  axe.  La  moitié  de  la  courbe  de  l'Elipfe  qui  aura  ces  deux  demy 
axes,  fera  efgale  à  la  courbe  de  la  Roulette  entière,  &  les  parties  aux  parties. 

On  conclura  aufll  de  tout  ce  qui  a  efté  monftré;  Que  deux  Roulettes,  l'vne  alon- 
gée,  l'autre  accourcie,  ont  leurs  lignes  courbes  efgales  entre  elles,  s'il  arriue  de 
part  &  d'autre  qye  la  bafe  de  l'vne  foit  égale  à  la  circonférence  du  cercle  généra- 
teur de  l'autre. 

Il  me  feroit  aifé  de  réduire  cette  méthode  à  la  manière  des  anciens,  &  de  donner 
vne  demonftration  pareille  k  celle  que  i'ay  faite  de  l'Egalité  des  Lignes  Spirale  & 
Parabolique:  Mais  parce  que  cela  feroit  vn  peu  plus  long  &  inutile,  ie  la  laifie, 
quoy  que  ie  l'aye  toute  prefte,  &  ie  me  contente  d'en  auoir  donné  cet  exemple  de 
la  Spirale  &  la  Parabole. 

On  voit  auflî  par  toutes  ces  chofes,  que  plus  la  bafe  de  la  Roulette  approche  d'ef- 
tre  efgale  k  la  circonférence  du  cercle  générateur ,  plus  le  demy  axe  de  l'Elipfe  qui 
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luy  efgale,  deuient  petit  à  Tefi^ard  du  f^rand  axe:  &  que  quand  la  bafc  efl  elj^ale  k 
la  circonférence,  c'eft  à  dire  quand  la  Roulette  cft  fimplc,  le  petit  axe  de  rRlipfe 
eft  entièrement  aneanty:  &  qu"  alors  la  ligne  courbe  di:  rElipfe  (laquelle  eft  toute 
applacic)  eft  la  mefinc  cliofe  qu'vno  ligne  droite,  fçauoir  l'on  grand  axe:  Et  de  U 
vienr  qu'en  ce  cas  la  courbe  de  la  Roulette  eft  aufll  efgale  à  vne  ligne  droite.  Ce 
fut  pour  cela  que  ie  fis  mander  à  ceux  à  qui  i'  enuoyay  ce  calcul,  que  les  courbes 
des  Roulettes  eftoîcnt  toufiours  par  leur  nature,  efgales  à  des  Elipfes,  &  que  cette 
admirable  efgalitc  de  la  courbe  de  la  Roulette  (impie  à  vne  droite  que  Monfieur 
Wren  a  trouuéc,  n'eftoit  pour  ainfi  dire,  qu  Vne  efgalité  par  accident,  qui  vient  de 
ce  qu'en  ce  cas  l'Elipfe  fe  trouue  réduite  à  vne  droite,  A  quoy  Monfieur  de  SIuzc 
adioufta  cette  belle  remarque,  dans  fa  refponce  du  mois  de  Septembre  dernier, 
qu'on  dcuoit  encore  admirer  fur  cela  l'ordre  de  la  nature,  qui  ne  permet  point 
qu'on  trouue  vne  droite  efgale  h  vne  courbe,  qu'  après  qu'on  a  défia  fuppofé  Tefga- 
lité  d'vne  droite  à  vne  courbe.  Et  qu'  ainfi  dans  la  Roulette  fimplc  où  Ton  fuppofe 
que  la  bafe  eft  efgale  k  la  circonférence  du  générateur,  il  arriue  que  la  courbe  de 
la  Roulette  eft  efgale  à  vne  droite. 


N5  615. 

ChRISTIA,\N    Hl'YfiKNS    à    IsM.    lioULI.IAU. 
8    MAI     1659. 

La  lettre  se  traiire  à  Paris,  Bitliotliifiie  Nath.iink. 
Elle  est  la  réponst  an  N».  Sos 

8  niaj.  i/>59. 
Monsieur 
je  viens  de  recevoir  de  Monfieur  Carcavy  par  la  voye  de  la  porte  un  exemplaire 
du  livre  de  Monfieur  d'Ettonville.  Je  vous  prie  pourtant  de  m'envoyer  aufli  au 
pluftoft  les  autres  exemplaires  ')  pour  en  faire  diftribution. 

J'attens  de  vos  nouucUes  et  comment  reuflît  ta  longue  lunette.  Faites  moy  la 
faveur  d'envoyer  cette  enclofe  °)  a  Monfieur  Chapelain  et  excufez  cette  brièveté 
a  la  quelle  le  temps  me  contraint.  Je  fuis 
Monsieur 

Voftre  trerhuniblc  et  trefobeiflant  ierviteur 

Clllt.    HUYGRNS    DR    Z. 


')    Ce  soiu  le*  six  exemplaires  nue-  llovilliau  lui  a  etifin  envi 
Senfnreçiislesjuîn.  (Voir  les  Lettre'  N"^  fiioettisî). 
°)   No»!  ne  posséHons  pas  cette  lettre. 


.■es  vers  la  fin  de  nini  et  que  Huy- 


CORRESPONDANCE.    1659.  403 


N=  616. 

IsM.  BouLLiAU  k  Christiaan  Huygens. 

9    MAI     1659. 

lut  lettre  se  trouve  h  Le'iden^  coll.  Huygens, 
dir.  Uttygens  y  répondit  par  le  No.  618. 

A  Paris  le  9.  May  1659. 

Monsieur 

C'eft  pour  vous  donner  aduîs  que  le  ciel  m'a  elle  peu  fauorable  dans  la  dernière 
eclipfe  '),  n'ayant  pu  voir  la  Lune,  qui  eftoit  cachée  dans  dcfpais  nuages  que  peu 
auant  la  fin,  que  j'obferuay  exaftemenc  Limbo  C  inferiori  alto  graduum  14.  '38.  id 
efl^  correâione  adhibita  parallaxeos  &  refraëtionis  &  addita  Semidiametro ,  alto 
centro  graduum  1 5.  '44.  vnde  datur  hora  9/31.  penumbrac  finis  fuit  alto  centro  C , 
eadem  adhibita  corre&ione^  graduum  1 6°.  vnde  datur  hora  9/35.  Tabulât  Philolai- 
cae  exhibent  Parifiis  finem  Hora  9.  '36.  ce  qui  n'cft  pas  trop  efloigné  de  la  vérité. 
Vous  me  ferez  la  faueur  de  me  faire  auoir  ce  qui  aura  elle  obfcrué  par  vous  &  par 
vos  Melfieurs  de  Lcyden.  S'ils  ont  eu  le  ciel  net  &  fcrain  ils  auront  pu  voir  les 
deux  luminaires  fur  l'horizon  en  mefmc  temps,  quoi  que  la  terre  full  înterpolcc 
entre  eux. 

J'ay  cy  dcuant  *)  enuoyc  a  Monfieur  le  Prince  Lcopold  de  Florence  vn  des  im- 
primez de  la  delcription  que  vous  auez  faiéle  de  vollre  Iiorologe  s).  Son  Altellè  m'a 
faift  Thonneur  de  refpondre  a  ma  lettre,  dans  laquelle  il  y  a  quelque  chofc  qui 
vous  regarde,  que  j'ay  creu  élire  obligé  par  mon  deuoir  de  vous  faire  fcauoir  ^),  afin 
qu'ellant  aduerti,  vous  vfiez  de  Taduîs  que  je  vous  en  donne  comme  vous  le  juge- 
rez a  propos. 

J'ay  refpondu  fur  cela  a  Son  AlteflTe  Serenillime  que  je  fcauois  que  vous  tien- 
driez a  honneur,  &  que  vous  croirez  mériter  de  la  gloire,  fi  vous  eftez  tombé  dans 
les  mefmes  penfecs  que  Galîlei  a  ciies  ;  &  que  vous  elliez  fi  homme  d'honneur  &  fi 
fincere  que  vous  ne  defrobberez  jamais  la  réputation  d'autruy  pour  vous  lattrîbuer, 
vous  auez  de  l'efprit  au  delà  de  l'ordinaire  fenile  en  de  tref belles  inuentions , 
&  aînfi  pour  vous  fatiffaire ,  &  pour  vous  acquérir  de  la  renommée  vous  n'auez 
pas  befoin  des  inuentions  d'autruy. 

Je  vous  fupplic  que  vous  ayez  encorcs  la  bonté  de  me  faire  faire  vne  horologe 
a  pendule  de  vollre  inuention  auec  le  balancier  horizontal  comme  celle  que  vous 
m'auez  enuoyee  là;  &  qui  chemine  30  heures  a  rcflfort  &  auec  fonncrie,  qui  coulle 
félon  vollre  mémoire  1 20  Livres  &  lors  qu'elle  fera  faifte  vous  prendrez  s'il  vous 

')  Cette  éclipse  de  lune  eut  lieu  le  6  mai  1659. 

'^  Voir  la  Lettre  N°.  S  36. 

3)  Voir  l'ouvrage  citt^  dans  la  Lettre  N^.  51 1 ,  note  2. 

4)  VoirrAppendiceN°.6i7. 
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plaift  la  peine  de  m'en  aduertir.  Je  vous  prie  auflî  que  vous  vouliez  me  dire  voftre 
aduis ,  qui  font  les  meilleures  &  plus  égales  de  celles  qui  vont  a  poids  ou  a  reflbrt. 
Je  falue  auec  voftre  permiffion  Meflîeurs  (leinfius  &  Voflîus  &  Meflîeurs  Golius, 
Schotten  &  Gronouius.  Je  fuis  auflî 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  &  trefobeîflant  feruiteur 

BOULLIAU. 

A  Monfieur  Monfieur  Christian  Hugens  de  Zulichem 

A  la  Haye. 


N2  617. 

Leopoldo  de  Medicis  h  Ism.  Boulliau. 

[avril  1659]. 
Appendice  au  No.  6i6. 

Im  copte  se  trouve  à  Lcideit ,  f 0//.  lluy^ens  '). 

Circa  le  Oriuolo  rcgolato  dal  pcndolo,  certo  è  che  Tinucntione  è  bella,  ma  non 
11  deue  dcfraudarc  délia  gloria  douutali  il  noftro  Signorc  pcr  femprc  ammirabile 
Galilco ,  che  già  nel  mille  fci  cento  trenta  fci,  fc  jo  non  erro  *},  propofe  quefta  fi 
vtile  inuenzione  alli  Signori  Stati  d'Olanda,  &  io  ne  hb  ritrouato ,  bcnche  in  parte 
diucrfo  circa  la  conftituzione  délie  ruotc,  vn  modcllo  fatto  già  dal  medefimo 
Signore  Galilco.  Et  tre  Anni  fono  che  quafi  ftudib  fopra  TifteAfo  fuggetto ,  ne  fù 
fatto  vno  da  vn  virtuofo  che  fpero  riufcira,  ridotta  la  fua  fabrica  al  pulito,  di  non 
minor  facilita  &  giuftczza  del  ritrouato  dal  Signore  Criftiano  Hugenio ,  &  confer- 
mendo  a  Vcftra  Signoria  &c. 


')    l.a  copie  est  de  la  inain  d'Isni.  lîoiilliaii. 
=)   Voir  la  Lettre  N°.  61 B. 
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N2  6iS. 

Christiaan  Huygens  à  Ism.  Boulliau. 

14    MAI    1659. 

La  minute  et  la  copte  se  trouvent  à  Leiden^  coU,  Huygens. 
Im  lettre  est  la  réponse  au  No.  616.   Ism.  Boulliau  y  répondit  par  le  No.  623. 

BOUILLAUT, 

14  Maj.   1659. 

Monsieur 

Nayant  pas  jufquMcy  receu  aucune  obfervation  de  reclipfe  je  vous  diray  feule- 
ment la  mîene.  Je  me  fuis  fervy  de  mon  horologe  qui  s'accordoît  parfaitement 
avec  le  foleîl ,  pour  fcavoir  le  vray  temps  de  la  fin  et  j'ay  trouue  la  lune  fans 
aucune  marque  d'ombre  à  Heures  9.  38.  ce  qui  ne  diffère  pas  tant  de  la  vollre 
comme  la  différence  des  méridiens  (qui  emporte  félon  vos  tables  quelque  9  ou  10 
minutes  de  temps)  exigeroit.  félon  le  calcul  d'Eichftadius  cette  cclipfe  devoit 
finir  îcy  environ  à  10  heures,  fi  ce  n'eft  que  Taequation  du  temps  puiflTe  rexcufer,de 
la  quelle  je  ne  fcay  non  plus  fi  vous  vous  eftes  fervy.  Mais  toujours  voftre  méthode 
en  cecy  m'eft  un  peu  fufpefte. 

Je  vous  remercie  beaucoup  de  l'extrait  de  la  lettre  du  Prince  Leopold  '), 
et  plus  encore  de  ce  qu'il  vous  a  plu  refpondrc  pour  moy.  Je  me  fuis  défia  in- 
formé de  plufieurs  perfonnes  qui  en  devroyent  avoir  eu  connoifl"ance,  fi  Gali- 
lée a  jamais  propofè  une  fcmblablc  invention  d'horologc  anos  Eftats;  dont  per- 
fonne  ne  fcait  la  moindre  chofe^  mais  bien  de  fon  invention  des  longitudes  par 
le  moyen  des  Planètes  Mcdicccs,  dont  il  fuft  traite  en  l'année  1636.  Il  peut 
bien  eftre  toutefois  que  Galilée  a  eu  cette  mefme  pcnfée  que  moy  comme  vous 
dites,  et  pour  la  fubcilitc  de  l'invention  c^cft  peu  de  chofc  auprès  de  ce  que 
ce  grand  homme  en  d'autres  matières  a  fait  paroiftre.  Monfieur  de  Roberval 
comme  vous  fcavez  a  encore  eu  ce  mefmc  deflcin  dojit  Monfieur  Chapelain  m'a 
envoyé  la  defcription ,  mais  il  n'y  avoit  rien  pour  faire  continuer  le  mouuement 
du  pendule  par  la  force  de  Thorologe,  ce  qui  toutefois  eft  le  principal.  De  mefme 
Monfieur  Hevelius  m'a  promis^)  de  produire  quelque  jour  ce  qu'il  a  machiné  fur  ce 
fujeél,  et  Monfieur  Wallis  m'a  auflî  efcrit  3)  qu'en  Angleterre  il  y  en  avoit  qui 
avoyent  trouvé  moyen  de  faire  conter  les  vibrations  du  pendule  par  quelque  inftru- 
ment.  de  forte  que  la  penfée  femble  avoir  efté  aflcz  commune,  mais  on  ne  peut  nier 
que  mon  modelle  n'ait  fuccedè  le  premier,  car  enfin  fi  celuy  de  Galilée  n'avoit  point 

*)  Voir  la  Lettre  N°.  61 7. 
-^  Voir  la  Lettre  N°.  540. 
3)  Voir  la  Lettre  N^  560. 
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eu  d'inconvénient  il  n'eft  aucunement  croyable  quMl  n'auroit  pas  mis  en  effcél  une 
chofe  fi  utile,  ou  mcfiiie  après  luy  le  Sereniflîme  Prince  Leopold,  lors  quMl  trouva  ce 
modelle.  Si  j'avois  Thonncur  d'eftre  plus  connu  de  Son  Altelle  et  allez  de  hardieflè, 
je  la  requerrois  pour  en  avoir  une  figure,  pour  veoir  en  quoy  elle  diffère  de  la 
miene;  fi  ce  n'eft  qu'aux  roues,  c'eft  peu  de  chofe;  mais  fi  le  pendule  eft  attaché 
autrement  que  je  n'ay  fait,  comme  fi  peut  eftre  il  tourne  fur  un  aiffieu,  le  fucces  n'en 
fcauroit  eftre  fi  bon.  Mais  enfin  Monficur  que  faut  il  faire  pour  ofter  a  ce  Prince 
l'opinion  qu'il  fenible  avoir  conçue  de  moy  comme  fi  je  m'attribuoîs  l'invention 
d'autruy  et  que  je  refltmblois  h  ce  Simon  Marius  ^).  Certes  je  me  croirois  indigne 
de  vie,  mais  puis  que  pourtant  la  négative  eft  difficile  a  prouuer,je  ne  voy  pas  quelle 
autre  apologie  je  pourrois  faire  a  Son  AltcflTe  Sereniflîme  que  de  luy  protefter  avec 
toute  finceritè  que  ny  moy  ny  perfonne  jamais  en  ce  pais,  à  ceque  j'ay  pu  ap- 
prendre, n'a  ouy  parler  de  cette  invention  devant  que  je  la  produifafle.  Je  vous 
prie  de  faire  en  forte  qu'il  luy  foit  confirmé  cecy  de  ma  part,  fans  que  j'aye  befoin 
de  m'adreflcr  a  une  fi  eminente  perfonne  pour  luy  contcfter  fon  opinion.  Je  vous 
ay  envoyé  il  y  a  15  jours  une  lettre  pour  Monfieur  Chapelain  5);  Ton  craint  d'icy 
qu'il  foit  malade,  de  quoy  je  vous  fupplie  de  vous  enquérir.  J'ay  donne  commif- 
fion  a  un  Coufin  qui  de  Paris  s'en  retourne  en  Hollande  de  vous  aller  demander 
les  exemplaires  du  livre  de  Monfieur  Dettonuille,  du  quel  j'en  ay  receu  une  par  la 
porte  comme  je  vous  ay  mande  ''').  Je  vous  ay  auflî  demandé  des  nouuclles  de  voftre 
lunette,  et  je  m'eftonne  que  vous  ne  m'en  eicrivez  rien.  Je  fuis. 


•♦)  Simon  Mayr  (Marins),  fils  du  boiirj;mcstre  de  Gi'.nzenhaiisen,  naquit  dans  cette  viUeen  1570 
et  mourut  le  26  dt^ccmbrc  1624  à  Anspacb.  En  1601  il  partit  pour  faire  ses  études  sous  Tycho 
Hrabc  et  Kepler,  et  depuis  1604  il  fut  astronome  du  margrave  Georg  Friedrich  de  Branden- 
bourg-Anspacb,  son  protecteur.  Il  observa  et  écrivit  beaucoup;  de  son  temps,  on  Ta  pris 
pour  un  plagiaire  de  Galilei,  qui  à  plusieurs  reprises  se  défendit  contre  lui.  Diaprés  des 
recherches  récentes,  sa  faute  aurait  été  plutôt  de  publier  ses  travaux  dans  des  livres  peu  con- 
nus ou  édités  trop  tard,  de  sorte  que  la  priorité  lui  échappa. 

^)  Probablement  Iluygcns  se  trompe  ici:  il  veut  indiquer  les  lettres  du  8  mai.  Voir  la  Lettre 
N^6i5. 

^)   Voir  la  Lettre  N^  6 15. 
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N=  619. 

J.  Chapelain  a  Christiaan  Hlygens. 

15  mai   1659. 

/^  lettre  se  trouve  h  Laden  ^  coll.  Iluygens, 
Cftr,  fluvfreris  y  r/pondit  par  le  Nn,  649. 

Monsieur 

Bien  que  je  reçoiue  toujours  le  plus  agréablement  du  monde  les  lettres  dont 
vous  m'honnorés  de  temps  en  temps,  je  fuis  neantmoins  capable  de  les  attendre 
auec  patience ,  pource  que  je  confidere  toujours  moins  mon  plaifir  que  la  commo- 
dité de  mes  Amis  et  qu'vn  fi  grand  bien  comme  font  les  tefmoignages  de  leur  affec- 
tion mérite  bien  qu'on  lâcheté  par  l'attente.  Ne  vous  preflTés  donc  jamais  de  m'ef- 
crire  julques  à  vous  priuer  de  vos  eftudes  ou  de  vos  diuertifTemens ,  fi  ce  n'eft  aux 
occafions  où  il  ira  de  voftre  feruice  et  ou  vous  aures  befoin  que  j'agiflTe  pour  vous. 
Ce  que  j'ay  fait  pour  contenter  voftre  curiofité,  touchant  ce  Deflein  d'Horloge  de 
Monfieur  de  Roberual,  eft  trop  peu  de  chofe  pour  eftre  mis  en  ligne  de  conte.  Je 
fuis  pourtant  bien  aîfe  de  voir  ')  que  vous  le  reflëntiés  auffi  noblement  que  vous  fait- 
tes,  et  je  vois  auec  joye  en  vous  ce  que  je  fens  en  moy  auec  fatiflfaftion,  je  veux  dire 
qu'il  meft  doux  de  uoir  que  vous  mettes  vn  grand  prix  aux  moindres  marques  de 
bonne  volonté  que  vous  donnent  ceux  qui  vous  ayment.  Pour  ce  qui  regarde  cette 
horloge  elle  a  touljours  femble  a  chacun  de  fort  difficile  exécution  et  d'vn  vfage  bien 
moins  commode  que  la  voftre.  Outre  que  c'eft  vne  fimple  Idée  qui  n'a  point  encore 
efté  vérifiée  par  la  pratique.  Il  y  a  de  plus  que  par  la  propre  confeflîon  de  fon 
Autheur  ces  deux  poids  du  Balancier  pour  bien  reuflîr  doiuent  eftre  fort  gros  et 
propres  feulement  a  auoir  leur  jeu  dans  vn  fort  large  efpace,  ce  qui  diminue 
beaucoup  de  la  gloire  de  l'Inuention,  quand  l'effet  en  feroit  trouué  véritable. 
Pour  ces  détentes  dont  lexpreflion  vous  fcmblc  myftereufe,  j'auois  creu  qu'elle 
ne  le  feroit  que  pour  moy  et  m'cftois  imaginé  que  voftre  grande  capacité  en 
ces  matières  vous  en  feroit  aifement  pénétrer  le  fccret.  Je  voy  cependant  que 
vous  y  eftes  arrefté  et  que  vous  n'y  voy  es  pas  plus  clair  que  moy,  ce  qui  me 
laifle  en  doute  de  la  réalité  de  cette  Inuention.  Lorfque  j'en  doutois  moins  je 
m'eftois  perfuade  que  ces  Détentes  qui  par  exemple  dheure  en  heure  deuoient 
fe  lafcher,  ne  fe  deuoient  lafcher  que  par  le  mouuement  de  Ihorloge  prouenant 
de  celuy  du  Balancier,  lequel  après  vn  certain  nombre  de  vibrations,  lors  qu'el- 
les commencent  à  s'allentir  et  a  fe  faire  dans  vne  moindre  eftendue,  reprend  vn 
nouuel  ebranflement  par  l'effet  de  ces  Détentes^  le  lafchement  des  Détentes  fer- 
uant  à  renouueller  les  vibrations  du  Balancier  et  les  vibrations  du  Balancier 


')   Nous  n'avons  pas  trouvé  dans  nos  collections  la  lettre  de  Huygens  à  Chapelain,  à  laquelle 
celle-ci  sert  de  réponse.  Elle  était  incluse  dans  la  F^ettre  N°.  615. 
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faifanc  aller  les  roues  de  l'horloge  julqucs  aux  lieux  ou  fe  doiuenclafchcrces  Dc- 
Deiites,  le  tout  reciproquemem  comme  dans  Ihorlogc  de  voftre  fabrique  où  le 
pendule  ayde  le  monuement  du  balancier  et  le  balancier  le  raouuemcnt  du  pendule. 
Voila,  Monfieur,  quelle  eftoit  ma  penl'ée  fur  ton  Dedèin,  Car  fi  cela  eftoit  autre- 
ment et  que  ce  balancier  après  refbranlement  donné  d'abord  eiill  befoin  de  la  main 
encore  pour  ranimer  fon  mouuement  de  temps  à  autre,  l'Inuention  ne  me  femble- 
roit  pas  digne  d'eftre  tant  foit  peu  confiderée  et  a  proprement  parler  ne  feroit  pas 
vne  Inuention.  Mais  de  quelque  Ibrte  quelle  foit  elle  me  paroiil  infiniment  au  def- 
foHs  de  la  voftre,  tant  pour  la  beauté  que  pour  la  facilité  dans  les  grands  et  dans  les 
petits  volumes.  loiiifliïs  en  donc  aiiec  feureté,  et  croyés  qu'elle  a  receu  parmy  nous 
la  louange  qu'elle  a  méritée,  et  que  les  horloges  de  cette  forte  y  font  extrêmement 
eftimcs  et  recherchés.  Je  vous  fuis  au  reftc  bien  redeuable  de  la  manière  dont  vous 
aues  vfé  pour  la  confidence  que  je  vous  auois  faitte  des  motifs  de  la  Guerre  Acadé- 
mique ''),  et  de  la  Reuoite  fcandalcnfe  de  Monfieur  Ménage  contre  le  principal  de 
fes  Amis,  je  dis  principal  en  affeftion  et  en  offices.  Je  ne  fuis  pas  pour  moy  d'hu- 
meur plaintiue  et  paricufe,  et  a  moins  que  de  vous  aymer  aufli  tendrement  que  je 
fais  je  n'enfle  eu  garde  de  me  lailTer  engager  a  vous  eclaircir  de  cette  extrauagante 
affaire.  Je  m'y  fuis  relbhi  pource  que  je  Icauoîs  pouuoîr  le  faire  fans  confèquencc 
dans  la  certitude  que  j'auois  de  voflre  amitié  et  de  voftre  difcretion.  Jen  mande 
quelque  choie  de  plus  a  noftre  cher  Monfieur  i  leinfius  s)  qu'il  vous  communiquera 
aux  mcfmes  conditions  s'il  vous  plai II.  Je  voy  auec  plaifîr  que  vous  entres  fi  equi- 
cablemcnt  dans  la  jurtice  de  ma  caufe,  qui  parle  a  la  vcrîte  delle-mefme  et  qui  cou- 
iire  do  confufion  cette  Perfonnc  mcfconnoifTante  auprès  de  tous  les  gens  de  fens  non 
feulement  de  mes  Amis  mais  encore  des  Indifferens  que  la  paillon  ou  l'intereft  n'ont 
point  preuenus  a  mon  defauancagc.  Aufil  me  fnffitil  du  Jugement  public  et  de  ccluy 
de  ma  confcience,  et  je  ne  me  mets  point  en  peine  de  me  juftificr  pour  ne  me  com- 
mettre pas  auec  vn  Ingrat.  Vous  voyes  par  la,  que  la  perte  ne  men  doit  pas  eftre 
fort  fenfible,  et  quelle  cfl  compenfée  au  centuple  par  l'acquifition  precîeuiè  que 
j'ay  faitte  d'vn  coeur  aulli  noble  et  auffî  bon  que  le  voftre,  lequel  je  vous  fup- 
plie  de  me  conferuer  auec  le  mefine  foin  que  je  vous  conferue  le  mien  qui  n'eft 
pas  tout  a  fait  indigne  d'vne  fi  glorieufe  correfpondance.  J'apprens  auec  vne  extrême 
joye  par  vous  et  par  Monfieur  Heinfius  que  voftre  Saturne  ^)  eft  fous  la  prcfl'e.  Quel- 
que contradiAion  quil  puiftc  rencontrer  il  ne  faut  point  vous  rebuter  pour  cela.  Les 
grandes  chofes  font  fujettes  h  renuie  et  a  Tinjullice.  Ceft  leur  Jeftincé  et  vne  mar- 
que de  leur  véritable  grandeur.  Cellccy  aumoins  maura  pour  ferme  Partifan  je  ne 
dis  pour  fort,  a  caufe  de  la  foiblefTc  de  mes  lumières  et  du  peu  de  connoilTance  que 


')   Voir  la  Lettre  N".  606. 

*)   Cette  lettre,  de  mJmcdatc,  lîo  j.  Chapelaii;  il  N,  Heinsiiis,  aL'tt!  publiée  par  M,  TamÎKcy  di 

Larroque  dans  les  Lettres  de  Jean  Chapelain.  Toniell.  1883. 
*)    Voir  la  Lettre  N°.  640,  note  î. 
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j'ay  de  ces  admirables  fpeculations.  Le  bon  Monfieur  Gaflendi  vous  manque  bien 
dans  la  publication  de  ce  bel  ouurage.  Il  en  euft  efté  le  Juge  le  plus  competanc  et  le 
plus  iincère,  et  ce  quil  en  euft  prononcé  euft  efté  dvn  grand  poids  pour  en  appuyer 
la  naiflance  ec  le  progrès.  Je  ne  luy  eufTc  pas  efté  inutile  auprès  de  ce  grand  Per- 
(bnnage  par  leftroitte  liaifon  qui  eftoit  entre  nous  et  par  la  pleine  confiance  qu*il 
auoic  en  moy.  Mais  Dieu  ne  la  pas  permis  et  en  le  retirant  de  ce  Monde  il  nous  en 
a  voulu  confoler  en  faifant  eclôre  vn  Génie  auffi  philofophique  et  auflî  candide  que 
le  voftre.  Ceft  la  créance  de  celuy  qui  fera  éternellement 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiflant  feruiteur 

Chapelain. 
De  Paris  ce  15.  May 
1559. 

A  Monfieur 
Monfieur  Christianus  Huggens 

Gentilhomme  HoUandois 

A  la  Haye. 


N2  620. 

IsM.  BouLLiAU  à  Christiaan  Huygens. 

16    MAI    1659. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  lliiygens. 

A  Paris  le  i6e.  May  1659. 

Monsieur 

Je  prendray  Toccafion  du  retour  en  Hollande  du  Secrétaire  de  Monfieur  de  Thou, 
pour  vous  cnuoyer  les  fix  exemplaires  que  Monfieur  Carcaui  m'a  mis  en  main  de- 
puis le  temps  que  je  vous  Tay  faift  fcauoir;  &  fi  plus  tort  j'eufiè  trouué  Toccafion  je 
vous  les  aurois  lait  tenir  il  y  a  long  temps.  J'ay  fait  tenir  voftre  lettre  *)  a  Mon- 


*)  L'incluse  de  la  lettre  N°.  615  ;  nous  ne  la  possédons  pas  (Voir  la  Lettre  N°.  615,  note  a). 
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fieur  Chapelain,  qui  ne  voyd  plus  Monlîeur  Mcnagc,  &  celluy  ci  nous  a  déclaré 
dans  le  cabinet  qiiil  vouloit  renoncer  a  la  fréquentation  de  tous  les  aucheiirs,s'cnoig- 
ner  du  pais  des  belles  lettres,  &  du  Pais  Latin,  pour  ne  plus  s'appliquer  qu'a  la 
conuerfation  des  perfonnes  de  condition,  &  daucanc  plus  volontiers  qu'elles  feront 
du  fond  du  marais  du  temple  '},  (ans  autre  literatiire  que  celle  du  Grand  Cyrus  ^), 
Cloelie;  &  des  lettres  douces  a  Chlorîs  &c.  JI  y  eut  la  femaine  pafïèede  groiTès 
paroles  entre  Meffieiirs  de  l'Académie  parcizans  de  Monlieur  Boileau,  &  Monfieur 
le  Chancellier,  qui  les  menacea  de  lescliafTer  de  fa  mailbn,  pour  ce  qu'ils  contre- 
difoienc  fa  diredtion ,  &  Ilir  tout  dans  Taffaire  de  Monfieur  lîoileau  dont  ils  Uiy  ont 
remis  le  jugement  &  la  decifion,  &  il  leur  diit  quil  rendroît  l'Académie  errante  & 
vagabonde.  Ce  font  des  guerres  moins  dangcreufes  que  celles  qui  fe  font  dans  le 
Nord*),  &  que  la  noftre  auec  l'Efpagne,  qui  a  duré  24  ans  que  l'on  termine  par  la 
paix  s^  qui  ell  très  auancee.  Je  faliie  auec  voftrc  perniifijon  Meiïîeurs  Golius,  Schot- 
len,  Gronouius,  lleinfius  &  tous  les  autres  ilKiftres  de  ma  cognoiflance.  Je  fuis 


Monsieur 


*  Voftre  trerhunible  &  trefobeilfant  feruitcur, 

BOULLIAU. 


Je  n'ay  pas  encores  eu  le  temps  de  faire  fabriquer  vn  tuyau  aux  verres  que  vous 
m'auez  donnez,  j'y  trauaillcray  incontinent  Ôc  je  ne  manqueray  pas  de  vous  rendre 
compte  de  tout. 

A  Monfieur  Monfieur  Christian  Hugens  de  Zulichem. 

A  la  Haye. 


')    Madeleine  de  Scudcry  demeurait  dans  la  rue  de  Beauce,  au  Marais. 

î)    Artaméneou  leGrandCynis.  ParG.  de  Scudery.  Paris,  HS49—HS53.   10  volumes  in-8°. 
ArCaméne  n'est  autre  que  le  grand  CondÈ. 

Clélie,  Histoire  Romaine.  ParG.  de  Scudery.  Paris,  ifijtS.  10  volumes  iii-8°.  C'est  l'histoire 
de  la  Fronde. 

Ces  ouvrages  portaient  le  nom  de  G.  de  Scudery ,  mais  c'est  sa  sceur  Madeleine  qui  lésa 
composts. 
*")   Boulliau  parle  de  la  guerre  encre  le  Danemarc  et  la  Suéde,  dans  laquelle  les  Provinces- Unies 

se  trouvèrent  mêlées. 
*)    La  paix  des  Pyréniies,  qui  a  M  conclue  le  7  novembre  1659. 
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N=  621. 

Christiaan  Huygens  à  P.  de  Carcavy. 

22    MAI    1659. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens, 
P,  de  Carcavy  y  répondit  par  le  No.  650. 

22  Maj.   1659. 

Carcavy. 
Monsieur. 

Et  dans  ma  précédente  lettre  *)  de  la  fepmaine  pafTée  et  dans  beaucoup  d'autres 
j'ay  oublié  de  vous  demander  une  chofe  que  Ton  m'a  prié  de  fcavoir  de  vous.  Il  y 
a  dans  la  lettre  de  Monfieur  Fermât  au  Chevalier  Digby,  la  dernière  du  Commer- 
cium  Epillolicum  *)  de  Monfieur  Wallis,  que  le  dit  Monfieur  Fermât  vous  a  mis 
en  main  il  y  a  longtemps  fes  traitez  de  locis  folidis  et  Hnearibus ,  ce  que  Monfieur 
de  Wit  noftre  Penfionaire  d'Hollande  qui  fe  plaift  fort  au  Mathématique  ayant  leu, 
il  a  grande  envie  de  fcavoir  plus  particuKerement  quelle  oeuure  c'eft,  et  comment 
Monfieur  Fermât  a  traité  cette  matière.  S'il  comprend  généralement  toutes  les 
courbes  qui  font  plus  hautes  d'un  degré  que  les  feftions  coniques  c'eft  a  dire  def- 
quelles  en  cherchant  les  lieux  on  rencontre  des  aequations  cubiques,  ou  quarre- 
quarrees.  Et  s'il  fe  fert  de  l'algèbre  ou  qu'il  fuive  la  façon  des  Anciens.  Monfieur  de 
Wit  a  efcrit  quelque  xrhofe  3)  touchant  ce  mefme  argument,  ce  qui  luy  donne  cette 
curiofité,  à  la  quelle  je  vous  prie  de  fatiflfaire.  Il  eft  bien  fcavant  en  la  Géométrie  et 
en  l'Algèbre  et  s'y  exerce  toujours  non  obftant  les  grandes  affaires  qu'il  a  fur 
les  bras.  Vous  en  verrez  dans  peu  des  preuves,  dans  fes  traitez,  que  Monfieur 
Schoten  fait  imprimer,  dont  l'un  eft  des  Eléments  Coniques ,  l'autre  des  Conftruc- 
tions  des  lieux  plans  et  folides.  J'admire  de  plus  en  plus  la  fubtilité  des  efcrits  de 
Monfieur  Dettonuille,  mais  il  faut  avouer  que  c'eft  un  labyrinthe  lors  que  l'on  veut 
faire  la  conftruftion  de  quelque  problème,  et  pour  cela  je  voudrois  qu'il  euft  par- 
tout pris  feulement  un  cas  le  plus  facile  pour  en  donner  le  calcul  tout  du  long  et 
non  feulement  le  dernier  facit,  ou  bien  un  exemple  a  chaque  Théorème. 

J'ay  trouué  que  le  centre  de  gravité  de  la 
portion  de  la  cycloide  CZY  lors  que  Z  eft  le 
centre  du  cercle  générateur  eft  diftant  de  l'axe 
CZ  d'une  ligne  égale  au  rayon  ZD,  plus  la 
moitié  de  l'arc  CD,  moins  ^^  d'une  ligne  qui  eft 
au  rayon  ZD,  comme  cettuicy  a  fon  double  plus 
l'arc  CD.  Je  vous  prie  fi  vous  avez  la  refolution 
de  ce  mefme  cas,  de  me  dire  fi  j'ay  bien  fupputè. 


*)  Nous  n'avons  pas  trouvé  cette  lettre  de  Chr.  Huygens  à  P.  de  Carcavy. 
')   Voir  Touvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  497 ,  note  3. 
3)  Voir  la  Lettre  N°.  597,  note  1. 
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La  confequence  pajçc  19  des  Trîlignes  ■•)  eft  très  belle  et  inconnue  auparavanc 
comme  je  croy.  J'en  ay  crouuè  une  autre  demonllratîon  très  facile  et  claire  que  je 
ne  double  pas  que  Monfieur  Deitonville  ne  fcache  bien  auffi. 

j'attends  avec  impatience  ce  qu'il  me  refpondra  fur  une  diificultè  que  je  luy  ay 
propoféc  5)  touchant  là  demonrtratîon  de  la  Spirale  et  Parabole. 


N=  622, 


Christiaan 

HUVGENS 

à  [Fr. 

VAN 

SCH. 

ooten], 

6  ji. 

IN   1659. 

la  U. 

un  SI  Ij-ouyi 

,ï  Uhkn^  i 

■ull.    Ih. 

Fr.  va 

■;i  Schoolen  y 

répindil  [>ai 

■  U  No 

.6'.4. 

Clariilline 

Vir 

Poftquam  intcgris  tribus  nienfibus  exemplaria  Dettonviliiani  feu  Pafcaliaiii  ope- 
ris  expeftaflem,  tandem  ecce  hellerna  die  demum  periata  funt  ').  Eorum  quaterna 
in  Angliam  mittere  jubeor,  unum  tibi,  quod  hîc  cernis.  Ubi  inventa  hujus  viri, 
fuhtiliflîma  fane,  cxaminârîs,  rogat  te  Dominus  de  Carcavy  ut  fententiam  fupcr 
ijs  tuam  rcfcifcere  liceat,  ipfe  ad  te  fcripturus  nifi  adverfa  valetudine  impeditus 
luifTet.  Ego  cum  nuper  Leida  rcvcrfus  novam  tuam  Editionem  Cartelianae  Gc- 
ometriae  ')  ubique  quaefivifTem,  nufquam  adhuc  cam  prortare  inveni.  Quamobrem 
te  rogo  fummopere  ut  Elfevîrio  ^)  dicas  meo  nomine,  ut  confeftim  cxemplar  unum 
mîhi  mittac;  aut  fi  quid  etiamnum  deeft,  ut  pagellam  faltem  illam  *)  Ileuratij 


*)    Voir  l'ouvrage  cité  dans  ta  Lettre  N°.  560,  note  32,  où  Ton  lit: 

„Canse^Hr>ice.  Si  vn  triligne  eft  tourné  premièrement  fur  la  bafe,  fit  en  fuite  fur  l'axe,  fit 
qu'il  forme  ain(i  deux  folides.l'vn  au  tour  de  la  bafe,  &  l'autre  an  tour  de  Taxe:  le  dis  que  la 
diflance  entre  l'axe  &.  le  centre  de  grauité  du  folide  au  tour  ilc  la  bafe,  e(l  à  la  diUance  entre 
la  bafe  &.  le  centre  de  granité  du  folide  au  tour  de  l'axe;  comme  le  bras  du  triligne  fur  l'axe, 
au  bras  du  triligne  fur  la  bafe. 

U'oCi  il  paroift,  que  fi  on  connoill  le  centre  de  granité  du  triligne  &  d'vn  de  fes  folides, 
celiiy  tte  l'autre  fera  auili  connu." 
S)  Nous  ne  possédons  pas  cette  lettre  de  Clir.  Huygens  à  Dettoiivillc. 


')  Huygens  parle  ici  des  six  exemplaires  que  Doulllau  devait  lui  remettre.  (Voir  les  Lettres 
N°*.  595,600,601).  11  avait  déjà  reçu,  aux  premiers  jours  de  mai  1Û59,  un  autre  exemplaire 
des  Lettres  de  A.  Dcttonville,  par  l'intctniédiairedeP,  de  Carcavy.  (Voir  la  Lettre  N°.  6 15.) 

^)   Voir  l'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  306,  note  3. 

^3    C'est  11  maison  d'Amstcrdam,gérée  par  Louis  &  Daniel  Ivlsevier. 

*)   Voir  la  Lettre  N°.  58,-,  note  5, 
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habeam  quam  mirum  in  modum  videre  expeto  ob  inventi  elegantiam ,  quam  fum- 
mam  eflè  jara  ance  anime  praecipio.  Quod  fi  typis  excufam  habere  nequeo  vel 
defcripcam  quaefo  mitte  vel  tuum  exemplum  tantifper  mihi  commoda ,  faciefque 
gratiflimum 

Tibi  addiéliflîmo  amiciflîmoque 
Chr.  Hugenio  de  Zulichem. 
Dat.  Hagae  6  Junij 
1 559. 


-mk 


N=  623. 

IsM.  BouLLiAU  à  Christiaan  Huygens. 

6  JUIN  1659. 

La  lettre  se  trouve  à  I^uleiu  coll.  //itygeiis. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  6i8. 

A  Paris  le  6.  Juin  1659. 

Monsieur 

J'ay  emioyé  vn  extrait  de  voftre  lettre  du  14.  du  paflTé  ')  a  Monfieur  le  Prince 
Leopold  de  Florence,  afin  que  Son  AlteflTe  Sereniflîme  veift  la  fincerîté  &  candeur 
auec  laquelle  vous  auez  agi  en  la  publication  de  voftre  inuention  du  pendule  de 
rhorologe.  J'ay  creu  que  je  ne  pourrois  expliquer  fi  nettement  &  fi  clairement  vof- 
tre penfée  en  Latin,  que  vous  mefinc  Tauez  fait  en  François.  Je  croy  que  vous  en 
ferez  bien  aife;  &  fi  vous  defirez  vous  donner  l'honneur  d'efcrire  a  ce  Prince,  vous 
efprouuerez  en  luy  vne  bénignité  &  courtoifie  nonpareille,  vous  pouuez  luy  enuo- 
yer  vos  lettres  par  la  voye  de  Francfort,  en  14.  jours  elles  arriuent  a  Venife.  &  le 
4e  jour  enfuiuant  elles  font  rendues  a  Florence.  Ces  Princes  de  Florence  eftiment 
tout  ce  quîl  y  a  de  gens  d'efprit  &  de  fcauoîr,  &  ne  doutez  pas  qu'ils  ne  faccnt  cftat 
de  vous  tel  que  vous  le  méritez. 

Je  vous  remercie  de  la  part  que  vous  m'aucz  faifte  de  voftre  obferuation  de  la 
dernière  Eclipfe  de  Lune,  je  voudrois  bien  que  vous  euflîez  marqué  fi  c'eft  la  fin 
de  la  véritable  vmbre  que  vous  auez  obferuce,  ou  bien  de  la  Penumbre.  &  je  regrette 
bien  que  vous  n'ayez  efté  plus  diligent  a  obferucr  cette  Eclipfe  des  le  leuer  de 
la  Lune. 


0  Voir  la  Lettre  N^.  61 8. 
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Pour  la  diftance  des  méridiens  de  Paris  &  d' Vratiibourg  que  jay  pofee  dans  mes 
Tables  de  48.'  il  eft  vray  que  je  Tay  niife  trop  grande  de  8'  ou  de  9.'  au  plus,  &  c'cft 
l'obleruation  de  Martinus  Horcenfius^)  que  jallegue  fur  laquelle  je  nie  fuis  tbndé 
qui  m'a  fait  errer;  car  depuis  ayant  comparé  pluficursobfcrnations  de  Monfieur 
Hcuelius  auec  les  miennes  nous  auons  trouué  tout  au  plus  vue  heure  6.  ou  7.  minu- 
tes de  différence  entre  nos  Méridiens  de  Paris  &  Danrzigt,  &  il  m'a  aiïeuré  que  par 
plufieurs  bonnes  obferiiations  l'on  a  cy  deuant  vérifié  que  la  diftance  d'Vraniburg& 
de  Danczigr  eftoit  de  28.'  &  ainfi  entre  Vraniburg  &  Paris  il  ny  auroit  que  39'  de 
différence.  l'ay  appris  depuis  l'édition  de  mon  liure  que  Monfieur  Hortenfius  ne 
fcauoit  pas  bien  obferuer.  Si  j'eufle  eu  la  cognoiffance  de  Monfieur  Heuelîus,  je 
n'aurois  pas  commis  cette  erreur. 

Pource  qui  eft  de  l'equatîon  du  temps  donc  je  me  fuis  ferui,&  que  j'ay  eftablîe 
dans  mon  Artronomie;  je  peux  vous  aftêiirer  qu'elle  eft  bien  fondée,  &  que  mes  Ta- 
bles conuiennent  mieux  auec  le  ciel  que  toutes  les  autres,  et  ceirc  dernière  ny  con- 
uienc  pas  mal,  car  mes  Tables  reprefentenc  la  fin  a  9,  heures  36.  a  Paris  ayant  pris  la 
diftance  d' Vranibourgde  40'.  &  mon  obreruation  marque  la  fin  39.  heures  29'  &  atnfî 
mes  Tables  ne  difiereront  du  ciel  que  de  7'.  Si  vous  prenez  la  fin  de  l'Eclipfe  lors  que 
la  (J  fort  de  la  véritable  ombre,  nos  Méridiens  ne  font  cfloignez  que  de  9'.  Je  vou- 
drois  bien  encores  que  vous  cufllez  pris  la  hauteur  de  la  (J  ou  de  quelque  eftoile. 
J'efcris  a  Monfieur  Hcuelius  &  je  tuy  enuoye  mon  obferuation  pour  auoir  la  fienne 
s'il  a  pu  la  faire. 

Vous  deuez  auoir  a  prefent  rcceu  les  6.  exemplaires  ^')  de  la  Géométrie  de 
Monfieur  Pafchal  *)  que  j'ay  enuoyez  a  Monfieur  de  Thou  pour  vous  les  remettre 
encre  les  mains,  je  l'ay  =)  ay  donnez  au  Sieur  Gaultier  ')  qui  a  efté  autreffois  a 
Ion  feruice,  &  qui  eft  retourné  en  Hollande  pour  vne  condition  qu'on  luy  a  pro- 
curée a  ce  qu'il  m'a  dit  auprès  d'vn  Prince.  Je  vous  diray  bien  toft  des  nouuelles 
de  l'effeÉt  des  verres  que  vous  m'aiiez  faic  la  grâce  de  me  donner.  Je  faiue  tous  nos 
amis  &  je  demeure  de  tout  mon  coeur 


Monsieur 


X'oftrc  trcfhumble  et  trefobeitTant  fcruiteur 

BOULLIAU. 


')  Martinus  llonensius  (^=  van  dcn  Hove)  naquicà  Delft  en  1605  et  iimurutù  Amsterdam  k- 
17  août  1639.  Disciple  de  Bceekuian  ec  de  Ph.  van  Lansbcrgeii,  i!  fut  nmi  de  Gatsctidi.  En 
1634  il  devint  professeur  de  n)atht;matiitui:s  à  Amsterdam- 
î)  Enelfet.Hiiygenslcsavait  reçus  lesjnin.  Voir  la  Lettre  IV.ôaa. 
*)    Voir  l'ouvrage  cite  dans  la  Lettre  N".  560,  note  33. 
S)    Lisez:  les. 

")  François  de  Gaultier,  Sieur  de  Saiu(-Blancard,  naquit  ù  Galtarftues  (Gard),  vers  1635,  et 
fi  Berlin  en  1703,  Il  rtttministre  protestant,  et  quitta  la  Franccen  1683.  Il  était  bien 
our  de  la  Haye. 
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Je  vous  fupplie  de  me  faire  fcauoîr  fi  Tedîtion  de  voftre  Saturne  eft  bien 
auancee. 

Je  vous  demande  s'il  vous  plaift  des  nouuelles  de  Thorologe  que  je  vous  ay 
demandée. 

A  Monfieur  Monfieur  Christian  Hugens  de  Zulichem 

A  la  Haye. 


N=  624. 

Fr.  van  Schooten  à  Christiaan  Huygens. 

7  JUIN  1659. 

La  lettre  se  trouve  à  Letden^  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  612. 

Nobilîflîmo,  Clariffimoque  Viro  Domino  Christiano  Hugenio, 

Fr.  à  Schooten  S.  P. 

Librum  Pafcalij  '),  tuâ  operâ  mîhî  tranfiniflum,  reftè  accepi,  eoque  nomîne  maxi- 
mas  tîbi  gracias  habeo.  Quantum  autem  per  otium  licebit  lubens  cum  evolvam,  par- 
tim  ut  Domini  de  Carcavy  defiderio  fatiffiat ,  qui  meam  fuper  illum  fententiam  (ut 
(crîbîs)  refaire  efflagitat,  partim  ut  et  meae  curiofitati  locus  fit,  utpote  quem  trafta- 
tum  ante  à  te  mihi  commendatum  novi ,  atque  etiamnum  fubtilifllmum  à  te  deprae- 
dicari  reftè  conjicio.  Caeterum  cum  novam  Cartefij  Geometriae  editionem  *)  non- 
dum  fis  naftus ,  nec  candem  ex  tuis  intelligam  adhuc  proftare ,  mittere  vifum  fuit 
exemplar,  quod  hk  pênes  me  vidifti,  qub  eo  utipoflîs,donecElfevirio  Amftelo- 
dami  indicavero ,  ut  et  tibi  exemplar  mittere  non  gravetur.  Si  Autori  librorum 
miflbrum  refcribere  digneris ,  rogo  meo  nomine  eum  quàm  plurimum  falutes  et 
pro  exemplari  donato  maximas  ei  grâces  rependas.  Domino  de  Carcavi  autem , 
Deo  dante ,  refponfurus  fum ,  quamprimum  illud  perluftravero.  Vale. 

Lugd.  Bat.  7  Junij,  1559. 


^)   Un  des  six  exemplaires  des  Lettres  de  A.  Dettonville.  Voir  la  Lettre  N°.  560,  note  32. 
*)   L'ouvrage  de  la  f-ettre  N*^.  306,  note  3. 


Wallis. 


9  Jun.    1659. 


Dat  ick  delê  occafie  van  aen  hem  te  fchryven  lang  verwachc  heb ,  3  maendcn  "). 

Dat  ick  defe  exemplaeren  over  wcynigh  daphen  ')  gekrcgcn  heb.  hcc  niyne  wat 
re  vooren  ').  Darter  een  brief  van  Carcavy  J)  bîj  îs  iiiacr  ouc,  daer  medc  hîj  niij 
bid  defe  4  *)  naer  Engelandc  re  fenden;  en  foude  felfs  gcfchroven  hebben  maer  was 
nier  wel.  Bid  my  fyne  excufen  te  doen  en  vertrout  dat  ghij  die  fuit  willen  bcrtet- 
len,  oock  aen  Ilobbes,  alhoewel  hy  ii  gcen  vriend  îs.  Verfoeckt  UE.  en  haer  al- 
len  oirdccl.  Ick  vcrlang  'cr  oock  nac,  en  of  gy  oock  iets  uytgeven  fuit  daer  van. 
wat  niij  belangt  fumniani  in  illis  quac  ad  Carcavîuni  ^')  fiibtilitateni  admiror  et 
fufpicio.  difliciilias  funima,  fed  funt  alia  quîbus  fubtîlicatem  et  ingenium  exer- 
cerc  poflumus,  qiiae  verfentur  circa  rcs  juciindîores  cognitu.  De  comparatione 
lincanmi  cycloidum  cum  elliplibiis.  eleganiia  vidcntur  quibus  tamen  Clariflinius 
Wrcnnius  occafioneni  invente  fiio  praebuit.  Hic  non  pofTuni  quin  te  ccitiorem 
faciam  de  iniigni  invente  Heiiracij  noftratis,  nefcio  an  in  Schotcnij  fcriptis  nonien 
hoc  vidcrîs.  Is  cum  refcîvidct  me  Conoîdis  Parabolici  fiiperficîem  dimenfum  elTc 
rcftamquc  lineam  parabolac  invenillb  acqualcm  fiippofita  hyperbolae  quadratura 
(de  quibus  antea  tibî  fcrîpli)  non  tantuni  iitrumque  horum  fuo  marte  invcnit,  fcd 
et  reétas  alijs  curvis  abfolutè  acquales  oftendit,  ex  earuni  génère  quas  in  Geome- 
triam  recipimus.  Prima  earinii  ntquc  fimplicilTima  c(t  hacc  ABC  inquacubîap- 


Traduftion  du  fomniairu  : 

Que  j'ai  attendu  longtemps  cette  occafion  de  lui  écrire,  3  mois.  Que  j'ai  reçu 
CCS  exemplaires  il  y  a  peu  de  jours  ')•  Le  mien  quelque  temps  auparavant  '),  Qu'une 
lettre  de  Carcavy  '5  y  eft  jointe,  mais  vieille,  dans  laquelle  il  me  prie  d'envoyer 
ces  4  en  Angleterre:  et  11  aurait  écrit  lui-même,  mais  il  ne  fe  trouvait  pas  bien.  lime 
prie  de  vous  taire  les  excuiès,  et  compte  fur  vous  pour  vouloir  les  diflribuer,aHllî  à 
Hubbes,  quoique  celui-ci  ne  foit  pas  de  vos  amis.  Il  demande  votre  opinion,  comme 
celle  de  tous  les  autres.  Je  la  défire  aulli  et  (voudrais  lavoir)  fi  vous  en  publierez  quel- 
que cholè.  Quant  à  ce  qui  me  regarde,  lummam  in  illis,  etc. 


')  Le  5  juin.  Voir  la  Lettre  N°.  62a. 

')  Au  commencement  de  mai.  Voir  !a  Lettre  N''.  615. 

')  Voir  la  Lettre  N°.  594. 

')  Les  quatre  personnes  auxquelles  ces  exemplaires  étaient  de$tinés,sontnomniéesdans  la  note«. 

S)  C'est  la  Lettrede  A.  Dettonvilleù  P.  de  Carcavy.  Voir  la  Lettre  N°.  siîo,  note  3a. 
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plicatarum  ad  axem  ordinatim  CE ,  BD,  eam  incer  fe 
rationem  habent  quam  quadraca  incercepcarum ,  EA, 
DA.  quam  lincam  pridem  Geomecrae  cotifiderarunt 
et  quadracuram  fpacij  dederunc.  fed  reélam  cuivis  ejus 
porcioni  aequalem  dari  nemo  haétenus  animadvercic. 
Hoc  inventum  paucîs  ab  aurore  expoficum  Schote- 
tiius  fubjunxit  novae  edîtiotii^),  quae  jam  prodijt  Geo- 
metrîae  Canefij  ubi  îd  invenies  7),  acque  alia  infuper  ejufdem  Heuratij  fubcîliter  in- 
venta, Videbis  item  methodum  illam  Huddenij  ^)  ad  maxîmi  vel  minimi  determina- 
tionem,  quam  tamen  in  folidum  illi  non  debemus,  fed  primam  ejus  înventionem 
Fermatîo  potius.  Hujus  enim  methodum  ego  quoque  jam  pridem  ad  idem  hoc  com- 
pendium,  quo  Huddenius  utitur  redegcram,  atque  omne  ejus  fundamentum,  clarius 
quam  ab  illo  faftum  eft,  fcripto  explicueram  in  gratiam  Domini  de  Wit  HoUandiae 
Penfionarij.  Ufus  ejus  longe  maximus  eft  ad  inveniendas  curvarum  tangentes. 
Pane  altéra  Cartefianae  Geometriac  quae  pars  nondum  excufa  eft ,  tum  alia  quae- 
dam ,  tum  ejus  quem  dixi  Domini  de  Wit  opufcula  gemina  ^^  continentur ,  alterum 
de  Conicis  Elemencis,  altcrumdelocisplanisfolidiique.  Nullum aeque faeculum 
Geometrarum  ferax  fuiflè  arbitror,  interquosvir  ille, fi  negotijs  minus  diftringe- 
retur  vel  principem  locum  obtinere  pofTet.  Saturnium  Syftema  meum  brevi  mit- 
tam ,  paucae  enim  pagellae  typographo  '°).  Quomodo  îjs  fuccedat  negotium  qui 
Oxoniae  Horologia  noftrae  inventionis  fabricari  curant  ").  Habco  unum  cujus  tri- 
pedale  eft  pendulum. 

*)  Wallis.  Wardo.  Wren.  Hobbes.  Of  hij  wat  gereet  maeckt.  [Huygens.] 

N^  626. 

Christiaan  Huygens  à  [R.  F.  de  Sluse]. 

[juin  1659.] 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden^  coll.  Huygens, 
R.  F.  de  Sluse  y  répondit  par  le  No.  628. 

Nobiliflîme  Domine 

Egone  ut  tertias  ^)  jam  à  te  acceperim  nullo  dato  refponfo?  Quid  hoc  rei  eft,  aut 
quis  adeo  pravus^  ut  literis  noftris  infidietur,  atque  intercipiat.  Te  enim  jam  toti- 

^^  Voir  l'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  306,  note  3. 

7)  Sur  cet  article  de  van  Heuraet  voyez  la  note  5  de  la  Lettre  N°.  587. 

8)  Cette  méthode  de  J.  Hudde  se  trouve  dans  la  Lettre  N°.  592 ,  note  5. 
^)  Sur  ces  écrits  de  J.  de  Witt  voyez  la  Lettre  N°.  597,  note  i. 

'^)  Ajoutez:  excudendae  fuperfunt  [Apographa]. 
")  Ajoutez:  (cire  velim  [Apographa], 


')   Il  n'y  avait  qu'une  seule  lettre.  Voir  la  Lettre  N°.  628. 

Oeuvres.  T.  II.  53 
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dem  dediile  ad  Bruneccium  fcripfifti,  ego  aucem  poilremas  eas  habeo,  quibus  dies 
adfcriptus  19  hujufce  anni  *),  quibus  nifi  me  omnis  fugit  memoria  relpondî  3)  con- 
cinuo.  Ab  eo  tempore  feriatus  fum  faceor  diutiufcule,  verum  expeétavi  ut  novum 
nobis  argumentum  Icribendi  fuppeditarent  Dettonvilij  eifvii^ûLrx,  quaenuperritneO 
nunc  demum  mihi  allata  fum,  ad  ce  verocinusforca(re:dequibusfiquidadme, 
tanco  fane  impenfius  doleo  eas  literas  incercididS.  Valde  eniin  velleni  cuuro  fuper 
ijs  judicium  intelligere.  Partem  operis  nihil  taie  expeftans  mihi  infcriptam  s)  repcrî, 
idque  eo  gratius  fuit,  quod  tibi  ^)  parem  conjunétumque  mecum  efle  hune  honorem 
voluit.  Ad  fubtilitatem  inventorum  nihil  profefto  addi  poteft,  ad  evidentiam 
demonilrationum  fortafle  non  parum.  E(l  enim  methodus  ifta  ut  mihi  quidem  vide- 
tur ,  tum  obfcura ,  tum  audacior  paulo  atque  a  Geometrica  iKpifdetcù  longius  rece- 
dens,  At  quid  fi  planiori  via  tradi  illa  nequeat  ?  Hoc  vero  dubito  magnopere ,  ut 
qui  non  pauca  jam  nunc  eo  reduci  pofle  deprehenderem.  Velut  confequentîam  *)  il- 
lam  pagina  1 9  de  Trilineis  et  angulis ,  cujus  longe  facilliniam  clariflimamque  de* 
monftrationem  habeo.  In  demonftratione  de  Spirali  Linea  quam  parabolae  aequa- 
lem  oftendit  Theoremate  ultimo ,  aliquid  humanitus  accidiile  Dettonvilio  exiftimo, 
de  quo  jam  ipfum  confului  ^)  refponfumque  expeélo.  Sed  hoc  levé  eft  et  in  tanto 
difficilioribus  refte  verfato  facile  condonandum,  Egregia  illa  inter  caetera  mihi 
videntur  quae  de  diraenfione  linearum  cycloidum  five  de  metamorphofi  in  El- 
lipfes  invenit.  Non  enim  fola  difficultate  (quae  tamen  in  his  etiam  fatis  magna 
erat)  reperta  Geometrica  eftimo ,  fed  çx  eo  quoque  fi  circa  ea  verfentur  quae  cog- 
nofcere  jucundum  fit.  de  longitudine  lineae  parabolicae  ex  hyperbolae  quadratura, 
et  vice  verfa  nefcîo  an  theorema  meum  tibi  expofuerim ,  quod  idem  invenCum  aîunt 
ab  Auzotio ,  fed  pofterius  puto  quam  a  me  :  fiquîdem  alterum  eorum  erat  quae 
circa  parabolam  me  invenifie  ante  fefquiannum  circiter  tibi  fignificavi  ^).  Quando 
tandem  quae  de  Deliaco  Problemate  confcrîpfifti  videbimus?  O  importunas  ty- 
pographorum  moras  quas  ipfe  quoque  jam  nîmis  diu  perpetior.  Tertium  enim 
jam  menfem  Saturnum  meum  excudunt,  quem  dimidio  menfe  potuiflfent  ablblvere. 
Vale. 


*)   Voir  la  Lettre  N°.  57a  qui  porte  la  date  du  17  janvier  1659. 

^)  Nous  n'avons  pu  trouver  cette  réponse  de  Chr.  Huygens  à  de  Sluse. 

^)   Au  commencement  de  mai.  Voir  la  Lettre  N°.  6 1 5. 

'*)  C'est  la  Lettre  de  A.  Dettonuille  à  Monsieur  Ilvggvens  de  Zvlichem.  Voir  les  Lettres 

N°*.  613  et  614.  Consultez  la  Lettre  N°.  560,  note  32. 
^  Voir  la  Lettre  N°.  560,  note  32. 
7)   Consultez  la  note  4  de  la  Lettre  N°.  621. 
^)  Cette  lettre  de  Chr.  Huygens  à  Bl.  Pafcal  ne  se  trouve  point  dans  nos  collections.  Elle  était 

adressée  à  de  Carcavy ,  par  l'intermédiaire  de  Bouillau  ;  voir  les  Nos.  633  et  637. 
5^)    Voir  la  Lettre  N°.  439. 
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N=  627. 

p.  Petit  à  Christiaan  Huygens. 
13  JUIN  1659. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden^  coii,  Huygens, 

A  Paris  le  13  Juin  1659. 
Monsieur  &c. 

Quelques  voyages  que  jay  fait  a  la  Campagne  ayant  jnterrompu  le  Cours  de 
Mes  ouurages  &  Ihonncur  que  jauoîs  de  vous  en  entretenir  *)  Je  Reprens  Mainte- 
nant la  mefme  liberté  &  vous  vays  Rendre  Compte  de  leurs  fucces  qui  ne  mont 
point  encores  fatiffait. 

Je  penfe  vous  auoir  mandé  ")  comme  ayant  voulu  appliquer  vn  Pendule  a  vne 
montre  de  mefme  grandeur  que  celle  que  vous  auez  pris  la  peyne  de  me  faire  faire 
&  qui  deuoit  auoir  le  pendule  de  mefme  longeur  ayant  mefme  nombre  de  batte- 
mens  &  y  ayant  appliqué  le  pignon  O  s)  &  la  Roue  P  portant  la  maniuelle  jl  y  auoît 
fallu  tant  de  poids  pour  le  faire  marcher  que  j'en  auois  elle  defgoute.  Mais  defpuis 
que  Jeus  Receu  le  voftre  ^)  dont  je  ne  fcay  fi  je  vous  ay  remercye  allez  amplement  s) 
a  quoy  Je  fupplee  par  Cellecy  &  vous  en  rends  mes  trefhumbles  grâces ,  &  que 
Jeus  veu  le  pendule  fufpendu  au  Centre  de  la  maniuelle  &  les  dentures  des  Roues  O 
et  P  différentes  de  celles  que  jauois  fait  faire  Je  creus  quen  jmitant  celuy  que  je 
venois  de  receuoir  &  copiant  toutes  chofes  jl  jroit  aulfi  de  mefme.  Neantmoins  après 
que  tout  fut  fait  &  refait  Je  nen  fcéus  encores  venir  about  dont  ayant  recherché  la 
Caufe  &  layant  mefme  donné  a  racommoder  au  Compagnon  Hanet^)  qui  a  demeure 
chez  le  Sieur  Coller  ^)  &  layant  prie  dy  faire  fon  polfible  après  lauoir  gardé  quel- 
que temps  fans  le  pouuoir  faire  marcher  quauec  des  poids  excelfifs  &  beaucoup  plus 
grands  que  celuy  de  Hollande,  fa  Penfee  ell  que  cell  a  caufe  quil  y  a  4  roues  a  Mon 
Mouuement,  au  lieu  que  le  voftre  nen  a  que  3,  Mais  comme  tous  mes  pignons  font 
de  8,  &  que  mes  Palettes  vont  mefme  train  que  les  voftres,  jl  me  fembloit  que  mon 
pendule  deuoit  aller  aulfi  auec  la  mefme  facilité  fans  eftre  retardé  par  le  nombre  des 
roues,  Neantmoins  ne  voyant  point  d'autre  caufe  apparente  que  celle  du  premier 


')  Dans  nos  collections  la  dernière  lettre  de  P.  Petit,  avant  celle-ci,  est  la  Lettre  N°.  586  du 

7  février  1659. 
^)   Voir  la  Lettre  N^  586. 

3)  Consultez  la  figure  reproduite  vis-à-vis  de  la  page  254  de  ce  Tome. 
*♦)   C'est-à-dire  l'horloge  dont  il  est  question  dans  les  Lettres  N^.  598  et  601 ,  et  que  Petit  doit 

avoir  reçue  dans  les  premiers  jours  d'avril,  alors  que  Boulliau  recevait  la  sienne,  qui  était 

partie  par  la  même  occasion.  (Voir  la  Lettre  N^.  605). 
5)   Nous  ne  possédons  aucune  lettre  contenant  les  remerctments  de  Petit. 
^)   Voir  la  Lettre  N^.  550,  note  7. 
^)  Salomon  Coster.  Voir  la  Lettre  N°.  452. 
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Mobile,  plus  efloigné  du  pendule  par  4  roues  que  par  3  encores  quil  face  mefines 
vibraiions,  Je  croy  que  ccft  la  véritable  fur  quoy  Je  vous  fupplye  Monfieur  de  "me 
Mander  voftre  fentîment  &  fi  vous  ellimez  que  ceft  a  caufe  dvne  4e  Roue  qu'il  faulr 
plus  de  poids  pour  faire  marcher  le  pendule. 

Au  Relie  celuy  du  Sieur  Corter  dont  jl  ma  fait  payer  vne  piftole  de  plus  qu'a  Mon- 
fieur BouîUaud  quoy  quen  eiîett  jl  n'y  aye  pas  plus  douurage  ne  va  pas  mieux  que  le 
lien,  au  contraire  jl  feft  arrefté  vne  foys  ou  deux  dcfpuis  que  je  men  fers  quoy  que 
Jaye  prefque  touljours  efté  a  la  Campagne. 

Pour  Mon  grand  horloge  du  pendule  a  3  pieds  de  longeur  Marquant  les  demy  fé- 
condes je  vous  en  ayaufli  Mande')  les  manquements  vous  ayant  fupplye  de  me  faire 
fcauoir  le  fecret  du  voftre  &  les  nombres  &  grandeurs  de  toutes  vos  Roues  a  quoy 
de  voftre  grâce  mayant  Refpondu  vous  mauez  bien  enuoye  les  nombres  des  den- 
tures mais  non  pas  les  grandeurs  des  diamètres  et  comme  jl  neftoit  pas  encores 
acheué  vous  ne  mauez  point  efcrit  tes  autres  circonftances.  Cert  pourquoy  Main- 
tenant que  je  vous  en  croys  en  lentiere  PolTeflion  &  que  vous  en  aucz  lexperience 
&  la  jouIlTance  vous  Moblîgerez  jnfiniment  de  m'cnuoyer  au  jurte  la  grandeur  de 
toutes  les  Roues  leur  denture  la  longeur  de  la  ManiueJle,  le  Centre,  la  longeur 
exade  &  la  pefanteur  du  pendule,  celle  du  poids  &  Contrepoids  bref  toute  la  dcf- 
cription  du  voftre  fort  amplement  &  par  le  menu,  affin  que  reformant  le  mien  fur 
ce  Modelle  Je  puiflè  en  venir  about  &  latifFaire  tout  le  Monde  qui  m'en  demande  des 
nouuelles  &  qui  en  attend  vn  bon  fucccs  auant  que  de  faire  trauailler  aux  leurs 
comme  chacun  le  délire  &  comme  ilz  y  appréhendent  les  mefmesdifficulfez,dontJe 
ne  puis  deiiiner  la  Caufe  fans  voftre  ayde  que  Jjmplorc  au  plurtot  par  vne  exafte 
Rcfponfe  &  defcripcion  du  voftre. 

Quant  a  voftre  Manière  dobferucr  les  Refraftions  par  vn  Cilindre  »)  Je  neti  ay  fccu 
venir  about  auec  faiiftaClion  quoy  que  Jen  aye  fait  faire  vn  de  Criftal&vn  de  verre 
de  la  grandeur  du  voftre,  nayant  pu  voir  dans  le  cilindre /ifX//'em//(?rfiî/ôcoa/fBr 
rouge.  Ce/}  afcmmr  du  cofîé  ou  elle  fe  va  perdre  entièrement  &  no»  pas  ou  elle 
ep  changée  en  Jaune  iS?  l^erd^  Ce  Ibnt  vos  mefnies  termes,  mais  feulement  vne 
clarté  AB  dans  lombre  ABCD  de  laquelle  clarté  je  ne  fcay 
fi  vous  entendez  parler,  &  fi  ccft  délie  dont  jl  faut  prendre 
langle  en  Rafant  le  Cofté  du  Cilindre  ce  que  je  nentends 
pas,  mais  toufjours  je  puis  dire  que  ny  moy  ny  de  nos  amys 
a  qui  je  lay  communique  nauons  pu  voir  cette  couleur  rouge 
ny  le  jaune  &  verd  dont  vous  parlez. 
Jattends  donc  aufli  refclaircifiement  entière  fur  cet  article  auant  que  de  vous 
enuoyer  la  rfprell'ntation  de  ma  machine  très  fimplc  pour  obferuer  en  vn  mcfme 
temps  &  dans  lefpace  dvne  demy  minute  les  refractions  de  tous  les  angles  d'jnci- 


')   Dans  les  Lettres  N«s.  570 .  57 1 . 
')    Voir  la  Lettre  N'.  573. 
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dence,  n'entendant  pas  auflî  ce  que  vous  voulez  dire  par  langle  de  22  degrez  dans 
le  verre,  18.  22'  dans  le  Criftal  &  41.  30'  dans  leau  '°). 

Pour  les  lunettes  de  longue  veue  Monfieur  Bouillaud  na  pas  encores  fait  monter 
les  fiennes  non  plus  que  Moy  les  miennes  de  30.  &  40.  pieds  faute  de  tuyaux  lefquels 
on  ma  rendu  defpuis  peu  de  jours  &  jefpere  en  voir  auflî  lefleft  dans  peu  &  vous  en 
mander  le  fucces.  Japprehende  le  Manîuelle  de  cette  grande  Machine  &  quoy  que 
les  tuyaux  foient  de  boys  aufli  mince  que  les  ordinaires  jlz  ne  laiflent  pas  de  pefer 
fi  fon  que  Je  penfe  en  cffeét  quon  les  pouuoit  faire  aufll  commodément  de  ferblanc 
en  fondant  3  ou  4  bout  a  bout  lun  de  lautre  a  caufe  de  la  Petitcfle  du  ferblanc  & 
pour  diminuer  la  Pefanteur  de  ce  qui  entre  les  vns  dans  les  autres.  Monfieur  Bouil- 
laud les  fera  faire  de  mefme.  Je  me  fuis  jmagine  vne  Manière  de  déterminer  la 
Multiplication  des  objefts  qui  eft  par  celle  de  langle  que  chaque  lunette  (ayant  mef- 
me ouuerture)  peut  faire  voir,  comme  par  exemple  fi  vne  lunette  ouuerte  dVn 
pouce  n'embraflb  qu'un  angle  dVn  degré  &  vne  autre  de  mefme  ouuerture  en  em- 
braflè  vn  de  2,  celle  la  groflîra  le  double  de  celle  cy.  de  mefme  des  autres  &c.  Pour  cet 
effeft  comme  de  Mon  logis  Je  vois  le  Mont  Valerien  a  deux  lieues  dicy  et  toutes  les 
maiibns  qui  font  deflus  en  vne  fort  belle  face  &  régulière,  Je  veux  aller  prendre  exac- 
tement leur  plan  &  diftance  de  mondit  logis,  affîn  de  déterminer  parla  bafe  &  les 
coftez  la  precifion  des  angles  et  conclure  quels  feront  ceux  de  toutes  mes  lunettes. 
Pour  le  Miroir  jl  eft  fait  de  métal  &  très  bien  mais  Je  ne  lay  pas  encores  applique 
a  aucune  lunette.  Je  nay  befoin  que  de  temps  pour  acheuer  toutes  ces  Curiofitcs, 
que  je  (buhaitte  ardemment  fans  en  pouuoir  venir  a  la  Conclufion. 

Jay  fait  chercher  mon  liure  des  poids  &  Mefures  ")  &  par  la  première  Commo- 
dité que  Je  pourray  trouuer  autre  que  la  pofte  quil  ne  faut  point  charger  de  gros 
paquets  Je  vous  Tenvoyeray  &  je  penfe  que  ce  fera  par  celle  de  Monfieur  le  refi- 
dent  de  Glargues  ")  qui  crt  a  Calais.  Cepandant  Je  vous  prie  de  me  continuer 
Ihonneur  de  vos  bonnes  grâces  &  de  me  croire  véritablement 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiflant  feruiteur 

P.  Petit. 

A  Monfieur  Monfieur  Hugens  de  Zulichem 
12  A  la  Hâve 

en  Hollande. 


*°)  Consultez,  pour  la  signification  de  ces  angles,  la  Lettre  N°.  153. 
"    Voir  l'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  537,  note  4. 
'*)  M.  de  Glargues,  consul  des  Provinces  Unies  à  Calais. 
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W  628. 

R.  F.  DE  Sluse  k  Christiaan  Huygens. 

13   JUIN    1659. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden^  coll.  Huygens. 

Elle  est  la  réponse  au  No.  6i6.     Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  637. 

Elle  a  été  publiée  par  C.  le  Paige  dans  U  Bull,  di  Bibliogr.  T.  17. 

Nobiliflîme  Domine 

Amo  Brunettî  noftri  errorem ,  dicam ,  an  potius  artîficium  ?  Scripferam  ad  ip- 
fum ,  cum  me  de  tuâ  valetudîne  certiorem  feciflèt ,  dîu  efïè  ex  que  nihîl  a  Te  lîtte- 
rarum  acccperam  ;  ille  vero  de  tribus  a  me  fcriptis  fcrupulum  Tibj  iniecic ,  credo 
ut  tuas  eliceret,  quibus  fcit  me  mirifîce  deleftarj,  nouit  enim  quantj  magno  tuo 
merito  Te  facîam.  Memînj  tamen  vnîcam  ')  fcripfifîè  me,  ad  quam  refponfiim  non 
accepj ,  (ed  nec  etiam  expeftauj ,  tum  quod  in  illâ  nihil  efïè  crederem  cuj  debcre- 
tur,  tum  quod  Te  alijs  occupatum  non  ignorarem.  Accîdit  intérim  vt  Detonuillij 
liber  *)  mihi  redderetur ,  idque  a  paucis  omnino  feptimanis  (haeferat  enim  Sedanj 
per  menfem)  in  quo  communcm  mihi  Tecum  TfO(r(P(avvi<re(aç  honorem  3),  praeter 
omnem  expeftationem  agnouj.  Integrum  haftenus  euoluere  non  licuit,  liberîorera 
enim  a  ncgotijs  animum  requirit  quam  nunc  adfcrre  po{nm;Ea  tamen  quae  vîdi, 
pulchra,  ingeniofa,  fubtîlia,  cenfeo,  et  quibus  promotam  eflTe  Geometriam  negari 
non  poflît.  Ab  ûùKft(2eix  kcù  (racpyjveix  in  demonftrationibus  alîcubj  deflexifîè  vide- 
tur,  fed  voluit,  vt  exiftîmo ,  fumma  fequi  faftigia  rerum,  mechodum  fuam  indîcafle 
contentus.  In  fimîles  olim  cogitacioncs  încîdj  occafione  propofitionîs  quam  Tor- 
ricellius  inuenît,  et  quam  fortaflTe  confiderauit  Dettonuiïlius ,  editam  eniminter 
Caualerij  Exercitîltiones^)  in  Italiâ  vidj.  Eft  enim  huiufmodj.  Efto  Cylindricus  qui- 
lîbet  reftus  cuius  bafes  parallelac  fmt  AGH,  DEF ,  vnîus  bafium  axis  AB ,  cen- 

trum  C.  Seftus  intelligatur  piano  tranfeunte  per  EF  et  A  &c.  Often- 
dit  Torricellius ,  ita  le  habere  vngulam  A  DE ,  ad  relîquum  folidum 
AEH,  vt  BC,  ad  CA.  Eam  ego  propofitionem  ad  fuperficies  olim 
cxtenderam,  Dettonuiïlius  vero  ad  vTepçepsA  eU  ccTeipov  féliciter  pro- 
mouit,  indeque  confeqlientiam  etiam  illam,  quam  in  tuis  tangis,  de- 
duxit;  cuius  fi  demonftrationem  facilem  habes  ,  non  dubito  quin  alia 
quoquc  planiora  reddere  poflîs.  Comparationem  lineae  fpiralis  cum 
Parabolicâ  nondum  attigeram ,  a  Te  autem  admonitus  ftatim  confi- 


')   C'est  la  Lettre  N^  572. 

^)    Les  Lettres  de  A.  Detton ville.  Voir  la  Lettre  N^.  560,  note  32. 

"')   De  Sluse  parle  ici  de  la  lettre  imprimée  que  A.  Dettonville  lui  adressa.  Voir  la  Lettre  N°.  560, 

note  32. 
^)   Voir  l'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  85,  note  3.  Consultez  la  ^Exercitatio  V*%  pp.  365 

et  366, 
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derauj  Theorema  vltimum,  in  que  demonftrationem  reperj  a  conftruftione  alîe- 
nam  :  cum  in  hac  cam  figuras  circumfcripcas  mter  fe ,  quam  infcriptas  difFerrc  fup- 
ponat  lincâ  minori  ip(S  Z ,  in  illâ  vero  progrediatur  perînde  ac  fi  circumfcripta 
a  fuâ  infcriptâ ,  eâdem  quantitate  differrct,  Vbj  etiam  Corollarium  citât ,  vt  probet 
id  de  que  non  agit,  et  quod  in  ipfâ  conftruftione  imperatur.  Haec  inter  a-cpâXi^uTu 
Typographi  recenferj  debeant  necne ,  et  an  Dcmonftrationis  veritas  indc  vacillct , 
non  definio.  retcxere  enim  integram  deberem  quod  nunc  non  vacat.  arbitror 
autem  eo  te  refpexifTe  cum  ej  aliquid  humanitus  contigiflTc  fcripfiftj.  Theoremata 
tua,  tam  circa  conoidum  fuperficîes,  quam  lineae  parabolicae  et  quadraturae  Hyper- 
bolae  connexionem,  haftenus  non  vidj.  Aliquot  enim  mcnfes  funt  ex  quo  nihil 
litterarum  e  Galliâ  praeter  Brunettj  noftrj  nuperrimas,  accepî.  Rem  itaque  gra- 
tifliimam  faciès ,  Ij  eorum  me  participcm  eflè  voluerîs.  Aliqua  etiam  a  me  profefta 
innuit  Dettonuillius,  quae  fi  tanti  elle  putaueris,  libens  tranfinittam  ;  fed  arbitror  iam 
tibj  innotuiflTe.  Mefolabum  9  meum  hic  fub  praelo  eft,  eiufdemquc  iam  bina  folia 
recenfuj ,  quae  pars  funt  non  contemnenda  tantillj  operis.  Cum  enim  Typographi 
Louanienfes  moras  neétcrent,  et  Clariflîmum  Gutifcovîum  (cirem  alijs  curis  implica- 
tum  (nuper  enim  ad  Profefllonem  Anatomcs  ^)  vocatus  eft)  noluj  virooptimo  nego- 
tium  exhibere.  Edetur  itaque  apud  nos  finon  eo  cultu  quo  Louanij  vel  alibj  potuif- 
fet,  maiore  faltem  quam  fortafîe  mereatur.  Si  quam  igitur  occafionem  habes,  quâ  ad 
Te  aliquot  exemplaria  tranfmittam,  quaefo  vt  me  certiorem  facias;  fin  minus  Buf- 
coducenfium  aurigarum  operâ  vtemur.  Saturnum  tuum  lento  pede  progredi  ab 
eius  moribus  alienum  non  eft ,  prefertim  cum  ijs  a  te  compedibus  vinftus  fit ,  qui- 
bus  fe  nunquam,  vt  auguror ,  expediet.  Vale  Vir  praeftantiflîme ,  meque  ut  fa- 
cis,  ama 

Tuj  obferuantiffimum 
Renatum  Franciscum  Slusium, 

Leodij  13  Junij  1659. 


5)  Cet  ouvrage  est  cité  dans  la  Lettre  N°.  563,  note  3. 

<^)   Le  23  avril  1659  Gérard  van  Gutschoven,  depuis  1640  professeur  de  mathématiques  à  Lou 
vain,  y  fut  chargé  de  la  chaire  d'anatomie,  de  chirurgie  et  de  botanique. 
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N^  629. 

CoNSTANTYN  HuYGENs,  frère,  k  Christiaan  Huygens. 

1659. 

Cette  pièce  a  été  publiée  par  Chr,  Huygens  à  la  suite  de  la  Dédicace  de  son  Systema  Saturnium. 

In  Satumi  Syftema. 

Omnîa  qui  magni  difpexît  fidera  Mundî, 

Viderat  haec  oculo  debîliore  Conon  *) 
Accigit  illa  Conon  miris  adjucus  ab  alis, 

Attîgit,  &  vifu  nobiliore,  meus. 
Perque  vias  Lunae,  per,  qua  Cyllenîus  errât, 

Volvitur  &  Veneri  Martîa  flamma  cornes; 
Quique  nitet  famulos  inter  tôt  lupiter  ignés; 

Lumina  falcigeri  mifit  ad  aftra  Dei: 
Et  didicit  vario  quare  mutabilis  ore, 

Ludat  in  obfcurâ  mobilitate  Senex  : 
Quod  frontem  diadema  premat,  quo  Cîrculus  illi 

Aureus  infauftum  cingat  honore  caput  : 
Quae  noftes  ibi  Luna  regat,  quaeque,  aemula  noftrae, 

Expleat  amiflTum  Cynthîa  luce  diem. 
Nec  fatîs  haec  vidifîë  fibi  miracula,  telles 

Convocat,  &  vifis  quaerît  ubique  novîs. 
Noluit  haec  noftros  fugerent  arcana  nepotes, 

Ignaros  coeli  nec  finit  eflè  fui. 
Ampla  fatis  luveni  eft,  ut  débita,  gloria  merces, 

Vocibus  innumeris  quam  fua  fama  fonet  ; 
Gloria ,  fideribus  quam  convenit  elle  coaevam , 

Et  tantum  Coelo  commoriente  mori. 

CONST.    HVGENIVS.    C.  F. 


')  Conon  de  Sainos,  mathématicien  et  astronome,  fut  ami  d'Aratus  et  d'Archiniède;  ses  œuvres 
ne  nous  sont  point  parvenues:  Callimachus  fait  son  éloge  dans  une  élégie  ^de  Coma  Béré- 
nices'', imitée  plus  tard  par  Catullus,  qui  à  son  tour  a  servi  de  modèle  à  Constantyn  Huygens. 


CORRESPONDANCE.    1659.  425 


N2  630. 

N.  Heinsius  à  Christiaan  Huygens. 

1659. 

Cette  pièce  a  été  publiée  par  Chr,  Huygens  à  la  suite  de  la  Dédicace  de  son  Systema  Saturnium, 

Elle  a  été  insérée  par  N.  Heinsius  dans  ses  Poemata  de  1666  *). 

NicoLAi  Heinsii,  D.  F.,  Ad  Auélorem  Syftematîs. 

Laudibus  Hugeni  pars  addite  magna  paternis, 

Quem  totum  Vranie  vindicat  una  ^)  fibî. 
In  cunîs  placitî  reptare  per  avîa  coelî, 

Aftra  tibî  puero  volvere  ludus  erat: 
Aftra  minus  patrîjs  non  trîta  penatibus  olim; 

Cognita  natali  non  minus  aftra  (blo. 
lamque  eadem  populis  mirantibus  aftra  recludis, 

Perfpicua  ingenij  lumine  fafta  tui. 
Qualis  fidereo  radiatus  in  aethere  Titan 

Oppofitam  noftî  fpargit  ubique  facem. 
Ardue  ftellantis  falve  metator  Olympi, 

Qui  fuperâ  nobis  das  regîone  frui  : 
Per  quem,  difcufTâ  dubiae  caligîne  mentis, 

Inferimur  liquido  cominus  ^^  ora  polo. 
Devocat  in  terras,  magico  fine  carminé,  Lunam 

iEqua  Syracofio  cui  manus  arte  feni. 
Ecce  lovis  genitor  tenebrofo  carcere  per  te 

Et  fugit,  &  laetam  rurfus  oberrat  humum.  ^) 
Mafte  aufis  5)  ftudîoque;  Deos  qui  vindice  chartâ 

AfTeris:  inventi  qui  facis  aftra  tui. 
Nunc  fua  Saturno  cum  vincula  demferis  ipfi;  ^) 

Saecla  tuum  terris  7)  aupea  munus  eunt. 


*)  Nicolai  Heinfii  Dan.  Fîl.  Poematum  nova  Editio,  prîoribus  longe  auftior.  Accedunt  Johan- 
nis  Rutgerfii  Poduma,  et  Adoptivorum  Carminum  Libri  II.  Ad  Illuflriflîmum  <Sc  ExceUen- 
tiffîmum  Virum  Carolum  Sanéta-Mauraeum  Ducem  Montozerium.  Amflelodami ,  Apud 
Danielem  Elzevinum.  cididclxvi.  in-8®. 

Dans  cette  édition  se  trouvent  les  variantes  suivantes: 

^)  aima 

3)  comminus 

*^  Et  Jovis  annofo  genitor  nunc  carcere  per  te 
Prodit,  &  infolitam  rurfus  obérât  humum. 

5)  aufu 

^)  Falcîfero  tenebrofa  feni  cum  vincula  laxas 

7)  nobis 
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lÎF.LI.AlR   ')    k    [ChKISTIAAN    Hl'YGENS.j 
4   JUILLET    1659. 
£11  liUre  se  trouve  à  Laden,  cnll.  HuygtHS. 
Chr.  Huygcni  y  répundU  par  U  No.  Û59. 

A  Vaumurier  le  4 
Monsieur 
Je  nay  pas  vne  petite  obligation  a  Monfieur  de  Marlor  ")  de  iirauoir  procuré 
l'honneiir  de  voftre  connoiiïiince.  Mais  je  vous  aduouc  que  je  vous  en  ay  encore 
vne  bien  plus  grande  d'auoîr  voulu  prendre  la  peine  de  m'efcrirc  ').  Vous  ni'auez 
fait  en  cela  vne  grâce  que  j'eftime  extrêmement,  Ec  j'en  ayvn  relTentiment  (!  grand 
que  je  ne  crouue  point  de  parolles  qui  puifTent  vous  exprimer  en  la  manière  que 
je  le  Ibuhaitterois  les  très  humbles  remercimens  que  je  voudrois  vous  en  faire.  Je 
croy  Monlîeur  que  vous  aurez  bien  la  bonté  de  croire  ce  que  je  vous  dis,  puifque 
vous  auez  delja  eu  celle  de  me  faire  vne  faueur  fi  particulière.  Je  ne  fi^-ay  en  quels 
termes  la  lettre  que  j'ay  efcrite  a  Monfieur  de  Marlot,  et  qui  a  donné  occafion  a 
la  voftre,  ertoii  conceiie;  mais  je  fiiis  très  éloigné  d'auoir  eu  la  penfée  dont  vous 
me  parlez.  Je  luy  ay  feulement  voulu  tefmoigner  que  l'eftinie  que  j'ay  pour  vous 
eft  celle  que  (î  j'euflc  eu  a  moy  vne  des  machines  de  Monfieur  Pafcalj'euflTe  pris 
la  liberté  de  vous  l'offrir,  et  vous  culTe  prié  de  l'accepter.  Comme  je  vous  fupplie 
d'accepter  vn  dcficin^)  que  j'en  ay  fait,  et  dont  j'ay  crû  que  jedeuois  accompagner 
cette  reponcc  afin  qu'elle  ne  paruint  point  en  vos  mains  fans  panbport.  J'ay  pour 
cela  emprunté  d'vn  de  mes  amys  loriginal  fur  lequel  je  lay  pris,  je  veux  dire  vne 
des  machines,  laquelle  il  m'a  mefme  permis  de  vous  enuoyer  pour  vous  la  faire 
voir  fi  j'en  trouue  la  commodité.  Et  m'a  dit  jufques  là  que  s'il  vous  prenoic  cnuîe 
d'en  faire  faire  vne  en  Hollande  vous  pourriez  la  garder  tout  le  temps  dont  vous 
en  auriez  befoin  pour  cela.  Mais  en  attendant  que  je  trouue  cette  commodité  j'ay 
efté  bien  aife  de  vous  en  faire  ce  defibin  afin  que  vous  en  vifiïez  touijours  par 
aduanee  la  conftruftion.  Et  ce  dcfleîn  m'ayant  tenu  quelque  temps  a  faire  a  caufe 
que  je  n'ay  pu  y  trauailler  qu'a  diuerfes  repriles,  cela  aefté  cauiè  que  j'ay  tant 
tardé  a  vous  faire  reponce,  je  fçauray  de  Monfieur  Petit  *)  qui  eft  vn  libraire 


')    Charles  Bellair,  centilhommc  du  Duc  de  Liiynes,  était  probablement  le  fils  J'Antoinede 

Laval,  Sieur  de  Bellair  (24  octobre  1550—1631),  géographe  du  roi.  Il  mourut  vers  la  fin 

de  165p. 
*)   Guillaume  Marlot  naquit  à  Reiras  eu  juillet  i;sp6  et  mourut  le  6  octobre  1667  à  Tives,  prés 

de  Lille.  Il  devint  grand-prieur  de  l'Abbaye  de  Saiiit-Nicaisc, et  publia  plusieurs  t'çritssur 

la  ville  de  Reims. 
3)    Nous  n'avons  pas  trouvé  celte  lettre, 
*)   Voir  les  planches  ci-jointes. 
*)    Le  Petit  était  libraire  ft  la  Croix  J'l)r,rueSt.  Jncquesii  I'aris;ilest  souveiitiiucstiouJeliii 

dans  cette  correspondance. 
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de  Paris  qui  a  correfpondance  auec  Monfieur  Ëlzeuier ,  s'il  enuoye  quelque  baie 
de  Hures  en  Hollande.  Et  en  cas  qu'il  en  enuoye  je  mettray  cette  machine  dedans. 
Cependant  Monfieur  je  vous  fupplie  auec  affeftion  de  me  retenir  quelque  petite 
part  en  l'honneur  de  vos  bonnes  grâces;  car  je  puis  vous  afîurer  que  je  fuis  vn  de 
ceux  qui  feray  le  plus  d'eftîme  de  ce  bien ,  et  qui  en  abuferay  le  moins ,  faifant  vne 
très  ferme  refolutîon  d'cftre  toute  ma  vie 

Monsieur 

Voftre  très  humble  et  très  obeïflant  feruiteur 

Bellair. 


N=  632. 

Ch.  Bellair  à  Christiaan  Huvgens. 

Appendice  au  No.  631. 

La  pièce  se  trouve  à  Leiden^  colL  Hiiygens. 

Explication  de  la  Machine  de  Monfieur  Pascal  par  laquelle 

on  pratique  TArithmetique  0- 

Celle  que  j'ay  entre  les  mains  n'eft  que  pour  les  nombres  entiers.  Elle  ne  peut 
s'eftendre  que  jufques  aux  dixaînes  de  mille:  C'eft  a  dire  que  le  plus  grand  nombre 
qu'elle  puiflè  monftrer  eft  99999- 

Cette  machine  a  l'extérieur  paroift  comme  vne  petite  cadette  de  cuiure  bordée 
par  haut  et  par  bas  de  deux  petites  moulures  d'Ebene,  et  fouteniîe  fur  4  petites 
pommes  aulïy  d'ébene. 

La  feuille  marquée  Première  figure  montre  la  grandeur  du  deffus  de  cette  caf- 
fette  et  ce  qui  y  paroift. 

Les  lettres  A,  B,  C,  D,  E  marquent  5  cercles  qui  font  vn  peu  éleuez  fur  chacun 
defquels  les  10  carafteres  des  chiffres  font  efcrits,  et  ces  cercles  font  fixes. 

Au  dedans  de  ces  cercles  les  lettres  F,  G,  H,  I,  K  marquent  autant  de  roues, 
qui  ont  chacune  i  o  crans  et  dont  chaque  cran  (la  roiie  demeurant  en  fa  liberté)  fe 
met  toujours  vis  à  vis  de  quelqu'vn  des  chiffres. 

On  fait  tourner  ces  roues  contre  lordre  des  chiffres  (car  elles  ne  fçauroîent  aller 


')   Une  machine  de  Pascal,  nommée  Pascaline,  est  conservée  au  Musée  de  Clermont  Ferrand. 
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de  Tautre  collé)  mettant  vn  petit  ballon  dans  lequel  des  crans  Ton  veut.  On  ne 
leur  fait  jamais  faire  vn  tour  entier  fans  leuer  le  ballon,  car  on  rencontre  en  che-  * 
min  la  pièce  marquée  L  qui  eft  fixe. 

La  roîie  F  ell  pour  les  nombres;  la  roîie  G  pour  les  dîxaînes,  &c. 

Au  deflus  et  vis  a  vis  de  chacune  de  ces  roiies  il  y  a  vne  ouuenure  deux  fois  aufly 
longue  que  large  aux  endroits  marquez  M,  N,  O,  P,  Q,  a  chacune  delquelles 
ouuertures  il  paroill  vn  tambour  qui  eft  enfermé  dans  la  callètte  et  qui  en  tournant 
decouure  diuers  chiffres. 

Il  y  a  vne  règle  de  cuiure  marquée  R  qui  coule  dans  les  fentes  S,  T,  en  la  pouf- 
fant par  fes  deux  bouts  V,  X,  qui  font  retroufîez  et  tournez  comme  Y,  Z.  Cette 
règle  eft  pour  cacher  touljpurs  la  moitié  de  chacun  de  ces  trous.  Car  quand  on  veut 
faire  l'addition  on  la  poulie  enhaut  pour  decouurir  les  chiffres  d'embas,  quon  y  voit 
ponftuez.  Et  quand  on  veut  faire  la  fouftraftion  on  decouure  ceux  denhaut.  Par 

exemple  en  faifant  aduancer  la  roue  F  dVn  cran  au  lieu  de  I  qui  eft  fous  M  il  vien- 
dra O ,  et  au  lieu  de  ce  8  il  viendra  9  car  ce  n'eft  qu' vn  mefme  tambour  comme  il 

fe  verra  plus  clairement  dans  la  féconde  figure;  ou  il  eft  a  remarquer  que  ces  chif- 
fres font  fur  la  partie  denhaut  de  chaque  tambour  dans  vn  ordre  contraire  a  ceux 
dembas. 

La  féconde  figure  reprefente  le  dedans  de  la  calFette  comme  fi  on  la  voyoit 
ouuerte  par  le  cofté  marqué  Y  dans  la  première  figure.  On  voit  aulTy  le  profil  du 
dehors  car  a^  a^  font  de  petites  moulures  d'ebene  enhaut  et  embas;  et  ^,  ^,  des 
pommes  de  mefme  bois. 

Le  haut  de  cette  figure  depuis  c  jufques  a^d^Qd  le  profil  de  la  première  figure 
veue  par  le  cofté  Y.  A  de  cette  féconde  figure  eft  Tepaillèur  du  cercle  A  de  la  pre- 
mière. F  eft  l'epaiffeur  de  la  roiie  F.  L  eft  Tarreft  L  de  la  première  figure  veu  par 
le  cofté.  e^  eft  louuerture  marquée  dans  la  première  figure  au  dellbus  de  M,  g,  eft 
le  tambour  fur  lequel  font  efcrits  les  chiffres  qui  paroillcnt  les  vns  après  les  autres 
par  cette  ouuerture.  Je  n'ay  point  icy  figuré  le  profil  de  la  règle  R. 

Maintenant  pour  expliquer  le  dedans,  il  eft  vifible  qu'en  faifant  tourner  la  roîie 
F  on  fera  aulFy  tourner  la  roiie  A,  et  par  fon  moyen  les  roiies  /,  /,  iw,  qui  Ibnt  tou- 
tes trois  fur  vn  mefme  axe;  et  enfui tte  la  roiie  n^  tournera  et  le  tambour  g.  Toutes 
ces  roiies  ont  chacune  dix  pointes  ou  dents,  horfmis  la  roîie  /,  qui  en  a  20,  mais 
elle  fait  la  mefme  chofe  que  fi  elle  n'en  auoit  que  dix,  car  la  roîie  A,  en  prend  touf- 
jours  deux  a  la  fois. 

La  3e.  figure  reprefente  le  dedans  de  la  calFette  comme  fi  le  deuant  en  eftoit 
ouuert.  Il  n'eft  pas  befoin  d'vne  particulière  explication  de  chaque  pièce,  fi  ce 
n'eft  d'vne  dont  il  n'a  point  encore  efté  parlé;  car  pour  les  autres  on  les  entendra 
facilement,  parce  qu'elles  fe  voyent  toutes  par  le  cofté  dans  la  féconde  figure. 
Cette  pièce  eft  dans  la  feuille  de  la  3e.  figure  cottée  par  les  lettres  r,  et  s.  La 
lettre  /*  la  reprefente  veiic  par  le  delFus;  et  la  lettre  j,  par  le  cofté. 
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Elle  fe  met  aux  endroits  /,  et,  u  de  la  féconde  figure;  en  forte  que  /,  et  «,  de  la 
féconde  figure  reprefentent  /,  et  «,  de  la  pièce  r;  et  elle  a  (on  mouuement  fur 
Taxe  X. 

Cette  pièce  s'appuye  fur  les  pointes  de  la  roiie  /,  de  la  féconde  figure  vers  le  haut 
de  cette  roiie,  permettant  a  cette  roiie  de  tourner  dvn  cofté,  et  Tempefcbant  de 
tourner  de  l'autre,  Lon  en  voit  5  figurées  par  le  cofté  dans  la  3e  figure. 

Il  ne  refte  plus  qu'vne  pièce  a  expliquer  qui  eft  la  plus  dificile  de  toutes.  Je  ne 
fçay  fi  je  pourray  bien  la  faire  entendre.  Elle  eft  reprefentée  dans  la  feuille  de  la 
féconde  figure  en  2  manières.  A,  la  fait  voir  par  le  defîbus,  et  B  par  le  cofté.  Elle 
fert  a  faire  pafîèr  le  mouuement  dVne  roue  a  l'autre  par  fa  pefanteur. 

Les  endroits  +  et  4:  de  la  figure  A,  fe  mettent  aux  endroits  marquez  +  et  +  dans 
laxe  des  roîies  /,  /,  de  la  féconde  figure;  et  l'endroit  marqué  t+  fe  place  entre  les  2 
roiies  /,  /,  en  forte  que  lors  que  ces  roiies  tournent,  la  barre  qui  eft  entre  les  deux 
marquée  5|c  fe  met  dans  le  cran  1^  de  la  figure  B  et  la  leue:  Puis  l'autre  barre  mar- 
quée +>  entre  les  2  mefmes  roiies  prend  la  mefme  pièce  par  lendroit  us:  et  la  leue 
encore  plus  haut;  et  fi  ces  roues  continuent  de  tourner  cette  pièce  s'echape  et  tom- 
bant embas  va  fe  repofer  par  l'endroit  marqué  (p  fur  lappuy  marque  <p  dans  la 
féconde  figure. 

Mais  il  faut  remarquer  que  la  petite  pièce  -h-  V  V  eft  mobile  fur  laxe  X,  qu'elle 
eft  preflée  par  vn  reflibrt  A  ^  qui  la  pouflè  toujours  vers  le  centre,  et  que  cette 
pièce  glîflant  par  fa  concauité  VA  fiir  les  pointes  de  la  roiie  qui  dans  la  machine 
des  dixaines  eft  femblable  a  la  roiie  /  dans  la  machine  des  nombres,  a  toujours  fon 
extrémité  m-  v  appuyée  contre  vne  des  dents  de  laditte  roiie,  ce  qui  fait  que  lorfque 
toute  la  pièce  tombe  par  fon  poids  cette  extrémité  +1-  v  pouflè  cette  féconde  roiie 
d'vn  cran.  Il  y  a  4  pièces  comme  celle  là:  La  première  eft  appuyée  fur  la  machine 
des  nombres,  et  fert  a  poufler  celle  des  dixaines.  La  féconde  eft  appuyée  fur  la 
machine  des  dixaitjes  et  pouflè  celle  des  centaines.  La  3e  eft  appuyée  fur  celle  des 
centaines  et  pouflè  celle  des  mille.  Et  la  4e  eft  appuyée  fur  celle  des  mille  et  pouflè 
celle  des  dix  milles.  D'où  il  arriue  que  quand  toutes  ces  pièces  font  leuées  et 
preftes  a  tomber  (qui  eft  lors  qu'aux  trous  de  laddition  tous  les  9  paroiflènt)  fi  on 
adjoufte  i ,  ceft  a  dire,  fi  on  fait  marcher  la  roiie  des  vnitez  F  de  la  première 
figure  vn  cran  toutes  ces  pièces  venant  a  tomber  les  vues  après  les  autres  font 
pafler  très  promptement  ce  mouuement  de  la  première  roiie  jufques  a  la  dernière. 
Et  au  lieu  de  tous  les  9  qui  paroiflbient  il  vient  des  zéro  en  leur  place. 
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N=  633. 

IsM.  BouLLiAU  à  Christiaan  Huygens. 

4  juillet  1659. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden.^  colL  Huygens. 
Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No»  640. 

A  Paris  le  4,  Juillet  1659. 

Monsieur 

pour  refpondre  a  celle  que  vous  m'auez  faîft  T  honneur  de  mefcrire  le  19  du 
paÂTé  *),  je  commenceray  par  la  communication  que  je  veux  vous  faire  de  ce  que 
porte  la  dernière  lettre  que  j'ay  reccue  de  Monfieur  le  Prince  Leopold  de  Flo- 
rence ,  &  qui  vous  concerne  ;  vous  verrez  que  voftre  réputation  eft  allée  jufques 
a  eux ,  &  qu'ils  vous  eftiment  grandement ,  ce  font  les  propres  paroles  *). 

Ainfi  vous  pouuez  juger  que  la  dédicace  3)  que  vous  luy  ferez  de  voftre  efcrît  de 
Saturne  fera  receue  de  fon  AlteflTe  auec  tout  le  bon  accueil  &  toute  la  faueur  qui  fe 
puilïè  tefmoigner  a  vne  pcrfonne  que  Ton  eftimc. 

Ayant  conféré  quelques  autres  obferuations  que  j'ay  eues  de  Leyden  en  1652. 
Je  trouue  le  Méridien  de  Leyde  efloigné  de  celluy  de  Paris  de  8' Y3  feulement.  & 
celluy  de  BrulTclIes  de  8' 3/^.  Si  lors  que  mon  Aftronomie  Philolaique  a  efté  im- 
primée j'eufïè  de  femblables  obferuations ,  je  n'aurois  pas  fuiui  celle  de  feu  Mon- 
fieur Martinus  Hortenfius. 

Je  fuis  tres-aife  que  vous  ayez  receu  les  6.  exemplaires  du  liure  de  Monfieur 
Pafchal  -♦),  &  que  vous  ayez  rencontré  l'occafion  prompte  5)  pour  faire  tenir  en 
Angleterre  ceux  qui  y  eftoient  deftinez, 

J'ay  efté  chercher  trois  ou  quatre  fois  Monfieur  Carcaui  fans  auoir  pu  le  ren- 
contrer ,  fi  vous  luy  cfcriuez  je  luy  feray  rendre  la  lettre  ^)  au  lieu  ou  il  fe  trouuera 
s'il  eft  a  la  campagne. 

Je  vous  rends  grâces ,  Monfieur ,  de  la  bonté  que  vous  auez  eiie  de  commander 
a  Touurier  Thorologe  que  je  vous  ay  prié  de  luy  faire  faire,  je  vous  fupplie  tref- 
humblement  de  vouloir  tenir  la  main  afin  qu'elle  foit  bien  faiéte  &  bien  exac- 
tement. 

Monfieur  Petit  eft  comme  le  feu  Père  Merfenne,  il  propofe  toujours  plufieurs 
queftions  &  cependant  il  en  refoult  peu  ;  &  fi  vous  vous  laifîèz  aller  a  fes  demandes  & 
qucftions  &que  vous  vouliez  entreprendre  d'y  refpondre  vous  n'en  verrez  jamais  le 

*)  Nous  n'avons  pas  trouvé  la  lettre  de  Christiaan  Huygens  à  BouIIiau  du  19  juin.  Consultez 

cependant  la  Lettre  N*^.  618. 

0  Voir  l'Appendice  N^.  634. 

3)  Voir  la  Lettre  N°.  635. 

*)  Les  Lettres  de  A.  Detton ville.  Voir  la  Lettre  N°.  560,  note  32. 

5)  Voir  la  Lettre  de  Chr.  Huygens  à  J.  Wallis,  N°.  625. 

^^  Elle  était  destinée  à  Pascal  ^  voir  la  Lettre  N°.  637 ,  note  5. 
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bout ,  je  VOUS  donne  cet  aduîs ,  que  je  vous  prie  de  tenir  fecret.  Je  vous  feray  feu- 
lement icy  vne  queftion ,  A  fcauoir  fi  le  pendule  reigle  le  mouuement  des  roues  de 
manière  que  le  mouuement  de  celles  cy  demeure  toujours  égal ,  comme  le  mouue- 
ment  du  pendule  libre  eft  toujours  égal  pour  le  temps  en  fes  reciprocations ,  en- 
cores  qu'elles  fe  facent  par  les  portions  d'arcs  du  mefme  cercle  plus  grandes  ou  plus 
petites,  ma  raifon  de  douter  eft ,  que  félon  la  différente  impuldon  donnée  a  quelque 
pendule  que  ce  (bit,  fon  mouuement  fera  plus  ou  moins  vifte ,&  ainfi  le  pendule 
dans  rhorologe  receuant  du  mouuement  des  roiîes  Timpulfion,  par  laquelle  fon 
mouuement  continue ,  il  n'y  a  pas  lieu  de  doubter  que  la  roue  cheminant  plus  vifte, 
fera  aufli  mouuoir  plus  vifte  le  pendule.  &  partant  ce  que  Ton  peut  auoir  du  pendule 
ce  me  femble  c'eft  quil  peut  entretenir  Tegalité  du  mouuement  des  roues  aupara- 
uant  limitée  &  déterminée  par  la  juftefïè  du  poids,  j'aucrtiray  a  la  rencontre  Mon- 
fieur  Petit  de  ce  que  vous  defircz. 

Jay  des  tuyaux  tout  prefts  pour  me  feruir  de  vos  verres ,  mais  je  fuis  en  peine 
a  prefent  de  placer  la  machine,  n'ayant  pas  de  lieu  bien  propre  en  cette  maifon.  Je 
feray  bien  ayfe  de  voir  la  Géométrie  7)  de  Monfieur  des  Cartes  que  Monfieur 
Schotten  a  faiét  reimprimer  auec  ces  belles  inuentions  des  lignes  courbes  égales  a 
des  droites.  Je  fuis  de  tout  mon  coeur  &  très  véritablement 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiflant  feruiteur, 

BOULLIAU. 

A  Monfieur  Monfieur  Christian  Hugens  de  Zulichem 

A  la  Haye. 


N=  534. 

Leopoldo  de  Medicis  à  Ism.  Boi-lliau. 

[juin  1659.] 
Appendice  au  No.  633. 

La  copie  se  trouve  à  LeUen,  colL  lluygens  ')• 

Quando  io  le  accennai  che  Tinuenzione  d'adattare  il  pendolo  ora  data  trouata 
molto  tempo  fà  ancora  dal  noftro  Signore  Galileo ,  non  jnteii  di  dire  che  il  Signorc 


7)   L* auteur  désigne  fouvrage  de  la  Lettre  N°.  306,  note  3. 


*  )  Cette  copte  est  extraite  <ie  la  Lettre  N  \  633 ,  dont  elle  formait  le  deuxième  alinéa. 
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Chriftiano  Hugenio  non  la  potefli  hauer  anch'  egli  ricrouata  da  fe  medefimo ,  fa- 
pendo  moko  bene  Teminenza  del  fuo  ingegno  e  doccrina ,  mediance  le  quali  cofe 
ben  pub  concluderfi  che  quefto  cran  virtuofo  pofla  hauer  ricrouaco  quefta  e  ritro- 
uare  ancora  cofe  maggiori. 


Christiaan  Huygens  à  Leopoldo  de  Medicis. 

5    JUILLET    1659. 

La  lettre  a  été  publiée  par  Chr,  Huygens  dans  son  Systema  Saturnium. 

Serejiiffimo  Principî  Leopoldo  Ab  Hetrurîa 
Christianus  Hugenius  s.  D. 

Res  in  caelo  remotiflimas ,  excraque  hominum  confpeéhim  pofitas ,  nifi  cum  ab 
arte  fibî  auxilium  adfcîfcunt,  hoc  opufculoperfequor,  Princeps  Serenî(fime,nec 
dubico  quin  mulcis  nimia  diligentia  verfatus  dicar  in  his  quae  tam  parum  ad  nos  ac- 
tinere  arbitrantur ,  cum  eorum  quae  hîc  coram  &  in  propînquo  nobîs  fita  funt ,  plu- 
rima  inveftîgatu  digna  fuperfint.  Verum  hi  parum  attendere  videntur,  quanto 
praeftet  caeteris  omnibus  fublimîum  rerum  confideratio ,  quamque  hoc  îpfum  prae- 
clarum  fit ,  ad  tam  longe  diflitas  naturae  partes  contemplationem  mitti  ;  quae  licet 
vifu  obfcurae  &  exiles ,  reipfa  tamen  illuftres  multoque  maximae  exiftunt.  Nam  (i 
quod  procul  abfunt ,  ideo  parum  ad  nos  pertînere  illas  putemus ,  indignî  profefto 
fimus  mente  rationis  participe,  qua  facile  immenfa  caeli  fpatia  tranfcendimus ,  in- 
digni  etiam  egregîo  illo ,  nec  vnquam  fatis  laudato ,  propagandae  vifionis  învento , 
quo  ad  aftrorum  regionem  ip(b  quoque  oculorum  fenfu  pertingimus.  Cujus  quidem 
invcnti  beneficio  ad  longinqua  Saturni  régna  propius  nunc  quam  antehac  quif- 
quam  adivi,  &  vfque  e5  progrefîus  fum,  vt  vafti  adeo  itineris ,  pars  vna  centefima 
tantummodo  reliqua  fuerit  :  quam  fi  quo  paéto  fuperare  potuiflem ,  quot  qualiaque, 
dij  boni ,  narranda  haberem  !  Nunc  autem  ea  perfcribo  quae  ex  intervallo  ifto  no- 
tare  oculis  valui ,  quaeque  &  ipfa  miranda  eilè  &  relatu  digniflima  nemo  difiitebi- 
tur.  Quem  enim  non  admiratio  capiet,  vbi  Satumum  annulo  circundacum  ac  velut 
corona  redimitum  viderit?  atque  hanc  eam  formam  elle,  quae,  cum  perpetuo 
eadem  fit,  diverfas  tamen  faciès  induat ,  &  pertinaciter  haétenus  conjeéhiras  Aftro- 
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nomorum  fruftretur.  At  neque  hoc  minus  novum  atque  inopînabîle  omnium  auri- 
bus  accidiflèc ,  Planetam  aliquem  non  antea  vîfum  in  caelo  repertum  elle ,  nîfi  no- 
vitatis  gratiam  ftellae  Mediceae  abftulilTènt.  Verum  hic  nofter  Saturni  accola ,  quo 
diutius  latuit,  majorîque  molimine  ad  terram  deducendus  fuît,  eo  magis  deprehenfo 
gaudendum  cft:  quodque  vnUs  haftenus  defideratus,  cumulum  nunc  tandem  erran- 
tium  ftellarum  explet ,  numerumque  earum  duodenarium  ;  quo  majorem  poft  hac 
repertum  non  iri ,  prope  eft  ut  confirmare  audeam.  Certè  jam  majoribus  illis  ac 
primarijs,  înter  quos  Tellus  haec  rcponenda  eft,  aequales  multitudine  minores 
exiftunt,  &  utrique  illo,  quem  perfeéhim  dicimus^  numéro  continentur,  ut  con- 
filio  fummi  opificis  modus  hic  praefinitus  videri  poflît.  Caeterum  multiplicem  con- 
templandi  matcriani ,  Philofophorum  ingenijs  circa  haec  caeleftia  corpora  exoritu- 
ram,  quibus  veluti  nova  accefllone  mundum  auximus,nonperfequar.  Vnumhoc 
inanimadverfum  eos  praeterire  nolim;  nempe  quam  non  levé  argumentum  ad 
aftruendum  pulcherrimum  illum  raundi  vniverfi  ordînem ,  qui  à  Copernico  nomen 
habet,  Saturnius  hic  mundus  adferat:  fi  enim  gravatè  olim  ifti  fyftemati  aflen- 
tientibus ,  fcrupulum  demere  potuerunt  quaternae  circa  lovem  repertae  Lunae  ; 
manifeftîus  vtique  nunc  eos  convincet  vnica  illa  circa  Satumum  oberrans,  atque  ob 
hoc  ipfum  quod  vnica  eft ,  noftratis  Lunae  fimilitudinem  magis  exprîmens:  vt  omît- 
tam  nunc  aliam  quoque  Saturnij  globi  cum  hoc  noftro  cognationem ,  quam  in  fi- 
mili  axîum  utriufque  inclinatione  invenient  Aftronomiae  peritî.  Quae  fané  cum 
mecum  rcputo ,  fieri  non  poflb  videtur ,  vt  veritatem  hifce  in  rébus  tam  féliciter 
repertam ,  tamque  manifeftîs  indicijs  fultam ,  ulla  aetas  obliterare  valeat ,  quam  diu 
modo  obfervationum  Galilei  aut  noftrarum  aliqua  memoria  fupererit.  Hafce  igîtur 
vt  ab  oblivione  vindicarem ,  vtque  deficientibus  forfan  olim  organis  quibus  eafdem 
repetere  liceat ,  eflet  tamen  vndc  aliquando  extitifle  probari  polTèt ,  hac  qualicun- 
que  fcrîptione  publicandas  cenfui ,  omnibufque  impertiendas.  Quod  autem  Celfi- 
tudini  Tuae  commentarium  hune  infcripferim ,  feci  id  non  vna  ratione.  Namque 
in  primîs  celebritatem  claritatemquc  ei  non  exiguam  ab  Illuftriflîmo  nominc  tuo 
acquiri  pofîe  credidi  ;  cujus  cum  per  orbem  vniverfum ,  quà  modo  aliquis  virtuti 
aut  humanitati  locus  eft,  latè  fama  pervaferit,  librum  hune  tibi  nuncupare ,  hoc 
eft  velut  în  edito  cunétifque  confpicuo  loco  eum  deponere.  Deinde  nec  ignora- 
bam  quantum  momenti  acceflurum  eflèt  invento  illi  noftro,  quo  perplexa  Sa- 
turni myfteria  exponere  conatus  fum ,  fi  exactiflîmo  tuo  judicio  illud  probari  con- 
tingeret:  quod  utinam  non  fruftra  fperaverim.  Sed  ante  omnia  occafionem  ali- 
quam  me  inveniflTe  gavifus  fum ,  neque  omittendam  duxi ,  qua  palam  commemo- 
rarem  quantum  tibi ,  Prinçeps  Celfiflîme ,  artes  difciplinaeque  optimae ,  &  in  his 
Mathematicae  praefertim  debeant,  quod  contra  invalefcentem  indies  barbariem 
patronum  ijs  ac  defenforem  te  praeftas ,  quodque  familiariter  eas  colendo ,  ac  velut 
in  contubernium  tuum  admittcndo,  plurimum  dignitatis  ipfis  concilias:  quod 
denique  praeftantiflîmorum  ex  omni  antiquitate  Autorum  (criptis  in  vitam  revoca- 
tis  eafdem  promoves  ac  locupletas.  Nempe.  ad  haec  facienda,  &  illuftria  majorum 
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niorum  exempla  &  innaca  virtus  &  egregia  animi  tui  propenfio  te  impellunt. 
nos  auceni  ad  quos  opcîmae  hiiJLis  cuae  volunratis  curaeque  ucilitas  pcrvenît, 
grato  aniino  iila  agnofcere  &  praedicare  aequum  eft.  Hagae  Comitis.  5.  julij. 
Anno  1659. 


N°=  (Î36. 

R.  F.  DE  Sluse  h.  Christiaan  Hlvgens. 

8    JUILLET    1659. 

La  lettre  le  trauvi  à  Le'iden,  coll.  Iluygens. 
Chr.  Iluygent  y  ripondil  par  le  Kù.  637. 

Nobiliffime  Domine 
Mefolabum  mcum  ad  calcem  perduftum  efl:  ciulqiie  aliquot  exemplaria  îam 
ad  Te  tranfmictereni  nifi  vcrcrer  ne  donij  non  eiïes,  cum  ad  cas  quas  ab  aliquot 
fcptimanis  ad  Te  fcriplj  ')  nihil  omnino  refponij  '}  accepcrim.  tac  igitur  me 
cerciorem ,  quacfo ,  quo  et  quâ  via  tranfmictj  velis ,  vt  cenluram  tiiam  fubeac ,  quani 
prdixis  ctiaiti  aliorum  iaudacionibus  femper  antcponam.  Vale  Vir  Praeftanciffinic, 
mcqiie  ama,  qvicm  lïncero  affcCtu  effè  nolH 

Tuj  obier  uantiflimum 
Rf.natum  FiiANciscuM  Slusium. 
Dabam  Leodij  viij  JuHj 

MUCMX. 

Nôbibflîmo  et  Claridînio  Domino  Domino  Christiano  Hugenio 

DE   ZULICHEM    SlC. 

VI.  *  A  ia  Haye. 


•)    Voir  la  Lettre  N°.rt28. 
')  Chr.  Huygen?  tic  riîpondit  à 
Lettre  N^fij-. 


1  Lettre  N°.  fiîB  qu'après  la  réception  du  N''.  636.  Voir  la 
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N=  637. 

Christiaan  Huygens  à  [R.  F,  de  Sluse]. 

[juillet  1659.] 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden^  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  aux  Nos.  628,  636.   R.  F.  de  Sluse  y  répondit  par  le  No.  641. 

Nobaîffime  Domine 

Librum  tuum  *)  quem  jam  ad  umbilîcum  pcrdudhim  exiftimo  per  Silvaducenfes 
aurîgas  expeftabo,  qiiando  alîa  opportunîtas  non  datur.  lubentîflîmeque  quotquot 
exemplarîa  ejus  mîferîs  dîftribuam.  In  meo  ^)  paiiculae  adhuc  figurae  împrîmendae 
reftant.  Itaque  brevî  accîpîes  ;^^A>cfa  kvr\  ')(^fv(reî(i»y  vîdelîcet.  Quamquam  tamen 
argumencî  dignitate  confifus  Sereniflîmo  Principî  Leopoldo  magnî  Etruriae  Ducîs 
fratrî  illum  nuncupavi  3)  gratiffimum  mîhi  faciès  fi  oftenderis  quâ  via  optime  defe- 
rendum  curem,  namque  et  tua  ad  amîcos  Florentinos  credo  miïïurus  eft  ^)  quibus  utî- 
nam  itinerîs  (bcîus  accedam.  Dettonvilij  inventa  merito  admîraris;  fedet  errorem  in 
Theoremate  omnium  noviflîmo  refte  perfpexîfti,  qui  emendarî  tamen  poteft  fi  unum 
hoc  Theorema  aliter  concîpiatur.  admonuî  jam  pridem  ea  de  re  autorem,  fed 
Carcavium  ab  urbe  abefîè  opinor,  ad  quem  literas  meas  infcrïpferam  *).  Miror 
quod  fcribîs  te  necdum  ^)  illa  vidiflt,  quae  de  Conoîdum  et  fphaeroîdum  fiiperfi- 
ciebus  înveni.  Annus  enim  atque  amplius  eft  cum  tîbî  omnia  impertij  7)  teque  ea 
accepiflè  fignificafti  *).  Itaque  in  memoriam  redi  inveniefque  proculdubio  in  ali- 

qua  mea  epiftola  fi  quas  afier- 
vas.  De  Linea  autem  Parabo- 
lîca  hujufinodi  Theorema  eft. 
Sit  Parabolae  portio  refta 
ABC,  eamque  ad  termînos  ba- 
fis  contingant  reftae  AD,  CD, 
concurrentes  in  D.  Efto  item 
hyperboles  portio  EFG,cujus 
dimidius  axis  tranfverftis  FH 
acqualis  fit  bafi  parabolae  AC; 
tota  autem  HI  quae  a  centro 
feftionis  ad  bafin  ulque  porti- 
onis  extenditur,  aequet  duas 


tS 


0  Le  ^Mesolabutn"".  Voir  la  Lettre  N°.  563 ,  note  3. 

')  Le  ^Systema  Saturnium".  Voir  la  Lettre  N°.  640,  note  2. 

3)  Voir  la  Lettre  N°.  635. 

^)  Lisez  :  es. 

5)  La  lettre  de  Carcavy  dont  parle  Bouillau  dans  la  lettre  N°.  633. 

<î)  Voir  la  Lettre  N°.  628. 

7)  Voir  la  Lettre  N^  466  du  26  février  1658. 

8)  Voir  la  Lettre  N°.  468  du  4  mars  1658. 
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fimul  AD,  DC.  Jam  fi  HK  aequalîs  fuerit  curvae  parabolicae  ABC ,  et  ducatur 
LKM  parallela  bafi  £G  iiacque  parallelogrammum  EM  eandem  cum  porcione 
bafin  habens,  cujufque  latus  bafi  oppofitum  tranfeat  per  K.  Aîo  hoc  [^3  aequale 
eflè  hyperboles  portionî  EFG.  Unde  îtaque  connexîo  quadraturae  hyperboles  cum 
dîmenfione  litieae  parabolicae  manifefta  evadit. 

Quod  fi  aiuem  novam  editionem  Geometrîae  Cartefij  quam  Schocenîus  pro- 
curavît  nondiim  vidîftî  eft  quod  tccum  communîcem  infigne  învennim  juvenîs 
cujufdam  noftratîs  Heuratij  nomîne.  Hic  înveftigans  parabolicae  lîneae  menfuram 
quam  mihi  inventam  rcfciverat  ^),  hanc  primum  quidem  aflècutus  eft ,  deindc  vero 
ulterius  inquirens  curvarum  quoddam  genus  reperit  (et  quidem  earum  quae  Geo- 
metrîcae  cenfentur)  quibus  reftas  lineas  abfolucè  aequales  conftîtuî  poffè  docuit. 
prima  earum  et  fimpliciflima  eft  paraboloides  illa  in  qua  applicatarum  ad  axem 
cubi  funt  intcr  fe  ficut  quadrata  abfciflarum  ad  verticem.  Exemplum  adderem 
fed  brevi  quid  rei  fit  e  libro  illo  quem  dixi  addifces,nifi  forte  jam  didîcifti.  Non 
eft  itaque  quod  ultra  naturae  repugnare  exîftîmes  curvam  reftae  aequalem  în- 
venîri  *°). 


N=  638. 

R.  F.  DE  Sluse  à  Christiaan  Huygens. 

15  juillet  1^59. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden^  colL  Huygens. 

Elle  est  la  réponse  au  No.  637.     Chr,  Huygens  y  répondit  par  le  A'o.  641. 

Elle  a  été  publiée  par  C.  le  Pafge  dans  le  Bull,  di  Bibliogr.  T.  17. 

Leodij,   15  Julij   1659. 

NobilîflTime  Domine 

Refte  fecifti  quod  lucubrationqs  tuas  Sereniflîmo  Prîncipi  Leopoldo  infcrîpferis, 
eft  enim  vt  experientiâ  didicj  vir  non  minus  humanitatc  et  doftrinâ  quam  natalium 
fplendore  commendabilis.  Idem  etiam  fecifiem  fi  quam  habere  potuiffem  fiduciam 


î^)  Consultez  la  Lettre  N°.  587. 

*^)  Voir  la  dernière  phrase  de  la  pièce  N°.  614. 
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vel  argument]  vel  opcris  ') :  fed  hoc  leuc  cft ,  vt  videbis,  illud  vero  licec  forrafle  non 
fgnobiic  [amen  /.îcayecmi/.sTpiKov  s£rTi,e[  nefcio  quomodo  tpt/a-jxwTff»  magis  arri- 
dent.  Icaquc,  ciim  ne  quidem  nomen  meum  adfcripferim ,  Lcdorj  Geometrae  dun- 
taxât  infcriplj;  hoc  ell  Tibi  qucm  in  animo  habuj,  tiiique  (imilibus,  quibus  l]  pro- 
betiir  abiinde  niihi  fatiffaftum  erit.  ilerj  eiufdem  aliquot  exemplaria  ')  tranfmifi 
ad  Te,  non  per  Siluacducenfes  aurigas,  qui  nunc  non  aderant,  fed  vid  quam 
fuggellit  amicorum  aliquis,  et  vt  ait,  brcuiorc,  nefcio  an  feciiriore:  Itaque  fta- 
tîm  atque  acccpcris  reCcribc,  qiiaefo,  vt  timere  definani.  Ex  ijs  vniini  ClarifTimo 
Schotenio  fi  donatum  vohicris,  rem  mihj  gratiflimam  praellabis;  aliud  etiain  Wal- 
lilio,  ert  cnini  infignis  (vi  ex  ipfius  fcripcis  videre  eft)  ac  fubtilis  Geometra;  et  (j  Sa- 
tumiim  ciium  in  Angliam  mittas ,  poterie  Mefolabum  meum  cornes ,  vt  opinor ,  non 
grauis  accedere.  Caetera  Geometris,  prout  expedirc  ccnfebis,  diftribues,  nam 
hoc  totum  arbitrij  cui  efto;  et  fi  plures  adhuc  noftî  quj  fimilium  rcrum  cura  tenean- 
tur,  aliquot  rurfiis  exemplaria,  cum  iulTeris,  ad  Te  tranfinittam.  Vcllem  tam 
facile  ad  halos  peruenîre  polTcnt,  Florentinos  praecipue,  nam  illi  nullo  negorio 
Romam  dirigèrent.  Ego  cà  de  re  ceciim  deliberare  ftatueram,  at  Tu  me  praeue- 
nis,  et  in  eAdem  mecum  ctwofix  vcrfarj  Te  fignificas,  Equidem  nihil  confultius  ar- 
bitror,  quam  fi  per  vellrates  onerarias  naues  (quarum  magna  femper,  vt  vidj,  in 
Herculis  liburnj  portu  copia  ell)  mittantur.  Via  longa  eft,  inquies,  fed  brcuior 
nunc  non  occurrit;  nam  farcina  grauior  cft  quam  vt  a  Vercdario  commode  ferri 
pofllt.  Mone  igitur  qiiid  faflo  opus  fit;  operamenim  (Ç  quidhismeliusnorti)quan- 
tamcumque  potero  libens  impendam,  Memor  erani  equidem  me  Thcoremata  de 
fiipcrficiebus  Conicis  ')  antc  annum  accepilTc.  Scd  ira  tuas  intellexcram  quaij  iam 
in  Gallijs  édita  cfîè  innueres,  idcoquc  inde  ncgaueram  me  accepifle.  Nouum  autem 
ilhid  de  Paraboiicaelineae,  et  Hyperboles  dimenfionis  mutuoncxu,  dici  non  po- 
tcft  quantum  mihi  placucrit,  pracfertim  cum  Heuratio  occafionem  dederit  inue- 
niendj  rem  ")  quam  inter  à^ûvaru  haftenus  recenfueram.  !n  quoerrore  et  Car- 
tcfium  et  plures  alios,  vt  fcis,  focios  habuj;  ideoque  maximo  defiderio  teneor  vi- 
dendj  Conimentarij  Schotcnianj,  cuius  editionem  pollrcmam  nondum  afpexj  :  fpero 
autcm  fore  vt  aliquod  cxemplar  ad  Bibliopolas  nortros  quamuis  fimilibus  libris  non 
inftruftos  aliquandu  pcrueniat.  Analyfim  mcam  quod  attinei  nefcio  cur  nouam 
vocarc  volucrit  Dcttunuillius,  nam  non  aliam  nofie  me  profiteor  quam  Victeani 
(illj  enini  aiïiieuerani  antcquam  Cartcfianam  viderem,  eihanc  ab  illâ  non  multiim 
diflerre  arbitrer)  cuj  fi  quid  a  me  addituni  fit,  videbis  in  his  fpccîminibiis  quae 
iam  edidj.  In  ijs  propofitionem  tertiani  et  fextani,  qiiaclb,  attentius  confidera,  la- 
tet  enîm  aliquid,  cuius  rationem  nilj  quis  peruideac,  x(2Àê^iai  accufari  pofiim. 


')   DeSlu«edésîgneson„Melblabvm"'.  Voir  la  Lettre  N",  jfij.n 
")    Voir  la  Lettre  N°.  46a. 
5)  Consultez  la  Lettre  N".  587. 
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Addo  parabolam  meam  de  quâ  Dettonuîllius ,  vt  vîdere  poflîs  an  eadem  fit  cum 
Wallifiatiâ.  Sic  Cycloîs  primarîa  cuîus  bafis  ab^  vertex  c,axîs^/*)  fiatvt  i  ad 

28  -  ita  fc  ad  cq.    Tum  axe  cf  lacère  refto  cq  fiât  femîparabola  end ^  cuius 

applicatarum  quadrato-quadrata  vt  ///,  yn^  eandem  habeant  rationem,  quam 
cubj  partîum  axis  /r,  yc.  Dico  duftâ  quâlibet  applicatâ  Cycloîdîs  et  Para- 
bolae,  vt  zypn^  fuperficiem  folidj  ortî  ex  reuolutione  curuae  zcp^  cîrca 
zp^  aequarj  circulo  cuius  radius  y  n.  Aliqua  etiam  commentus  fum  cîrca  El- 
lipfoides  (perlas  vocat  Dettonuillîus)  qjae  aliâ  occafione,  fi  îta  lufieris,  ac- 
cipies. 

Vale  intérim  Vir  Praeftantiflîme  ab  eo  qui  pleno  afFeélu  eft 

Tuj  obferuantiffimus 
Renatus  Franciscus  Slusius. 


VI 


NobiliflTimo  et  Clariffimo  Domino  Domino  Christiano 

HUGENIO   DE   ZULICHEM 

A  la  Haye. 


^)    Lisez:  cf. 


CORRESPONDANCE.    1659. 


N5  539. 

Ch.  Bëllair  à  [Christiaan  Huygens]. 

16   JUILLET    1659  ■*). 

L41  lettre  «  trouve  à  Laden,  coll.  llaygeai. 
Chr.  HKygeni  y  répondit  par  la  Nn.  66j. 

A  VauiiiLirier  ce   i6  Juillet   1659. 
Monsieur 

Je  me  donnay  Ihonneur  de  vous  efcrîre  il  y  a  quelques  jours  '),  et  j'accompag- 
nay  ma  lettre  du  dedcin  de  la  machine  de  Monfieur  Pafcal.  A  prefenc  je  vous 
emioye  la  machine  mefme  fur  laquelle  j'ay  pris  ce  deficin.  Je  l'adrefie  a  Monfieur 
Petit  libraire  a  Paris  qui  ma  mandé  quil  trouueroic  moyen  de  vous  la  faire  tenir, 
Celuy  a  qui  elle  eft  ma  dit  que  vous  pourriez  la  garder  tant  quil  vous  plaira  et 
melme  en  faire  faire  vne  femblable  par  vosouuriers  fi  vous  le  uoulez.  Iln'eftpas 
prefTé  de  la  r'auoir.  Cefl  vne  perfonne  qui  vous  honore  beaucoup  et  que  vous  con- 
noilTez  aflurcment  de  réputation ,  mais  il  ne  veut  pas  eftre  nommé. 

Je  croy  que  vous  ne  trouuerez  pas  mauuais  que  je  prenne  icy  la  liberté  de  vous 
entretenir  de  nos  orloges.  Nous  n'auons  pas  encore  receu  les  deux  dernières. 
Neantmoins  Je  croy  qu'elles  feront  a  prefent  en  chemin ,  car  on  m'cnuoya  il  y  a 
quelques  jours  la  fin  d'vne  lettre  de  Monfieur  Ekeuier  qu'il  efcriuoit  a  Monfieur 
Petit,  par  laquelle  il  luy  mandoit  qu'elles  feroient  bientort  enuoyées  par  terre 
dans  la  balle  des  lettres  parce  qu'on  ne  pouuoit  rien  enuoyer  par  mer  a  caufe  d'vne 
deffence  de  Mellieurs  les  Eftats.  Si  neantmoins  elles  n'eftuient  pas  encore  parties 
lors  que  vous  receurez  la  prefente  et  qu'il  y  euft  moyen  de  faire  en  forte  qu'il  y 
cuft  vne  fonnerie  pour  les  heures  a  celle  que  Ion  a  demandée  qui  doit  marquer  les 
fécondes  Monfeigneur  le  Duc  de  Luynes  en  (eroir  bien  aife  car  il  voudroitbicn 
que  celle  quil  deftine  pour  garder  dans  fon  cabinet  fonnaft  les  heures  et  mar- 
quait les  fécondes.  Mais  fi  elles  font  parties  il  n'y  a  plus  de  remède  il  faut  les  laif- 
1er  venir. 

Je  fis  efcrîre  dez  le  23  may  a  Monfieur  EIzeuicr  pour  le  prier  de  demander  en- 
core a  voftre  ouurier  vne  orloge  a  reflbrt  qui  (onne  les  heures  et  qui  ait  le  cercle 
d'argent.  Monfieur  Brunetti  vous  la  recommanda')  Et  jay  veu  la  reponce  que 
vous  luy  auez  faitte  depuis  peu  ^)  touchant  cela  dont  je  vous  fuis  très  obligé.  Je 
feray  donner  largent  pour  cette  orloge  a  Monfieur  Petit  afin  qu'il  le  falTè  tenir  a 
l'ouurier,  mais  je  fuis  en  peine  de  fij'auoir  combien  il  luy  faut  monnoye  de  France. 


')    Voirla  Leftre  N°.63i. 

-)    Nous  n'avons  pas  trouvé  cette  lettrt  de  Brunetti  à  Chr.  Huy^c'"- 
î)   Cette  lettre  Jf  Chr.  lhiyt:en<à  Briineiti  mantiite  (également  dËns  ik 
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Si  j'ofois  Monfieiir  je  vous  demanderais  la  grâce  de  m'en  faire  éclaircir,  mais  je 
prens  trop  de  tibcrcé.  Si  je  iioiiiiois  auoir  corrcIpondaTice  auec  rouurier  mefme  je 
m'adreflcrois  immcdiaceinenc  a  1  iiy  fans  vous  donner  coûtes  ces  peines  et  peut  ellrc 
fcray  je  oblige  d'en  faire  venir  encore  quelques  vues  car  vn  de  mes  amis  m'en  a 
encore  depuis  peu  demandé  vne  mais  je  ne  luis  pas  elclaircy  de  quelle  façon  11  la 
veut.  Permeccez  moy  de  vous  demander  li  en  Hollande  dans  les  lieux  ou  il  y  a  phi- 
fieiirs  orloges  a  pendule,  ils  demeurent  long  temps  a  fonner  les  heures  enfbmble; 
car  j'en  ay  fait  accommoder  deux  ou  jay  fait  mettre  a  chacun  vn  pendule  de  3  pieds 
et  quelques  pouces.  Je  nay  encore  fceu  trouuer  moyen  de  les  faire  Ibnner  4  jours 
de  fuictc  precifcment  enfemblc ,  ce  ncft  pas  qu'elles  s'éloignent  beaucoup  l'vne  de 
iautrc  et  quand  on  prend  garde  aux  quadrans  au  Soleil  on  ne  peut  pas  mefme  en 
8  jours  y  remarquer  de  la  différence ,  mais  la  precifion  de  l'ouije  eft  beaucoup  plus 
fenfible  que  celle  de  la  veije.  Je  trouuc  aufTy  que  quand  on  les  huile  cela  fait  aller 
les  balancemcns  du  pendule  plus  loing  et  lorloge  retarde,  ou  au  contraire  quand 
les  rouages  font  bien  fccs  et  que  le  pendule  ne  prend  pas  vn  fi  grand  branle  elle 
aduance.  Je  les  ay  fait  faire  félon  la  première  méthode  ceft  a  dire  le  balancier 
horifoncal.  Je  ne  Icay  fi  vous  n'auez  point  quelque  inuention  pour  auoîr  vn  raïon 
de  folcil  bien  net  et  bien  coupé  ou  vne  ombre  bien  couppée  qui  aille  auffy  vifte 
que  le  bouc  de  laiguille  des  minutes  dvne  de  vos  orloges  afin  de  les  pouuoir  ajuf- 
cer  bien  precifement  fur  le  Soleil.  Je  vous  fupplie  dexcufer  coûtes  les  libertez  que 
je  prens  etde  me  faire  la  grâce  de  me  croire. 


Monsieur 


Voftre  très  humble  et  très  obcillant  feruitetir 

lÎF.LLAiR. 


")  V  '^  3  feptembre  [Chr.  Huygens], 
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N^  540. 

Christiaan  Huvgens  à  [Ism.  Bouluau]. 

24   JUILLET    1659. 

La  lettre  te  trouve  à  Paris,  Bibliothèque  Nathnale» 
Elle  est  la  réponse  nu  No.  633.     Ism,  Boulliau  y  répondit  par  le  No,  645. 
Elle  a  été  publiée  par  Ch,  Henry  dans:  ,yHuygens  et  Roberyal,  1880." 

A  la  Haye  le  24  Jul.  1659. 

Monsieur 

Ce  qu'il  vous  a  pieu  me  communiquer  de  la  lettre  du  Prince  Leopold  '),  con- 
firme tout  à  fait  les  aflfurances  que  vous  m'aviez  donne  auparavant  de  fa  civilité  et 
bénignité ,  et  certainement  je  fus  furpris  de  trouuer  dans  les  paroles  de  Son  AltefTe 
des  termes  fi  obligeants  et  des  louanges  beaucoup  plus  que  je  ne  mérite,  au  lieu  de 
veoir  rejefter  les  raifons  que  j'avois  allégué  pour  ma  defence.  Je  ne  manqueray  pas 
de  l'en  remercier,  lors  que  j'envoyeray  mon  livre  de  Saturne  ^),  qui  eft  tout  preft,  et 
n'attend  que  quelque  bonne  occafion.  Je  crôy  que  voftre  horologe  eft  défia  partie 
car  il  y  a  5  ou  6  jours  que  le  Sieur  Elfevîer  l'a  emportée  pour  l'empacqueter  dans 
quelque  baie  de  livres,  L'ouurage  eftoit  bien  à  mon  grè,  fpecialement  parce  que  le 
pendule  y  eftoit  aflèz  pefant.  S'il  eftoit  fort  léger,  alors  la  difficulté  que  vous  pro- 
pofez  pourroit  avoir  lieu  en  quelque  forte;  mais  eftant  pefant  comme  il  eft,  et  l'ac- 
tion de  la  manivelle  ayant  très  peu  de  force  il  n'y  a  rien  du  tout  à  craindre.  Vous 
pofez  pour  fondament  de  voftre  doute,  que  félon  la  différente  impulfîon  donnée  à 
quelque  pendule  que  ce  foit  fon  mouuement  fera  plus  ou  moins  vifte.  Ce  qui  n'eft 
pas  vray  pourtant,  finon  que  quand  c'eft  quelque  grande  force  qui  donne  cette  im- 
pulfion  mais  non  pas  quand  elle  fuffit  feulement  à  entretenir  les  vibrations  du  pen- 
dule. Comme  par  exemple  fi  vous  fufpendiez  un  pendule  libre  et  non  pas  attaché  à 
l'horologe  d'un  pied  de  longeur,  avec  une  boule  d'une  ou  deux  onces;  après  que 
vous  l'aurez  fait  aller  une  fois  avec  la  main,  vous  pourrez  facilement  entretenir  fon 
mouuement  en  ne  faifant  que  fouffler  defliis  à  chaque  vibration  ;  mais  quoy  que  vous 
tafchiez  à  le  faire  aller  plus  vifte  en  foufflant  plus  vifte,  vous  n'en  viendrez  jamais 
à  bout,  tant  que  vous  laifferez  ladite  longeur  au  pendule.  Or  ce  mefme  pendule 
eftant  appliqué  dans  une  horologe,  la  manivelle  Q  R^  n'agit  pas  avec  ^)  grand'  force 
fur  ce  pendule  que  ne  faifoic  auparavant  voftre  haleine,  parce  que  la  manivelle  n'a 
aufli  que  juftemenc  autant  de  force  qu'il  en  faut  pour  faire  continuer  les  vibrations 
d'une  efgale  largeur.  Quoyque  donc  par  quelque  inégalité  de  l'ouurage  l'horologe 


*)    Voir  la  Lettre  N^  634. 

^)  Criftiani  Hvgenii  Zvlîchemii,  Conft.  F.  Syftema  Satvrnivm,  five  De  caufis  mirandoruin 

Satvrni  Phaenomenôn,  et  Comité  ejiis  Planeta  Novo.  Hagae-Comitls^  Ex  Typographia 

Adriani  Vlacq.  m.dc.lix.  in-4^ 

La  préface  eft  datée  „5  lulij.  An  no  1659." 
3)  Consultez  la  figure  reproduite  vis-à-vis  de  la  page  254. 
^)   Ajoutez  :  plus. 
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veuille  cheminer  plus  ville,  U  n'en  peut  rien  faire  à  caule  du  pendule  qui  eft  atta- 
ché à  la  manivelle,  et  fur  le  quel  cecce  manivelle  n'a  pas  plus  de  pouvoir  pour  luy 
faire  hafter  fon  train  ordinaire,  que  vous  n'aviez  en  (bufflant  delTus.  Si  vous  eftîez 
de  l'académie  chez  Monlieur  de  Monmor  je  vous  prierois  d'y  faire  veoir  ces  rai- 
fons,  parce  que  Monlieur  Chapelain  mande  5)  qu'encore  dernièrement  on  y  a  fait  de 
femblahles  objeftions  à  la  vollre.  Mais  ce  m'cft  atTez  li  je  vous  ay  fatiffait,  l'expé- 
rience feule  ellanc  fuffifancc  pour  convaincre  les  autres;  par  la  quelle  ils  trouveront 
que  le  pendule  applique  aux  horologes  eft  encore  plus  juflc  que  lors  qu'il  en  eft 
fcparè,  à  caufe  de  l'efgale  largeur  des  vibrations. 

Je  fuis  marry  que  Jupiter  et  Saturne  vous  (byent  efchappez  cette  fois  auparavant 
que  vous  ayez  pu  drcfler  vortre  lunette.  Mais  y  ayant  tant  de  belles  places  et  de 
beaux  jardins  a  Paris,  et  quantité  de  perfonnes  curieufes,  je  croy  que  vous  trouve- 
rez bientort  quelque  lieu  commode  pour  la  placer,  et  m'afTeure  qu'a  veoir  feule- 
ment le  croilian:  de  la  lune  vous  ne  vous  plaindrez  pas  de  la  peine  qu'en  cela  vous 
prendrez.  Je  fuis  entièrement 
Monsieur 

Voftre  très  humble  et  très  obeîfTant  feruiteur. 


N^   641. 
Christiaan  Ht'ygf.ns  à  R.  F.  de  Sluse. 

[JUU-LET    1659.] 

/rfi  mlnule  et  ta  copie  le  Irouvenl  à  Uidcti,  eall.  Iliiygrns. 
Lu  Ui:re  tit  In  répmise  nu  /Vd.  (isS      R.  F.  'h  Sluse  v  rilponilil  fiar  le  Nd.  (143. 

NobiUflimo  Clarinimoque  Vivo  Domino  Renato  Francisco  Slusio 

Chu.  Hugenius  S. 
Exemplum  Mefolabi  cul")  tradidit  mihi  nuper  viroptimus  S.Sorberius,quem  li- 
bellum  evolverc  acque  examinare  prius  volui  quani  gratias  ilbi  agerem  de  cxoptaiif- 
fimo  atque  exfpeftatHlimo  munere.  namque  eum  fuh  praelo  elTc  per  cundem  Sorbe- 
rium  antea  cognoveram.  Ecce  igitur  tandem  habitu  fe  digno  in  lucem  prodicnsopuf- 
culiim  tuum ,  dignoque  comitatu  auiftum,  niîhî  vcro  cum  omni  ex  parte  pcrplacens, 
tum  ea  praecipue  qua  methmli  tuae  in  Mefolabo  doftrinam  Hberaliter  cxhibitam  qua 
nihil.')  Meminîftl  credo  cum  prima  vice  *)  ilhid  edîdifles  me  ♦)  piitallè  mcth<xluin 

')  '  Nous  ne  possédons  pas  cette  lettre. 


')  Voir  l'ouvrage  de  la  Lettre  N°,  563 ,  note  3 

'  )  Huygeiis  a  hiffi!  le  verbe. 

^)  Voir  les  Lettres  No*.  39)!,  401 ,  404. 

*^  Voir  les  Letrres  N"».  399.  403,  414. 


iliam  mihî  perfpeftam,  quod  fane  non  iminerito  fulpicabar  quum  talem  inveniirein 
quae  fere  eafdem  omnes  conftrjttiones  cnm  iilius  problematis  mm  cactcroriim  (b- 
lidoruni  mthi  fiippedirarec.  Niinc  voromiilciiiii  diverlis  vijs  nos  inllitifTe  incellexi, 
tua  quidem  melîore  at  mea  ne  nunc  qiiideni  piane  contemncnda  aiic  iniitili.  Data 
veroEllipfe  qiialibet  duas  médias  reperire  fubtiliier  profedo  ex  tui&nuncdeduxilli, 
qiiod  idem  tune  aliter  atque  alia  plane  aggreflione  aflècutus  eram,  conllruftionem- 
que  eam  ni  fallor  tecum  tune  temporis  communïcavi  *). 

In  problemaie  de  flexu  contrario  Conchoidis  agnofco  priftinae  henevolentiae 
effeftum ,  in  honorifiea  quani  facis  mei  mentïone ,  erii  nicriio  vereri  dcbco  nt  qui 
tuam  banc  et  1  leuratij  nolrracis  circa  idem  problema  exercitacionem  ")  viderii,  quae 
Schotenij  commentarîo  in  Cartefianam  Gcomecrîam  infertaert,  imperitiam  mcam 
incufet,  qiiem  tam  multa  tamque  pulcra  quae  de  hoc  argumento  dicenda  rellabant, 
effugerint.  Sed  facile  excufabunt  credo  qui  me  novitîum  ac  tironem  adhuc  in 
Geomecria  cum  illa  Icriberem  fuîlTe  fcient;  quod  parum  attendunt,  qui  mîhi  prï- 
micias  illas  lludioruni  meorum  quas  tune  una  cdidt,  de  Circuli  Magnitiidine  in- 
venta ^)  inquam,  et  illis  anteriora  de  Quadratura  Hyperboles  et  Circiili'),quafî 
nullius  praetij  ac  lucis  indigna  nunc  objiciunt,  de  quorum  injuria  non  eft  quod  in 
praefcnciam  apud  te  conquerar,  quia  brevi  etqui  fine  cognofces,  faciamque  ut  ap- 
pareat  me  non  impune  lacefficum.  De  tuis  vero  ut  dicere  porroexequar,  nihil  in 
ijs  reperi  quod  non  ingenium  artcm  autoris  prae  fe  fcrent  *),  five  enim  in  geomecricis 
lîve  in  arîthmeiicis  calculum  analyticum  infliiuiHi,  lanta  peritia  ac  dexteritate  ubi- 
que  eum  traftans  ut  mea  opinione  nemo  hac  in  parte  fe  libi  praeferrc  queai.  Valc 
Vît  Araiciflime. 


N-  642. 

Christiaan  Huygens  à  Fit.  van  Schooten. 

26    JUILLET    1659. 

La  Ittlrc  te  trouve  à  Leidtn ,  coll.  Itiiygfiii. 

Clarifîiino  Viro  Domino  Francisco  Schotenio,  Chh.  Hugenius  S.D. 

Vir  ËruditifTimus  mihique  amiciffunus  Francilcus  SUifiuscuniopufculumillud'^ 
de  cubi  duplicatione  ce  cubicarum  acquationum  cfFeélioneedidi(let,ejusexcmplarin 

S)   Voir  la  Lettre  N°.  414. 

*)   Comparez  les  pagesasS— 262  delà  Geoirn 

note  3. 
')   Voir  roiivrafiecitO  dans  la  Lettre  N\  ipi, 
')   Voir  l'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  95 ,  ' 
«•)   Lisez:  fen. 


tria  il.  Dcscîirtcs,  1651),  Voir  la  Lettre  N".  306, 


')    Le  Mes'jlabuni.  Voir  la  Lettre  N°.  563, 
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aliquoc  ad  me  mifit,  voluicquc  ut  Tibi  unum  liio  nomine  offerrem.  Agnofces  piito 
iiiecum  eleganteiii  in  his  metliodiini  laterc,  ncc  cuivis  obviam,  praefertini  fi  ante- 
hac  ipfe  quoqiic  tliias  mcdias  ope  elliplis  cccirciili  quacrere  aggrefUi!;  es.  Altcriira 
cxcmplar  Ddiiiino  Golio ,  fi  placée  crades  incoque  nomine  falutein  addcs.  Vale.  Syi- 
cetiia  Saturnium  accipies  propediem. 
Ilagae  26  Jiil.  1659. 

Mijn  Heer  Mijn  Heer  Fn.  van  Schooten, 
Profcflbr  dcr  Matheiiiatijckcn 
Tôt 
In  de  Heerefteeg. 

Leydén. 


N=  643. 


R.  F.  DE  SuiîSE  a  Christiaan  Huycens. 


29   JUILLET    1659. 


La  Uirre  le  trouve  à  Uldin,  cM.  Haygem. 
K-lt  tu  la  répoHie  au  No.  Û41. 
Ellf  a  M  fsihlléc  par   C.  U  Puige  ilam  le  Bull,  di  Him.gr.   T. 


NobiHilime  Domine 


Leodij  29  Julij    1659. 


Libellum  meum  Tibi  placere  ,  iucunduiii  mihi  accidit,  fed  longe  iucundius  eum 
Ciirâ  tuâ  ce  inquificione  dignum  cenferi.  Pcrge  igitur,  et  fi  quid  ov^  ùyie?  imieneris, 
admonc  paracum  fcmper  vel  explicare  vcl  corrigere.  Methodiini,  quâ  vfiis  fijm, 
deprehenfuruni  te  non  diibico,  viam  enini  vt  video,  infiftis.  Cum  autem  iilam  in- 
ueneris  niillo  negotio  Jn  14'^  ec  fequenti  propoficione  infinicas  Ellipfcs  vel  Ilypcr- 
bolas  pro  vnd  parabolâ  liibftitues.  Eft  ec  aliud  de  que  mentionem  non  fecj ,  in  Pro- 
blemacibus  fcîlicet  planis,  facpe  hac  via  infinicos  ctiani  circules  qui  cum  lînciî  reftâ 
propofito  fatiffacianr  reperiri,  et  conflructionesetiam  plures  ac  faciles  in  ijs  Pro- 
lîlemacibus  quac  haflenus  incer  dtflicilia  numcrauimus;  vt  in  illo  Pappi  libro7''pro- 
pofitione  72,  cuius  tu  nouam  olini  ')  demonllrationem  proniliftj.  Bibliochccam  om- 
nem  St"  Jacobj  excuflîvcManufcriptum  Ouidij  inuenirem'),  et  cum  dilîgentîae  meae 
non  fiderem ,  indices  cuoluj,  feniores  qui  ancehac  cîdem  praefuerant  confuluj ,  fed 
irrito  conatu.  Aiebant  aucem  plerofque  ex  Manufcripcis  codicibus  elîè  deper- 
ditos,  fuoruni  incuriâ,  qui  fimiles  libres  prae  nouis  illis  ac  vemillis,  quas  Typo- 

')   Dans  l'ouvrage  ^IlliiOriiim  qiiorundam  problemaciiin  Con  II  rue  ci  on  es,  l'rublciiit  IV".  Voir 

la  Lettre  N°.  191,  note  1. 
')    Plus  tard,  le  13  novembre  1662,  N.  Heinsiiis  lîcrîvil  ù  de  Shise  et  à  Hiiygen*  au  sujet  de  ce 
t  retrouva  par  de  Shise. 
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graphia  fubminillrac ,  editionibus  concemnunL  Rogaui  intérim  vt  fi  quid  forte  in 
monachi  alicuius  ccUâ  delitefceret  ad  me  (latim  mitteretur,  fed  poft  eam  quam 
adhibuj  diligentiani  vix  vlla  fpes  aflfulget.  Doleo  itaque  quod  Clariflimi  Heinfij 
(quem  olim  Romae  apud  Holftenium  ^^  vidiflè  meminj)  lîtterarios  conatus  pro- 
mouere  non  potuerim.  Cum  herj  abiret  a  nobis  Dominus  Vanderveecken  ^) 
eum  alîquot  adhuc  libellj  mej  exemplaribus  oneraui,  quae  euntem  in  Angliam 
vel  Italiam  Saturnum  tuum  comîtari  poterunt  Ij  îta  videbîtur.  Nullius  enim  iudî- 
cium  metuit  libellus  meus  poftquam  a  Te  probatus  eft,  Vale  Vir  Praeftantiflîme  et 
vt  facis  ama 

Tuj  obferuantiffimum 
Renatum  Franciscum  Slusium. 

Nobiliffimo  et  Clariffimo  Domino  Domino 

Christiano  Hugenio  de  Zulichem  &c. 

A  la  Haye. 


N'  644. 

A.  BoDDENS  ')  à  Christiaan  Huygens. 

I    AOÛT    1659. 

La  lettre  se  trouve  à  Leïden^  coll,  Iluyge/is, 

Nobiliffime  Domine 

Radicem  ^)  Binomii  in  integris  propofiti  praeter  ^  nullas  fraftiones  admittere , 
ita  demonftratur  3). 


3)  Lucas  Holsteniiis  (llolstc)  naquit  à  Hambourg  en  1596  et  mourut  à  Rome  le  2  février  1661. 
Le  26  mai  1616  il  fut  inscrit  comme  étudiant  en  philosophie  à  Pu  Diversité  de  Leidcn:  il  se 
rendit  en  1622  en  Angleterre,  en  1624  en  France  et  en  1627  en  Italie,  où  il  devint  bibliothé- 
caire du  Vatican. 

•*)   Van  der  Veecken  était  le  ministre  résident  du  Prince-Evéque  de  Liège  à  la  Haye. 


*)  Voir  la  Lettre  N°.  501 ,  note  5.  Boddens  était  étudiant  en  philosophie  à  l'université  de  Lei- 
den  depuis  le  9  février  1658:  il  y  habitait  chez  Elias  Paulusz,  dans  le  Kalandcr-Molen  sur  le 
Leegewerf. 

*)  C'est-à-dire  ^radicem  cubicam",  le  problème  traité  par  Wassenaer  (ou  Descartes)  dans  un 
écrit  dirigé  contre  Jan  Janssz  Stampioen. 

3)  Boddens  veut  démontrer  que,  pour  ^  et  ^  entiers,  l'équation  l^a  ±1^  b  =  p  +  1/"  q  com- 
porte 2p  entier.  A  cet  effet,  il  compose  une  équation  cubique  pour  laquelle  la  méthode  de  Car- 
danus  conduit  à  la  solution  l^â  ±  yb-\-^a  =F  V^b  =  ^P-  Les  coefficients  de  cette  équa- 
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Refîiilo  H,  Cardani  folvens  Aeqiianonem  Cuhicam  facic  uc  valor  radicis  (eu  * 
lit  acqualc  diiplo  nunierî  liiic  figno  i  '  notati  in  daii  binomii  radice.  In  Exemplo 
clarius.  Sit  datuin  Binomium  a  +  V  ^  quod  invenio  in  hac  aequacione 

*'M0  3fj:X2'330o.  Sit  ipfiusa  + v'^radixcubica/»  +  i.^ 
^ 2  dîcoA'efTe  aequale  ap 


c^fi,a'ooè 


F 


/)-!/? 


2  p  -Xi  X  feu  valor  aequationîs  propoficac. 
Si  ex  a  +  ix'è  poflir  l^C  exrrahî  îiecen'c  eft  «"H^  différencia  nempe  D  '^  ") 
ipfius  a}iil^b  fit  cubus  ratîonalis'):  fed  c^  oo  (ï'  >^^^)  crgo  c^  &  per  confequensc 
numerns  intcgcr  rationalis  ac  propterea  &  3  c  numcrus  in  aequatione  &  2  a  ert 
integer  nam  a  cft  integer.  conllat  igicur  acquatio  propofica  ex  numeris  integris; 

Nani  fine  3  valores  iplius  :<:  in  propofita  aequacione     xH<? 

IxXf 

Si,  1/,  e,  auc,/,  fie  fraftus  necefle  eil  duo  fimul  tVafti  x^  >i,dx*Ad  exf^def 
fint,  aliter  enîm  fecundus  cerminiis  abefie  non  poflet,  e  df 

deinde  debenc  &  comnuinem  denoniinacorem  habcre,  /         ef 

non  ponèni  enini  aliter  integriim  confticuere,  debccquc  r^^       ft^'^c  x^i  a 
3tius    inceger   pofle   pcr  quadracum  denoininacoris  di- 
vidi ,  non  pcflèc  enim  aliter  ia  efle  nunierus  înceger.  Sic 


s'elTurci.'  d'en  déduire  queses  rscines  iic 


tion  cubique  lîtanc  des  nombres  entiers,  Itodder 

peuvent  être  fractionnaires. 
■•)  ^  est  le  signe  pour  ±. 
5)  yC  est  le  signe  pour  la  racine  cubique. 
*)    Lisez:  p — \^q, 

')    Boddens  indique  ici  par  D '3  le  produit  (ji  +  k"  *)  (tf  =F  K  *)■ 
')   En  effet, en  posant !*''</  ±  J''*=/±  yq,on  trouvea^^ï  + 3/1?,  l.'A^(3^=4*f)  Vn\ 

donc  à'  —  b-^ {y-  —  qy^. 
")  Lisez!  iV^- 
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îtaque  -  oo  //.  Ergo  rsy  yy  def 

Sed  //^  X  — 
s  ^  zz 

z  df     ryz 

yzzyyf  j£     syz^ 

f  s 

3^00 \-  ryz  '\-  syz  quod  numenis  integer effè nequît ac proinde  ^p înte- 

z  z 

ger  :  quod  oftendî  debebat. 

Erit  îgitur  et  x  numenis  integer  ac  îdcirco  2p  idque  vel  par  vel  împar.  fi  par  nullas 
fraftîones,  fi  impar  ^  tantum,unaparsradicisbinomii  dati  admittet  &perconfe- 
quens  altéra  ^,  quod  erac  oftendendum. 

Pro  donîs  ***)  gratias  nunquam  întermorîturas  reddo,  Domînum  Blaew  convenî 
de  Mullerio  "),  fed  illis  non  cognîtus  erat,  quapropter  Elfevîrîos  adii,  quîbus  quî- 
dem  notus,  fed  non  ubi  locorum  commoretur,  quoniam  multorum  debîtor.  Navis  eft 
quae  propedîem  Gedanûm  proficîfcet,  ut  communîter  hic  taies  multae  :  In  alterutris 
Dominationis  veftrae  librîs  fcheda  unica  deeft,  nempe  îUa  quae  contînet  paginas  33, 
3+>  35'  3^9  37'»  38?  39?  40  quod,  îUas  legendo  repperi.  Pro  Mefolabo,  &  Nobili- 
tati  veftrae  &  Auftori  Acutiflîmo  magnas  gratias  habeo.  Cui  libros  demandem,  fi 
MuUerium  non  videro  rogo  mihi  Dominatio  Veftra  imperet.  Vale. 

Nobilitatis  Veftrae  Humillîmus  Servus 

A.   BODDENS. 

Dabam  Ocyflîme 
Amftelodami  A**.  1659  Ipfis 
Kalend.  Auguflî. 

Elfeviriî  ubi  Dominum  Mullerium  vîderint,  domî  noftrae  ipfum  mittere  mihi 
promiferunt  ut  ipfi  libros  tradere  poflîm. 

Mijn  Heer  Mijn  Heer  Christiaen  Huijgens 
ten  huijfe  van  Mijn  Heer  Constantijn  HugcENs, 
Cîto  Ridder  Heer  van  Zulichem  &c. 

tôt  's  Gravenhaege. 


")  Probablement  le  Systema  Saturnium  et  quelques-uns  des  écrits  antérieurs. 

"")  Andréas  Julius  Mûller  fut  libraire  à  Dantsig;  il  travailla  pour  Hevelius.  AcequMl  paraît, 

c*est  lui  qui  avait  été  chargé  des  exemplaires  du  Systema  Saturnium  destinés  à  Hevelius  et 

à  des  Noyers.  Consultez  encore  la  Lettre  N°.  6j6. 


p 


Ns    645. 

IsM.  BouLLiAU  à  Christiaan  Huygens. 


I    AOÛT   1659. 


A  Paris  le  1.  Aouft  1659. 


M.  Huygens  de  Zulichem. 
Monsieur 

Je  vous  rends  grâces  trefhuinbles  de  voftrc  lettre  que  vous  m'aucz  fait  l'honneur 
de  m'efcrirc  le  24  du  pafl5  dont  je  vous  fuis  très  obligé,  &  de  tant  de  foin  &  de 
peine  que  vous  aucz  prife  pour  faire  faire  l'horologe  que  je  vous  ay  demandée;  & 
que  vous  aucz  encores  eu  la  bonté  de  configner  a  Monfieur  Elzeuir,  ne  pouuant 
mieux  venir  que  dans  vne  balle  de  liures. 

Je  vous  remercie  pareillement  de  l'efclarciffement  que  vous  m'auez  donné  tou- 
chant l'egaiitc  du  mouuemcnt  du  pendule.  Je  ne  manqueray  pas  de  faire  fcauoîr 
a  quelquun  de  l'allèmblee  de  Monfieur  de  Montmor  la  refponfe  que  vous  m' auez 
faite  fur  le  doubte  que  j'auois  propofé,  puifquc  c'cll  le  mefme  qui  a  cfté  fait  dans 
cette  Académie. 

Je  fuis  en  grande  impatience  de  voir  voftre  Saturne')  j'cfpereque  Monfieur  Elze- 
uir  en  apportera;  Nous  aurons  moyen  de  confronter  voftre  hypothefc  auec  celle  de 
Monlieur  Ileuelius;  comme  vos  lunettes  font  meilleures  que  les  fiennes  vous  auez 
remarqué  ce  qu'il  n'a  pu  voir.  Je  feray  mon  poffible  pour  me  feruir  bien  toft  de  vos 
verres,  toufjours  verray-je  la  Lune. 

Nous  n'auons  rien  de  nouueau  en  matière  de  Géométrie.  Monfieur  Du  Lau- 
rent')  que  vous  auez  veu  a  la  Haye  Secrétaire  de  Monfieur  de  Thou  s'offre  de 
monftrcr  par  TAlgebre  fpccieufe  l'inucntîon  des  deux  moyennes  proportionnelles 
par  les  plans,  ce  que  Monfieur  de  Robcrual  luy  contelle.  Cettuyci  dans  vne  ren- 
contre a  traifté  Monfieur  du  Laurent  auec  vne  rulHciré  &  inciuilîté  iufupportable. 
Il  ell  vray  que  je  ne  croy  pas  que  Monfieur  Du  Laurent  puifiè  venir  about  de  fon 
defiein,  mais  il  n'en  faut  pas  venir  aux  injures.  Je  falue  auec  voftre  permifllon 
Monfieur  Heinfius  &  je  demeure  auec  paffion 


Monsieur 


Voftre  trefhumble  et  trefobeiflant  leruiteur 

BOULLIAU. 


')   LeSystcniaSaturniuni.  Voir  la  Lettre  N",  640.1 
')   Dulaureiis.  Voir  la  Lettre  N°.  595,  note  3. 
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J'ay  rendu  moymefnie  la  lettre  3)  que  vous  auez  efcritea  MonfieurCarcaui, 
qui  m'a  promis  de  vous  faire  refponfe. 

A  Monfieur  Monfieur  Christian  Huygens  de  Zulichem. 

A  la  Haye. 


N=  646. 

R.  F.  DE  Sluse  à  [Christiaan  Huygens]. 

5  AOÛT  1659. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 
Elle  a  été  publiée  par  C.  le  Paige  dans  le  Bull,  di  Bibliogr.  T.  1 7. 

Leodij  5ta  Augti  1659. 

Nobiliflîme  Domine 

Quod  ominatus  fueram  cum  ad  Te  libellum  meum  tranfmîfi  id  reiplâ  nunc  expe- 
rîor,  fore  nimirum  vt  viam  inuenires  quam  illi  ')  in  opère  perficiendo  ingreflus  fum. 
Fateqr  enim  cum  primum  incepj  occurrifle  mihi  cogitationes  ijs  (imiles  quas  ad  me 
mififtj  ^).  Sed  vt  agam  ingénue,  alîâ  dcmum  ac  faciliorj  methodo  vfus  fum,  quam 
(j  porro  pergas  vt  coepîfti  repercurum  Te  non  dubito.  Addîs,  non  folum  illum  cir- 
culum  adhiberj  pofle  quj  reétangulum  ex  duabus  extremis  includit  fed  alios  quo- 
que  numéro  infinitos,  de  quo  ne  wfoireT&ç  iudîcium  feram,  rogo  vt  rem  accuratius 
explices,  et  exemplo  aliquo  illuftres,  magno  enim  opère  me  obligabis  fi  id  feceris. 
Cartefio  plurinium  faueo,  fuît  enim  acutus  fupra  quam  dici  poteft  Geometra,  fed 
(rvvr  ^Aiforretct  A/yw,  non  ita  multum  debeo.  Eram  enim  in  locorum  confidera- 
tione  priufquam  cius  Geometriam  vidiflem.  Nam  quid*  tandem  funt  loca  ni(j  figu- 
rarum  proprietatcs,  quas  ex  analyfi  venarj  ea  demum  Geometrae  laus  eft,  quae  fane 
Cartefio  in  primis  debctur.  Quid  vero  ab  îllius  methodo  mea  difercpet  videbis  in 
alio  opère,  immo  in  hoc  ipfo  fi  quas  antea  tibi  fignificaui  propofitiones  3ain  et  6tam 
inter  fe  conféras.  Si  quid  intérim  eâ  de  re  fcribendum  mihj  fit,  et  fi  quid  vitra  defi- 


^)  Nous  n'avons  pas  rencontré  cette  lettre  dans  nos  collections.  Voir  sur  cette  lettre  les  Let- 
tres Nos,  537 ,  note  3 ,  et  N°.  650.  Elle  en  renfermait  une  autre,  destinée  à  Pascal. 


*)  Lisez:  illo. 

*)   Dans  nos  collections  cette  lettre  manque. 

Œuvres.  T.  II.  57 
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derem,  id  fiet  fine  vilius  nedum  virî  illius  niagnî  reprehetifione,  ftim  cnim  minime 
omnium  (p/Acvpo^oî.  Ex  his  fatis,  vt  opinor,  perfpicis  opus  non  elTe  vc  fymbolis 
Cartcfianis  vtar:  praetcrquam  enim  qiiod  fcripta  mea  rccuderc  ac  reformare 
debcrem,  (quod  quidem  difficile  foret  ei  eiroribus  obnoxium)  id  nihil  omnino 
vcilitatis  adferrer,  nam  licet  pLerunique  in  conclulionibus  pari  pafTu  ambulemiis, 
in  conftruftionibiis  tamen  faepe  êU  ha  waa&v^  vt  aîunt,  differimus.  Arbicror 
autera  charafteres  meos  non  ira  a  Cartefianis  abire  vt  negotium  vol  cironi 
exhiberi  poflînt.  De  Typographo  opcinic  inoncs,  tt  doleo  nobisnon  efle  felîcio- 
ris  ingenij  artifices:  Tu  fiiccurre,  et  confiliiim  fuggere  quod  in  alio  opère  fequi 
debeam.  Exemplum  adiiingo  mechodj  nicae  in  planis,  non  iltud  quidem  aiicuius 
momencj,  fed  tantum  vt  in  eiufdem  Anatylim  inquiras.  Proponacur  dato  lemicirculo 

AFC  inucnire  in  Dianictro 
AC  punftum  E,  a  quo  fi  in 
angulo  dato  ducatiir  EF, 
reétanguluni  AEC  ad  qua- 
dracum  EF  habcat  racionem 
dacam.  Vnicura  callim  con- 
ftruo.  Data  fit  ratio  XO  ad 
NO,anguIusONG.diuida- 
tur  XN  bifariani  in  M  et  ex  pundis  M  et  N  cadanc  in  OG  normales  MD,  NG. 
Tum  tadto  in  centre  angulo  CBS,  aeqiiali  dato  GNO,  limiacur  liS  aequalis  DG, 
et  eidem  ad  reftos  SI  aequalîs  MD.  Deinde  producatur  BS  in  K  ita  ut  SK  podit 
vcramqueCB,  BS^).  Démuni  centro  I,  incerualio  IK,  defcribacur  arcus  KF,  fecans 
temicirculum  dacunt  in  F  puuifto  ex  qiioducacur  FE  ad  diametrum  parallcla  BS. 
Dico  reftangulum  AEC  ad  quadratum  EF,  habere  racionem  datam  XN  ad  NO*), 
eflequc  in  angulo  dato.  Undc  cum  redac  MD,  DGcontinuo  variaripoffint,  fi  rcftae 
XO,  NO  varicntur  in  eadem  ratîone,  pacet  infinitos  circulos*;  faciiïacere  propofito. 
Audi  nunc  aliud.  Accepi  a  Clariffimo  Gutitcovio  noftro  Ubellum  Thomae  AngU 
ex  Mbijs  ")  (Chryfafpidcm  vocat)  mole  non  magnum,  fcd  qui  magna  promictat. 
Quadraturam  nempe  circulj  et  his  wapa.Tr^tjirici.  Cum  ab  anno  exercitationem  ') 
edidiOet  auétor,  qua  conacus  fueracofiendere  rpiralcm  primae  reuolutîonîs  aequa- 


3)   DeSluseveii[dirc:SK  =  =CB=  +  BS\ 
*)    Lisez:  NO  ad  XO. 

5)  C'csc-ù-dire  que,  dans  la  construction,  le  cercle  TK  ('etn  être  remplacé  par  une  infinitiS 
d'autres  cercles. 

*5  Thomas  White  (qui  se  nomma  tour  il  tour  Candidus,  Albius,  de  Albis,  Biincliî,  Rich- 
worth)  naquit  en  158B  et  mourut  en  1680.  Il  fut  prêtre  catholique  anfjlais,  et  rWda  en  Por- 
tugal et  en  France;  il  x  jeta  dans  Le  mysticisme  et  ses  livres  furent  mis  ù  l'index  en  165B. 

'j  Exercitatio  de  geoinetria  iiidivisibilium  et  propnrtionc  Spîralis  nd  Cireulum.  Auct.  Tli.  de 
Albis.  Londini.  itSsfi.  in-S". 
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lem  efle  femiperiferiae  fuj  cîrculj,  eum  monui  per  amicum  *)  hune  errorem  olim  a 
Guldino  adniiiTum  et  corrcftum  ellb.  lUe  nunc  obfirmato  anime  in  Guldinum  inuehi- 
tur'),  eumque  ignorantiae  arguic  quod  negleftadcmonftratione  vt  putat  Geometricâ, 
calcule  arithmetice  fidem  habuerit.  Mîferer  me  Geemetrîae  cum  talia  video,  fed 
magis  auéteris,  qui  quam  in  (ludijs  fublimieribus  famam  adeptus  eft^heclibelle 
mulcum  imminuic.  Sed  nihilne  Geemctrae  veftri  in  mee  reprehenfiene  dignum 
adnocarunc?  Si  quid  intellexilli  fac  me  certierem,  atque  infuper  fi  quod  Preble- 
ma  planum  auc  folidum  habes  cuius  conftruâionem  difficilem  arbicraris,  micce  Iodes 
vt  in  eo  methedj  meae  perîculum  faciam.  Vale  intérim  Vir  praeftantiflîme  ab  eo 
qui  pleno  afTeétu  eft 

Tuj  obferuantiflrimus 
Renatus  Franciscus  Slusius. 


N2  647. 

C.  Brunetti  à  Christiaan  Huvgens. 

6  août   1659. 

La  htm  se  trouve  à  Leîdcit^  colL  lluygens. 

a  Paris  ce  6  Aouft  1 659. 

Monsieur 

Vne  petite  maladie  qui  m'a  caufé  plufieurs  accez  de  fleure,  m'a  empefchè  de 
commencer  mon  grand  ueyage  que  i'efpere  d'entreprendre  dans  trois  iours,  et 
m'a  priué  de  la  confolatien  de  uous  efcrire  plus  feuuent  que  ie  n'ay  fait,  fçachant 
principalement  que  uous  auez  pris  la  peine  de  faire  faire  une  horologe  fonante 
auec  le  quadrant  et  l'aiguille  d'argent,  et  qui  marque  les  fécondes.  J'elpere  que 


'*)  Peut-être  Francis  Hall,  qui  écrivait  sous  le  nom  de  Thomas  Line  (Linus);  il  naquit  à  Lon- 
dres en  1595  et  mourut  à  Liège  le  5  novembre  1675.  Reçu  Jésuite  en  1623,  il  vint  plus  tard 
enseigner  l'hébreu  et  les  mathématiques  au  Collège  Anglais  à  Liège.  Il  est  connu  par  la  dis- 
pute qu'il  eut  avec  Newton  au  sujet  de  la  théorie  des  couleurs.  Après  la  mort  de  Linus,  la 
controverse  fut  continuée  par  son  disciple  Gascoigne  et  par  Lucas,  successeur  de  Linus. 
Cest  par  erreur  que  Brewster,  dans  son  ouvrage:  „Memoirsof  the  Life,  Writingsand  Dis- 
coveries  of  Sic  Isaac  Newton",  désigne  Linus,  anglais  de  naissance,  comme  „Dutch  philoso- 
pher**. Hall  publia  l'ouvrage  : 

De Pfeudo-quad ratura  circuli  Dom.  Thomae  Viti.  Au<^.  Th.  Lino.  Londini.  [1659.]  in-8^• 
^)   White  répondit  à  ses  adversaires  par  récrit  intitulé: 

Apologia  pro  doétrina  sua  ad  calumniatores.  Auth.  Th.  de  Albis.  Londini.  1660.  in-8°, 
que  Hall  fit  suivre  par  Tan ticri tique: 

Th.  Line,  Réfutation  of  the  attempt  to  square  the  circle.  London.  1660.  in-8°. 
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nous  aurez  receii  la  lettre  ')  que  ie  m' ertois  donne  l'honneur  de  nous  efcrire  tou- 
chant l'argent  qui  falloit  cnuoyer;  ceft  a  dire  que  uous  eufles  agréable  qu'on  le 
dcbourfall  a  quelqu'un  a  Paris,  ou  qu'on  uous  l'enucyall  a  la  Haye  par  la  uoye  de 
Mouficur  Elfcuir  ou  de  quelque  aucre;  J'efpcre  auflj'  que  uous  aurez  receu  la 
lettre  ')  que  Monfieur  de  Belaîr  uous  a  efcric,  pour  uous  faire  fçauoir  qu'il  a  con- 
feigné  a  Monfieur  Petit  libraire^)  a  Paris,  la  machine  appellée  la  Pafcaline  pour  uous 
Penucyer  par  la  première  occafion;  JI  auroit  bien  uoulu  uous  efcrire  de  rechef 
pour  uous  fupplier  d'auoir  la  bonté  de  ordonner  pour  luy  une  autre  horologe  tout 
de  mefme  que  celle  dont  nous  iienons  de  parler  cy  defUis;  car  il  en  a  eftê  prié  d'un 
Seigneur  de  grande  condition  qui  délire  d'en  auoir  un  femblable  mais  parccque  le 
nicime  Monfieur  de  Belair  ell  un  gentilhomme  fort  difcrct,  en  toutes  chofcs;  il  a 
cru  que  c'eiloit  prendre  trop  de  liberté  auec  uous  de  qui  il  n'clt  connu  que  de  nom: 
c'efl:  pourquoy  il  m'a  inflemment  prié  de  uous  en  fijpplier  pour  luy,  et  bien  que  ic 
me  connoifTe  n'auoir  point  aucun  mérite  auprès  de  uous;  fçaehant  toutefois  quelle 
cil:  uoftre  bonté  et  geucrofitè  tout  enfemble,  i'ay  relbhi  uolontier  de  me  charger  de 
uous  en  efcrire  pour  luy;  et  uous  prier  de  uouloir  en  mon  abfence,  luy  donner 
aduis  non  feulement  de  ce  que  uous  aurez  fait  ou  ordonne  pour  l'horologe  dont  on 
uous  auoic  prié;  mais  aufTy  de  luy  faire  fçauoir  fi  ce  ne  uous  fera  point  incommode 
d'en  ordonner  un'  autre  et  le  faire  trauailler  le  plus  tort  qu'il  ferapoflible;enuoyani 
en  mefme  temps  le  pris;  c'ell  a  dire  fi,  pour  liures,  on  doit  entendre  de  france,  ou 
de  Hollande.  Vous  pourrez  eniioyer  la  lettre  auec  la  mefme  adrefie  que  uous  auiez 
accouftumé  de  m'enuoyer  celles  dont  uous  m'auez  fait  l'honneur,  et  uous  pourez 
faire  le  defllis  ainfy. 

A  Monfieur  Taigner  DoSJeur  de  Sorbonne^  chez  monfieur  Tatgner  Proccureur 
au  Parlement  en  la  riie  Quinquampois  pour  faire  tenir  a  monfieur  de  Belair  Efcu- 
yer  de  monfieur  le  Duc  de  Luynes  a  Paris.  Ou  comme  mieu  uous  femblera.  uous 
fuppliant  cependant  de  me  confèruer  l'honneur  de  uoftre  amitié;  et  fi  ie  feray  con- 
treint  d'aller  m'embarqucr  en  Hollande  ie  ne  nianqueray  pas  de  uenir  uousanèurer 
de  mes  trefhunibles  feruices;  mais  ie  croy  que  ce  fera  en  france  d'où  ie  partiray 
pour  reuenir  dans  fcpt,  ou  huitt  mois;  mais  en  quel  lieu  ie  puilTc  cftrc  ie  feray  tou- 
iovrs  auec  toute  uerîtè  et  de  touc  mon  coeur 


Monsip:ur 


Voftre  trefhumble  et  trefobeiflanc  feruiteur 
l'Abbe  Brunetti. 


Je  uous  fupplie  Monfieur,  de  faire  mes  crefhumbles  baifemains  a  Meflicurs 


'  )   Nous  n'avons  pas  pu  trouver  cette  lettre  dans  nos  collections. 

')   Voir  la  Lettre  N°.  639. 

5)    Voir  la  Lettre  N°.  63 1 ,  noie  5. 


^ 
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Vanderual  *),  et  Voffius.  J'eftoîs  fi  a  la  hafte  que  ie  ne  fçay  comment  i'ay  dérobé 
ce  peu  de  temps  ;  Je  vous  demande  pardon  de  la  façon  fi  uillaine  d'efcrire. 

A  Monfieur 
Monfieur  Christianus  Hugens  de  Zulichem. 
12  a  la  Hâve. 


N2  648. 

r 

Christiaan  Huygens  à  [Ism.  Boulliau]. 

7    AOÛT    1659. 

La  lettre  se  trouve  à  Paris  ^  Bibliothèque  Nationale, 

Elle  est  la  réponse  au  No.  645.     Ism.  Bottlliau  y  répondit  par  le  No.  654. 

Elle  a  été  imprimée  par  Ch.  Henry  dans  .^fluygens  et  Roberral^  1880." 

A  la  Haye  le  7  Aouft   1659. 

Monsieur 

Je  viens  de  recevoir  la  voftre,  par  la  quelle  il  vous  plait  de  me  faire  des  remer- 
ciments  aux  quels  je  n'ay  donné  aucun  fujeft,  n'ayant  rien  fait  que  ce  qui  eftoit 
de  mon  devoir.  Il  y  a  10  jours  que  Thorologer  a  porté  Touurage  qu'il  a  fait  pour 
vous  au  Sieur  EKevir  pour  Tempacqueter  avec  fes  livres.  Et  par  cette  mefine  occa- 
fion  j'ay  envoyé  ')  dix  exemplaires  de  mon  traité  de  Saturne,  dont  je  vous  prie  de 

'^)  Jacob  van  de  Wal,  médecin  du  Prince  Frederik  Hendrik,  était  poète  latin  et  ami  de  Con- 
stantyn  Huygens,  père. 


*)  DanslesAdversariaon 

trouve  cette  liste  des  personnes  auxquelles  Huygens  envoya  son  ouvrage: 

Leopoldo  Princîpi 

Petit. 

Sluse. 

[ipAug.par 

poste]. 

Gool. 

Kinner. 

Dootsenio. 

Bail.  18  Aug. 

Wallis.          1 

Martinitz. 

* 

Sorbiere  ad  Bullialdum 

Nelius.                       ,      j 

■ 

Coventre  Anglo. 

[3  pour  Monmor,  Chape- 

S.Wardus.         ongebonden. 

Thuano,  legato 

gallico. 

lain,  Boulliaud].  17  Aug. 

Wren. 

Schotenio. 

Graef  van  Dhona. 

Hevelius. 

Bornlo. 

Patri. 

Des  Noyers,  Secrétaire  de  la 

Vlitio. 

Brunoni. 

Reine  de  Pologne. 

Guisoni. 

Fratri  Constantino. 

Boddens. 

Chapelain. 

Gool. 

De  Bie. 

Bigot. 

Friquet.  19  Aug. 

Meiboom. 

Bouillaut. 

Colvius.  29  Aug. 

Langius. 

Milon. 

Paget. 

Hodierna. 

Carcavi. 

Tacquet. 

Kechelius. 

Paschal. 

Biblioth.  Antwerp.  S.  J. 

Vossius.* 

Monmor. 

P.  Gregorius. 

Heinsius. 

Roberval. 

Ainscom. 

Van  de  Wal. 

Belair. 

Sarasa. 

Joh.  Joachimo  Becker. 

Huet. 

Gutschoven. 
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vouloir  faire  la  dillrîbucion  aux  perConnes  que  je  vous  diray:  car  !e  meline  Sîeur 
Hanct  qui  vous  apportera  rhorologc,  vous  donnera  en  mefiiie  temps  ces  livres,  et 
vous  m'obligerez  extrêmement  en  nie  rendant  cet  office.  Je  fuis  niarry  de  n'y  avoir 
adjoulU'  encore  quelques  uns,  pour  des  perfonnes  dont  je  me  fuis  fouuenu  après, 
quoy  qu'a  la  vérité  c'ert  afTcz  d'importunitè  pour  une  fois  que  je  vous  donne.  Je 
vous  prie  donc  d'en  faire  tenir  2  à  Monlleur  Chapelain  avecque  la  lettre  icy  en- 
clofc  =)  defquels  l'un  fera  pour  Monfieur  de  Monmor.  A  Monfieur  de  Carcavy  4, 
en  le  fuppliani  de  ma  part  d'en  envoyer  un  a  Monlïeur  Pafchal,  un  autre  a  Mon- 
lîeur  de  Belair  et  le  troifiefnie  a  Monfieur  L'Abhé  lirunettî,  s'il  ell  encore  en 
France;  autrement  à  Monfieur  Auzoue.  A  Mefiieurs  de  Roberval  et  Milon  les 
deux  reliants;  et  tous  s'il  vous  plait  avec  mes  très  humbles  baifemains  et  requefte 
d'en  pouvoir  apprendre  leur  jugement.  Je  voy  qu'il  en  relie  encore  deux  entre 
vos  mains  à  ce  conte,  donnez  en  un  je  vous  prie  a  Monfieur  Chapelain  avec  les 
deux  autres,  a  fin  qu'il  l'envoyé  à  Monfieur  Muet  3),  lequel  je  connois  des  long 
temps  élire  une  perfonne  cres  doCte  et  curieufe,  et  particulièrement  par  ce  qu'il  a  ob- 
jcftè^)  dernièrement  a  Monfieur  Vofllus;  le  quel  ayant  avance  des  chofcs  ellranges 
dans  fcs  commentaires  *)  fur  Poinponius  Mêla,  touchant  la  refraition,  il  l'a  cenfurè 
très  a  propos,  car  certainement  iioftre  Voflius  en  cet  endroit  totus  alîenus  ell  et  ab- 
furdus,  et  ce  qui  eft  le  pis  incapable  de  recevoir  meilleure  inllruftion.  Je  croy  pref* 
que  la  niefine  chofe  de  Monfieur  du  Laurent  *),  pour  ce  qui  ell  de  fa  nouvelle  fen- 
tence  de  changer  un  problème  Iblide  et  le  rendre  planum  contre  l'opinion  de  tous 
les  Géomètres,  je  fuis  bien  afTurc  qu'il  n'en  fera  rien,  mais  je  ne  m'en  mettray  pas 
en  cholere  comme  cet  autre  ')  que  vous  dites.  Je  voudrois  feulement  qu'il  nous  fit 
vcoir  quelque  chofc  de  cette  belle  invention,  car  il  y  a  défia  longtemps  que  Mon- 
fieur Milon  a  auflî  efcrit  ^}.  Je  n'ay  pas  encore  receu  refponfe  ")  de  Monfieur  de 
Carcavy.  Monfieur  Hcinfius  le  recommande  a  vous  et  je  fuis 
•Monsieur 

Voftrc  trefhumble  &  trefobeiffant  leruiteur. 


')   Voir  le  N°.  649, 

')  Pierre  Daniel  lluet,  HUdu  consdllcr  Daniel  lluecetd'IsabellePillon  de  Bertoiiville,  naquit 
à  Caen  le  R  Tévrier  16^0  et  moiiTuC  à  Paris  le  16  janvier  1721.  Eleveur  son  oncle  Gilles 
Macii,  il  vint  chez  la  reine  Christine  en  Suéde, mais  retourna  bientôtàParis, où  il  fut  fort 
recherclié;  il  fonda  en  1661  l'Acaddmie  des  Sciences  de  Caen.  En  1670  il  devint  ious- 
préceptetir  du  Grand  Dauphin,  et  dirigea  les  ùdiiions  ad  usum  Delpliini^en  iâ74il  fiiliîla 
membre  de  l'Académie  Française  et  en  1676  il  devint  prêtre  jésuite.  Il  était  savant  en 
sciences  mathématiques  et  naturelks,  ainsi  qu'en  langues  anciennes. 

*)  Nous  n'avons  pu  trouver  cette  critique  de  1  lueL 

S)    C'est  l'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N".  596,  note  17. 

')   C'est  Dulaurens.  Voir  la  Lettre  N".  599,  note  3. 

')   Il  s'agit  de  Roberval, 
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N2  649. 

Christiaan  Huygens  à  [J.  Chapelain]. 

[août  1659]. 

La  minute  et  la  cof)h  se  trouvent  à  I^hhn ,  coH,  Httvf^ens  '). 
La  lettre  est  la  réponse  au  A'b.  610.    J.  Chapelain  y  répondit  par  le  No.  655 

Sommaire:  Saturne.  Monmor.  Guifoni.  Voflîus.  horologe  de  Robcr val. 

Chapelain. 
Monsieur 

Quoyque  j'ufc  mal  de  la  difpcnfe  que  vous  m'avez  accordée  de  ne  m'attacher 
pas  a  ce  que  le  devoir  requiert  pour  ce  qui  regarde  noftre  commerce  et  en  que  je 
garde  le  filence  des  mois  entiers,  voftre  bonté  toutefois  eft  fi  grande  qu'au  lieu  de 
m*en  faire  des  reproches  vous  me  réitérez  la  mefme  difpenfe.  C'eft  ce  que  j'ay 
appris  dernièrement  par  celle  ^)  que  vous  aviez  efcrite  a  Monfieur  Heinfius  et 
qu'il  m'a  fait  la  faveur  de  me  communiquer.  La  quelle  m'a  auflî  fait  connoiftre 
l'extrême  obligation  que  j'ay  a  Monfieur  de  Monmor  de  ce  qu'il  daigne  s'interrellbr 
en  mon  honneur,  n'ayant  pas  voulu  fouffrir  qu'on  m'oftaft  celuy  d'avoir  produit  le 
premier  la  nouuelle  façon  d'horologes  a  pendule.  J*efpere  que  j'auray  quelque  jour 
moyen  de  luy  tcfmoigner  ma  gratitude,  et  la  haute  eftime  que  j'ay  touljours  eue  pour 
fa  vertu.  Cependant  je  vous  prie  Monfieur  de  l'afleurer  de  mes  trefhumbles  ref- 
peéts  en  luy  prefentant  de  ma  part  le  traité  de  Saturne,  dont  j'ay  envoyé^)  quelques 
exemplaires  a  Monfieur  Bouillant  afin  qu'il  vous  en  donne  deux.  Si  vous  le  defi- 
rez  je  vous  en  adrcflTcray  cy  après  encore  d'autres ,  pour  en  faire  part  a  vos  amis,  fi 
pourtant  il  en  vaut  la  peine.  Car  je  fcay  bien  que  ceft  cfcrit  ne  refpondra  pas  a  vof- 
tre attente  et  c'eft  bien  a  mon  regret  que  vous  l'ayez  attendu  fi  long  temps,  ce 
qui  ne  feroit  pas  arrivé  s'il  ne  s'eftoit  rencontre  que  juftement  en  mefme  temps 
Monfieur  Voffius  a  donné  de  l'cmploy  *)  a  cet  imprimeur.  Ce  que  vous  m'cfcriviez 
par  voftre  dernière  touchant  l'horologe  de  Monfieur  de  Roberval  et  pour  explica- 
tion de  ces  détentes  ceft  tout  a  fait  conforme  a  ce  que  j'en  avois  depuis  penfé,  mais 


*)  La  dernière  lettre  de  Cl.  Mylon  à  Chr.  Huygens  que  nous  possédons,  est  la  lettre  N^  599, 

du  14  mars  1659. 
^)   Voir  la  Lettre  N'\  650,  du  14  aoiU. 

')   Cette  lettre  a  été  incluse  dans  la  précédente ,  N^.  648. 

=)  C'est  probablement  la  lettre  de  Chapelain  à  Ueinsius  du  13  juillet  1659,  dont  parle  M. 
Tamizey  de  Larroque  dans  les  ^Lettres  de  J.  Chapelain",  1883,  Tome  I  [ ,  page  46 ,  note  5. 
3)  Voir  la  liste  des  exemplaires  distribués.  Lettre  N^.  648,  note  i . 
■*)    Voir  l'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  596,  note  16. 


il  paroit  que  cette  invention  comme  il  l'a  propofee  eft  encore  très  imparfaite  en  ce 
qu'il  y  manque  ce  qui  eftoii  le  plus  difficile  a  Erouuer.  Car  en  efFeft  il  monftre  bien 
d'avoir  eu  la  penfée  d'appliquer  une  forte  de  pendule  aux  horologes,  mais  non  pas 
de  quelle  manière,  n'expliquant  pas  le  moyeti  d'encrenir  5)  le  mouuement  des  vibra- 
tions par  Tayde  du  poids,  en  quoy  confille  la  principale  induftrie.  La  quelle  j'ad- 
voue  pourtant  n'eftre  pas  bien  grande,  et  ii  me  l'enible  toufjours  que  j'ay  a  trefbon 
marché  la  réputation  que  cette  fabrique  m'a  donnée. 


Ns  650. 

P.  DE  Carcavy  à  Christ!aan  Huygens. 


14    AOÛT    1659. 


La  lillri  se  rroiive  à  Le'iJia,  coll.  Hiiygeni. 
I  No.  ûil ,  cl  à  une  kllri  âe  juillet  1659  'J.  Chr.  Huygcnl  y  ripondil  par  U 
Elle  a  (ié  piiblUe  par  Cb.  Henry  dam  U  Bull,  ili  Bliliogr.  T.   17. 


de  Paris  ce   14  Aouft  1659. 


Monsieur 


quelque  raifon  que  ie  puilTe  auoir  dans  mes  cxcufes,  tant  a  caufc  des  affaires 
extraordinaires  qui  me  font  furucnucs  depuis  quelque  tems ,  que  de  mon  abfcnce 
de  cette  ville,  J'aduoue  neantgmoins  que  J'ay  tort  d'auoîr  demeuré  fi  longtcms  a 
vous  le  mander,  et  à  vous  remercier,  comme  Je  faits  très  humblement,  de  l'hon- 
neur que  vous  me  faictes  de  vous  l'uuuenir  de  moy.  Et  certes  Monfieur  quelque 
occupation  que  ie  puflc  auoir  Je  n'euffc  pas  laide  palier  tout  ce  tems  fi  ie  n'euflè 
efperé  de  Jour  a  autre  pouuoir  vous  rendre  conte  de  ce  que  vOus  defiriez  fcauoir 
de  Monlieur  Pafcal ,  mais  fa  maladie ,  qui  confifte  dans  un'  efpece  daneantiflèmem 
et  d'abattement  gênerai  de  toutes  fes  forces,  et  qui  luy  continue  depuis  le  tems 
que  fon  liure  a  efté  imprimé  ne  m'a  pas  permis  de  vous  donner  cette  fatilTaftion. 


5)  Lisez:  entretenir. 


'')    Lettre  que  nous  ne  possiidttns  pas.  Voiries  Lettres  N°  637,  note  3,  et  N".  645. 
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car  il  ne  fcauroit  s'appliquer  à  quoy  que  ce  foit  qui  demande  tant  foit  peu  d'atten- 
tion qu'il  n'en  fente  un'  incommodité  confiderable ,  Il  fe  porte  neantgmoins  un  peu 
mieux  depuis  quelques  Jours  qu'il  eft  allé  prendre  l'air  de  la  campagne ,  et  nous 
elperons  de  le  voir  reftabli  dans  fa  première  fanté ,  mais  il  luy  faut  encore  du  tems. 
Je  vous  entretiens  de  tout  ce  deftail  parce  que  Je  fcay  l'eftime  que  vous  faiétes 
d'une  perfonne  fi  extraordinaire,  et  l'afFeftion  particulière  qu'il  a  pour  tout  ce 

3ui  vous  concerne.  J'attendois  aully  Monfieur  de  refpondre  à  ce  que  vous  m'auez 
emandé  pour  Monfieur  de  Wit  touchant  ce  qu'il  defire  de  Monfieur  de  Fermât , 
mais  Je  ne  pouuois  trouuer  mes  papiers  que  J'auois  prefté  a  Monfieur  Boulliaud, 
dont  ie  ne  me  fouuenois  plus  et  qu  il  m'a  rendu  du  depuis,  Je  nay  point  veu  le  Hure 
de  Monfieur  Walis  ^)  intitulé  commercium  Epi/ioliawi  s),  mais  il  eft  uray  que  J'ay 
efté  foigneux  de  ramafler  auec  foing  tout  ce  que  ce  mien  amy  *)  a  enuoyé  icy ,  foit 
a  moy  foit  a  d'autres  particuliers ,  Je  luy  ay  mefmc  fait  voir  ce  ramas  qu'il  a  cor- 
rigé de  fa  main  parce  que  Je  voulois  le  faire  jmprimer,  mais  J'en  ayeftédef- 
tourné  par  d'autres  affaires.  Je  fouheterois  encore  afthcure  faire  la  mefme  chofe 
fi  meilleurs  les  Elzeuirs  vouloyent  gratifier  l'autheur  de  quelques  Hures,  Us 
auoyent  autrefois  voulu  donner  un  Atlas  de  Blacw ,  la  chofe  n'eft  pas  cmpiree 
depuis  ce  tems  la ,  au  contraire  elle  paroiftroit  auec  beaucoup  plus  d'aduantage 
tant  pour  eux  que  pour  le  public  a  caufe  des  autres  traiétés  qu'il  ma  promis  de 
géométrie,  et  des  nombres,  ou  il  excède  fans  mentir  autant  les  anciens,  que  Dio- 
fantc  nous  paroit  au  deflTus  d'eux ,  Je  nous  enuoye  dans  ce  paquet  vn  cfcrit  5)  qu'il 
m'a  enuoyé  depuis  peu  fur  le  fuiet  des  dits  nombres  que  vous  m'obligerez  de  me 
renuoyer ,  auec  aufiy  un  mémoire  ^)  que  vous  pourrez  garder  des  chofes  que  J'ay 
en  ma  poflTeflîon ,  et  vous  verrez  s'il  vous  plaîft  fi  voftre  amy  y  trouue  ce  qu'il  y 
defire  que  Je  luy  enuoyeray  quand  il  vous  plaira  dans  l'afiTurance  qu'il  n'en  mefu- 
fera  point  puifqu'il  mérite  l'honneur  de  voftre  amitié. 

Je  n'en  7)  point  encore  receu  de  nouuelles  de  ces  Meflîeurs  d'Angleterre,  Je  defi- 
rerois  bien  fcauoir  le  Jugement  qu'ils  font  du  Hure  de  Monfieur  Detconuille,  Et 
il  nous  jmporte  pour  quelque  chofe  encore  de  plus  confiderable  que  nous  fcachions 
et  ayons  le  tcfmoignage  de  ce  qu'en  pcnfcnt  ceux  qui  auront  pris  la  peyne  de  le 
lire.  Monfieur  Schootcn  ne  m'en  a  rien  auflTy  mandé ,  et  nous  n'auons  point  veu  le 
dernier  Hure  *),  qu'il  a  fait  imprimer ,  non  plus  que  le  traifté  de  Monfieur  Sluze^^). 
peut  eftre  que  mon  abfence  de  cette  ville  m'aura  priué  de  toutes  ces  belles  choies 


=  )  Cest-à-direJ.WalIis. 

3)  Voir  rouvrage  cite  dans  la  Lettre  N°.  497 ,  note  3. 

*)  P.  deFcnîiat. 

5)  Voir  dans  l'Appendice ,  N°.  65 1 ,  une  copie  faite  par  Chr .  Hnygens. 

^)  Cette  liste  des  travaux  de  P.  de  Fermât  ne  s'est  malheurensement  retrouvée  nnlle  part. 

7)  Lisez:  n'ai 

*)  La  ^Geometria'R.  Descartes  a  Fr.  à  Schooten".  Voir  la  Lettre  N*^.  306,  note  3. 

^^  Le  „IVIesoIabiim".  Voir  la  Lettre  N^  563,  note  3. 
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pour  Icfquelles  J'av  une  paflion  parciciiHere  principalement  pour  celles  qui  vien- 
nencde  vous,  ce  qui  me  fait  attendre  auecjmpariaiceviiftreSylieme  de  Sammc'"). 
Je  ne  fcay  fi  vous  aurez  efté  faciiTait  fur  la  difficulté  que  vous  preniez  la  peyne 
me  mander  auoir  faidle  a  Monfieur  Dcctonuille  touchant  la  propofition  de  la  fpi- 
ralle  et  de  la  parabole,  mais  peut  cftre  que  fa  lancé  ne  luy  aura  pas  perniis  d'y 
refpondre,  s'il  vous  plaill  m'en  efcrirc,  je  vous  manderayce  que  J'en  fcay ,  et  ne 
feray  pas  fi  longtems  k  vous  afieiircr  de  mes  très  humbles  repeints  que  J"ay  elle  cette 
dernière  fois  dont  Je  vous  fuppHe  derechef  très  humblement  me  vouloir  excufer, 
et  de  croire  qu'il  n'y  a  perfbnne  au  monde  qui  vous  lionore  dauancage,  ni  qui  Htk 
plus  que  moy. 

Monsieur 

Vortrc  très  humble  et  très  obeiflant  Icruitcur 
DE  Carcauy. 
A  MonOciir  Monfieur  Hugens  Seifpieur  de  Zulychen. 


N^  (Î51. 


Ff.rma 


p.  nu  Carcavv. 


Appendice  au  No.  650. 

/ji  copW)  se  trouve  à  Leiiten,  coll.  Iliivgeat, 
Elle  a  élé  pnhilie  par   C!,.  Henry  Juns  le  lirU.  dî' IHhlhpr    T.  17. 

Relation  des  nouuellcs  defcouuertes  en  la  fcience  des  nombres.  ") 
Et  pource  que  ies  méthodes  ordinaires,  qui  font  dans  les  livres  cfiioyent  înfufii- 
fanics  a  demonllrer  des  propolîtions  fi  difficiles,  je  trouiiay  enfin  une  route  tout  a 
fait  iinguliere  pour  y  parvenir. 

J'appelay  cette  manière  de  demonllrer  la  defccnce  infinie  ou  indéfinie  &c. 
Je  ne  m'en  fervis  au  commencement  que  pour  demonfl:rer  les  propofitions  néga- 
tives, comme  par  exemple,  qu'il  n'y  a  aucun  nombre  moindre  de  l'unité  qu'un  mul- 
tiple de  3  qui  foit  compofè  d'un  quarrè  et  du  triple  d'un  autre  quarrc.  Qu'il  n'y 
a  aucun  triangle  rcttangle  en  nombres  dont  Paire  foit  un  nombre  quarrè.  La 
preuuc  fe  fait  per  i7ra,yijiyify  ét-i  àSûvarov  en  cette  manière.  S'il  y  auoit  aucun  tri- 
angle redangle  en  nombres  entiers,  qui  eull  Ion  aire  efgale  a  un  quarrè,  il  y  auroit 


'°5  Voir  l'ouvrage  citii  dans  la  Lettre  N°.  640,  noi 


')   Cette  copie  est  de  la 


un  aurre  triangle  moimirc  que  cehiy  la  qui  auroît  la  mclme  propriété.  S'il  y  en 
auoit  un  fécond  moindre  que  le  premier  qui  eiift  la  niefiiie  propriété  il  y  en  auroit  par 
un  pareil  raifonnement  un  troilième  moindre  que  ce  fécond  qui  auroit  la  mefme 
proprictè.  ce  enfin  un  quatrième,  un  cinquième  &c  à  l'infini  en  dcfccndant.  or  ell 
il  qu'eftant  donne  un  nombre  il  n'y  en  a  point  infinis  en  defccndant  moindres  que 
celuy  !a,  j'entens  parler  touljours  des  nombres  entiers,  d'où  on  conclud  qu'il  eft 
donc  impoffible  qu'il  y  ait  aucun  triangle  redangle  dont  l'aire  foit  quarrè.  on  înfere 
de  la  qu'il  n'y  en  «  non  plus  en  fradions  dont  l'aire  foit  quarrè.  car  s'il  y  en  auoit  en 
fraÉlions ,  il  y  en  auroit  en  nombres  entiers ,  ce  qui  ne  peut  pas  eftrc ,  car  il  fe  peut 
preuuer  par  la  defcente. 

Je  n'adjoufte  pas  la  raifon  d'où  j'infère  que  s'il  y  auoit  un  triangle  reftangle  de 
cette  nature,  il  y  en  auroit  un  autre  de  mefme  nature  moindre  que  le  premier,  par- 
ce que  le  difcours  en  feroit  trop  long,  et  que  c'cll  la  tout  le  myftere  de  ma  mé- 
thode. Je  feray  bien  aifc  que  les  Pafcals  et  les  Roberuals  et  tant  d'autres  fcauants 
la  cherchent  fur  mon  indication. 

Je  fus  longtemps  fans  pouuoir  appliquer  ma  méthode  aux  quellions  affirmatives, 
parce  que  le  cour  et  le  biais  pour  y  venir  ell  beaucoup  plus  malaifè  que  celuy  dont 
je  me  fers  aux  négatives,  de  force  que  lors  qu'il  me  faluc  denionitrer  que  tout  nom- 
bre premier  qui  furpalTc  de  l'unité  un  multiple  de  4 ,  eft  compofè  de  deux  quarrcz 
je  me  trouuay  en  belle  peine.  Mais  enfin  une  médication  diverfes  fois  réitérée 
me  donna  les  lumières  qui  me  manquoient  et  les  queftions  affirmatives  paflèrent  par 
ma  méthode  a  l'aydc  de  quelques  nouueaux  principes  qu'il  y  falluft  joindre  par 
necetlitè.     - 

Ce  progrès  de  mon  raifonnement  en  ces  quellions  affirmatives  eftoit  tel.  Si  un 
nombre  premier  pris  à  difcrecion  qui  furpalTe  de  l'unité  un  multiple  de  4  n'ell 
point  compofè  de  deux  quarrcz  il  y  aura  un  nombre  premier  de  mcline  nature 
moindre  que  le  donné  ;  et  en  fuite  un  troifieme  encore  moindre,  ctc  en  defcendant 
à  l'infini  jufques  a  ce  que  uous  arriviez  au  nombre  5 ,  qui  ell  le  moindre  de  tous 
ceux  de  cette  nature,  lequel  il  s'en  fuivroit  n'cftre  pas  compoie  de  deux  quarrcz, 
ce  qu'il  eft  pourtant.  d"ou  on  doit  inférer  par  la  deduttion  à  Pimpcffiblc  que  tous 
ceux  de  cette  nature  l'ont  par  confequenc  compofez  de  2  quarrez. 

Il  y  a  infinies  queftions  de  cette  efpece,  mais  il  y  en  a  quelques  autres  qui  deman- 
dent des  nouucaux  principes  pour  y  appliquer  la  deiccntc,  et  la  recherche  eu  elt 
quelques  fois  fi  mal  aifée,  qu'on  n'y  peut  venir  qu'auec  une  peine  excreme.  Telle  ell 
la  queftion  fuiuante  que  Bachet  ')  fur  Diophance  ')  avoue  n'avoir  jamais  peu  de- 

")  Claude  Gaspard  Bachet,  Sieur  de  Meziriac,  naquit  le  9  octobre  1580  à  Bourg  en  Bresse,  oîi  il 
mourut  le  25  Itvrier  1638.  Poète  en  nràine  temps  que  mathématicien,  il  habita  longtemps 
Paris  et  Rpine,  mais  s'enfuit  à  Bourg  pour  se  soustraire  à  la  nomination  de  précepteur  de 
Louis  Xlll.  Il  épousa  Philiberte  de  Chatwu. 

')  Diophanii  Alexandrini  Arithmeticorvm  Libri  Sex,  et  de  nvmeris mvltangvlis  Liber  vnvs. 
Nunc  primum  Gmecé  &  LatiuL^  editi,  aCquc  ablbliitiltiniis  Commcntariis  illultrati.   Auâore 
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nionrtrer,  fur  le  fujefl  de  la  quelle  Monfieur  Des  Cartes  fait  dans  une  de  fes  Ictcres  la 
niefine  déclaration,  jufques  la  qu'il  confcfTe  qu'il  la  juge  11  difficile  qu'il  ne  voit 
point  de  voye  pour  la  relbudre.  Toue  nombre  cil  quarre  ,  ou  compofè  de  deux ,  de 
trois,  ou  de  quatre  quarrcz, 

Je  Tay  enfin  rangée  fous  ma  méthode  et  je  demonftre  que  fi  un  nombre  donné 
n'elloit  point  de  cette  nature,  il  y  en  auroit  un  moindre  qui  ne  le  feroi:  pas  non 
plus,  puis  un  troifieme  moindre  que  le  fécond  &c  à  l'infini,  d'où  l'on  infère  que 
tous  les  nombres  font  de  cette  nature. 

Celle  que  j'auois  propofée  a  Monfieur  Frenicle  *)  et  autres  ert  d'aufll  grande  ou 
mcfme  plus  grande  difficulté.  Tout  nombre  non  quarrè  ctt.  de  telle  nature  qu'il  y  a 
infinis  quarrez  qui  multipliants  ledit  nombre  font  un  quarrè  moins  i. 

Je  la  demoniïre  par  la  defcentc  appliquée  d'une  manière  toute  particulière. 

J'aduoiie  que  Monfieur  Frenicle  a  donné  diuerfes  fohuions  particulières  et  Mon- 
fieur VVallis  aufti,  mais  la  démon ftration  générale  fe  rrouuera  par  la  defcente  deue- 
ment  et  proprement  appliquée,  ce  que  leur  indique,  afin  qu'ils  adjouftent  ladcmon- 
Itration  et  conftruftion  générale  du  théorème  et  du  problème  aux  (blutions  fingu- 
lieres  qu'ils  ont  données. 

J'ay  en  fuite  confiderè  certaines  queitions  qui  bien  que  négatives  ne  relient  pas 
de  receuoir  très  grande  difficulté,  la  méthode  pour  y  pratiquer  la  defcente  eftant 
tout  a  fait  diuerlê  des  précédentes  comme  il  fera  aifè  d'efprouuer.  Telles  font  les 
fuivanies.  Il  n'y  a  aucun  cube  diuifible  en  deux  cubes.  Il  n'y  a  qu'un  feul  quarrè 
en  entiers  qui  augmenté  du  binaire  fafie  un  cube,  ledit  quarrè  eft  25. 

Il  n'y  a  que  deux  quatre?,  en  entiers  lefquels  augmentés  de  4  falTent  cube,  les 
dits  quarrez  font  4  et  121, 

Toutes  les  puilTances  quarrees  de  2  augmentées  de  l'unité  font  nombres  pre- 
miers. *) 

Cette  dernière  queftion  ell  d'ime  treiTubtile  et  trefingenieufe  recherche ,  et  bien 
qu'elle  loît  conciie  affirmativement  elle  eft  négative,  puiiquc  dire  qu'un  nombre 
eft  premier  c'eft  dire  qu'il  ne  peut  eftre  diuifè  par  aucun  nombre. 

Je  mets  en  cet  endroit  la  qucrtion  iiiiuante  dont  j'ay  enuoyè  la  demonftration  à 
Monfieur  Frenicle  aprcs  qu'il  tn'a  aduoué,  et  qu'il  a  niefmc  tefmoignè  dans  (on 
efcrit  imprimé  f^  qu'il  n"a  peu  la  trouuer. 


Clavdio  Garpare  Bachcto  Mezirinco  Sebvlîano.  V.  C.  Lvtetiac  Parifrorvm ,  Sumplibus 

Hieronymi  Drovart,  via  lacobaea,  fiib  Scuto  Solari.  m.dc.xxi,  Cvm  Privilcgio  Re^is. in- 

folio. 
*)   Voir  la  pièce  N°.  37a.  i 

')    Noms  ne  connaissons  pas  d'antrL's  œuvres  iniprimOcs  de  It.  Trenifle  i!e  Bessy  iite  celles  de  la 

collection  de    1723,  où   cet  aveu  ne  se  trunve  pas.  (Consulte?,  la  note  1    de  la  Lettre 
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11  n'y  a  que  les  deux  nombres  i  et  7  qui  ellant  moindres  de  Tunitè  qu*un  double 
quarrè  faflent  un  quarrè  de  raefme  nature ,  c'eft  a  dire  qui  foit  moindre  de  Tunitè 
qu'un  double  quarrè. 

Apres  auoir  couru  toutes  ces  queftions  la  plufpart  de  diuerfe  nature  et  de  diffé- 
rente façon  de  demonftrer,  j'ay  pade  à  Tinuention  des  règles  générales  pour  refou- 
dre les  aequations  fimplcs  et  doubles  de  Diophante.  On  propofe  par  exemple  2 
quarrez  -h  7967  elgaux  a  un  quarrè  (hoc  eft  2  a:  jc  -h  7967  do  quadratum).  J'ay 
une  règle  générale  pour  refoudre  cette  équation  fi  elle  eft  poflîble,  ou  de  decouurir 
fon  impoffibilitè.  Et  ainfi  en  tous  les  cas  et  en  tous  nombres  tant  des  quarrez  que 
des  unitez.  On  propofe  cette  aequation  double  2x-^2^^3^'^5  cfgaux  chaf- 
cun  à  un  quarrè.  Bachet  fe  glorifie  en  fes  commentaires  fur  Diophante  d'auoir 
trouuè  une  règle  en  deux  cas  particuliers.  Je  la  donne  générale  en  toute  forte  de 
cas.  Et  détermine  par  règle  fi  elle  eft  poflTible  ou  non. 

J'ay  en  fuite  reftably  la  plufpart  des  propofitions  defeftueufes  de  Diophante.  Et 
j'ay  fait  celles  que  Bachet  aduoue  ne  fcauoir  pas.  Et  la  plufpart  de  celles  aux 
quelles  il  paroit  que  Diophante  mefme  a  hefitè.  dont  je  donneray  despreuues  et  des 
exemples  à  mon  premier  loifir. 

J'aduouë  que  mon  inuention  pour  defcouurir  fi  un  nombre  donné  eft  premier  ou 
non  n'eft  pas  parfaite,  mais  j'ay  beaucoup  de  uoyes  et  de  méthodes  pour  réduire 
le  nombre  des  diuifions  et  pour  les  diminuer  beaucoup  en  abbregeant  le  trauail 
ordinaire.  Si  Monfieur  Frenicle  baille  ce  qu'il  a  médité  la  defliis^j'eftime  que  ce 
fera  un  fecours  très  confiderable  pour  les  fcauants.  La  queftion  qui  m'a  occupé 
fans  que  j'aye  encore  peu  trouuer  aucune  folution  eft  la  fuiuante  qui  eft  la  dernière 
du  Hure  de  Diophante  de  multangulis  numeris.  Dato  numéro  inuenire  quot  modis 
multangulus  efliè  poflît,  le  texte  de  Diophant  eftant  corrompu  nous  ne  pouuons 
pas  deviner  fa  méthode.  Celle  de  Bachet  ne  m'agrée  pas  et  eft  trop  difficile  aux 
grands  nombres.  J'en  ay  bien  trouuè  une  meilleure  mais  elle  ne  me  fatiffait  pas 
encore.  Il  faut  chercher  en  fuite  de  cette  propofition  la  folution  du  problème 
fuiuant. 

Trouuer  un  nombre  qui  foit  polygone  autant  de  fois  et  non  plus  qu'on  uoudra, 
et  trouuer  le  plus  petit  de  ceux  qui  fatiftbnt  à  la  queftion. 

Voila  fommairement  le  conte  de  mes  refueries  fur  le  fujeft  des  nombres.  Je  ne 
l'ay  efcrit,  que  parce  que  j'appréhende  que  le  loifir  d'eftendre  et  de  mettre  au  long 
toutes  ces  demonftrations  et  ces  méthodes  me  manquera.  En  tout  cas  cette  indi- 
cation feruira  aux  fcauants  pour  trouuer  d'eux  mefmes  ce  que  je  n'eftens  point , 
principalement  fi  Monfieur  de  Carcauî  et  Frenicle  leur  font  part  de  quelques  de- 
monftrations par  la  defcente  que  je  leur  ay  enuoyees  fur  le  fubjeét  de  quelques  pro- 
pofitions negatiues.  Et  peut  eftre  la  pofteritè  me  fcaura  gré  de  luy  auoir  fait  con- 
noiftre  que  les  anciens  n'ont  pas  tout  fccu ,  et  cette  relation  pourra  paflTer  dans 
l'efprit  de  ceux  qui  viendront  après  moy  pour  traditîo  lampadis  ad  filios ,  comme 
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parle  le  grand  Chancelier  d'aiigleterrc  "),  fuiuam  le  lènciniem  et  la  dciiile  du  quel 
j'adjoufteray,  muiti  perrranfibuni:  ec  aiigebitur  fcientia. 


■)  D'un  efcrit  de  Monfieur  Fermât  envoyé  par  Monfieiir  de  Carcavy.  [Chr. 

Huygcns.] 
*)  Vide  Commercium  cpiftolîciim  Wallilîj  pagina  186.  ")  iibi  facetur  Ferniadus 

deinon  lirai  ion  cm  hiijus  thcorematis  fibi  adhuc  ignotam.  [Chr.  Huygens.] 


N=  652. 

Nie.  IIeinsius  à  C.  Dati  '). 
14  AOÛT  1659. 

La  cvfiïi:^  se  iroiiyc  à  LMeii,  coll.  Iluynens. 

Carolo  Dato  Suo  Nicolaus  Heinsius  S. 

Inter  varias  aliquandiu  curas  rei  familiaris  ac  occupaciones  cetricas  iatlatus 
ftudia  et  jucundiffîniam  amicorum  confiietuditiem  interrupi,  animo  invito  meher- 
cules  ec  nolence,  mi  Date.  Ica  faiftum  ell  ut  cibi  alijfque  pcr  Italiam  amicis  iam 
nuiho  tcmpore  ncque  fcrîbam  neque  ulla  alià  in  re  profim.  Videor  ramen  portum 
nunc  Ipeiftare  port  diuturnas  iadtaiiones,  ut  tranquilliori  vicae  fpes  affulgeat,  port 
hanc  tempeliateni,  quae  me  vobis  ac  mihl  ipfi  tanidiu  fubtraxit.  Brevî  igitur  te 
expedare  jubeo  literas  quae  et  tuîs  Jam  pridem  ad  me  perlacls  reponancur  refpon- 
dcantque,  ec  praeterca  de  ftudijs  communibus  quacdam  te  doceant  non  ingrata 
omnino  furura,  ut  auguror.  Mitto  nunc  libelluni  Chriftiani  Hugenij  nuper  apud 
nos  editum,  magnoque  cum  applaufu  à  rerura  peritîs  excepcura,  quem  ille  Saturnij 


^}  Francis  Baco,  Baron  de  Veriilam,  Vicomte  de  St.  Alban,  fils  de  Sir  Nicolas  Baco  et  d'Elisa- 
beth Cooke,  naquit  le  22  janvier  1560  à  Londres,  oii  il  mourut  le  9  avril  162Ô.  De  1577  a 
1580  il  résida  fi  Paris  pour  une  mission  politique,  en  1595  il  entra  an  l'arlement,  en  1605  il 
devint  Sollicicor  General  et  en  1619  grand-chancelier^  accusé  de  vénalité,  il  fut  exclu  du 

Parlement  de  i6;i  à  1625.  Depuis,  il  rentra  en  grâce  aupriis  du  Roi, 
")   L'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N".  497,  noce  3. 


')  Carlo  Dati  naquit  le  1  octobre  1619a  Florence,  où  il  mourut  le  11  janvier  1679.  En  1648 
il  y  devint  professeur  de  langues  grecque  et  laiiue,  et  reçut  plus  tard  une  pension  de 
Lunis  XIV,  qui  avait  désiré  l'attirera  Paris^il  a  publié  beaucoup,  en  (tartie  sous  le  pseudo- 
nyme de  Timauro  Antiatc. 

')    Celte  copie  est  de  la  main  de  Chr,  Hnygens. 


I 
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SyllemaEis  nomine  iiifcripHc,  et  funimo  fcicTiciaruni  faiirori  Principi  Leopoldo  ab 
Hetruria  dedicavît.  Qiiod  fuum  propofitum  cum  mihi  aperuifTet  3),  haerente  cttain- 
nui;ii  inter  opcranim  manus  ac  praela  typographîca  hoc  libelle,  non  potui  non 
applaudcre  tam  opportune  confilio,  calcarque  fnbderc  flufluanti,  uc  clicncelae 
Principis  ad  au}>;endas  literas  iinicè  nati  hune  foetum  auderct  commitrerc.  Pacer 
auctorts  elt  Conrtantinus  Hugenius  Zulichemius,  magnum  in  rcpublica  noilra 
nomen,  Principibus  Araulionenfibus  imprimis  carus,  incimaeque  ac  praccipuae 
apud  utnimquc  nupcr  admiflionis,  nunc  quoqiie  inter  pupilli  principis  confiliarîos 
qui  lir  primus,  Sed  ncc  minus  criidicione  ac  fcripcis  in  vulgus  edicis,  quam  nieritisin 
pacriam  clarus.  Extanc  eius  poemaca  Latina  *),  exftanc  et  vemaciila  ^  cuni  Gallîcîs 
Hetrufcis  Anglicis  et  vario  praeterea  idiomate  confcriptis.  Filioshabebat  quatuor 
virtutis  fuae  aique  ingenij  feliciffimi  aeniulos,  quorum  natu  minimus  inter  vivos 
nuper  e(Te  dcfijt  ").  Super  eil  cum  dudbus  alijs  Chriflianus  Mugenius  qui  cum  rcli- 
quas  pacernas  artes  multo  non  fine  fucceflu  imbibit,  tuni  praecipuè  mathefin,  in 
qua  tantura  profecîc ,  uc  non  noftratibus  tancum ,  fed  Gallis  quoque  ac  Anglis  vo- 
bifque  Icalis  jam  pridem  fit  nocîflîmus.  Scd  laudes  ejus  ac  vircutcs  ex  ipfo  hoc  li- 
bello  malini  aefVimes  ac  metiaris  quam  ex  mea  commendacione;  munulque  iftud 
Sereniflimo  Principi  iia  offeratur  à  ce  rogo ,  uc  nobiliffimus  juvenis,  qui  omnia  apud 
me  jure  optimo  poteft,mox  intelligat,  non  minus  in  amicis  meîs  fibi  effe  pracfidij, 
quam  fiduciae  haftenus  in  me  collocavic.  Haec  nunc:  plura  mox  additurus.  Romam 
incerim  fi  Tcribis  quaefo  IlIufiriHinius  Carolus  Anconîus  Puteanus  ■)  ex  te  intelligat 
jam  pridem  ad  me  ptrlacuni  elle  Ovidianum  nuniîfiiia  meque  graciarum  adtione 
mox  defimfturum  per  liceras,  uc  par  eft,  pro  infigni  ofiicio.  Scribam  etiam  Equiti 
Guidaccio  ')  et  optimo  Cultcllino  •).  Salveant  intérim  illi  cum  reliquis  amicis.  Ma- 
rius  "■)  bibliopola  Leidenfis  negac  quicquam  ab  Elichmanno  ")  edicum  fermonc 


î)   Nous  ne  possédons,  sur  ce  sujet,  aucune  lettre  de  Clir.  Hiiygcns  ù  Heinsiiis, 

*)   L'ouvra|rc  cit^  dans  la  Lettre  N°.  .i"*,  note  i. 

')  Les„Korenbloemen".  Voir  la  Lettre  N^3iSa,  note  3. 

"),  It  s'agit  de  Philips  Huygcns,  mort  le  1411131  16^7,  Voir  la  Lettre  N".  390. 

^)  Carlo  Antonio  del  Pez/o(^CarolusAntoiiitis  Puteanus)  lîtait  frûredcCanoiiedel  Pezxo, 
le  correspondant  de  Heinsius,  et  neveu  de  l'archevêque  de  Pise  Carlo  Antonio  del  Pezzo. 
Il  fut  trois  fois  Consul  Capitolin  A  Rome,  et  Capitaine  du  peuple  dans  la  guerre  de  Castro 
entre  les  Barberini  et  le  Duc  Odoarto  de  Pnrnia  (1641 —1644).  Il  k'gua  ses  précieuses  col- 
lections, qu'il  avait  reçues  de  son  fri}re,àson  filsCosimo  Antonio,  qui  les  vendit  en  1709. 

*)  Giovanni  Guidaccio,  ciievalier  de  l'ordre  de  St  Etienne,  mourut  ft  Florence  en  1666:  il 
L'tait  chanoine  de  la  cathédrale  de  Florence  et  membre  de  l'Académie  des  Apatîsti. 

')  Agostino  Coltellini ,  né  le  17  avril  16]  7,  mourut  le  a6  août  1693  à  Florence.  Il  était  docteur 
en  droit  et  poète.  Il  fonda  en  1631  l'Académie  des  Apaiisti  et  tut  membre  de  l'Académie 
délia  Crusca  et  premier  gardien  de  la  bibliothèque  Vaticane, 

")  Johannes  Maire  était  libraire  à  Leiden.  Voir  la  Lettre  N"".  158,  note  1. 

")  Johann  Elichmann  naquit  eu  i6oa  en  Silésie  et  mourut  à  Leidcn  en  1639.  M  s'y  était 
établi  en  i635,commcdocteur  en  médecine.  On  dit  de  lui  qu'il  parlait  seize  langues, 


Arabico  fuifle,  praeter  ifta  '=)  quae  Siniplicio  Salmafij  '^)  actexuntur.  Langermati- 
num  '*)  jam  faepius  monni  de  i'cripcis  Pythagorîcis  Haniburgi  cdiris  fed  nihii  ceni 
hafteriLis  refpondet.  Pergam  urgere,  diim  voti  compotes  te  niequc  reddat.  Vale, 
deciis  meiim  ccrcidimum.  Ilabam  Hagac  Coiiiicis  cioijcux  a.  d.  xiv  Aug.  Gregor, 


N"  653. 

ClIRlSTlAAN    IIUVGENS    à    Fr.    VAN    ScHOOTEN. 
15   AOÛT    1659. 

Im  Itllre  it  trouve  il  l^Ideii,  eall.  Iliiygfiii. 

Fr.  van  Schoi.iai  V  répniiilit  par  le  N".  664. 

Clarinimo  Viro  Domino  Francisco  Scfiotenio 
Chu.  Hugenius  S.  P. 

Syftemacîs  mei  Sacurny  ')  duo  excmplaria  mitco  alceruni  tibî  Vîr  Clariflime,  alte- 
riim  Domino  Bornio,  ad  qucm  nifi  grave  cft  deferri  ilUid  curabîs.  Addoaucemet 
Slufiani  melblabi  ")  bina  alia,  iir  geometris  honim  intclligencibus  fi  qui  ce  adibiiiu 
ca  iiiiperrias:  nani  hoc  a  me  pecijc  auÉ^or,  pUiraque  in  ciim  linem  fuppedicavit. 
Quod  fi  vero  et  ceiifiirani  tuaiii  depromere  ipper  his  volueris,  faciès  îlli  rem  longé 
gratiffimam.  Acqiie  hoc  eciam  niajorcm  in  modiim  de  mco  hoc  opufculo  te  rogo. 


■')  Tabula  Cebetis  Graece,  Arabice ,  Latine.  Item  Aiirea  Carmina  Pythagorac,  ciini  paraphrafî 
Arabica,  Auftore  lohanne  Elichmaiino.  M.  D.  Ciim  Praefatione  CI.  Salmafii.  Lugdiini 
Batavtinira.  Typis  Johannis  Maire,  clalacici,.  in-4''. 

■î)  Siniplicii  Commeutariiis  in  Eiichiridion  EpiAeti.  Ex  Libris  veteribiis  emendatiis.  Cura  Ver- 
fione  Hieronymi  Woifii,  et  Cl.  Salmafii  Aiiimadverfionibus,  et  Notis  quibusPhîlofopliia 
Stoica  palîim  cxplicator,  &  ilhirtrattir.  Qnae  aceefTenmt,  fequens  pagina  indicabit.  l.ug- 
duniBatflvorum.  Typis  Joliannis  Maire,  cI.Tlacxi,.  in-4''. 

'*)  Lucas  Langerinanii,lils du  chanoine  Lorenz  Langermann, naquit  le  19  octobre  1625  ù  Ham- 
bourg, oft  il  mourut  le  lomai  ]696.  Neveu  de  D.  Gronovius,  qui  avait  épomé  Margaretha 
Langemiann,  il  vint  étudier  àLeiden  et  seliaavecNicolns  Heinsius;  il  était  linguiste  distin- 
giié;  depuis  1655  il  se  voua  à  la  jurisprudence.  11  fut  membre  et  doyen  du  cliapitre  de 
Hambourg. 


')    Voir  la  Lettre  N'^.  640.11 
')    SurleMesolabunidedeS 
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quod  facilius  evolvere  poteris  cuni  nullae  ibî  fint  geometrîcae  demonftratîones 
quae  te  remorarî  poffint.  Ex  commentarijs  cuis  Cartefianis  3)  voluptatem  îndîes , 
neque  exiguam  utilîtatem  capîo;nupcrque  etîam  conftruélîonis  îllîus  îngenîofiffimae 
HeuraCLJ  ^)  ad  flexum  Conchoîdis  fecretum  perfpexi ,  alîamque  eadem  arte  multo 
facilîorem  înveni ,  per  cîrculum  itidem  et  conchoidem  îpfam  quae  data  eft.  An 
brevi  cum  Huddenîo  ex  Gallijs  reverfurus  fit  ex  te  fcîre  cupîo.  Volumen  alterum 
Epiftolarum  Cartefij  s)  te  vîdîflTe  opînor,  quod  nupere  hue  allatumeft.  Paucas 
tantum  adhuc  perlegi ,  fed  autore  fiio  digniffimas  hoc  eft  rerum  ingenijque  plenas. 
Vale. 

Dabam  Hagae  ComiL  15  Aug.  1659. 

Myn  Heer  Myn  Heer  Fr.  van  Schooten, 
Profeflbr  der  Mathematijcken 

Tôt 
Inde  Heerefteegh.  Leijden. 


N=  654. 

IsM.  BouLLiAU  à  Christiaan  Huygens. 

15    AOÛT    1659. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens, 
Elle  est  la  réponse  au  No.  648.     C/ir,  Huygens  y  répondit  par  le  No,  671. 

A  Paris  le  15.  Aouft  1659. 

Monsieur 

Je  vous  reîtereray  îcy  mes  trefhumbles  aftîons  de  grâces  que  je  vous  fais  pour 
la  peine  &  le  foing  que  vous  auez  pris  auec  tant  de  foing  pour  faire  faire  &  m'en- 
uoyer  Thorologe;  Je  vous  rends  auflî  grâces  de  l'exemplaire  que  vous  m'enuoyez 


^)  R.  Descartes  Geometria  a  Fr.  à  Scbooten.  1659.  ^^^^  ^^  Lettre  N°.  306,  note  3. 

^)  Voir  les  pages  258—262  de  la  Geometria  R.  Descartes.  1659;  et  consulter  la  Lettre  N^  641. 

5)   Voir  Touvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  576,  note  11. 

Œuvres.  T  IL  59 
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de  voftre  hypothefè  de  Saturne  ')  :  &  de  ce  que  vous  me  faifles  le  diftributeur  °) 
des  exemplaires  que  vous  enuoyez  a  vos  amis,  que  je  ne  manqueray  pas  de  rendre  a 
leurs  addrefles  &  j'en  reciendray  feulement  vn  pour  nioy. 

Je  n'ay  pas  encores  achepcé  le  Pomponius  Mêla  de  Monfieur  Voflius'),  je  le  veux 
voir  pour  prendre  cognoiflance  de  ce  qu'il  a  dit  touchant  les  refraélions.  Il  deuoît 
confulter  ceux  qui  eniendenc  la  matière,  &  efcrirc  fuiuantraduis  de  quelque  fage 
&  entendu.  Je  (cay  aneurement  qu'il  n'entend  pas  l'optique;  &  il  a  tort  de  s'eIVrc 
fié  a  fes  penfces.  Je  ne  blafme  pas  fon  opinion  touchant  la  Chronologie  des  70. 
qu'il  foulHent.  car  il  n'y  a  pas  d'apparence  que  le  texte  &  la  verfion  des  Lxx.  puifie 
cftre  rejectee  ny  condamnée;  puis  que  les  Euangelifles  les  Aportres&  toute  l'Eglife 
Orientale ,  ne  fc  (ont  jamais  feruis  que  de  cette  verfion  Greque ,  qui  pafle  foubs  le 
nom  des  Lxx  qui  a  efté  certainement  faille  a  diuerfes  fois ,  fur  des  originaux  Hé- 
breux qui  auoient  différentes  leçons ,  &  par  diuerfiîs  peribnnes.  Et  a  le  bien  pren- 
dre la  prédication  de  la  Religion  Chreltienne,  qui  dans  fes  commencemens  par  les 
Apoftres  a  elle  prefchee  &  efcrite  en  Grec ,  n'eft  point  fondée  fur  le  texte  Hébraï- 
que, dont  les  Hébreux  Hellenizans  ne  fe  feruoicnt  plus  vulgairement  &  ne  l'en- 
tendoient  pas  mefme:  vous  fcauez  que  Philon  le  plus  fcauanc  &  le  plus  honnefte 
homme  entre  les  Hébreux  d'Alexandrie  du  temps  de  Tibère  &  de  Caligula  n'en- 
tcndoit  point  l'Hébreu,  et  il  a  fallu  que  les  Apoftres  qui  prefchoientades  Juifs, 
qui  ne  liibicnt  l'efcricure  Sainte  qu'en  Grec,  fe  foient  feruis  de  cette  vcrGon  Gre- 
que qui  eftoit  alors,  &  eonfequement  quils  ayent  creu  qu'elle  cfl:oic  véritable. 

Monfieur  Du  Laurent  cil  fi  perfuadé  de  fon  inuention  *)  pour  changer  vn  Pro- 
blème Solide  en  vn  Plan ,  qu'il  ne  fe  laifièra  non  plus  dcllromper  que  Monfieur 
Voflius.  Je  fuis  aulÏÏ  perfuadé  que  vous,  que  le  problème  folide  de  fa  nature  ne 
peut  eftre  tranftbrnui  en  vn  plan,  comme  celluy  des  deux  moyennes  continues, 
qui  font  quatre  en  nombre  qui  enferment  trois  interualles,  qui  ne  font  point  dans 
vn  plan,  qui  n'a  que  longueur  &  largeur.  &  confequemment  vous  ne  pouuez  jamais 
y  trouuer  l'ellendue  pour  y  comparer  plus  que  la  raifon  doublée,  &  jamais  la  tri- 
plée. Les  inuenrions  mechaniqucs  par  moiiuemens  compofez  pour  les  trouuer 
fuppleenc  a  l'incerualle  de  hauteur  du  folide.  car  ce  mouucment  defcrit  vn  plan, 
qui  naturellement  auec  le  donné  deuroit  compofer  le  folide,  lequel  plan  s'appli- 
que mechaniquement  fur  le  plan  donné  :  &  tranfibrme  la  manière  naturelle  de  trou- 
uer la  chofe  propofee  en  vne  artificielle,  mais  imparfaii5le  quant  a  l'effeftion.  Je 
ne  le  querele  pas  la  deflus  comme  a  fajift  Robcrual  s)  qui  e(l  ccj^apiéyTaTOç. 

Je  irouue  encores  fort  a  redire  a  Monfieur  du  Laurent,  &  a  fa  manière,  qui  ne 


')  LeSysteiîia  Satiirnîiim,  c 

=)  Voir  la  Lettre  N".  648. 

5)  Voir  h  Lettre  N^  1548,  r 

*)  Consultez  In  Lettre  N°- 5 

■*)  Voir  la  Lettre  N".  645.  " 
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veut  point  s'aftreindre  a  reffeélion  Géométrique;  En  quoy  certainement  je  ne  peux 
luy  applaudir;  car  a  quoi  me  fert  de  dire  &  de  trouuer  que  AC  oo  BD,  ceft  a  dire 
le  reéhmgle  de  deux  grandeurs  cognues ,  au  reétangle  de  deux  încogneues ,  fi  je  ne 
trouue  ces  incognues  par  quelque  effeélion.  Au  premier  loifir  que  j'auray  je  veux 
appliquer  auffi  cette  fpecieufc  ^)  a  trouuer  ce  dont  j'auray  affaire,  je  fcay  toutes  les 
règles  du  calcul.  Je  fuis  de  tout  mon  coeur 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  &  trefobeiflant  feruiteur, 

BOULLIAU. 

Si  vous  enuoyez  voftre  Saturne  a  Monfieur  Heuelius ,  je  vous  prie  d*y  joindre 
vn  exemplaire  7)  pour  Monfieur  Des  Noyers  fecretaire  de  la  Reine  de  Pologne, 
qui  eft  vn  très  honnefte  homme. 

Je  baife  trefhumblement  les  mains  a  Monfieur  Hcinfius. 

A  Monfieur  Monfieur  Christian  Hugens  de  Zulichem 

A  la  Haye. 


N^  «55- 

J.  Chapelain  à  Christiaan  Huygens. 

20  AOÛT  1659. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden ,  coll.  Huygens, 

Elle  est  la  réponse  au  No.  649.     C/tr.  I luy  gens  y  répondit  par  le  No,  665. 

Elle  a  été  imprimée  par  Tamizey  de  Larroque  dans  y^Lettres  de  J,  Chapelain^  1883". 

Monsieur 

Comme  vous  ne  me  deués  rien  que  de  l'amitié  vous  ferés  toujours  quitte  enuers 
moy  tant  que  vous  m'aymerés ,  quoy  que  je  ne  receuflc  jamais  de  vos  lettres.  Je 
conte  auffi  pour  grâce  toutes  les  fois  que  vous  m'efcriués ,  et  bien  que  voftre  ciui- 
lité  vous  en  face  parler  comme  d'vne  redeuance  ie  m'en  tiens  a  la  vérité  de  lachofe 
et  la  confidere  toujours  comme  vne  faueur.  Ceft,  Monfieur,  c©  qui  me  la  fait 


^)  On  appelait  ainsi  un  raisonnement  algébrique. 

7)  C'est  ce  que  Huygens  a  fait.  Voir  la  Lettre  N°.  648 ,  note  i. 
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receuoir  auec  vn  plaifir  extraorclinairc  et  damant  plus  agréablement  que  j'ay  moins 
tic  droit  de  la  demander.  C'efl:  encore  ce  qui  ni'empefche  de  m'inipatienter  lorl'que 
vos  refponfes  tardent  à  paroillre ,  et  ce  qui  tient  mon  dclir  en  bride  lorfque  je  les 
fouhaitte  le  plus  ardemment.  Vous  voyés  par  la  que  je  vous  lailTe  dans  la  liberté 
de  ne  m'elcrire  qu'a  voftre  commodité,  ci  que  quand  vous  m'efcrirés,  vos  lettres 
ne  me  feront  pas  moins  chères  que  fi  j'en  auois  la  plus  grande  impatience  du 
monde.  Je  fuis  bien  aife  d'auoir  excité  vollrc  gratitude  pour  Monfieur  de  Mon- 
mor  en  vous  faifant  fçauoir  la  vigueur  et  la  diligence  qu'il  auoit  apportée  a  vous 
conferuer  la  gloire  de  l'inuention  du  Pendule  a  la  confufion  de  cet  horiogeur  des 
noftres  ')  qui  s'eflbrçoit  de  vous  la  rauir.  Il  a  veu  les  termes  auec  lefquels  vous 
me  marqués  voilre  reconnoilTatice ,  et  m'a  conjuré  de  vous  en  bien  tefmoigncr  fon 
refTentimcnt.  l'AHèmbléc  qui  Ce  tenoic  chés  luy  a  afTés  languy  depuis  l'cclat  arriué 
entre  luy  et  Monfieur  de  Roberual.  ')  IVIais  de  la  femainc  dernière  feulement  elle 
a  repris  courage  et  a  refolu  de  trauailler  à  la  recherche  de  la  Nature  auec  plus 
d'ardeur  que  jamais,  et  les  Pcrfbnnes  les  plus  qualifiées  font  celles  qui  s'y  efchauffent 
le  plus.  Nous  verrons  ce  que  produira  cette  nouuelle  ardeur.  Ce  Monfieur  Gui- 
foni  ^)  dont  vous  me  demandés  d'ellre  informé  *)  n'eft  point  particulièrement  connu 
de  moy.  Je  fcay  feulement  qu*il  eft  de  Prouence,  et  que  c'ert  vn  Génie  propre 
aux  Spéculations  Phyfiques.  Il  fit  vn  jour  ches  Monfieur  de  Monmor  vn  Difcours 
de  la  végétation  après  quelques  autres,  qui  plut  fort  et  qui  parut  fort  fenfé.  Depuis 
neilant  point  venu  a  l'Aflemblce  on  l'y  a  trouué  fort  à  dire.  Cette  expérience  que 
vous  me  dittes  qu'il  a  faictc  en  voilre  prefence  fut  faitte  et  examinée  dans  la  Com- 
pagnie, et  il  me  fouuient  qu'ayant  à  mon  Auis  attribué  cette  afcenfion  de  l'eau 
dans  le  petit  tube  plus  haut  que  dans  le  grand,  a  la  plus  grande  iniprefllon  de  la 
colonne  d'air  fur  le  large  que  ilir  lellroit,  cette  penfée  eut  beaucoup  de  partilâns 
encore  que  dailleurs  elle  fuli  contreditte.  je  tiens  conmie  vous  le  Balancier  =)  de 
Monfieur  de  Robenial ,  et  fes  détentes  mal  expliquées  vue  Machine  peu  Ibullena- 
ble  pour  l'effet  qu'il  fciloit  propofé.  Ce  que  j'admire  c'efl:  qu'il  en  donna  a  l'Af- 
femblée  le  plan  que  je  vous  ay  enuoyé  dans  la  crainte  que  fon  inuention  fuft  la  vof- 
tre,  et  peut  eilre  dans  l'imagination  que  certoit  de  luy  que  vous  la  leniés.  Mais  le 


is.  Plus  tard  il  a  travaillé  pour  Chr.  Iluy- 
iou  priviHge,  maïs  sans  succès,  malgré 


')   Probablement  il  s'agit  îd  de 

Thuret,  horloger-mécanicien  très  habile, 

gens,  et  alors  aussi  il  a  tâché  de  lui  soustr 

beaucoupd'intrigues. 
=)  Voir  la  Lettre  N°.  553. 
i)   Piètre  Guisony ,  médecin  d'Avignon,  s'occupait  beaucoup  de  physique  expérimentale;  août 

1c  rencontrerons  souvent  dans  cette  correspondance.  Il  a  publié  : 

Epiftolica  DiUertatio  de  Auonymi  libello,  ubi  potiHimum  eventilatur  principionim chy- 

micotum  hypothefin.  Autl.  P.  Giiilbnio,  Avenio,  1665. 
*)    Voir  le  Sommaire  de  la  Lettre  N".  649. 
*)   Voir  la  figure  de  la  Lettre  N".  4B5. 
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Difcours  ^)  imprimé  et  publié  par  vous  que  je  luy  ay  fait  voir  et  a  tous  nos  Amis  joint 
a  Teftampe  qui  fert  a  le  rendre  intelligible ,  luy  ont  bien  monftré  que  vous  n'auiés 
befoin  de  luy  ni  de  perfonne  pour  imaginer  d'excellentes  chofes  dans  la  Mechanique 
et  que  voftre  fonds  eftoit  beaucoup  plus  riche,  plus  abondant  et  plus  net  que  le  fien. 
Je  ne  fcay  fi  eftant  en  France  vous  n'aués  point  veu  entre  fes  mains  vne  Machine  7) 
dvne  multitude  eftrange  de  rouages  difpofes  de  forte  qu'ils  feruent  a  faire  auec  vne 
jufteflc  et  prontitude  admirables  les  quatre  règles  premières  dAritmetique  au 
grand  foulagement  des  Marchands ,  Banquiers  et  Gens  d'affaires.  Elle  eft  de  Tin- 
uentîon  du  jeune  Pafchal ,  lequel  eft  véritablement  né  pour  les  grandes  defcouuer- 
tes.  Ceft  luy  qui  le  premier  parmy  nous  a  fait  l'expérience  du  vuide  ^)  auec  le  Mer- 
cure. Ceft  luy  qui  a  imaginé  fur  ce  Problème  la  pefanteur  de  lair  et  fa  colonne 
depuis  l'Atmofphere  jufqu'a  la  Terre  qui  a  eftc  vérifiée  par  des  expériences  irré- 
fragables î^).  Il  a  encore  force  autres  fublimes  penfées  fur  de  femblables  matières 
qu\ne  retraitte  de  deuotion  luy  a  fait  fupprimer  jufqu'icy.  Je  vous  fupplie  d'aflu- 
rer  Monfieur  Heinfius  de  ma  paflîon  ordinaire  et  de  luy  ^)  demander  fi  Monfieur 
noftre  Ambafladeur  *°)  na  point  fait  faire  de  Refponfe  ")  au  libelle  ")  du  Deferteur 
Portugais  '^')  fi  injurieux  a  fa  vertu  et  tout  enfemble  fi  ridicule.  Je  fcaurois  encore 
plus  volontiers  a  quoy  vous  vous  appliqueres  après  la  publication  de  voftre  Sa- 
turne '♦)  dont  les  Exemplaires  ne  font  point  encore  venus  entre  les  mains  de  Mon- 
fieur Boulliau  et  que  j'attens  auec  beaucoup  d'impatience.  Vos  grandes  Lunettes 
font  elles  acheuées,  et  vous  feruent  elles  vtilement  aux  Obferuations  celeftes. 


'^)   Le  „Horologiiim'\  Voir  la  Lettre  N°.  511,  note  2. 

7)  Voir  la  pièce  N^  632. 

8)  Voir  l'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  46,  note  4. 

^)   Récit  de  la  grande  expérience  de  Téquilibre  des  Liqueurs.  Paris  1648.  in-8°. 

*°)  De  Thou.  Voir  la  Lettre  N°.  366,  note  3. 

*')  Contra  Manifeft  van  Signor  Fernando  Telles  de  Faro.  Voor  defen  geweeft  Ambafladeur 
extraordinaris  van  Portugael  in  Hollandt.  Waer  in  ontdeckt  fijn  de  valfche  pretexten  van 
fijn  wegh  loopen  uyt  \s  Gravenhage,  door  een  Briefdie  feker  Portugijs  Edelman  van  fijne 
confidente  Vrienden  aen  hem  uyt  Rruflel  gefchreven  heeft.  m.dc.lix.  in-4°. 
Cette  Lettre  est  datée  „ln  s'  Gravenbage,  den  30  Junij  1659." 

'*)  Redenen,  ende  verfcbeyden  notable  Omftandigheden  :  van  Don  Fernando  Telles  de  Faro; 
Gewefene  Extraordinaris  Ambafladeur  van  Portugael  bij  de  H.  Staten  Generael  der  Ver- 
eenighde  Nederlanden.  Aengaende  fijn  vertreck  uyt  s'  Graven-Hage  ten  dienfte  van  den 
Koning  van  Spaanjen.  In  de  Caftiliaenfcbe  Taie  uytgegeeven  ende  in  de  Nederlandtfche 
overgefet.  m.dclix.  in-4°. 

*3)  Don  Fernando  Telles  de  Faro,  neveu  du  Comte  d'Odemeyra,  était  encore  très-jeune  lorsqu'il 
vint  aux  Pays-Bas  comme  Ambassadeur  de  Portugal:  il  avait  épousé  la  fille  du  secré- 
taire d'Etat  Christoval  Suarez.  En  mai  1659  il  abandonna  la  cause  de  son  pays,  pour  aller 
servir  l'Espagne,  et  partit  clandesthiement  de  la  Haye.  Dans  le  pamphlet  de  la  note  1 2  il  tâcha 
de  défendre  sa  conduite  en  accusant  l'ambassadeur  de  France,  de  Thou.  Celui-ci  lui  répondit 
par  le  pamphlet  de  la  note  1 1. 

*♦)  Voir  la  Lettre  N°.  640,  note  2. 
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Vous  ne  pouués  ni  ne  deués  demeurer  oyfif  aucc  les  merueillcux  ralens  que  vous  aués 
pour  ouurir  de  nouueaux  chemins  aux  Amateurs  des  Difcîplînes  Mathématiques 
fpeculatiues  et  pratiques.  C'eft  la  perfualîon 

Monsieur 

de  Voftre  trefhamble  &  trefobeïfiant  Icruiteur 

Chapelain. 

De  Paris  ce  20.  Aouft  1659. 

A  Monfieur  Monfieur  Christianus  Hugens  de  Zulichem 

A  la  Haye. 


')  dire  que  j'ay  recouuré  la  difTèrtation  de  Monfieur  Voflius.  De  véra  actate  mundi 
et  la  réponfe'O  de  llornius*'')  que  je  trouve  foible,  mais  que  pour  les  répli- 
ques •')  de  l'un  ec  de  l'autre  elles  n'ont  point  encore  paru  icy. 

Je  icaurois  volontiers  [J.  Chapelain  dans  h  copie  de  la  Bibliothèque  Nationale]. 


'S)  Georgii  Hornii  DiUertatio  de  vcra  Actate  Mundi:  qua  Sentcntiaillorum  refelliturquida- 
cuunc  Natale  Mundi  tempus  Annis  minimum  1440  Vulgarem  aenm  anticipare.  Lugduni 
Batavorum,  Apud  Joannem  ElTevirium  &  Petrum  Leifen.  cIijIdclix.  in-4°. 
'*)  Georg  Horn  (=Hornius)  naquit  en  1627  à  Kemnath  (an  Palatinat)  et  mourut  le  10  novem- 
bre HS70  i  Leiden.  Devenu  écuyerd'un  noble  anglais,  il  fît  plusieurs  voyages,  écrivit  beau- 
coup et  devint  professeur  de  mathématiques  h  Harderwijk  en  1646  et  à  Leiden  en  1652. 
A  la  lin  de  sa  vie  il  fut  le  jouet  d'alchimistes,  qui  le  minèrent. 
''')  Isaac  Vossius  répondit  par  son  ouvrage: 

//)  Calligationes  ad  Scriptum  Hornii.  liagac  Coniitis.  Ex  Typographia  Adriani  Vlacq. 
Anno  M.nc.i.ix.  in-4''. 

auquel  Horniiis  répliqua  par  ces  deux  an tieritiques: 

é)  Georgii  Hornii  Defenfio  UilTertationis  de  vers  Actate  Mundi,  contra  Caftigationes 
Ifaaci  VoUîi,  qua  Hebraea  Biblïa  eorumque  Authentica  &  incorniptaveritas contra objec- 
tiones,  ex  i.xx.  Interpr.  Samarit.  Jofepho,  Chaldaels,  Aegyptiis,  Sinenfibus,  alleruntur. 
Lugduni  Batavorum.  Apud  Joannem  Elfevirluni  &  Petrum  LefTen,  clslaci.ix,  in-4°,  datée 
du  sojuin  1659. 

c)  Georgii  Hornii  Auétarium  defenllonis  pro  vera  Aetate  Mundi.  Lugduni  Batavorum. 
Apud  Joannem  Elfevirluni,  Acad.  Typograph.  clalocus,  111-4'',  daté  du  14  juillet  165p. 


CORRESPONDANCE.    1659.  ,  47 1 


N^  656. 

R.  F.  DE  Sluse  à  Christiaan  Huygen^. 

22    AOÛT    1659. 

L/i  lettre  se  trouve  à  Letden ,  coll.  Hnygens, 
Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No,  662. 
Elle  a  été  publiée  par  C.  le  Paige  dans  le  Bull,  di  Bibliogr,  T,  17. 

Leodij,  22  Augti.  1659. 

Nobiliflîme  Domine 

Sacumium  Syftema  Tuum  ')  îam  ab  alîquot  dîebus  accepi,  doétum,  Juppîter,  et 
laborîofum,  îmmo  îngenîofum;  non  vulgaris  enîm  îngenij  eft  tôt  (pcttyofiéyujv  dîuer- 
fitates  ad  cenam  aliquam  Hypothefim  allîgare.  Lunulam  Saturno  vnîcam,  non 
plures,  ut  credîderat  Rheyta  ^),  refte  afleruiftj  :  licet  enim  ijs  inftrumentis  hic  deftitu- 
tus  fim  quîbus  oculos  coelo  admouerimus,  tamen  tôt  teftibus  qui  Te  monente  eam 
obfervamnt,  fidem  non  habere,  îd  quidem  a  ratione  alienum  eflet.  Saturai  vero 
comîtem  illum  annulumquisnon  admiretur!  Equidem  fi  per  obferuationes  liceFet 
non  vfque  adeo  repugnarem,  fi  Planeta  ftatueretur  excentricus,  vix  enimquîd- 
quam  in  naturâ  reperio  quod  centri  legem  praecife  feruec.  Addo  etiam  hinc  peti 
pofic  rationem  cur  anfiilae  inaequales  appareant,  quod  plerique  aliquando  accidere 
teftantur.  Sed  cum  nf^w/  Tuae  idnon  admittant,Tibj  potîusaccedo,etexpec- 
tandam  cenfeo  longioris  aeuj  diligentiam  -  vc  inuentis  Tuis  quidquam  addj  poflît. 
Obferuaui  olîm  Saturaum  Romae  tubis  Euftachianis  anfiilatum,  nec  quidquam 
recordari  pofiiim  quod  Hypothefj  Tuae  non  apprimé  refpondeat.  Credo  eas  ad  Te 
perueniflb  quas  a  tribus  circiter  feptimanis  fcriplj  3).  Expefto  itaque  quid  cenfeas 
de  meâ  infinitarum  conftruétîonum  methodo  in  planis.  Vale  Vir  praeftantiflîme 
et  ama 

Tuj  obferuantiffimum 

Renatum  Franciscum  Slusium. 

Nobiliflîmo  et  Clariflîmo  Domino 
Domino  Christiano  Hugenio  de  Zulichem  &c. 
VI  A  la  Haye. 


')  Voir  la  Lettre  N^  640,  note  2. 

')   Voir  son  ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N**.  518,  note  6. 

3)  C'est  la  Lettre  N°.  646. 
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N-  657. 

Gregorius  a  St.  Vincentio  à  Christiaan  Huygens. 

24    AOÛT    1659. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden ,  colL  Ilnygens, 
Chr,  Huygens  y  répondit  par  le  No.  669. 

Clariflîme  Domine 

Communîco  tibi  quae  Roma ,  ad  me ,  quidam  ')  e  meis  difcipulis ,  ante  pau- 
culos  menfes ,  eo  mîflus ,  2a  Augufti  fcrîbit  ^). 

Vides  hinc,  quam  prudentcr  confilio  illorum  morem  gefleris ,  qui  publicj  îvris 
faceres  tuam  Jnuentionem ,  authores  fucrunt.  etiam  Roma  Jnuencum  foetumque 
tuum  admiratur.  Fînio  rogans  me  folito  aiFeftu  profequare. 

Tuus  quem  nofti 
Greg.  a  Sto  Vincentio. 

Gandauj  24  Aug.  K^sp. 

Clariflîmo  Domino  Domino  Christiano  Hugenio  a  Zulichem 

Hagae  Comids. 


W  558. 

GiLLis  Fr.  de  Gottigniez  à  Gregorius  a  St.  Vincentio. 

[2  AOÛT  1659]. 
Appendice  au  No.  657.. 

La  pièce  se  trouve  à  Leiden^  coll.  Huygens.  0 

Hifce  diebus  artîfex  aliquis  Horologiarius  Pontificis  abfoluît  horologium  alî- 
quod,  fimile  ej,  quod  Dominus  Hugenius  in  libcllo  ^)  ad  Rcverentiam  Veftram 


*)   Gillis  François  de  Gottigniez  naquit  à  Bruxelles  en  1630  et  mourut  à  Rome  le  6  avril  1689. 

Entré  chez  les  Jésuites  en  1653,  il  passa  à  Rome,  où,  de  1662  à  1676,  il  fut  professeur  de 

mathématiques. 
^)   Voyez  l'Appendice  N°.  658. 

*)  C'est  une  copie  de  la  main  de  Gregorius  à  St.  Vincentio. 
*)   Son  Horologium.  Voir  la  Lettre  N°.  511,  note  2. 
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mido  defcrîbdc:  triumphauit  is  magnopcre,  inuento  noiio,  mirabilj ,  et  vt  iaftabat 
fuo:  Mathematicos  omnes  ad  fpeélandum  jnuitauit;  cunélos  in  admirationem  rapuit. 
cum  enîm  artificium  nouum  fatîs  ingeniofè  celaflet;  adeo  vt  fpeétatores,  praeter  in- 
dicem,  et  perpendiculum  nihil  vidèrent;  obftupcfcebant  omnes,  et  mîrarj  fatis  non 
poterant  rem  nouam,  de  qua  haélenus  nihil  inaudiuerant;  et  Inventori  quem  puta- 
bant  artificem  illum  efle,  fumme  plaudebant.  plaufum  hune  ego  inter  caeteros  a 
Reverendo  Pâtre  Athanafio  Kirchero  fpeftator  adduftus,  interrupi;  cum  et  Inuen- 
tîonis  authorem  prodidi,  et  artificium  detexi.  pluribus  rogauit  me  Pater  Athana- 
fius  vt  artificem  aliquem  vellem  inftruere,  qui  fimile  fibi  horologium  faciat:  quod 
me  fafturum  recepi.  quem  res  fuccediim  habitura  fit  fignificabo. 
Hucufque  Aegidius  de  Gottignies. 


N-  559. 

Christiaan  Huygens  à  Ch.  Bellair. 

28    AOÛT    1659. 

Le  sommaire  et  la  copie  se  trouvent  à  Leideti^  colL  llnygens. 
Lit  lettre  est  la  réponse  au  No,  631.     Ch,  Bellair  y  répondit  par  le  No,  670, 

28  Aug.  1659. 

Belair. 

Pourquoy  non  pluftoft.  Marlot  ')  abfent.  adrefie  enfeignée  par  Brunetti  ^).  remer- 
cier deflein^).  bien  curieux,  louer  l'invention;  la  mefine  comment  autrement,  un 
peu  de  peine,  en  voyant  je  l'apprendray.  rcnvoycray  la  machine  fauve.  Horologe , 
Brunetti  mande  ^),  je  procureray  volontiers,  n'avoit  pas  befoin  dMnterceflîon.  le 
premier  (21  May)  cft  envoyé,  à  qui  le  donner.  120  francs  le  pris  argent  de  Hol- 
lande, au  Sieur  Hanet  correfpondant  de  Coder.  Indifpofition  de  Monfieur  Pafchal. 
pour  cela  je  ne  le  veux  pas  importuner.  S'il  a  receu  les  mienes  s)  après  la  dédi- 
cace [?].  Saturne  envoyé. 


')  Voir  la  Lettre  N°.  631,110162. 

*)  Consultez  la  Lettre  N°.  647. 

3)  Les  planches  de  la  Pascaline  vis-à-vis  de  la  page  427. 

^)  Voir  la  Lettre  N°.  647. 

5)  Consultez  la  Lettre  N°.  62 1 . 

Œuvres.  T.  II.  60 
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N2  660, 

Christiaan  Huygens  à  P.  de  Carcavy. 

4    SEPTEMBRE    1659. 

Le  sommaire  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden^  coll.  Iluygens, 
La  lettre  est  la  réponse  au  No,  650.    P,  de  Carcavy  y  répondit  yar  le  No,  698. 

4  Sept.  1659. 

Carcavy. 

Je  n'eftois  en  peine  feulement  de  Tefcrît  de  Fermât,  renvoyeray  quand 
j'en  auray  pris  copie '^.  remercier  de  l'extrait  =).  Ifagoge  ad  locos  folidos  et  pia- 
nos, ergo  non  ad  lineares.  qu'il  le  voye.  cela  fuffit  fans  l'envoyer.  Je  parleray 
aux  Elfeviers,  d'autant  plus  volontiers  que  j'ay  grande  envie  de  veoir  publie  ^^  tant 
de  belles  chofes.  Que  ce  n'eft  pas  merveille  qu'il  y  en  a  peu  qui  donnent  leur 
jugement  du  livre ^^  de  Monfieur  Dettonville,  puisqu'il  y  en  a  peu  qui  l'entendent. 
Ce  que  vous  me  mandez  touchant  fa  faute  m'afflige  beaucoup.  La  difficulté  s)  cft  cel- 
lecy.  Saturne  3  exemplaires,  des  furfaces  courbes,  s'il  reflemble  a  mes  Théorèmes 
que  je  luy  ay  envoyez. 


N2  661. 

A.  CoLvius  h  Christiaan  Huygens. 

4    SEPTEMBRE    1659. 
La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens, 

Clariflîme  et  Nobiliflime  Vir, 

Accepi  nuperimè  fyftema  faturnium  tuum  *),  cacleftc  donum.  fuper  quo  tibi  et 
debeo  et  habeo  fummas  gratias.  idque  adeo  totus  mundus  tibi  meritb  debebit.  cui 


')  Voir  la  pièce  N°.  651. 

=)  Consultez  la  Lettre  N°.  650. 

3)  Le  projet  de  cette  édition  des  œuvres  de  Fermât  n'a  pas  eu  de  suite. 

-♦)  Lettres  de  A.  Dettonville.  Voir  la  Lettre  N°.  560,  note  32. 

5)  Voir  la  Lettre  N**.  621. 


*)   Voir  la  Lettre  N®.  640 ,  note  2. 
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revclâlii  quae  oculus  non  vidit.  exieras  regiotics  in  terris  fcrutamur,  eafqiie 
quotidie  invetiiri,  non  iia  miranduni.  é  coelo  polTenuis  videre  tocani  terrani.  é 
terra  videniiis  totum  coeliim.  Homo  foUis  îmmotis  pedibus  vercendo  caput,  totuni 
confpicit  horizontem.  Rapit  me  fubinde  harmnnia  coelellis  ciim  hifce  terreftri- 
bus  nortris.  in  coelo  repcrimiis  honiineni,  in  homine  coeliim.  quocirca  con- 
jiingcnda  fempcr  fiinc  ftudia  allrononiica  et  anaioniica.  Multa  fcripfit  Keplcrus 
de  motibus  Planetarum  harmonicis  ').  fed  illa  tibi  an  placeant  fcirc  defydero. 
nîmîs  operofé  ec  fine  mis  hypothefibus  forfan  laborat.  Quicquid  fit  hae  con- 
tempiationes  coeleftes,  et  fiiaviUîmi  concentus  nos  ad  Deum  efficacîcer  trahunc. 
et  rêvera  Athées  hnjus  faeculi  admodum  fortes  cfTe  oportet,  qui  vim  inferunt 
propriac  confcientiae.  foli  irtï  ex  Pliitolbphîs  qui  Artronomiam  afpernati  fimt, 
ex  proleflb  taies  fiiere.  ochIos  et  intelleftiim  ad  videnduni  non  habent.  Non  à 
me  fupcr  Icriptis  mis  judicium  fed  adnii ration eni  exfpeifta.  Ego  et  telefcopio  et 
ingenio  te  fiiperare  debcrem,  fi  hoc  praefumcreni,  Jam  à  te  plura  totus  mun- 
dus  et  expeétabit  et  poftiilabit.  ita  omnibus  falivam  niovifti.  Et  quia  mcntio- 
neni  diopcricis  facis,  iam  ec  ea  videre  avemus.  Verc  nnbiles  danc  quîa  dede- 
runc.  Et  illîs  dare,  qui  rcddcre  nihil  pofiunt,  quam  gratiannn  aiîiiones,  efl: 
apex  liberalitatis.  fie  crahe  nos,  Pracrtantiflime  Hugeni,  ad  coelelHa ,  et  fc- 
qucnuir  te  eminus  tanquani  pcdîfièqui.  Ego  iaindudum,  fenex  fcxaginta  fex 
annoruni,  archctypa  illa  coeleftia  cerncre  defydero,  ec  videre  fiib  pedibus  flel- 
lantia  fydera.  tune  haec  terra,  quam  iam  calcamus  pedibus,  nobis  inrter  punéli 
vîx  apparebit.  Vere  magnus  et  laudabilis  Deus  qui  habitat  in  coelis  ce  ref- 
picît  terram.  Eimi  prccor,  ut  férus  in  coelum  redeas.  et  pollquani  nobis 
accurate  tempora  notavcris  ingenlofifiîniis  tuis  horologiis ,  aetcrnicatis  fias 
particeps.     Saluto    Nobilifiînium    Parcnteni,    ec    ut    me    fempcr    amet,    rogo. 


')  Joannis  Kepplcri  llannotiîces  Mvndi  Libri  V.  Qvorvm  Priniiis  Geometricvs,  De  Fipira- 
rum  Regularium,  quae  Proportiones  Harmonicas  conltituunt,  ortu  &  demonltrationibns. 
Seciindus,  Architeflonievs,  feu  ex  Geoinetria  Figvrata,  De  Fi(;iirariim  Regularium  Con- 
gnienciain  piano  vel  Tolido:  Tertius,  propriè  Harmonicvs,  De  Proport  ion  uni  iïarmotiicarum 
ortu  ex  Figiiris;  deque  Naturà  Se  DifTereutiis  ad  venun  cantum  pertinentiiim,  contra  Veteres: 
Quartus,  Metapiiyticvs,  Prychologicvs  &  Afirologicvs,  De  Hannonîaniin  mentali  EiTen- 
tià  earumque  generibus  in  Muudo;  praefcrtim  de  Marmonîa  radionim,  ex  corporibus 
coclestîbus  in  Terram  defcendentibus,  eiufque  effeftu  in  Natura  leu  Anima  fublunari  &  Hu- 
mana; Quintos,  Aftronomicvs  Se  Metaphyficvs,  de  Harmoniis  abfolutiflîmis  motuum  coe- 
leftînm,  ortuquc  Eccentricitatum  ex  proportion  i  bu  s  Harmonicis.  Appcndix  liabet  compara- 
cionem  huius  Operis  ciim  Harmonices  Cl.  l'tolcmaei  Libro  Hlcumquc  Roberti  de  Flufli- 
bui,  difti  Flvd.  Medicî  Oxonienfis  fpecnlationibus  llaTinonicis,  operi  de  Macrocofmo  & 
Microcormo  infertis.  Cnni  S.  C.  Miis  Priuilegio  ad  annos  XV.  Lîncii  Audriae,  Sumpti- 
bvï  (îodofredi  Tympachii,  liibl.  Francof,  ExctidebaC  luannes  Plancvs.  Anno  m.dc.xix. 
in-fi>lio. 
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Dominus  Pagetiiis  ')  brevi  tibi  doftioresgratias  afturus  erit  *).  Vale  vir  Doc- 
rîflime 

Tuus  omni  officio  et  obfequio 
Andiieas  Colvius. 
Dordraci  4  Sept.  1659. 

Mijn  Heer, 
Mijn  Heer  Christiaen  Hui]gens  van  Zulicom,  etc. 
's  Grave  n-H âge. 


N2  662. 

Christiaan  IIuvgens  à  R.  F.  de  Sluse. 

[4    SEPTEMBRE    1659.] 


Sluse. 


[Sepr.  1659]. 


Quod  hypochefin  meam  de  Saiiirnonon  abriirdaiii  jtidîcas  gaudeo.  Non  Comi- 
tem  cancum  fcd  et  figuras  Saturnî  hoccc  triennio  obfervatas  Angloruni  obfervatio- 
nes  comprobaïu.  Annuluni  excentricum  (noch  mijn  obfervacien  noch  mijn  hypo- 
thefis)  ')■  J^™  menfeni  incegrum  fludîjs  vacare  non  licuic ,  unde  faftum  iic  invenrio- 
nem  cuam  qiiacenus  ad  problemauim  planonim  conftruflionem  perrinec  ulrerius 
non  învclligaverim.  Nunc  autcin  et  hoc  cogicarc  coepi ,  quorfiim  in  ijs  pcrquirendis 
operani  colloccm  quae  nec  forcafTe  repercurus  fini ,  et  qiiae  gratis  abs  ce  poftca  fim 
acceptLinis.  Quid  tamen  polliceris  fcire  opto,  nenipe  an  Probleniata  plana,  in 
quibus  acquatio  ad  quatuor  dimenfiones  primo  afcendere  invenicur  m  Pappi  iliud 
cujus  antehac  meminifti,  anne  înquam  methodiis  tua  dctegat  conciniio  ea  plana 
elTe,  Nam  in  poflerîori  quidem  Tpecîmine  concinuo  patec  cfie  planmii  problema, 
cum  tantum  quaeracur  interleftio  circuli  et  ellipleos  quorum  idem  centrum  ert. 
acque  etiam  aequatio  tantum  qiiadratica  inde  oritur.  Ex  qua  tanien  difficile  foret 
tam  brevem  et  concinnam  conllruftioncm  atque  tua  ert,  elicere.  Valf. 

In  Angitam. 


3)   R.  Paget.  Voir  la  Lettre  N°.  a;-3,  note  3. 
*)   Nous  n'avons  pas  trouvé  dan!  nos  collectio 


e  lettre  de  R,  Paget  a  Clir.  Iluygens, 


R.  F.  DE  Sllse  il  [Christiaan  Huvgens], 

9    SEPTEMBRE    1659. 

i  Leidcn,  coll.  Jlaygciir. 
I  la  répome  au  No  S6i, 
e  pHbiUt  par  C.  U  Paigt  dans  U  Birll.  di  BiMiogr.  T.  17. 

Nobilifllme  Domine 

Jam  ab  aliquoc  diebus  refponllim  lictcris  tuis  dcbeo,  varijs  ec  maxime  alîenis  a 
Geometriâ  negocijs  dillraftus.  Quâ  primum  itaquc  poflum  occafione  grattas  ago, 
quod  Sacurno  tiio  in  Angliam  proficifcencj  comiceni  elfe  volucris  libelliim  meum, 
quem  hoc  duce  fpero  ab  acucis  illis  Geometris  bénigne  cxcepcum  îrj.  Ilypothelim 
tuam  quo  niagis  examino,  eo  magis  arridet;  nec  enim,  qui  planetam  cingit  annulus, 
atTOToç  videri  poteft  mihi  t^  rtii  ^ûirsui  xapajo^a  jcal  xTfO(S6KtfTa  afTiieco  eciam 
in  mininiis  conteinpiarj.  Refte  vero  praeuidilij  quid  decirculo  tuoexiftimacurus 
elTêni;  in  alîâ  enim  ferie  repertus  elt,  ciij  fimiles  aliquoc  infinitoruni  circuloruni 
ordincs  videbis  in  opufculo  qiiod  prae  manibus  habeo  '),  ec  cuni  lingulis  parabolas 
aliquot  et  infinicas  Ellipfes  ac  Hyperbolas  qiiae  Problema  foluanc.  Monui  id  alî- 
quoties  în  Mefolabo  meo,  cuilibet  circiilo  quafdam  parabolas  ciim  infinitîs  Ellipli- 
bus  et  Hyperboiis  conuenire,  vt  paginis  47  et  48  ac  5  i  qiiibus  diias  defcripfi  ad  quas 
Ellipfes  et  Hyperbolae  infinitae  referuncur;  eadem  prorfus  ratione,  qiiâli  conus 
planis  ad  trianguliim  per  axeni  ereftis ,  infinitis  ac  diverfimodè  inclinatis  per  idem 
femper  pimflnni  fecetur  vnam  cantiim  parabolam  et  vnum  circulum  exhibebit  lèd 
Hyperbolas  ac  EUiples  numéro  infinitas.  Quod  I]  aliud  puniftum  lumas,  nirfus  infi- 
nicam  aliam  Hyperbolaruni  ac  Ellipfium  feriem  eilîcics,  et  cum  infmicapunfla 
fumere  poflis,  infinités  quidem  circulos  habebis,  fed  pro  fingulîs  infinitas  Ellipfes 
et  Hyperbolas,  vnicam  parabolam.  Eodem  plane  modo  Problemaca  haec  non  eo 
circulo  foliim  qui  rctftangulum  ab  extremis  includit,  folui  poffunt,  fed  alijs  infinitis 
ita  tamen  vt  de  quolibet  eadem  domonflrari  poOint,  quae  de  illo  vnico  in  Melô- 
labo  meo  ortendj  ;  quod  et  in  praefatione  innuj  cum  fcripfi  non  vice  fimplicj  id  fieri 
pofie  fed  pUiribus;  non  addidi  auteni  infinitis,  ne  viderer  illâ  infinitj  repeticione, 
plaucino  vocabulo,  paratragaediare.  Quod  vero  monet  AmplifTîmus  Dominusdc 
Wit  (cuius  humanitati  plurimum  debere  me  profitcor)  plus  elcgantiae  habîturas 
fuinè  conftrufliones  meas,  fi  pofitâ  primum  quâlibet  Ellipfi  vel  Hyperbolâ,  illam 
circulo  fecuifl'èm;  fateor  id  equidem  facile  mihi  fuifl^e,  et  faepe  fa<5tum  videbis  in 


')   De  Slu«  parle  ici  de  son  Traite  „i\c  Analysi",  qu'on  tronve  dam  la  seconilc  c'ditioii  de 
Mesotabiini.  Voir  la  note  2. 
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alîo  opère  ');  led  aliam  racionem  fecunis  iiim,  vtei  demonllraiioncni  faciiiorem 
exhiberem,  et  anaiyfeos  quâ  vfus  riini  methodum,  aperie,  quancuni  quidem  Anti- 
quonim  Geomecriâ  ficrï  pocell,  ofteiiderem. 

Cîrca  Probleniata  illa  quac  ad  quartiim  diinenfioiiis  gradiim  afcendere  vidcntur, 
hoc  tantiim  obferuauj ,  fieri  polTè  vc  faepe  facîlî  coiirtniftione  haercanc  in  fecundo. 
Exemplo  rCm  ollendo  in  Problcniacc  Pappî  quod  a  Cartefio  relatum  eft  Geomerriac 
pagina 9 3.^^  in  quo  facillimam  hancconrtniftionem  inter  alias  analyli  meâinucnies. 
Producatiir  (in  illiiis  figiirâ)  DC  in  Q,  ira  m  DQ 
fit  aequalis  I3N,  et  reftangulo  QCD  ponatur 
acqiialc  QFC,  reda  BF,  occurrens  AC  pro- 
dnftae  in  E ,  fatilFaciec  propolîco, 

EU  intérim  quod  admirer ,  Te  plurîma  in  me- 
thodo  eaquc  difficilliina  afièqni,  in  l'acillintis  vero 
a  vid  defleftere.  Id  non  aliâ  de  caufâ  accidcre  ar- 
bitrer, qiiam  quod  eorum  more  qui  viribus  va- 
lent, vitra  fcopum  iacularis:  videbis  eniin,  fi 
Dcus  vires  et  otiuin  dederi[,qiiani  Iciiibus  tundanientis  cota  baec  inlniitarum  con- 
ttruftioniHH  moles  innitatur.  Vale  Vir  Pracllantifftme  niequc  ania 


Tuj  obferuantillimuTn 
Rknatum  Franciscum  Slusium. 


I.eodij  9  ybris  [559. 


')  Celte  méthode  de  âe  Sluse  se  trouve  dans  la  seconde  édition  de  son  Mesolabiim,  inticuliJc: 
Renati  Francifei  Slulil  Mefolabvm  Icv  dvae  incdiae  pruportionalex  inter  extremas  datas 
per  circulum  et  per  îiifiiiitas  Hyperholas  vel  EUîpfes  et  per  qiiaralibec  exliibitaeac  prnble- 
matuin  omnium  folidorDiii  tfTei^io  per  CBfdeni  cnrvas.  Aceedit  Pars  Altéra,  de  Analyfi 
et  Mirceilanca.  l.eodii  Ebiironniii.  Apnd  Giillielmiini  Ilenriciim  Streel,  Sereniffiniae  Siiae 
CelfitwdinliTypographiim,  cl3lDCLxviii.in-4°. 
1)  Dans  l'ouvrage  „R.  des  Cartes  Geometria  a  Fr.  à  Scliooteii",  édition  de  1649 ,  page  92.  et 
édition  de  1^59,  pa^e  R3,  on  trouve  la  discussion  de  ee  problème: 

Datis  qiiadrato  AD,  et  rei5IAIineâBN;opurte3t  produeereliitus  AC  nique  ad  F,,  it:i  ut  BF 
dnfla  ab  E  verfus  15 ,  fit  aequalis  ipfi  NB. 

Huygens  a  traité  le  même  problème  dans  son  ouvrage:  „lllu(lriiim  quorundam  l'roMema- 
tum  Conftrurtiones." 


CORRESPONDANCE.    1659.  479 


N-  664. 

Fr.  van  Schooten  à  Christiaan  Huygens. 

10  septembre  1659. 

Ln  lettre  se  trouve  à  Leiden^  coU,  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  an  No,  653. 

Nobiliflimo,  Clarîflimoque  Domino  Domino  Christiano  Hugenio 

Fr.  à  Schooten  S.  P.  D. 

Acceptis  binîs  Sijftematis  tuis  Saturnij  exemplaribus  quorum  alcerum  mihi, 
alterum  Domino  Bomio  deftinafti,  non  potuî  non  gracias  quas  poflTum  maximas  tibi 
rependere,  idcmque  Domini  Bomij  nomîne  (ut  à  me  pctijt)  pro  accepto  munere 
praeftare.  Traftatum  ipfum  quantum  potui  perlcgî ,  qui  pro  accurata  ejus  tuoque 
ingenio  digna  defcriptione  omnino  mihi  placet ,  fummam  ubique  tuam  in  eo ,  tum 
in  obfervanda  hujus  Planetae  phafi  ejufque  comité  dexteritatem ,  tum  in  explican- 
dis  caufis  mirandorum  illius  phaenomenwn  ingeniofitatem  admiratus.  Intcr  legen- 
dum  autem  ipfum ,  quamvis  brevis  fit ,  lucubrationes  tuas  atque  vigilias  aliorum 
anteferendas  fatis  perfpexi;  praefertim  qu6d  obfervationes  tuae  non  tantumfibi 
ubique  fimiles,  fed  et  aliorum  perfeftiores  (quas  tu  omnes  pagina  35  recenfes)  ut 
énormes  éludant.  Unde  quilibet  tuam  in  confpiciliorum  confeftione  peritiam ,  et 
eorundem  neceffitatem  in  explîcandis  hifce  phaenomenis  facile  eft  judicaturus. 
Prae  caeteris  mihi  arridet  ratio,  quâ  Syftema  Saturni  ejufque  comitis  ex  tuis  obfer- 
vatis  adeô  affabre  componere  docuifti,  ut  et  aliafimul  Planetarum  Sijftemata,fi 
quae  nondum  ad  unguem  ab  alijs  explicata  forent ,  tu  componere  illa  doceas.  Ex 
commentarijs  meis  ad  Cartefij  Geometrîam  *)  gaudeo  te  voluptatem  indies ,  neque 
exiguam  utilitatem  (ut  fcribis)  capere;  praefertim  cum  conftruftionis  Heuratianae, 
ad  flexum  Conchoidis  inveniendum ,  secretum  perfpexeris ,  aliamque  eâdem  arte 
mult6  faciliorem  inveneris,  Circuli  fcilicet,  et  ipfius  Conchoidis ,  quae  data  eft , 
beneficio.  Porrb  nihil  certi  hic  intelligo,  utrum  brevi  cum  Huddenio  ex  Gallijs  fit 
reverfurus,  quos  tamen  cognati  ipforum  hîc  propediem  reduces  exfpeftam.  Volu- 
men  alterum  Epiftolarum  Cartefij,  à  Te  laudacarum,  quàm  primum  otium  ac 
firma  valetudo  fiverint ,  cum  voluptate  perlegere  non  recufabo.  Vale. 

Dabam  Lugd.  Bat.  die  10  Septemb.  1559. 

Bina  Slufiani  Mefolabij  exemplaria,  ex  Autoris  placito,  Geometrishorum  in- 
telligentibus ,  tuo  atque  ipfius  nomine  donavi.  Qui,  ut  et  ego  juxta  ac  Dominus 
Golius ,  vobis  humillimas  gratias  agimus.  Quod  quidem  prius  fafturus  fuifiem,  nifi 
abfentia  noftra  ab  hac  urbe  id  ipfum  impedivifiet.  Iterum  Vale. 


*)   Voir  Pouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  306,  note 
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Rogo  Ikeras   hafce  inclufas   ad  Dominiim  Sliifium  Leodiuiii  amandari  dîg- 

Monfieur,  Monfieur,  Christianus  Hugenius, 

gclogcert  ten  huijfe  van  Mijn  Ileer  van  Zuijlechkm, 

Racdc  van  fijn  Hoocheijt,  deii  Prince  van  Orangien 


S'Graven-hage 
Op  t'  pleijn. 


N=  665. 

Christiaan  Huygens  à  J.  Ciiapri 
1 1   si:ptemdre   1659. 


1.1  lommalre  il  la  capii  tt  tTmivent  à  Leiiea,  coll.  Ituygeiu. 

-c  est  la  répoiiie  au   No.  fiss-    J-  Cliafclain  y  ripoiidit  par  U  No.  Û7S. 


II   Sept.   1659. 


Chapelain. 


Monsieur 


Door  2  wegen  gefonden  ').  Alsje  fe  fiih  oncfangen  hebben  verrez  que  je  l'ay 
dcdic  au  Prince  Leopolde  frère  &c.  D.ier  werdender  veel  gemaekt  groot  t-Ti 
kleyn.  Waerom  gccn  Ooft  en  Weft  -)  diirvcn  belovcn.  Monmor  vracgen  na  de 
obfervatîe  in  Phîlofophia  Epicuri  3)  GalTendi  verhaelt.  Remercie  de  ce  qu'il  dit 


Envoyii  par  2  voies  ').  Lorfque  vous  les  aurez  reçus,  vous  verrez  que  je  l'ai  dédié 
au  Prince  Leopulde,  frère  etc.  On  en  a  fait  beaucoup,  grands  et  petits.  Pourquoi  pas  oTé 
promettre  Orient  et  Occident  *).  Demander  à  Monmor  l'obfervation  racontée  dans  la 
Philorophia  Epicurî')  de  Gaflendi.  Remercie  de  ce  qu'il  dit  de  Guifoni.  Pas  vu  en 


')   Huygens  parle  ici  de  l'envol  des  exemplaires  de  son  Systems  Satuniium. 

' )   Sous  ce  nom  l'on  indiquait  alors  le  problème  des  longiiodes  sur  mer. 

')   Syntagma  Philofophiae  Epicuri  cum  refiuationibiis  dogmatum,  qiiae contra  fidem  Chrillia- 
nam  jib  eo  alTerta  funt.  Autore  P.  GafTendo.  Accedit  DIITercaLio  ad  [lenr.  Lud.  Moi 
devitaacmoribiisP.  GaU'endi.  Ed.  Sam.  Sorbierius.  Hagae.  1C5P,  in-4''. 
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de  Guifoni.  Machine  de  Pafchal  *)  niet  gefien  in  Vrankryck.  Belair  een  teyckening 
daer  van  gefonden,  en  de  machine  felver  onder  wegen.  Pafchal  eftimeere  ick  infi- 
niment en  ora  dit ,  en  om  fijn  fcavoir  dans  la  Géométrie ,  daer  hij  preuue  van  ge- 
geven  heeft ,  en  my  gedediceen  s),  van  de  antwoord  van  de  Thou  tegens  Telles 
de  Faro  ^)  heb  ick  noch  niet  gevraeght.  denck  wel  datter  geen  is  om  dat  niet 
gefien  en  heb,  contemfit;  heb  familiare  kennis  aen  hem  gehad.  wat  ick  nu  onder 
handen  heb.  dioptrica,  verfcheydene  andere  dingen  daer  ic  niet  garen  van  en 
fegh ,  om  by  andere  niet  geprevenieert  te  werden. 


France  la  machine  de  Pafcal  *).  Bellair  en  a  envoyé  un  deflîn;  et  la  machine  elle-même 
eft  en  route.  J'eftime  Pafcal  infiniment  et  pour  ceci  et  pour  fon  favoir  dans  la  Géomé- 
trie, dont  il  a  donné  la  preuve,  et  qu'il  ra*a  dédiée  ')• 

Je  n*ai  pas  encore  demandé  au  fujet  de  la  réponfe  de  de  Thou  contre  Telles  de  Faro  0. 
Je  ne  penfe  pas  qu'il  y  en  ait,  parce  que  je  n'en  ai  rien  vu  :  contemsit  :  je  l'ai  connu 
familièrement. 

Ce  que  maintenant  j'ai  fous  mains.  Dioptrica,  plufieurs  autres  chofes,  dont  je 
n'aime  pas  à  parler,  afin  de  ne  pas  être  prévenu  par  d'autres. 


N2  666. 

[J.  Chapelain]  Note  pour  [Christiaan  Huvgens]. 

[septembre  1659.] 

La  pièce  se  trouve  à  Leiden^  colL  Iluygens. 

Dans  vn  entretien  que  j'eus  le  4  Septembre  1659  aucc  Monfieur  de  Roberual 
fur  fon  DcflTein  dhorloge  dont  j'ay  enuoyé  la  copie')  a  Monfieur  Hugens  j'ay  recon- 
nu que 

Le  gros  balancier  qui  eft  mis  fur  le  faifte  de  Thorloge  a  chaque  vibration  qu'il 


^)  Voir  la  Lettre  N^  632. 

5)   Savoir,  récrit  „A.  Dcttonville  Lettre  à  Chr.  Iluygens".  Voir  la  Lettre  N^  5^^,  note  32r/9. 

^)   Voir  l'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  655,  note  10. 


*)   Voir  la  Lettre  N^  584. 
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fait,  fait  padèr  vne  dent  de  la  roue  la  plus  proche  de  luy  et  quainfi  c'eft  le  balan- 
cier qui  fait  aller  Ihorloge  et  non  pas  le  contrepoids  quoy  que  le  contrepoids  y 
contribue  par  fa  pefanteur. 

Que  fi  la  vibration  neftoit  entretenue  Ihorloge  n'iroit  point  quoy  que  le  poids 
tiraft ,  lequel  en  tirant  aux  autres  horloges  eft  le  moteur  et  la  caufe  du  mouuement 
du  balancier. 

Que  la  vibration  s'entretient  par  elle  mefme  jufques  a  vn  certain  nombre  de 
reciprocatîons  contées,  paflTe  lefquelles  faffoiblifiant  elles  ne  feroient  plus  païïer  la 
dent  fi  elles  n'eftoient  renouuellees  par  vne  détente ,  laquelle  au  dernier  efbranfle- 
ment  de  ce  certain  nombre  de  vibrations  doit  faire  fon  effet  de  renouueller  la  vibra- 
tîon  en  fa  première  force ,  ce  qui  fe  fera  en  faifant  tomber  vn  des  poids  difpofe 
pour  cela  dans  la  Machine  ou  a  fes  codés  par  le  moyen  de  cette  détente ,  laquelle 
je  m'imagine  qui  s'exécute  par  quelque  languette  auancée  en  vne  des  dents  de  la 
roue  la  plus  proche  du  balancier ,  la  quelle  roue  n'a  quautant  de  dents  qu'il  en  faut 
pour  reuenir  jufte  au  nombre  des  vibrations  vtiles  pour  faire  pafièr  chaque  dent , 
et  quainfi  a  chaque  retour  de  cette  languette  le  renouuellement  fe  feroit  de  la  vibra- 
tion afiès  forte,  et  ce  qui  me  le  fait  imaginer  ainfi  ceft  que  Monfieur  de  Roberual 
me  dit  qua  chaque  renouuellement  de  vibrations  deuoit  tomber  fans  retour  vn  de 
ces  poids  qui  le  cauferoient,  et  que  quand  on  monteroit  Ihorloge  il  y  faudroit 
mettre  autant  de  ces  poids  quil  en  faudroit  pour  la  faire  aller  vingtquatre  heures 
par  exemple  plus  ou  moins  félon  qu'on  voudroit. 

Il  ne  mexpliqua  point  comment  cette  détente  feroit  tomber  ces  poids  pour  le 
branflement  du  balancier.  Il  me  dit  feulement  que  ccftoit  le  moins  difficile  et  que 
cela  fe  pouuoit  faire  en  cent  manières  par  les  intelligens  en  mechanique  comme 
Monfieur  Hugens. 
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Christiaan  Huygens  à  Ch.  Bellair. 
18  septembre  1659. 

Le  sommaire  et  la  copie  se  trouvent  à  Leidcn^  colL  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No,  639.     Du  Gast  y  répondit  pour  Bellair  par  le  No,  687. 

18  Sept.  1659. 

Belair. 

Sijn  brief  ')  over  achc  dagen  eerft  ontfangen.  weec  nîet  door  wat  oorfaeck.  Paf- 
caline  noch  niet  ontfangen.  De  2  horologien  daer  je  van  fchrijft  geloof  ick  dat  je 
al  ontfangen  hebt  en  ick  mecn  dat  dcn  horlogher  het  my  gefeght  heeft.  die  van 
den  23.  May  is  oock  over  lang  nae  Rouen  met  noch  een  voor  Monfieur  Bouillant. 
Het  lefte  dat  Brunetti  van  uwen't  wegen  begeert  heeft  heb  ick  ordre  gegeven  om 
te  maecken.  als  je  't  gelt  aen  Petit  geeft  geloof  ick  dat  het  wel  fal  fijn.  Want 
hy  fal  't  aen  de  correfpondent  ')  van  Coder  geven  konnen,  Hanet.  Ick  nieen  dat 
men  te  Parijs  voor  5  gulden  HoUands  6  gulden  frans  gelt  moet  geven  maer  ben 
niet  verfeeckert  en  geloof  oock  dat  het  altemet  veranderc.  Daer  fijn  hier  noch 
nergens  2  groote  horologes  van  de  nîeuwe  foorte  in  een  ftadt ,  (00  dat  ick  niet  en 
weet  hœ  langh  dat  fe  famen  fouden  flaen.  Ick  geloof  dat  het  niet  feer  lang  fonde 
duren.  want  daer  is  voorfeecker  noch  al  eenige  ongelyckheijt.  Dat  is  feecker  als 
fe  grooter  branfle  maecken ,  het  welck  bij  fmeercn  toekomt ,  of  oock  wel  van  war- 
mer  weer  (00  gaen  fe  langfamer.  Maar  hier  fullenfe  te  minder  noot  af  hcbben  als 
fe  alfoo  gemaeckt  werden  dat  fe  niet  wijt  en  flingeren.  als  fe  wijt  flingercn  foo 


TraduéHon  du  fommaire. 

Il  y  a  feulement  huit  jours  que  j'ai  reçu  fa  lettre  ')•  Ne  fais  pas  par  quelle  caufe.  La 
Pafcaline  pas  encore  reçue.  Je  penlè  que  vous  avez  déjà  reçu  les  2  horloges  dont  vous 
avez  écrit,  et  je  crois  que  l'horloger  me  l'a  dit.  Celle  du  23  mai  cil  auflî  partie  dcpuislong- 
temps  pour  Rouen  avec  encore  une  autre  pour  Monfieur  Boulliaut.  J'ai  donné  l'ordre 
de  faire  la  dernière  que  Brunetti  a  défirée  de  votre  part.  Si  vous  donnez  l'argent  à  Petit 
je  croîs  que  cela  sera  bien.  Car  il  pourra  le  donner  à  Hanet,  le  correfpondant*)  de  Coder. 
Je  crois  qu'à  Paris,  pour  5  florins  de  Hollande,  il  faut  donner  6  florins  en  monnaie  de 
France  mais  je  n'en  fuis  pas  fur,  et  croîs  auflî  que  cela  change  quelquefois.  Ici  il  n'y  a  en- 
core nulle  part  2  grandes  horloges  de  la  nouvelle  conftructîon  dans  une  même  ville,  de 
forte  que  je  ne  fais  pas  combien  de  temps  elles  fonneraient  enfemble.  Je  croîs  que  cela  ne 
durerait  pas  fort  longtemps ,  car  certainement  il  y  a  toujours  encore  quelque  inégalité. 
Il  eft  certain  que  loriqu'elles  font  plus  grand  branle,  ce  qui  arrive  après  huilage,  ou 
bien  par  un  temps  plus  chaud,  qu'alors  elles  vont  moins  vite.  Mais  de  cela  elles  auront 
d'autant  moins  de  danger,  fi  elles  font  conllruitcs  de  telle  manière,  à  ne  pas  faire  de 


*)   Elle  était  du  1 6  julHet  1 659. 

")    Hanet  demeurait  à  Paris.  Voir  la  Lettre  N°.  550,  note  7. 


moetender  de  2  kromme  plaecîes  aen  fijn  daer  \  pendiilum  tiiflchen  hanght.  Hoe 
meii  mer  ecn  coiivex  glas  van  een  verkycker  een  ronnewijfer  foude  konncn  mae- 
cken ,  of  met  de  Son  door  een  naeuw  gatien  te  lacen  fchijnen.  Ick  obferveer  de 
Son  in  de  meridiaen  met  een  beroockt  glas  in  de  keers,  en  langhs  ï  perpendicula. 


grandes  olcllations.    Loriqu'elles  font  de  grandes  otcillatîons,  î1  y  faut  attacher  les 
deux  petites  plaques  courbes,  entre  lefqiielles  pend  le  pendule. 

Comment  avec  un  verre  convexe  d'un  télelcope  on  pourrait  faire  un  gnomon,  ou  en 
faifant  rayonner  le  foleil  par  un  petit  trou.  J'obferve  le  Soleil  dans  le  mdridicn  avec  un 
verre  noirci  à  la  chandelle,  et  le  long  de  2  perpendicules. 


N!  668. 

Christiaan  Huygens  à  D.  Seghkrs. 

22    SEPTEMBRE    1659. 

La  miniile  ci  la  copU  te  trouvent  à  Lcidrii,  coll.  /tiirgc 


MijN  Heer 


Aen  Pater  Segers. 


22  Sept.  1659. 


IVIijn  ootmoedigh  vcrfoeck  is  dat  VE  gclieve  defe  bygaende  boecken  ')  te 
doen  toekomen  aen  de  Patcrs  van  VE  Socicteyt,  volgens  de  namcn  by  my  daer 
op  gefchreven.  Ilct  fiibjeft  daer  van  ganfch  heinels  fijndc  en  gccnlîns  gcnicen, 
doct  my  vertrouwen  dat  defelve  aengenaem  fal  maecken  ende  fui  vorders  met 
verlangen  haer  allcn  oordecl  te  gcmoet  fien  aengaendc  niyne  bedenckingcn  die  ïck 
ontrent  defe  wonderbaerlijckc  apparcnticn  gehadt  ende  alhier  voorgellelt  hebbe. 
Indien  Pater  Ainfcom  rot  Ancwerpen  is,  foo  bidde  VR  aen  hem  mîjn  recomman- 
datic  te  doen ,  en'de  hem  te  doen  gedencken  dat  mijnen  brief  ')  aen  hem  noch  on- 
beantwoord  is  geblcven.  Ick  blyve  naer  vergifFenis  gebeden  te  hebben  van  de  îm- 
portuniteijc  die  VE  ben  aendoende 


MijN  Heer 


UE  dienftwilligc  Dienaer 
Chr.  Huygens. 


')    Desexcmplairc.'ideson  Systems  Sattiniium.  Voir  la  Lettre  N^.  (^40,  note  a. 
'}    Huygens  veut-ii  faire  rapiwler  an  Père  Aynscom,  que  cehii-gi  n'avait  jamais  répondu 
lettre  imprimée  do  a  octobre  1 Û56  V 
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N'  669. 

Christiaan  Huygens  à  Gregorius  a  St.  Vincentio. 

22  septembre  1659. 

L/i  m  tu  II  te  et  In  copie  se  trouvent  à  Leiderty  colL  Huygens. 
La  lettre  est  Ut  réponse  au  No,  657.     Gregorius  a  St,  Fincentio  y  répondit  par  le  No,  673. 

Sommaire  :  Wacrom  nict  ecr  geantwoort.  bedancken.  Gottignies  geobligeert.  Vccl  andere  hchbcn  haer  de  in- 
ventic  willen  arrogeren.  Prins  Lcopoldus.  of  hy  aen  Kinner  kan  beftcllen.  Parabolici  Conoidis  fiipcr- 
fides.  Judiciuni  de  Syftcmate  Satumio  cdac 

22  Sept.  1659. 

Patri  Gregorio  a  Sto  Vincentio. 

Horologij  inventionem  meam  obtreftarunt  plurimî ,  quibufdam  Gbî  îUam  arro- 
ganribus,  pluribus  veterem  edè  pertendentibus ,  quos  tamen  omnes  vel  ego  ipfe 
vel  qui  bene  mihî  cupiunt  facile  refcllimus.  Idem  Romae  contigîflTe  cuae  literae 
me  docuerunc,  idque  cum  rei  ipfius  caufa  jucundiffimum  mihi  fuit  incelligcre,  tum 
quod  benevolenciae  erga  me  tuae  argumentum  certiflîmum  eo  nuncîo  praebuiftî , 
quippe  quem  ica  impertis ,  ut  te  quoque  eo  gavifum  apparcac.  Equidem  citius  gra- 
tiarum  aétione  defunéhis  eflem ,  quas  tibi  maximas  debeo ,  nifi  una  opéra  libellum 
hune  offerre  in  animo  habuiflèm ,  quem  de  JSaturni  Syftemate  hifce  diebus  in  lucem 
emifi.  quoque  ad  amicos  undique  dimittendo  adhuc  occupatus  fum.  De  eo  (1  judi- 
cium  tuum  exponere  volueris  faciès  mihi  gratiflîmum,  nec  parum  mihi  plaudam 
fi  hypothefin  meam  tuo  comprobaveris  calculo.  Simul  fignificabis  an  aliquo  pafto 
ad  Nobilîflîmum  Kinnerum  exemplum  hujus  perferenduni  curare  queas,  quod  con- 
tinuo  tibi  mittam ,  fin  minus  occafionem  aliam  opperiar.  Horologij  defcriptionem 
fe  accepifle  humaniflîmîs  literis*)  pridem  me  certiorem  fecit.  Hifce  duobus  inventis 
quae  moram  non  ferebant  in  publicum  editis  ad  abfolvenda  Dioptrîca  me  accinxi 
atque  ea  intra  annum  faltem  tibi  me  exhîbiturum  fpondeo,  ni  fata  obftent  *).  Deinde 
aliquid  Geometricae  rei  rurfus  ad  limam  vocabo ,  nam  nec  ab  his  interea  abftinui. 
Praecîpuam  gratiam  habitura  autumo  quae  de  Conoidum  et  Sphaeroidum  fuper- 
ficiebus  contemplatus  fum ,  de  quibus  fi  nihîl  adhuc  ad  te  pervenit  (jam  diu  enim 
Theoremata  horum  aliqua  cum  amicorum  nonnuUis  communicavi  a  quibus  acci- 
pere  potuifliès)  tibi  quoque  quid  invenerim  fummatim  edam ,  utique  fi  te  hoc  velle 
intelligam.  Nunc  vero  otium  non  eft.  Vale  virorum  Candidiflîme  et  amare  perge 

Tui  obferuantiflimum 

Chr.  Hugenium  de  Zulichem. 


*)    Voir  la  Lettre  N°  579. 

^)   La  Dioptrica  n'a  été  publiée  qu'après  la  mort  de  Chr.  Huygens. 
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N=  670. 

Ch.  Bellair  à  Christiaan  Huygens. 

22    SEPTEMBRE    1659. 
La  Ultrt  it 


oKve  à  lAiilen,  coll.  Hiiygeas. 
la  riponte  au  A'n.  6iç. 


ce  22  Sept.    1659. 


Monsieur 


Vue  peticte  ficburc  qui  me  retient  aulit  depuis  quelque  temps  molilige  d'em- 
prunter la  main  d'vn  de  mes  amis  ')  pour  reippndre  a  !a  lettre  que  vous  m'auez 
fait  rhonneur  de  m'efcrire  et  que  jay  receue  il  y  a  dix  ou  douze  jours.  Les  deux 
derniers  pendules  pour  Monleigueiir  le  duc  de  Luynes  ont  efté  receuz  =)  et  il  m'a 
chargé  de  vous  en  remercier  et  de  vous  tefmoîgncr  combien  il  Te  fent  obligé  du 
foin  que  vous  en  auez  pris.  Jattend  toufiours  auec  impatience  les  deux  autres  dont 
jay  pris  la  liberté  de  vous  faire  efcrire  par  Monfleur  Brunetti  3).  Mais  quoy  que  vous 
me  mandiez  qu'apparemment  Ivn  des  deux  eftoit  arriue  a  paris  chez  Le  Sieur 
Hannet  correfpondant  de  vortre  ouurier  ■*)  il  m'a  néanmoînt  elle  impoUible  den 
apprendre  aucune  nouuelle  parce  que  dans  vne  aufli  grande  ville  que  paris  il  eft 
très  difficile  de  trouiier  le  monde  fans  fcauoir  exprellèment  le  lieu  ou  ils  demeurent 
ce  que  vous  ne  mauez  pas  efcrit.  Je  vous  fuplie  donc  Monfieur  de  vouloir  prendre 
la  peine  de  me  marquer  le  lieu  ou  il  demeure  à  fin  qu'on  le  puifTe  trouuer  alTure- 
ment,  ou  pluftoft  afin  de  ne  vous  point  donner  la  peine  de  mefcrire  pour  vn  fi  petit 
fuiet,  il  fufliroit  dauertir  vortre  ouurier  de  mander  a  fon  correfpondant  que  fi  tort 
que  Ivn  ou  lautre  de  ces  pendules  feront  arriuez  il  vienne  en  donner  auis  a  l'hodel 
de  luine  en  y  lailTant  aufîi  Tadrefle  de  fon  Logis,  afin  qu'on  me  le  fade  fcauoir  au 
lieu  ou  nous  demeurons  qui  eft  a  fix  lieues  de  paris  ')  et  que  je  les  puilTe  enfuitte 
faire  retirer. 

Il  y  a  peu  d'apparence  que  vous  puiffiez  auoir  de  longtemps  la  folution  du 
doute  que  vous  auiez  propofé  '"')  a  Monfîeur  Pafcal.  Lincommodiié  ou  il  eft  lempe- 
Ichani  entièrement  de  s'appliquer  a  tout  ce  qui  a  befoin  de  quelque  contention  def- 
prit.  ce  qui  ne  caufe  pas  peu  de  douleur  a  tous  fes  amis  qui  le  voyent  par  la  priuez 
de  ce  quils  pouuoient  attendre  dvn  efprit  aufli  rare  comme  le  fien,  et  qui  eft  encore 


')  Du  Gast.  Voir  la  Lettre  N°.  687. 

')  La  première  horloge  avait  éti;  envoyée  le  22  mai  (Voir  lu  Lettre  N°.  65 

î  ;  Voir  la  Lettre  N°.  647. 

■•  )  C'est-a-dire  Salomon  Coster. 

5)  Le  duc  de  Luynes  demeurait  ù  la  campagne,  à  Dampicrre  prés  de  Vaum 

")  Consultez  les  Lettres  N".  6a  1  et  63;,  note  3. 
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plus  eminent  en  dautres  fciences  plus  vtiles  et  plus  confiderables  que  dans  les 
mathématiques  qui  ne  font  que  fon  diuertidèment ,  quoy  que  vous  puiflîez  juger 
par  ce  quil  vient  de  produire  quil  y  en  a  peu  qui  Ly  égalent.  Au  refte  Monfieur  je 
ne  vous  fcaurois  dire  auec  combien  djmpatience  on  attend  icy  voftre  traîtte  fur  la 
planette  de  Saturne.  Monfeigneur  Le  Duc  de  Luynes  et  quelque  perfonnes  de 
lettres  qui  font  auec  Luy  en  jugeant  par  vos  autres  produélions  ne  doutent  point 
quils  ny  trouuent  vne  jnfinite  de  Lumières  nouuelles  et  inconnues  a  tous  les  autres 
aftronomes  fur  la  nature  et  le  cours  de  cette  planette  et  ils  veulent  bien  que  je 
vous  mande  par  auance  le  fentiment  quils  en  ont  fans  craindre  d'eftre  obligez  de 
fen  dédire  aprez  Tauoir  leu.  leftime  quils  ont  pour  vous  leur  donnant  vne  entière 
alTurance  que  vous  ne  fcauriez  rien  produire  que  d'excellent  et  d'acheué.  vous 
pouuez  croire  que  vous  eftant  particulièrement  attache  je  ne  fuis  pas  dans  vn 
autre  fentiment.  Je  vous  fupplie  Monfieur  de  me  conferuer  toufiours  Ihonneur  de 
vos  bonnes  grâces  et  de  croire  quil  n'y  a  perfonne  qui  foit  auec  plus  de  paflîon 
que  moi 

Monsieur 

Voftre  trefhumblc  &  très  obeiflant  feruiteur 

Bellair. 

Quand  il  vous  plaira  me  faire  Ihonneur  de  mefcrire  il  ne  faut  qu'adreflër  vos 
lettres  a  Ihoftel  de  Luynes. 

A  Monfieur  Monfieur  Christianus  Vgens  de  Zulichem 

A  la  Haye  en  hollande, 
pofte  de  Hollande 

12. 
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N^i  671. 

ClIRlSTIAAN    UlYGENS    à    IsM.    BoULLlAU. 
25    SEPTEMBRE    1659. 


La  lilITC  tsi  la  T/panst 


le  25  Sept.   1659. 


Monfieur  Bouillaut. 


Monsieur 


Outre  les  lo  exemplaires  de  mon  Syfteme  ')  que  j'ay  fait  meccrc  avec  deux 
horologes  dans  une  baie  de  livres  de  Monlîetir  EHevier,  je  vous  en  ay  encore 
adreiïe  3  depuis  que  j'ay  donne  a  Meflieurs  Coventri  ')  et  Sherbum  5)  Angloîs 
qui  s'en  alloyeni  faire  le  voyage  par  terre.  Et  je  croy  que  vous  aurez  plullofl:  receu 
ceufcy  que  les  premiers.  Il  y  en  avoit  pour  vous  et  pour  Meflîeurs  de  Monmor  et 
Chapelain  comme  aulfi  dans  l'autre  pacquet,  et  ainfi  vous  en  aurez  de  refte.  C'efl 
pourquoy  lors  que  les  10  autres  arriveront  ou  s'ils  font  de  fia  arrivez  et  que  cet 
avis  ne  viene  pas  trop  tard,  je  vous  prie  d'en  envoyer  un  à  Monfieur  Chanut, 
que  j'ay  eu  l'honneur  de  connoillre  lors  qu'il  eftoit  icy  Ambafiadeur,  et  un  autre 
a  Moniieur  Petit,  a  qui  vous  ferez  aufii  fcavoir  s'il  vous  plaifl  que  je  n'ay  point 
receu  de  reponfe  de  luy  *)  depuis  que  je  luy  ay  envoyé  ^  l'exafte  defcription  de 
mon  horologe  avec  le  pendule  de  3  pieds. 

J'ày  veu  que  l'on  avoit  mis  icy  dans  nos  gazettes  qu'a  Rome  l'on  a  remarqué 
une  nouuelle  eftoile  *)  depuis  peu,  fans  dire  dans  quel  figne  ou  quel  endroit  du  ciel 
elle  ell  fituée.  Si  vous  en  avez  counoiflànce  vous  m'obligerez  fort  de  m'en  faire 
part,  qui  fuis  de  tout  mon  coeur. 


')    Le  „Systcnia  Satiimium".  Voir  la  Lettre  N^  (Î40,  note  s. 

')  John  Coventry,  noble  anglais, a  lâitun  voyage  sur  le  cotitinciu, de  1654^1  1659. 

^)  Sir  Edward  Sherbiirne,  le  pot'te  anglais,  d'une  honorable  famille  de  Lancasbîrc,  fils  de  l'inten- 
dant de  l'artillerie  Sherburne,  naquit  le  18  septembre  1618  ii  Londres,  où  il  mourut  le  4.  no- 
vembre 1702.  Aprésavoir  voyage  en  Europe,  il  succédai!  son  père  en  1641 ,  mais blentôtsa 
lid^ité  à  Charles  I"  le  fit  mettre  en  prison.  En  1651  il  devint  intendant  de  Sir  George  Sa- 
ville,  et  accompagna  John  Coventry  dans  ses  voyages.  Plus  tard  il  fut  riitabli  dans  ses  char- 
ges, mais  destitué  de  nouveau  en  1 688  ;  depuis,  il  vécut  dans  la  gâne. 

♦)    La  dernière  lettre  de  P.  Petit  est  dn  13  juin  1659.  Voir  la  Lettre  N°.  (Ï37. 

S)   Nous  ne  possédons  pas  cette  lettre  de  C h r.  Huygcnsà  Petir, 

'^3    Consultez  les  Lettres  Nos,  674  et  5(8. 
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N=  672. 

A.  Tacquet  à  Christiaan  Huygens. 
28  septembre  1659. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden^  coll.  litiygens, 

Clariflime  ac  Nobiliffime  Domine. 

Hodie  ante  meridiem  tradidit  mihi  Scgerus  *)  nofter  nouum  tuum  Syftema  Satur- 
nium.  E  veftigio  percurri  quantum  licuît  per  illas  temporîs  anguftias ,  lefturus 
deinde  accuracius  pro  argumenti  dignitate  ac  merito.  Quantum  ex  Icftîone  ifta 
curforia  potui  perfpicere,  fi  peregrinae  illae  Satumi  fomiae,  quas  vîdi  in  Ricciolo  *), 
et  ex  illo  referj ,  in  tubos  minus  idoneos  referrî  debeant ,  rem  acu  mihi  quîdem 
viderîs  attigîffè.  Alias  certe  magifquc  probatas  planetae  apparentias  tuo  îlloan- 
nulo  perpulchrè  et  déganter  praeftas.  Pulcherrîmum  înuentum  et  auftam  nouo 
planeta  Aftronomiam  tibî  vehementer  gratulor;  quod  verb  me  impertîri  illo  dig- 
natus  fueris,  etiam  gratias  quam  poflTum  maximas  adfcribo.  Vale. 

Antuerpiae  28.  Sept.  1^59. 

Vefter  in  Chrifto  feruus 

And.  Tacquet  e  Societate  Jefv. 

Domino  Gutfchovio  primo  tabellario  tuum  munus  tranfinittam. 


N=  673. 

Gregorius  a  St.  Vincentio  à  Christiaan  Huygens. 

4  OCTOBRE  1659. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden^  coll.  Huygens, 
Elle  est  la  réponse  au  No,  660.     Chr,  Huygens  y  répondit  par  le  No,  677, 

Clariflime  Domine 

Moram  jn  pofterum  non  aegre  fcram  rcfponfi  tuj  quoties  talj  foenorj  coniunélum 
adueniet  quod  litterae  tuac  pcnderunt.  iucunda  fane  fuit  librj  tui  jnfpeélio  quem 
jntegre  curfim  decurrj.  renouavit  antiquas  fimilium  phafium  (pecies  quarum  afpec- 
tibus  vt  fruerer  noéles  intégras  centenas  jmo  plures  infumpfi  ante  annos  pêne  quin- 

■)   Voir  la  Lettre  N°.  96,  note  i* 

^)   Consultez  l'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N^.  280,  note  7. 

Œuvres.  T.  II.  62 


qiiaginta  diim  o  Belgîo  Venetias  Venetijs  deindc  Romani  a  Domino  Scholiers  ') 
dclacuni  celefcopium  Magiltro  quondani  fuo  Aiuucrpiae  Pairi  Odoni  Malcotîo  ') 
profeflbrî  tum  Mathefeos  oblatum  fuie.  Vix  credidcrim  aliquem  antc  nos  qui 
Patris  Clauij  Académie]  dicebamur  artrum  hoc  detcxiflè.  fiiperuenit  poftmodum 
Galilaeus  cuius  înrtrumentum  fatis  luridum  afpedii  cmii  noftris  minime  inferiori- 
biis  contiilinius  et  noua  phacnomena  illo  fpcftance  totî  Vniiierlîcatj  in  nollro  Col- 
legio  Gregoriano  expoi'uimus.  Et  Venerem  circa  Solem  voitij  manitefte  demon- 
llrauimus  non  abfque  Philofophorum  mumiure  coniunétiffinia  tum  temporis  veliit 
aiiriculac  aut  anfac  apparebanc  per  inllrumenca  nollra  quae  feparata  in  libro  tuo 
exhibes  phacnomena  ab  allroque  feiunifia.  Gratias  ex  animo  ago  pro  munere  nequc 
dubico  Domino  Kinncro  doniim  in  delicijs  fore  fi  ad  me  exemplar  [ranfiniCeris 
quod  in  me  fufcipîo  illj  tradendtmi.  gaudebit  occafioneni  fibi  hoc  dono  oblatam  cum 
Sercnifllmo  Leopoldo')  tum  etiam  ipli  Caefarj*)  admirandas  hasphafesollendendi. 
Si  auariciae  fufpicionem  non  verurcr  alterum  flagitarem  Romam  nomîne  vertro 
nullro  Gotcignies  offerenduni ,  adniirationi  iibcr  jlle  non  minus  fucurus  ert  Patri 
Kirchero  ec  Romanis  quam  que  t'raiis  ')  clrca  artificium  noui  horologij  detefta  tuît. 
Diopirica  quibus  jnfudas  non  lînc  impatientia  cxpeftabocum  eafponte  offeras, 
fpero  intérim  dum  tantifper  a  Mezolabio  ")  calamum  fubftralio  alîquîd  intercalare 
cxpedire  îdque  ad  te  gratitudinîs  fymbolum  mittere.  Si  graue  tibi  non  fit  oRiciiim 
mihi  pergratum  impendes  eonim  quae  de  fuperficiebus  Conoidum  et  Sphaeroi- 
dum  excogitaris  partîcipcm  nie  fi  feceris.  jdem  argumcntum  non  feniel  in  mentem 


')  Peter  Scholier  (de  la  Tamille  Schuller,  de  Niiremberj;),  fils  ducoiiseiller  David  Scholicr, 
naquit  en  1582  à  Anvers,  où  î!  mourut  le  1  fi  novembre  1635.  En  16 1:  il  reçut  le  grade  de 
liceiieié  en  droit  àLouvain.  Après  un  voyage  en  Italie  avec  ledncd"Aerschot,iliipoiis»eii 
16 1 8  AnnaLainbreL-htsechabitaLoiivain.  Pins  tard  il  se  rendità  Anvers,oùildevintéchevin. 

')  Odo  van  Maelcote  (Malcotins)  naqilit  eu  1571  à  Bruxelles  et  mourut  à  Rome  le  I4niai 
1615.  Rcçii  dans  l'ordre  des  jésnitcs  en  i5<jo,  il  enseigna  A  Rome  l'hÉbrcu  et  les  mathifma- 
titiues. 

')  Leopold  Wllhelm,  Archiduc  d'Autriche,  second  filsdcreuiperenr  Ferdinand  [l  et  de  Maria 
Anna  de  Uaviére,  naquit  à Graz  !e  6  janvier  1614  et  mourut  a  Vienne  en  1662.  Il  fut  (!vi?que 
de  Passau,  Strassbourg,  Ollmutz,  Breslau  et  HaIberstadl,grBnd-mattrede  l'ordre  teutoniquc, 
général  en  chef  de  l'armée  allemande. 

■■)  Leopold  l'T,  second  fils  de  l'empereur  Ferdinand  III  et  de  Maria  Anna  d'Espagne,  naquit  le 
9  juin  1640  a  Vienne  où  il  mourut  les  mai  i;'05.  En  1656  il  devint  roi  de  fiobéme,  en  1658 
empereur  d'Allemagne.  Il  épousa  successivement  Margaretlia  Theresia  d'Espagne  (lâfiâ— 
"S"3)>  Claudia  Félicitas  de  Tyrol  ["1673— 1676) et  Eleouora.  Priiicesse  de  Pfalz-Ncubourg 
(1*576—1705). 

'■)  Consultez  la  Lettre  N".  658. 

"^"j    Cet  ouvrage  a  paru  après  la  mort  de  Grcgorius,  sous  le  titre: 

Opus  gcometricum  pofthumum  ad  Mefolabum,  per  rationuui  proportionabllium  novas 
proprietaces.  Gandnvi  1668.  in-folio. 
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fubijc  maxime  cum  de  fuperficiebus  Vngulae  Cylindricae  theoremata  profequerer. 
Verum  vnica  difficultas  me  tranfmîflTum  egit  quod  pars  omnis  alter  7)  parti  ita  foret 
abfimilis  vt  refta  a  circularj  jnfleftione.  vt  concludam  opto  vt  Deus  votis  tuis  obfe- 
cundet  et  rogo  vt  eo  me  affeftu  digneris  quo  te  in  vifceribus  meis  elle  meus  mihi 
ceftacur  animas.  Vale  et  Viue  memor 

Ad  obfequîum  tuum  paratiflîmi 

G.    A.   S.   ViNCENTIO. 

Gandauj  4  Oélob.  1559. 

Optarem  cxemplar  incompaftum  potius  quani  compaétum  (î  tibi  aliquid  mittcre 
ell  animus. 


N"  674. 

IsM.  BouLLiAU  h  Christiaan  Huygens. 

10  octobre  1659. 

Lj  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coil,  Iluygcns. 
Elle  est  la  réponse  a:t  No.  671.     CV/r.   Hiiygcus  y  répondît  par  le  No,  683. 

A   Paris  le   lo.  Octobre   1659. 

Monfieur  Chr.  Hugens. 
Monsieur 

Je  doibs  refponfe  a  deux  de  vos  lettres,  dont  Tvne  me  fut  apportée  par  l'ordi- 
naire la  femaine  padèe  du  25  du  paiTé,  la  féconde  ')  me  fut  rendue  il  y  a  deux 
jours  par  Monfieur  Sherburn  ^)  qui  ell  fans  date.  Ce  Gentilhomme  m'a  rendu  feu- 
lement le  jour  d'hier  les  3.  exemplaires  de  voftre  Syfteme  de  Saturne,  donfj'en 
feray  rendre  deux  a  Mcflîcurs  de  Monmor  &  Chappelain.  &  lors  que  j'auray  receu 
les  10.  que  vous  auez  mis  dans  les  balles  de  Monfieur  Elzeuir  je  ne  manqueray  pas 
d'en  faire  la  diftribution  fuiuant  vos  ordres,  &  Mcflieurs  Chanut  &  Petit  feront 
feruis  comme  vous  le  defirez. 


7)  Lisez:  alteri. 


')   Nous  n'avons  pas  trouvé  cette  lettre. 
*)   Consultez  la  Lettre  N*^.  67 1. 
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La  noiuielle  eftoile,  dont  parle  la  Gazette  de  Rome,  eft  fans  doute  celle  du 
Cygne*},  que  je  troiuie  vn  peu  moins  refplendi fiante  que  Tannée  dernière,  mais  pour 
la  grandeur  elle  nie  femble  égale.  Je  vous  prie  de  me  faire  fcauoir  fi  Meflicurs 
de  Leyden  y  remarquent  cet[e  différence. 

J'ay  parcouru  vortre  liiirc  du  Syllenic,  je  vous  fuis  trefobligé  de  l'honorable 
mention  que  vous  y  faiftes  de  nioy.  J'ay  rencontré  l'opinion  de  Monficur  de  Rober- 
uat,  qui  efl:  fore  chimérique,  auifi  bien  que  toutes  les  autres  quil  a  en  matière  de 
phyfique;  s'il  n'eftoit  pas  meilleur  Géomètre  il  ne  mericeroit  pas  le  titre  que  vous 
hiy  donnez.  Je  ne  fcay  pas  comment  l'on  peut  attribuer  a  des  caufes  non  dura- 
bles &  qui  opèrent  inégalement  des  effets  perpétuels  &  toujours  femblables.  &  de 
plus  attribuer  a  vne  fimple  apparence,  ce  qui  manifellement  eft  vn  corps.  Ce 
font  des  raiibnnemens  de  ceux  qui  n'ont  jamais  obfcrué,  &  qui  veulent  rendre 
raifon  des  chofes  qu'ils  n'ont  pas  veucs&  qu'ils  ne  cognoiffent  pas.  Sijenecog- 
noiflbis  vofl:rc  candeur.  Je  croirois  que  de  propos  délibéré  vous  auriez  inféré  fon 
opinion  dans  voftre  liure  pour  le  rendre  ridicule  entre  les  philofophes,  j'en  excepte 
ceux  qui  traictent  la  phyfique  a  la  mode  d'Epicure,  qui  ignoroit  &  Mathéma- 
tique, &  tout  ce  qui  regarde  la  nature  du  mouucment. 

Lorfque  j'auray  plus  de  temps  que  je  n'ay  pas,  je  liray  très  exactement  voftre 
liure,  &je  le  confereray  auec  cellny*)  de  Moniieur  Hcuelius,qui  trauaille  comme 
j'apprens  a  vérifier  les  lieux  des  eftoiles  fixes,  qui  fera  vn  trauail  merueilleux. 

Je  vous  prie  de  me  faire  fcauoir  fi  l'on  a  obferué  en  Hollande  l'i  i.e  du  pafle  au 
matin  la  d*  ^)  '^C  &  Ç.  Je  Pay  obferuee  icy  de  la  forte. 

Die.  II.  Septembris  1659.  Ilora  5.  matutina  Jupiter  a  Venere  tuboconfpeiftus 
diftabat.  '28.  erac  Venus  ipfo  altior  fuprahorizontem,  &  in  azimutho  orientaliorî 
quam  ipfe  '3.  Tabulae  Philolaicae  exhibent  tune  temporis  ©  in  iri  graduum  18.  '9. 
'56.  %  in  <^  graduum  29.  '22,  Borealis  Latitudinis  graduum  o.  '53.  Ç  in  Q^  gra- 
duum 28.  '59.  Borealis  Latitudinis  graduum  i.'8.  ex  quibus  dirtantia  înier  duos 
planctas  colligitur  '27.  &  paulo  plus,  valde  congruens  obferuationi.  Ephemerides 
Eichstadii  reponunt  %  in  <^.  graduum  29.  '18.  '45  feu  graduum  29.  '19.  Borealis 
Latitudinis  graduum  o.  '51.  Ç  in  Q.  graduum  29.  '3,  Borealis  Latitudinis  graduum 
i.'8.  vnde  diftantia  inter  vtrmnquc  colligitur  '21.  qui  calculus  ex  Rudolfinis  *) 
minus  congruit  coelo  quàm  Tabularuni  Philolaicaruni. 

3)    Consultez  sur  cette  étoile  !a  Lettre  N".  518. 

*)    Voir  l'ouvrage  citi!  dans  la  Lettre  N°.  302,  note  1. 

*)   Signe  de  la  conjonction. 

*3  Tabviae  Rndolphinae,  quibus  AUronomicae  Scicntiae,  temporuiiilonginquitatecollapfae, 
Rellauratio  continetor  ;  A  Phoenîce  illo  Aftronomorum  Tychonc,  ex  Illuftri  &  Generofa  Bra- 
haeoruin  in  Regno  Daniac  familià  oriundo  Equité,  prinium  animo  conceptn  et  deOinata  Anna 
Chrifti  MDLXiv:  exindc  obfervationibus  fiderum  accuratinîmis,  potl  annum  praccipuc 
MDr.xxii,  quo  fidus  in  Cafliopciae  conHellatione  novum  effuUic,  feriô  affeftata;  variirqne 
operibus,  cum  mechanicis,  toni  librariis,  inipenfo  patrimonio  anipliHiino,  aecedentîb«ï 
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Vous  m'obligerez  grandement  s'il  vous  plaift  faire  mes  trefhumbles  baifemains 
a  Meffieurs  Heinfius,  Voflîus,  Gronouîus  &  Schotten.  Je  suis  auflî  trefverita- 
blemenc 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiflant  feruiteur 

BOULLIAU. 

A  Monfieur 
Monfieur  Christian  Hugens  de  Zulichem 


A  la  Haye. 


etîam  fubCidibiis  Friderici  II.  Danîae  Régis,  regali  magnificentiâ  dignis,  traéta  per  annos  xxv. 
potiilimum  in  Infula  freti  Siindici  Huenna,  &  arce  Uraniburgo ,  in  hos  ufus  à  fundamentis 
extnidà:  tandem  traduéla  in  Germaniam,  inque  Aulam  et  Nomen  Rudolphi  Imp.  anno 
MDiic.  Tabulas  ipfas,  jam  et  nuncupatas,  et  affeétas,  Ceâ  morte  Authoris  fui  Anno  mdci. 
defertas,  Juflu  et  Stipendiis  fretustrium  Impp.  Rudolphi,  Matthiae,  Ferdinand!, annitenti- 
bus  Haeredibus  Braheanis;  ex  fundamentis  obfervationum  reliétarum;  ad  excmplum  ferè  par- 
tium  jam  exftructarum;  continuis  multorum  annorum  fpeculationibus,  &  computationibus, 
primum  Pragae  Bohemorum  continuavit;  deinde  Lincii,  Superioris  Auftriae  Metropoli, 
rubfidiis  etiam  111.  Provincialium  adjutus,  perfecit  abfoluit;  adq;  caufarum  &  calculi  perennis 
fonnulam  traduxit  loannes  Keplerus,  Tychoni  primum  à  Rudolpho  H.  Imp.  adjunctus  cal- 
culi minifter;  indeq;  Triuni  ordine  Impp.  Matliematicus  :  qui  idem  de  fpeciali  mendato 
Ferdinand!  II.  Imp.  petentibus  inftantibusq;  Haeredibus  Opus  hoc  ad  ufus  praefentium  & 
pofteritatis,  typis,  numericis  propriis,  caeteris  &  praelo  Jonae  Saurii,  Reip.  Ulmanae  Ty- 
pographi,  in  publicum  cxtulit,  &  Typographic's  operis  Ulmaecuratoraffiiit.  Cum  Privile- 
giis,  Imp.  &  Regum  Rerumq;  publ.  vivo  Tychoni  ejufq;  Haeredibus,  &  fpeciali  Imperatorio, 
ipfi  Keplero  conceflb ,  ad  Annos  xxx.  Anno  m.dc.xxvii.  in-folio. 
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N"  575. 


J.  Chapelain  à  Christiaan  Huygens. 
15  OCTOBRE  1659. 

F ,  cotl.  Huygriii, 
"     665. 

„Lcttrei  de  ChaptUii. 


La  lettre  ,c  Iroiivt  i  Uidin 

Elle  est  In  répon . 

lé  publiée  par  Tamiz<y  de  Ijirroqae  à 


Monsieur 

je  neuflê  pas  tant  tardé  a  relpondre  a  vollre  leccre  du  18.  du  pafTe  '),  veu  le 
plaifir  que  je  prens  a  ni'encretenir  auec  vous  fi  je  n'euflc  attendu  de  jour  en  jour 
vollre  Syfteme  de  Saturne  pour  vçus  en  rendre  grâces  et  pour  vous  en  dire  mon 
opinion.  Enlin  il  efl:  arriuiî  ec  iVlonfieur  Boulliaii  nous  en  a  donné  a  Monficur 
de  Monnior  et  a  moy  a  chacun  vn  Exemplaire.  Je  le  receus  auanthier  a  la  nuit  et 
je  le  leus  hier  auidemeni  et  atcentiuenient,  toutes  autres  affaires  cédantes,  non  pas 
feulement  aucc  ratiffaftion  mais  encore  auec  admiration,  tant  j'y  ay  trouué  ce  que 
je  defire  dans  les  Ouurages  d'efprit  pour  les  eilimer  bons,  je  veux  dire  tant  j'y  ay 
trouué  d'inuention  exquife ,  d'ordre  judicieux  et  de  folide  doiîtrine.  La  dédicace 
en  efl:  graue  et  éloquente,  et  vous  ne  pouuiés  alTurement  choilir  de  fujet  qui  en  tuft 
plus  digne  que  !e  Prince  Leopoldo  de  Tofcane  qu'on  regarde  en  Italie  comme* 
l'vniquc  appuy  du  beau  icauoir.  Pour  l'injulHce  qu'il  vous  auoit  faitte  vous  la  iuy 
deucs  pardonner  puis  qu'il  l'a  11  ciuilenient  reparée.  Toute  Florence  ell  preuenuë 
du  mérite  de  Galilée,  et  Ion  n'y  croit  de  bons  Aftronomes  que  ceux  qu'il  a  foniiés, 
ou  qui  fe  font  formés  fur  Iuy.  C'eit  vn  efiet  de  la  préoccupation  et  de  l'amour 
propre  qui  n'efl:  condannable  que  lorfqu'on  le  veut  maintenir.  Vollre  liure  fera 
bien  voir  a  ces  Meflieurs  là  que  vous  voles  de  vollre  propre  force  et  que  vous 
n'aués  befoin  que  de  vos  ailes  pour  aller  plus  haut  et  plus  loin  que  les  plus  forts 
et  les  plus  adroits  d'entre  eux.  J'ay  leu  aueque  joyc  les  beaux  vers  ')  dont  noflre 
cher  Monfieur  Heinfius  a  paré  le  front  de  vofl:re  édifice,  et  je  n'en  ay  pas  eu  vne 
petite  de  voir  que  vous  auics  aufll  entre  vos  proches  ^)  vn  Poëte  auflî  excellent  que 
celuy  qui  après  nollre  Amy  vous  a  donné  vn  fi  doux  encens.  Je  ne  vous  fcaurois 
exprimer  celle  que  j'ay  reflentie  en  me  trouuant  allégué  pour  tefmoin  de  la  vérité  de 
vollre  defcouuertc  touchant  la  hme  Saturnienne  et  pour  l'autheur  de  fa  publication, 


'")    La  I,et[reN''.(555,ilont  ccpeiiciaiit  IcSoniniaiceestdati'dii  11  septembre. 
-')    Voir  l>  place  N".  630, 

^)    On  1  déduit  de  ce  passage,  mais  à  tort,  que  tk'insiiis  et  Htiygens  L'taient  parents^  Chapelain 
parle  de  l'autre  poème,  celui  de  Coustantyn  Huygens,  frère.  Voir  la  pièce  N'.  639. 
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et  m'y  trouuam  cité  en  des  ternies  li  obligeans  et  fi  honnorables.  Je  vous  en  ay  vne 
obli^iion  véritablement  inimonelle  puilqiie  ce  Traitté  ell  d'vne  trempe  et  d"vne 
conftitmion  à  ne  mourir  jamais,  il  faudra  cflaycr  de  né  m'en  pas  monftrcr  indigne, 
par  la  jurtice  que  je  rendray  toute  ma  vie  à  vollre  fcauoir  et  k  voftre  vemi.  C'a 
esté  vne  trefbonne  méthode  de  commencer  par  Thiltoire  de  vos  Obreruations 
d'vne  Planette  fi  éloignée,  et  de  la  connoiiTance  que  vous  aués  eue  de  cette  lune 
en  l'obleruant.  Ce  que  vous  y  dittcs  de  la  difl'erence  de  vos  Teleftopes  eft  vn  effet 
de  vollre  candeur  et  de  vollre  jugement.  Je  croy  que  celuy  de  Wwg//roij^iWjf/ 
demy  eft  le  plus  long  qui  foit  en  l'Europe.  Il  me  femble  pourtant  que  vous  auiés 
deffèin  d'en  fabriquer  vn  de  trentesix  pieds  pour  nuancer  louQours  dauantage 
dans  le  Ciel  et  pour  nous  en  rapporter  touljours  plus  de  nouuelles.  Cette  réfuta- 
tion que  vous  faittcs  après  des  diuers  Syltemes  qui  ont  elU  faits  de  cette  Planette 
elloit  abfolument  neccflàire,  et  je  fuis  demeuré  perlliadé  que  vous  les  aues  tous 
conuainciis  de  faux.  Pour  la  manière  dont  vous  eftablifTés  le  vollre  autant  que  je 
i'ay  peu  comprendre,  elle  m'a  paru  concluante,  nonobllant  les  objeiïtions  de  la 
bizarrerie  de  l'anneau  dans  les  termes  de  la  Nature  et  de  ce  manque  de  reflexion 
de  lumière  par  le  bord  externe  de  cet  anneau  pofé  par  vous  alTés  efpais  pour  la 
renuoyer,  auxquelles  vous  iatisfaittes  a  mon  auissufRlhmment  pour  ceux  qui  vou- 
dront eiVre  commodes  et  railbnnables.  Quand  à  ce  que  vous  suppofés  que  les  deux 
furfaces  du  plan  de  l'anneau  doiuent  élire  voies  ou  du  moins  plates,  je  l'approuue 
bien  en  tant  qu'il  n'y  doit  point  auoir  de  monts  et  de  vallées  notables  mais  non  pas 
en  tant  que  liiTès  et  polies  comme  vne  glace  de  miroir,  parce  quelles  ne  refle- 
chilTeni  les  rayons  lumineux  qu'en  vn  point  de  mefme  que  la  mer  calme  et  que  par 
confequcnt  on  ne  les  vcrroit  point;  mais  je  croy  que  vous  l'entendes  ainli.  J'auois 
efperé  qu'après  auoir  contemplé  Saturne  de  noilre  Terre  vous  en  aurîés  fait  la 
Théorie  en  contemplant  le  Monde  de  cette  Planette  mefme,  comme  Kepler  a  fait 
de  la  lune  dans  fa  Selenographie  *)  et  vous  aues  marque  fur  la  fin  que  cela  seroit 
en  quelque  forte  neccffaire.  Vous  vous  en  elles  difpenfé  pourtant  et  l'aues  laiilé 
ï  dautres,  comme  facile  â  qui  s'en  voudroit  donner  la  peine  fur  vos  principes.  Je 
penlbis  que  la  Lune  de  cette  Planette  feroit  dauantage  meflee  dans  les  preuues  du 
Sylleme  conceu  aucc  l'anneau.  Elle  s'y  rencontre  neantmoins  alTés  pour  y  feruir 
vtilement  et  pour  contribuer  à  fa  vraylemblance.  Il  fera  malail'é  que  vos  Riuaux 
s'empefchent  de  vous  repartir  et  qu'ils  (oient  aifés  candides  pour  auouer  la  dette. 
Mais  leurs  defenfcs  et  leurs  attaques  mefme  ne  (èront  bonnes  qu'a  vous  donner  vn 
plus  beau  champ  de  montlrer  vollre  force  et  la  fermeté  de  vos  fondemens.  Conti- 
nués, Moniteur,  dans  cette  noble  carrière  et  conferués  vousy  le  rang  eleué  que 


*')  Joh.  Kepleri  Somniuin  Teii  Opn.''  Poniiiiiiiiini  de  Altronoiiiia  Liinari.  Sa^aiiii  Sik-liae  et  Fran- 
cofiirti.  HS34.  iii-4^. 
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VOUS  VOUS  y  eftes  fi  légitimement  acquis.  Les  nouuellcs  Médications  fur  la  Diop- 
criquc  et  l'Art  de  former  et  polir  les  verres  qui  doiucnt  feriiir  aux  Telefcopes 
feront  fans  douce  des  chofes  rares  et  dvn  vfage  fingulier.  Dcuanc  que  Monfieur 
Dcfcartes  cuii  publié  le  Traicté  qu'il  en  a  fait,  je  vis  entre  les  mains  de  Ferrîer  *) 
fameux  artifan  de  ces  fortes  de  Lunettes  vne  longue  lettre  qu'il  venoit  d'en  rece- 
uoir  par  laquelle  il  liiy  mandoit  en  termes  propres  ec  de  faniain  que  fil  fuyiioît 
exaccemcnt  l'ordre  qu'il  luy  auoic  donné  pour  la  formation  des  verres  il  ne  doutoit 
aucimeinent  que  par  leur  moyen  on  ne  defcouurifl:  dans  le  corps  de  la  lune  s'il  y 
auoic  des  habitans  ou  non  *),  Mais  jamais  cet  ordre  na  peu  élire  mis  en  exécution 
ri  par  luy  ni  par  quelques  Anglois  qui  fe  font  ruinés  dans  cette  entreprise. 

Pour  vnftrc  projet  des  Pareiks  et  des  Couronnes  \c  n'en  attens  rien  de  commun 
et  de  médiocre  pour  vortre  gloire.  Monfieur  de  Monmor  a  qui  fans  luy  decouurir 
volire  fin ,  fuyuanc  voll:re  dcfir,  j'ay  demandé  de  vollrc  part  cette  figure  du  Pareiîe 
de  fept  foleils  obferués  a  Rome  en  1 630,  par  Scheincr,  après  l'auoir  cherchée  dans 
les  Manufcrics  de  feu  Monfieur  GafTendi  m'a  refpondu  qu'elle  n'y  elloic  pas  et 
m'a  promis  d'en  efcrire  a  Lion  a  Ihomme  ')  du  Defunc  pour  fcauoir  s'il  la  veué  et 
s'il  ne  la  point,  ec  pour  l'obliger  a  la  luy  enuoyer  au  cas  qu'elle  foie  en  fa  puifTànce. 
La  Machine  Arithmétique  de  Monfieur  Pafchal  m'a  toufjours  pafl'é  pour  capable 
de  fcruir  aullî  bien  a  la  multiplication  et  diuifion  qu'à  la  SoufVraftion  et  Addition 
ec  je  croy  qu'il  me  l'a  dit  luy  mefine,  adjoulhnt  fi  je  ne  me  trompe  qu'il  ne  defef- 
peroit  pas  de  la  porter  au  point  de  feruir  aufli  aux  fractions.  Quand  vous  la  verres 
et  que  vous  Taures  exercée,  fuyuant  le  DefTein  par  efcrit*)  que  vous  en  aués,  je  fuis 
alTuréque  vous  fcrés  grand  cas  de  ce  génie  et  dautant  plus  que  vous  le  troiiuerés  plus 
femblable  au  vortre.  Ceft  par  vous  que  j'apprens  la  publication  de  fes  lettres  Géo- 
métriques *).  iletiré  du  monde  comme  il  elt  je  ne  croyoîs  pas  qu'on  pull  rien  tirer 
de  luy  de  semblable  matière.  Il  a  vne  grande  quantité  dautres  Traittés  prefts  a 
donner  de  Problèmes  curieux,  mais  qu'il  tient  fupprimés  auec  afles  de  cruauté. 
Peu  a  peu  Ion  gaignera  fur  luy  qu'il  les  fouffre  paroiltre.  On  en  auoit  formelle- 
ment efperé  celuy  du  vuide  '"}  duquel  il  publia  il  y  a  fept  ou  huit  ans  vne  ébauche 


0    Voir  la  Lettre  N°.  32,  note  I. 

")   Probablement  la  lettre  de  Descarces  à  Ferrier,  datée  d'Amsterdam  le  13  novembre  1639 

(Œuvres  de  Descartes  publiées  par  V.  Cousin,  Tome  VI).  Elle  se  termine  par  ces  mois:  „fi 

vous  aviez  un  an  ou  deux  il  vous  ajuder  de  tout  ce  qui  ell  nécelTaire,  j'oferais  efpi-'rcr  que 

nou^ verrions,  par  votre  moyen,  s'il  y  a  des  animaux  dans  la  lune'*. 
?)    Chapelain  désigne  ici 

Antoine  Poteria,  l'aide  de  Gassendi,  qui  l'assista  dans  ses  observations  m  sa  correspondance, 
*)   Voir  la  Lettre  N°.  63a  et  les  ligures  vis-à-vis  de  la  page  427. 
")    Voirla  Lettre  N°.  560,  note3a. 
'")  Cetouvragefut  publié  plus  tard  sous  le  tiire; 

Traîcé  de  l'équilibre  des  liqueurs  et  de  la  pcranteor  de  la  niaflè  de  l'air.  Par  I».  Parcal.  Pnriï. 

i66a.  in-8°. 
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légère  ").  Mais  la  deuotion  et  fes  infirmités  Pont  retenu  jufqu'icy  de  labandonner 
au  jour.  Ce  fut  luy  qui  inuenta  la  Colonne  d'air  pour  rendre  raifon  de  ce  qui  arri- 
uoit  a  la  defcente  du  Mercure  de  dedans  le  tube  jufques  à  vn  cenain  nombre  de  pieds 
et  de  pouces.  Monfieur  Heinfius  m'a  envoyé  la  Refponfe  ")faitte  au  Manifeste  '3) 
de  rAmbaffadeur  de  Portugal.  Je  luy  efcris  et  vous  fupplie  de  luy  vouloir  faire 
tenir  feurement  ma  lettre.  L'accident  arriué  a  la  famille  de  Monfieur  noftre  Ambaf- 
fadeur  après  nous  auoir  extrêmement  troubles  tout  ce  qu'il  a  icy  de  feruiteurs 
finceres  commence  a  nous  moins  aiHiger  par  le  bon  train  que  prend  la  guerifon  des 
bleflës  et  des  malades.  Si  vous  tombés  fur  ce  difcours  là  auec  fon  Excellence  faittes 
moy  la  faueur  de  luy  dire  que  perfonne  n'en  a  efté  plus  fenfiblement  touché  que 
moy  ni  qui  ait  plus  pris  de  part  a  la  peine  qu'il  en  a  foufFerte.  Pour  vous  croyés 
bien  que  je  fuis  a  toute  efpreuuc 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeïflTant  feruitcur 

Chapelain. 
De  Paris  ce  15.  oftobre  1659. 

A  Monfieur  Monfieur  Christianus  Hugens 

Gentilhomme  Hollandois 

A  la  Haye. 


")  Expériences  novvelles  tovchant  le  vvide.  Faites  dans  des  Tuyaux,  Syringues,  Soufflets,  & 
Siphons  de  plufieurs  longueurs  &  figures:  Auec  diuerses  liqueurs,  comme  vifàrgent,  eau, 
vin,  huyle,  air,  &c.  Auec  vn  difcours  fur  le  mefme  fujet. Où  eft  monftré qu'vn  vaiflTeau  fi 
grand  qu'on  le  pourra  faire,  peut  eftre  rendu  vuide  de  toutes  les  matières  connues  en  la  na- 
ture, &  qui  tombent  fous  les  feus  Et  quelle  force  eft  neceflaire  pour  faire  admettre  ce  vuide. 
Dédié  à  Monfieur  Pafcal,  Confeiller  du  Roy  en  fes  Confeils  d'Eftat  &  Priué.  Par  le  fieur 
B.  P.  fon  fils.  Le  tout  réduit  en  Abbregé,  &  donné  par  aduance  d'vn  plus  grand  traidé  fur 
le  mefme  fujet.  A  Paris,  chez  Pierre  Margat,  au  Quay  de  Gefvres,  à  l'Oyfeau  de  Paradis. 
M.DC.xLvii.  Auec  Permifïïon.  in-8°. 

")  Ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  655,  note  1 1. 

'3)  Ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N^.  655,  note  1 2. 

Œuvres  T.  II.  63 
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N"  676. 

Christiaan  Huvgens  à  J.  Hlvelii.s. 

17    OCTOBRE    1659. 


Sommaire:  Exemplarcn  nac  Amllcrdam  geronden.  Een  voor  Noyers.  Pirclia  war  k  weti'ti  woutic.  bedanckcn 
non  iminodcfte  rcprchendi  mndeftiae  lenninos.  Nov*  Scella.  Send  raci  dcfc  rchepcn.  Syftema ,  dii  de 
flgurcn  nict  nci  en  (Vn  gclyck  àc  fljnc.  Dut  hy  Dcn  Tal  hoc  Gjn  obCervaticn  (ivtrcenk"men  mci  de 
tntjne.  van  de  comcs.  Mutlcr  bcloorden  de  cxcmplaren  mcde  te  ncmen ,  mur  wss  niei  le  vinden. 
Bnineici.  Horologiutn,  ExcudKjiW'dnonamercrcripfi. 

AmplilTuno  Clariffîmoque  Viro 
Domino  Johanni  Hevelio  Christianus  Hugenius  S. 

17  0&.  1659. 
Ante  menfem  ununi  acque  alcerum  falutem  ad  me  cuo  noinine  graiillîmam  per- 
nilit  MuIIeriiis  ')  biblîopola,  qui  cuni  brevi  Te  ifthuc  reverfurum  diceret,  gaude- 
bam  eam  occafionem  rnihi  obcigifTc  mittendi  ad  ce  lîbelli  nieï  de  Sacurni  Syftemace, 
qui  tune  non  cocus  adhuc  cxcufiis  crac.  Vcrum  cuni  exemplaria  jlli  cradenda  Am- 
ftelodanium  mififlcni,  nefcio  qua  caufa  aiit  errore  ncqiie  apud  Blaiiium  ubi  fe 
fucurum  dixcrac  neque  alibi  nlquam  reperiri  pocnic.  Ab  eo  temporc  haec  niinc 
prima  opportunitas  oblaca  eft,  navibus  nonnullis  unà  cum  clafle  noftra  vêla  daturis 
quae  Gedannm  ufque  perredurae  dicuntur.  Tria  exemplaria  mitro,  quorum  rogo 
ut  unum  cradatur  Domino  des  Noyers,  qui  Sereniflîniae  Reginae  a  Sccretis  eft, 
quemque  Bullialdus  nofter  aie  -)  efTe  virum  erudiciflimum  ec,  ideoque  ut  hoc  abs  ec 
peterem  miiii  aiichor  fuit.  Alteruni  Clariffimo  Eichftadio  vcl  cui  voies  impcrcies.  Li- 
ijellum  videbis  non  ea  elegantia  qua  tui  funi  exeullim  nec  figuras  pari  arce  caelatas, 
quifnam  enim  in  his  te  aequiparare  queat.  de  conjettura  autem  mea  quid  fententiae 
latiiriis  lis  libenter  intelligam  neque  propccrca  iniquiorem  ce  judiceni  vcreborquod 
à  te  dîdènciam.  Satis  enim  candor  tuus  ac  lînceritas  mihi  perfpefta  eftjfumque 
mihi  confcius  in  contradicendo  eum  moduni  tenuifTe,  qiiem  et  alios  fi  qui  mihi  adver- 
fabuntur  infiftere  cupiam.  Obfervationes  tuas  circacomitem  Saturni  quarum  mihi 
pridem  copiam  ^)  fecifti ,  non  niale  cuni  meis  convcnire  invenies ,  quanquam  illud 
dcmiror  qui  die  20  Aprilis  1657  illum  confpicere  potueris,  adeoquippe  Satumo 
vicinimi-  Quod  fi  tamen  rêvera  tune  libi  apparuic,  etiam  nunc  hujulce  anni  ob- 
fervaiionibus  mirabiles  îUius  excurfus  fupra  atque  infra  Saturnum  proculdubio 
aniniadvertifti ,  quibus  hypothefis  mea  non  partim  affinnatur.  Quod  maculas  in 
Sole  obftrvaftî  quo  tempore  nullas  extitifte  putavcram  apparec  quanco  diligemîor 


')    Voir  la  Lettre  N''.<S44,  Il 
')   Voir  la  Lettre  N°.  654. 
5)   Voir  la  Lettre  N".  540. 
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me  fis  phaenomeiîwn  coeleftium  contemplator ,  atque  hic  certe  longe  me  tibi  con- 
cedere  fateor.  quid  autem  caufae  cenfes  cur  nunc  tam  rarae  proveniant  prae  ut 
olim  cum  primum  confpicî  coeptae  ?  nam  et  hoc  anno  proxîmo  eadem  infrequentîa 
fuît. 

De  pareliorum  defcriptione  et  piftura  luculentiflîma  ^)  qua  me  beafti  permàg- 
nam  gratiam  habeo  Sed  unum  hoc  in  illa  expreflTum  optaflTem ,  nunquid  videlicet 
aequalis  omnium  folium  ab  horizonte  diftantia  fuerit  atque  ita  ut  bini  qui  à  vero 
foie  remotiflîmi  erant  à  tergo  efîent  très  alios  foies  intuentibus ,  tum  etiam  an  co- 
rona  illa  coloribus  infignita  fuerit  circiter  45  graduum  diametro  quae  omnino  ita 
fe  habuiflTe  arbitror,  quemadmodum  et  in  obfervatione  Romae  habita  anno  1629, 
dequaegerunt  Gadënduss)  Cartcfiufque^).  Si  quid  ergo  quod  hue  pertineat  poftea 
accepifti  4d  quaefo  eadcm  liberalitate  qua  caetera  mecum  communica.  Mitto 
una  cum  his,  ignofce  autem  quod  non  citius,  Hodiemae  Syftema  7^,  quod  te  in- 
fpicere  velle  fignificafti.  Hoc  verb  ubi  commode  poterit  remitti  mihi  velim ,  quo- 
niam  aliud  exemplum  hic  nullum  extat. 

Scribe  quaefo  qui  proceflèrit  horologij  tui  fabrica  fiquidem  diverfam  à  noftra 
te  excogitaflfe  fcripfifti;  quae  tamen  non  multum  diverïa  erit  fi  perpendiculum 
ex  filo  aut  funiculo  ut  noftra  libéré  fufpenfum  habeat ,  fi  vero  non  habuerit  vix 
puto  ex  voto  fuccedere  poffe.  Fortafle  autem  ad  haec  animum  advertere  tibi  non 
vacavit,  majora  ac  magis  ardua  molienti  ;  Audivi  enim,  primum  ex  Domino  Bru- 
nettio  elegantiflîmo  juvenc,  quem  diligenter  de  ftudijs  tuis  interrogavi,  dcinde 
ex  Bullialdo  ^)  quoque ,  accuratiflîma  inftrumenta  non  exiguo  impendio  te  parafic 
ad  fixarum  imprimis  obfervationes  exaftius  peragendas,  ac  fingularum  loca  per- 
feéle  definienda.  Labor  immenfus  at  profeélo  fupra  quam  dici  poteft  Aftronomiae 
utilis  futurus  tibique  gloriofus.  Quare  ut  alacriter  pergas  etiam  atque  etiam  te 
adhortor  aliaque  omnia  infra  hoc  ftudium  ducas.  Vale  Vir  Praeftantiflîme  Mag- 
num Uraniae  decus. 


^)   Voir  les  Lettres  N^*.  541  et  542. 

5)   Phaenomenum  rarum  Romae  obfervacuni  20  Martij  et  ejus  caufarum  explicatio  per  P.  Gaf- 

fendum.  Amftelod.  1629. 111-4°. 
Une  nouvelle  édition  a  pour  titre: 

Parhelia  fiue  Soles  quatuor  Spurii,  qui  circa  verum  apparuerunt  Romae.  Anno  mdcxxix. 

Die  XX  Martij.  Epiftola  P.  Gaflendi  ad  H.  Renerium.  in-4°. 
<5)  Dans  „les  Météores".  Voir  la  Lettre  N°.  5,  note  7. 

7^  Le  „Protei  Coeleftis  Vertigines  feu  Saturni  Syftema."  Voir  la  Lettre  N**.  360",  note  2. 
8)   Voir  la  Lettre  N^.  674. 
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Christiaan  Huygens  à  Gregorius  a  St.  Vincentio. 

30  OCTOBRE  1659. 

Afl  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden^  coll.  Huygens, 
La  lettre  est  la  réponse  au  No,  67^.     Gregorius  à  St,  Fincentio  y  répondit  par  le  No,  680. 

Sommaire:  Epiflola  cum  Syflematc  ad  Kinncrum.  Alterum  ad  Goctignium  Romam.  Tcrtium  cd  Hodiernam  in 
Sicilia  quod  Caramuel  curabit  lubens.  Thcoremau  de  Superficie  Conoidum  et  Sphaeroidum.  Ut  de 
fuis  invcncis  micut  quod  promilic. 

30  oél.   1659. 

Patri  Gregorio  a  Sto  Vincentio. 
Vir  Clariflîme 

Mîtto  exemplarîa  Syftematîs  Saturnîj  quae  ad  Dominos  Kinnerum  et  de  Got- 
tîgnîes  te  curaturum  fufcepîftî.  Fretus  humanîtatc  tua  tertîum  quoque  adjunxi, 
Johannî  Hodiernae  deftinatum,  quod,  fi  fieri  poflît,  una  cum  altero  illo  Romam 
perferri  optaverim ,  ubî  fi  traditum  fuerit  Domino  Caramueli  ')  magno  fcientîarum 
atque  ipfius  Hodiernae  fautori ,  inde  quin  tuto  in  Sicîliam  perventurum  fit ,  non 
eft  dubîtandum.  Quod  fcrîbis  opufculum  meum  ^)  te  cum  voluptate  percurrîfle , 
gaudeo  fane ,  num  vero  hypothefin  iftam  plane  approbcs  non  addis ,  unde  fcrupu- 
los  fortafle  aliquos  tibi  reftare  fufpicor  ;  quos  tamen  fi  mihi  oftenderis ,  puto  me 
non  difficulter  removere  pofîb.  Ecce  tibi  porro  quae  de  Conoidum  et  Sphaeroidum 
fiiperficiebus  theoremata  3)  pollicitus  fum  quae  eadem  quoque  literis  ad  Doriiinum 
Kinnerum  quas  ^)  tibi  commendo,  inclufi.  Mémento  autem  quid  viciflîm  mihi  pro 
bis  rependere  promiferis  fcitoque  nec  magis  cupido  ejufinodi  rerum  aut  magis 
fincero  aeftimatori  illa  te  mittere  poflTe.  Vale. 


N=  578. 

Christiaan  Huygens  à  Gregorius  a  St.  Vincentio. 

1659. 
Appendice  au  N"".  677. 

/^  pièce  se  trouve  h  Leiden^  coll,  Huygens, 

Sphacroidis  omnis  oblongi  fuperficies  aequalis  ell  circulo  cujus  circuli  femidia- 
meter  eft  média  proportionalis  inter  femidiametrum  fphaeroidis  et  lineam  aequa- 

')  Juan  Caramuel  Lobkowitz.  Voir  la  Lettre  N"^.  360'',  note  6. 
^)    Le  Systcma  Saturnium.  Voir  la  Lettre  N^.  640,  note  2. 
3)   Voir  l'Appendice  N°.  678. 
^)    Voir  la  Lettre  N°.  679. 
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lem  ucrifque  hîs ,  diamecro  Sphaeroidis  et  arcui  peripheriae  defcriptae  fuper  axe 
fphaeroidis  cujus  peripheriae  diamecer  fit  ad  diétuin  axem  uc  axis  ad  diftan- 
tiam  umbilicorum  in  feftione  per  axem. 

Sic  fphaeroides  oblongum  cujus  axis  AB,  feftio 

per  axem  ellipfis  ACBD,  in  qua  minor  axis 

atque  idem  diameter  fphaeroidis  fit  CD,  cen- 

trumH.  umbiliciE,  K.  Et  jungatur  EC,  eique 

parallela  agatur  BF,  quae  occurrat  produftae  DC 

in  F.  dein  centro  F  radio  FB  defcribatur  fuper 

axe  AB  arcus  BGA.  Et  fit  inter  femidiametrum 

HC  et  reftam  aequalem  utrifque  fimul  diame- 

tro  CD  et  arcui  AGB,  média  proponionalis  L 

refta.    dîco    circulum    hoc    radio    defcriptum 

aequalem  eflè  fuperficiei  fphaeroidis  ACBD. 

^  Sphaeroidis  omnis  lati  fuperficies  aequalîs  cft 

circulo  cujus  femidiameter  média  eft  proportionalis  inter  diametrum  fphaeroidis  et 

reélam  aequalem  lincae  parabolicae  cujus  bafis  fit  axis  fphaeroidis ,  altitudo  vero 

aequalis  quartae  parti  diftantiae  umbilicorum  in  feftione  per  axem. 

Efto  latum  fphaeroides  cujus  axis  AB , 
feélio  per  axem  ellipfis  ACBD,  in  qua 
major  axis  qui  hîc  diameter  fphaeroidis  vo- 
catur  fit  CD,  centrum  H,  umbilici,  E,  K. 
Sit  autem  defcripta  fuper  AB  parabola 
AFB  cujus  vertex  F  bifariam  dividat  HE. 
Efto  autem  inter  reélam  CD  et  curvae 
parabolicae  AFB  longitudinem  média 
proportionalis  G.  Dico  fi  radio  G  cir- 
culus  defcribatur  aequalem  fore  fuperficiei  fphaeroidis  propofiti. 

Inveni  autem  quomodo  reéla 
curvae  parabolicae  aequalis  fumi 
poflîtpofitahyperbolae  quadratura, 
hoc  modo.  Efto  data  parabolae 
portio  refta  AFB.  Et  in  eadem 
bafi  triangulum  ifofceles  conftitu- 
atur  AEB  altitudinem  portionis 
duplam  habens.  deinde  fit  hyper- 
bolae  portio  LMN,  cujus  femi- 
latus  cranfvcrfum  MO  aequale  fit 
bafi  portionis  parabolae  AB.  tota 
vero  OMP  quae  inter  centrum 
feftionis  et  bafin  LN  intercipitur , 
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fit  aequalis  duabus  AE,  EB.  Jam  fi  ponatur  parallelogrammum  LQRN  aequale 
eflfe  portioni  hyperbolicae  LMN ,  dîco  reftam  SO  quam  abfcindît  QR ,  aequaletn 
effe  curvae  parabolicae  AFB. 

Si  in  eadem  bafi  confiftant  conoîdes  parabolicum  et  conus  reéhis,  fit  autem  coni 
altitudo  dupla  ad  altîtudinem  conoidis ,  erit  fuperficies  coni  ad  fuperficiem  co- 
noidis,  utrâquc  fine  bafi  fumtâ,  ut  latus  coni  triplum  ad  idem  latus  duplum  jundlum 
ei  lineae  quae  fit  ad  diametrum  bafeos  ficut  eadem  diameter  ad  totum  ambitum 
trianguli  per  axem. 

Ut  fi  fit  conoides  parabolicum  ABC  et  in  eadem  bafi  conus  ADC  cujus  dupla 

fit  altitudo  cjus  quae  conoidis,  ficut  autem  ambitus 
trianguli  ADC  per  axem  ad  bafin  AC  ita  fit  haec 
ipfa  ad  lineam  quandam  F.  Dico  fuperficiem  coni  ad 
fuperficiem  conoidis,  utrâque  fine  bafi  fumptâ,  eflè 
ut  triplum  latus  AD  vel  DC ,  ad  idem  latus  duplum 
additum  lineae  F. 

Unde  facile  colligitur,  fi  fuerit  AD  aequalis  AC, 
fuperficiem  conoidis  curvam  ad  circulum  bafeos  fuae 
fore  ut  1 4  ad  9. 

Si  vero  AD  fefquialtera  AC ,  diélam  fuperficierum 
rationem  fore  ut  1 3  ad  6. 
Et  fi  fuerit  AD  dupla  AC,  ut  14  ad  5.  Semperque  commenfurabîles  fore ,  fi  AD 
fit  commenfurabilis  AC. 

Itaque  vides  Parabolici  Conoidis  fuperficiem  abfolutè  me  invenifle  quem- 
admodum  Sphaericam  Archimedes.  Sphaeroidis  autem  oblongi  ita,  ut  inventa 
ponatur  circuli  quadratura.  Item  lati  fphaeroidis  ut  quadratura  hyperbolae 
ponatur.  Ex  qua  eadem  etiam  hyperbolici  Conoidis  fuperficies  invenitur. 

At  quoniam  conftruftio  non  aeque  concinna  eft  hîc  eam  non  adjunxi.  PoflTumus 
autem  femper  cum  datum  eft  conoides  hyperbolicum  invenire  fphaeroides  latum, 
vcl  contra ,  et  utriulque  fimul  fupcrficiei  circulum  abfolutè  aequalem  conftituere. 


A 
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Christiaan  Huygens  à  G.  A.  Kinner  a  Lôwenthurn. 

[30    OCTOBRE    1659.] 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No,  579.      Kinner  à  Lôwenthurn  y  répondit  par  le  No.  707. 

Sommaire:  Brief  ontfangen.  wat  dacr  in.  cxcufc.  van  t  horologc  in  Gallia  et  hic  plurima.  Marcus  Mard.  Non 
Ephemcrides  lunae  Saturni  et  fyflcma  quo. .. .  de  alcae  ratiocinys  brcvi. Dioptrica.  Superficies  Conoi- 
dis  paraboUci.  Longitudo  parabolae.  Heuratius  curvam  reétae  acqualcm.  De  Parelgs  an  Marcus  Mard. 

KiNNERO. 

Lîtterae  îllae  quas  i .  Februarîî  ad  me  dediftî  reftè  curatae  fuerunt  Vîr  Nobîliffime, 
quîbus  et  amîcîtîae  noftrae  gratiflîmam  memorîam  renovabas,  et  de  lîbello*)  Horo- 
logij  fabricam  explicante  gratias  agebas,  ac  denique  ad  inftaurandum  literarum 
noftrum  commercîum  perquam  humanîcer  me  învitabas.  Quod  equîdem  lubens 
feciffèm ,  verum  nihil  magnopere  dignum  quod  ad  te  perfcriberem  tanto  praefertîm 
terrarum  întervallo  remotum  habebam  ac  proîn  expeftandum  potius  credidî  donec 
alîquid  rurfus  elaboraflem  eorum  quae  adfeéta  habebam  quod  tibî  ofFerrc  operae 
praetîum  effet.  Ecce  igitur  Saturnium  Syftema  de  quo  quaerebas  editum  mitto 
cujus  curam  ut  ad  Te  perferatur  Vir  Optimus  Pater  Gregorius  a  Sto  Vincentio  in  fe 
recepit ,  qui  et  Sereniflîmo  Archîduci  Leopoldo ,  et  ipfi  forfitan  Caefarî ,  non  în- 
gratam  fore  novorum  phaenomenôn  înfpcétionem  exîftimat.  Mitto  eadem  opéra  et 
Theoremata  ^)  quaedam  circa  Conoïdum  et  Sphaeroidum  fuperficies  quae  pluri- 
mum  placuere  Geometris  quibufcum  ea  communicavi.  qui  et  ad  demonftrationes 
eorum  edendas  crebro  adhortantur.  Verum  ficuti  inveftigationi  rerum  novarum 
impenfe  deleétor,  ita  editionis  curam  averfari  foleo,  cum  tanta  temporis  impcnfa 
conftet.  Si  quid  tamen  publici  juris  faciam,  Dioptrica  praecedere  oponet ,  nec  tam 
diu  ea  preffiffem  nifi  Saturnium  Syftema  incididèt  quod  ejufmodi  erat  ut  mo- 
ram  ferre  non  poflTet.  Intérim  Dominus  Schotenius  Leidenfis  mathematum  profcf- 
for  una  cum  fuis  quibufdam  Exercitationibus  excudi  curavit  brevem  commenta- 
tiunculam  meam  de  Ratiocinijs  in  Ludo  aleac^)  quam  è  vernacula  lingua  noftra^), 
latinam  utcunque  fecit.  In  ea  problemata  hujufmodi  traétantur,  exempli  gratia, 
è  quot  jaétibus  teftera  una  feu  cubo  contenderc  quis  poflît  fenarium  cafurum.  Ubi 
învenitur  fi  quarto  jaftu  quis  id  fumât  cjus  conditionem  mcliorem  elle  conditionc 
contra  certantis  fecundum  rationem  numeri  ôj  i  ad  625.  Quae  quidem  ludicra  funt 


')  Le  Horologiiim.  Voir  la  Lettre  N°.  51 1 ,  note  2. 

-)  Les  théorèmes  de  la  pièce  N°.  678. 

•^)  Voir  les  Lettres  N°.  408 ,  note  3  et  N°.  409 ,  note  i . 

*)  Le  traité  ^Van  Rekeningh  in  Spelen  van  Geluck."  Voir  la  Lettre  N°,  282,  note  1. 
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quodammodo,  fed  fpeculationem  tamen  habent  jucundam  neque  infubtilem  quaeque 
ad  alîa  quoque  multa  praeter  tedèras  extenditur.  Scribo  autem  haec  Vir  Nobi- 
liffime  quoniam  de  ftudijs  acque  occupationibus  meis  percunftarî  voluifti.  Caete- 
rum  quod  in  aulam  Caefaream  migrafti  id  tibi  quara  féliciter  evenire  cupîo  ;  nec 
vereor  equidem  ut  multum  inde  detrimentî  patiantur  ftudîa  tua  anefque  optimae 
fentiant  quibus  antea  te  excoluifti,  quando  Caefar  ipfe  quoque  in  praetio  eas 
habere  dicitur  et  plerarumque  omnium  haud  vulgariter  peritus  eflTe.  Oportunè 
etiam  ibi  adeft  Vir  Clariflîmus  Marcus  Marcî  cujus  ex  familiarîtate  cum  fit  în 
omni  fcientiarum  génère  verfatiflîmus  fieri  non  poteft  quin  et  voluptatem  plu- 
rimam  et  utilitatem  percipias.  Certe  ut  cum  mufis  divortium  facias,  neutiquam  fcio 
tibi  permittet.  Equidem  cum  fuo  merito  tum  quod  mihi  favere  eum  incelligo 
plurimum  illum  amo  idque  velim  ut  ex  te  refcifcat ,  utque  porro  me  illi  commen- 
des.  Oro  etiam  ut  quaeras  ex  eo  an  non  pareliorum  et  halonum  obfervationes  ali- 
quas  pênes  fe  habeat ,  fi  quas  enim  mihi  impertiri  voluerit  faciet  rem  longe  gra- 
tiflîmam ,  et  promittere  illi  audeo  me  veras  ejufinodi  phaenomenon  caufas  exhî- 
biturum.  nam  quas  Gaffcndus  Cartefiufque  s)  dederunt,  merae  chimerae  fimt. 
Vale  Kinnere  praeftantiflime ,  et  me  ama. 


N=  680. 

Grrgorius  a  St.  Vincentio  à  Christiaan  Huygens. 

5  novembre  1659. 

A/ï  lettre  se  trouve  à  Leiden^  coll.  ïïuygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No,  677,     Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No,  702. 

Clariffime  Domine. 

Leniuit  non  parum  morbi  mej  acrimoniam  epiftola  tua  ;  maxime ,  vbi  Theore- 
mata  ^)  tam  praeclara  ac  nitida  perlegerem,  Conoidum  ac  Sphaeroidum  fiiperficîes 
inter  fe  comparantia.  Segetem  fertilioris  meflîs  intueor.  Ante  oéliduum  fubitanea 
apoplexiae  affeftio,  cui  pridcm  obnoxius  vixi,extremamihian  minitaretur,dum 
dubitat,  vt  parccret  peftorj,  ftomachum  repleuit.  Capitis  jnde  vires,  fpiritibus 


5)    Consultez  la  Lettre  N°.  676,  notes  5  et  6. 


')    Voir  la  pièce  N°.  678. 
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inanes ,  cogunt  ftudia  feponere  et  quîetj  nonnîhil  îndulgere.  Exemplaria  Syftema- 
tis  Saturnij,  jam  coepi  cum  Viennam ,  tum  Romam  deftinare.  Vereor  vt  fuccedat 
deftinacio  tertij  exemplaris,  Siciliam  verfus;ob  querelas  Praefefti  Ciirforum  *),  qui 
noftrorum  ad  noftros ,  confignandas  lîtteras  fufcepit  gratuito  ;  cum  exclufione  ad 
alios.  Conabor  nihîlomînus  vt  Domino  Cramuelo  5),  fi  Romae  degat  communîcc- 
tur  liber ,  quem  ad  Gottignies  mitto.  ex  quo  quid  vlterius  fieri  queat,  intelligam. 

Mirarîs  filentium  meum  de  hypothefi  tua  annularj.  Vnde  fcrupulum  mihi  fuper- 
efle,  fufpîcaris.  Hypothefim  jllam  quam  maxime  probo,  jngenioque  tuodignam 
cenfeo;  quod  jdem  approbarunt  iudicium  Dominus  Vendelinus  ^)  nobilis  Aftro- 
nomus  et  Vir  Uluftris  Dominus  Nonnancourt  s^,  in  vniverfa  Mathefi  apprime  ver- 
fatus,  quorum  hîc  familiari  fruor  confuetudine.  Aliquid  admirationis  refiduum 
mihi  remanet  circa  phafim  quandam ,  vmbrae  fimilitudinem  exhibentem ,  in  Sa- 
turnj  fuperficie.  vt  folio  i6.  vbi  globusjnteger  apparet,  nuUo  limbocircundatus; 
médium  tamen  occupât,  quaedam  linearis  opacîtas.  Folio  i8  apparet  eadem 
opacitas,  fed  jnfra  médium,  folio  55.  fignatur  aftrum  omnî  opacitate  carens. 
Hypothefis  tua  belle  diuerfitatem  fitus  opacj  cxplanat;  quae  vero  jUius  opacj 
caufa  exiftat ,  non  docct.  Si  enim  cingulum  quod  aftrum  circundat,  fola  fuperficie 
jUuminatum  a  vSole  et  Satumo  alleratur,  jta  ut  eius  penetraliaficut  luci  jmperuia 
maiorem  Aftri  partem  opacare  tenetur.  quam  phafis  innuit,  quodfi  idem  cingulum 
aliqua  fpiflîtudinis  craflîtie ,  tumidum  aflîrmetur.  lUc  tumor  erit  jmpedimento  quo 
minus  aftrum,  vnquam,  fine  umbrae  apparentia  confpici  poflît.  Verum  totus 
hîc  difcurfus  hypothefin  tuam  non  arguit;  licet  aliquid  vlterioris  luminis  optare 
videatur. 

Habcs  quod  a  me  requififti.  Vale  et  memor  viue 

Tui  quem  nofti  AmantiflTimum 
Gregorium  a  Sto  Vincentio. 


Gandauj  5  Nouembris  1659. 


^)   Le  Prince  de  Thiirn  et  Taxis,  qui  avait  le  monopole  des  postes  en  Allemagne. 
3)  Juan  Caramuel  Lobkowitz.  Voir  la  Lettre  N".  360",  note  6. 
*»)   Voir  la  Lettre  N°.  560 ,  note  23. 
5)   Voir  la  Lettre  N°.  149,  note  2. 

Œuvres.  T.  II.  64 


5o6  CORRESPONDANCE.    1659. 


N--  681. 

IsM.  BouLLiAU  à  Christiaan  Huygens. 
7  novembre  1659. 

ÏAi  lettre  se  trouve  à  Leïden^  coll,  Huygens, 
Chr,  Huygens  y  répondit  par  le  No,  683. 

A  Paris  le  7.  Nouerabre  1659. 

Monsieur 

Je  vous  enuoye  auec  la  prcfente  robferuatîon  ')  que  j'ay  faîfte  de  la  dernière 
Eclipfe  de  Lune  ^),  qui  n'a  pas  tant  duré  que  mes  Tables  la  reprefentent.  ce  qui 
m'oblige  a  mettre  les  diamètres  de  la  Lune  &  de  Tombre  de  la  Terre  plus  petits 
que  je  n'ay  faiét  dans  mon  Aftronomie  Philolaique. 

Vous  mobligerez  auffi  de  me  communicquer  ce  que  vous  aurez  obferué  a  la 
Haye ,  ou  a  Leiden  &  ailleurs. 

J'adjoufteray  icy  Tobferuation  que  j'ay  faifte  de  cf. 

Oétobris  28.  Hora  11.  cf  in  eadem  reéta  linea  cum  comibus  V  videbatur. 
Tabulae  Philolaicae  exhibent  tune  locum  ^  in  n.  graduum.  19.  '22.  Borealem  Latî- 
tudinem  '  1 9.  adhibita  latitudine  ex  Tabulis  &  pofito  in  refta  linea  fixarum  c?  longi- 
tude ejus  obferuata.  cadit  in  n.  graduum.  19.  '17.  excedens  Tabularum  '5. 

J'ay  commencé  a  lire  voftre  Syfteme  de  Saturne  lors  que  jauray  tout  leu  je  vous 
en  diray  ingenuement  ce  que  j'en  penfe. 

J'attends  auec  impatience  l'horologe  &  les  exemplaires  de  voftre  Syfteme  pour 
les  diftribuer  félon  vos  ordres.  Je  fuis  trefverîtablement 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  &  trefobeiffant  feniîteur, 

BoULLIAU. 

S'il  fait  beau  d'aujourdhuy  en  8  jours  j'obferueray  l'Eclipfe  de  Soleil  3). 

A  Monfieur  Monfieur  Christian  Hugens  de  Zulichem 

A  la  Haye. 


')   Voir  l'Appendice  N°.  682. 

*)   Cette  éclipse  de  lune  eut  lieu  le  29  octobre  1659. 

3)   Cette  éclipse  de  soleil  eut  lieu  le  14  novembre  1659.  Consultez  les  Lettres  Nos,  684  et  685. 
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N^  (582. 

IsM.  BouLLiAU  à  Christiaan  Huygens. 

[1659-] 

Appendice  au  No.  68 1. 

La  pièce  se  trouve  à  Leiden^  colL  Huygens. 

Oftobris  29. 


Alcicudines  mar- 
gînisinfer.  ^ 

47-  3^- 
46.  24. 


Altitudines  Centri 
correétae 

>  m 

gr. 

48.    26.     42. 
47.    19.     29, 


Tempus 

H. 

13.  48.  12. 
13-  57-  40- 


Initium  penumbrae 
jnitium  verum. 


46.  12. 

43-  3^- 
41.  28. 


47.  7.  38. 
44.  29.  32. 
42.    10').  53. 


13-  59-  3îi- 
14.  23.     o. 

14.  43      o. 


Initium  cranfîerat 
Digiti  III  i 
Digiti  V 


coelum  non  omnino  clarum  fuit,  nam  ante  médium  defeftus  fub  nubibus  Luna 
tota  latuit.  Initio  nullac  ftellae  comparebant,  fed  Luna  clarc  fatis  fub  tenuîbus 
nubibus  cernebatur.  a  Digitis  V.  decrefccntibus  fixae  videbantur. 


Alto  Procyone  ad  ortum 
44.    0. 

Alto  corde  Q.  ad  ortum 
34.  21. 

15-  45- 
16.     3. 

Digiti  V 

Digiti  III  &  vitra 

36.   15- 

37-  38. 

16.   16. 
16.  26. 

Digiti  III  fere 
Digiti  I  &  amplius. 

39-     7- 

40.    7. 

16.  37. 
16.  43. 

Finis  vcrus 
Finis  penumbrae 

Tota  duratio  ex  obferuatione  coUigitur  Horarum  2. '39.  "20.  et  médium  feu 
maxîma  obfcuratio  Horarum  15.  17.  "20.  Attigit  digitos  VII.  At  vero  Tabulae 
Philolaicae  exhibent  vt  fequitur. 


')   Lisez:  26. 
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Tabulae  Philolaicae. 


ri»        •         • 

Latitude  (^ 

Initium                              13.  55.  53. 

Initio   43.  "34. 

Veram  <f  ^)                      15.   16.  51. 

Fine     35.    23. 

Maximam  obscurationem  1 5.   23.  51. 

Finem                               16.  51.  50. 

Totamdurationem       2.  55.  57. 

DifFert  a  Coelo  tempus  duratîonis  '16.  ''37.  quibus  excedit  calculus  Tàbularum. 
Punftum  maximae  obfcurationis  tardius  exhibent  Tabulae  '6.  ^31. 

Agarratus  3)  obferuauit  Parifiis  Finem 

alto  Corde  Ci.  graduum  39.  '20.  Id  eft  Horarum  16.  '38. 

Antonius  Marchais  *)  Vir  Clariflîmus  Sereniffimi  Ducis  Aurelianenfis  5)  Aftro- 
nomus  obferuauit  Blaefis  initium 

alto  margine  ([  superîori  graduum  48.  15  id  eft  altitudine  centri  correéta  gra- 
duum 48.  '38.  9.  Id  eft  Horarum  13.  '51.  "24. 

QuQd  tempus  congruit  nam  Blaefarium  caftrum,  '6  circiter  occidentalior  eft 
Lutetia. 


^)   Signe  de  Topposition. 

3)   Antoine  Agarrat,  né  à  Saint  Maximin  (Provence),  fut  secrétaire  de  Gassendi  ;  après  la  mort 

de  celui-ci,  il  habita  Lyon. 
^)    Antoine  Marchais,  né  à  Blois,  était  astronome  du  Duc  d'Orléans.  Il  a  publié  une  description 

de  la  France. 
^^   Gaston  Jean  Baptiste  de  France,  duc  d'Orléans.  Voir  la  Lettre  N°.  477,  note  2. 
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N2  583. 

Christiaan  Huygëns  à  Ism.  Boulliau. 

20    NOVEMBRE    1659. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden^  coll.  Huygens, 
La  lettre  est  la  réponse  aux  Nos.  674  et  681.     Ism,  Boulliau  y  répondit  par  le  No,  694. 

20  Nov.  1659. 

bullialdo. 
Monsieur 

Je  VOUS  rends  grâces  de  ce  que  vous  avez  fait  tenir  mes  exemplaires  à  Mef- 
fieurs  de  Monmor  et  Chapelain,  fi  je  me  fuflc  douté  que  les  autres  dix  tarderoyent 
tant  en  chemin  j'auroîs  prié  Monfieur  Sherburn  d'en  prendre  encore  3  ou  4.  Je 
ne  croy  pas  pourtant  qu'ils  feront  perdus  ;  et  fi  vous  rencontrez  Monfieur  de  Car- 
cavy  ou  Milon  dites  leur  je  vous  prie  que  ce  n'eft  pas  par  ma  négligence  qu'ils 
n'en  ont  pas  encore  receu.  J'ay  envoyé  pour  la  féconde  fois  des  exemplaires  a 
Monfieur  Hevelius  n'ayant  pas  eu  nouuellie  que  les  premiers  luy  ayent  efté  ren- 
dus, et  j'y  en  ay  adjoufté  un  pour  Monfieur  des  Noyers ,  fuivant  voftre  avis.  Je 
ne  trouue  aucun  changement  en  l'eftoile  du  Cigne.  pour  les  Meflleurs  de  Leyden 
je  ne  fcay  s'ils  y  prennent  garde.  C'eft  une  honte  qu'il  n'y  a  perfonne  là  qui  face 
des  obfervations  ny  d'eclipfe  ny  de  quoy  que  ce  (bit,  finon  un  feul  Allemand 
nommé  Kechelius  ")  avec  qui  je  n'ay  point  de  correfpondance.  Je  tafcheray  pour- 
tant d'avoir  de  luy  les  obfervations  des  deux  dernières  pour  vous  en  faire  part.  Car 
pour  moy  je  fuis  très  mauuais  obfervateur  n'ayant  aucun  inftrument  pour  mefurer 
la  hauteur  de  quelqu  aftre.  Je  me  levay  à  3  heures  pour  voir  fi  l'eclypfe  de  la 
lune  ^)  eftoit  telle  que  Eichftadius  l'avoit  prédite,  ce  qu' ayant  trouué  je  ne  m'y 
arreftay  pas  d'avantage,  celle  du  foleil  le  I4me  Novembre  commença  un  peu 
devant  2  heures  et  demye  ce  qui  s'accorde  auflî  trefbien  avec  le  calcul  d'Eichfta- 
dius  comme  aufli  la  quantité  de  la  partie  eclipfée.  le  foleil  fut  après  couuert 
de  nuées  de  forte  que  l'on  ne  l'a  pu  veoir  coucher.  J'ay  juftement  auflî  annoté 
le  lieu  de  Mars  in  linea  refta  cornuum  Tauri  28  Oftobris  hora  1 1 ,  quam  lineam 
fie  dividebat  ut  pars  quae  verfus  cornu  feptentrionale  effet  reliquae  fefquialtera. 
Deficiunt  igitur  Eichftadio  59'.  La  première  fois  qu'il  fera  beau  je  mefureray  le 
diamètre  de  (f  avec  ma  lunette. 

Vous  m'obligerez  fort  de  me  faire  fcavoir  voftre  jugement  touchant  mon 
fyfteme,  et  je  le  tiendray  pour  d'autant  plus  fincere  que  vous  m'y  fereî  plus  re- 


*)   Samuel  Caroliis  Kechelius  a  Hollenstein.  Voir  la  Lettre  N^.  201 ,  note  2. 
')   Cette  éclipse  eut  lieu  le  29  octobre  1659. 
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marquer  de  fautes.  Vendelinus  3),  Langrenius  *),  Pater  Gregorîus  à  Sto  Vincentio 
et  quantité  d'autres  approuvent  tout  a  fait  mon  hypothefe ,  et  ne  m'ont  encore  rien 
objeftè  d'aucune  importance.  J'attends  encore  la  reponfe  du  Prince  Leopold  *) 
et  je  m'eftonne  qu'elle  tarde  fi  long  temps  puis  qu'il  a  fait  efcrire  a  Monfieur 
Heinfius  qui  avoit  envoyé  mon  livre,  qu'il  refpondroit  après  l'avoir  leu ,  et  qu'il 
l'avoit  eu  très  agréable. 


N°  684. 

ïsM.  BouLLiAU  à  Christiaan  Huvgens. 

21    novembre    1659. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden^  coll,  Huygens, 
Chr,  Huygens  y  répondit  par  le  No,  692. 

A  Paris  le  21.  Nouembre  1659. 

Monsieur 

Je  vous  cnuoyé  l'obferuation  *)  que  j'ay  faide  de  la  dernière  Exlipfe  de  Soleil, 
dans  laquelle  j'ay  remarqué  quelque  différence  d'auec  mes  tables  Philolaiques , 
mais  pourtant  auec  tout  cela  elles  approchent  plus  près  du  ciel  que  les  autres. 
J'attends  ce  que  vous  aurez  obfcrué  a  la  Haye ,  &  ce  que  l'on  aura  auflî  veu  a 
Leyden. 

J'ay  leu  par  deux  fois  voftre  Syftcme  de  Saturne.  Vous  eftabliïïèz  fort  bien  vollre 
hypothefe,  &  elle  procède  régulièrement,  pourueu  que  vous  puiflîez  perfuader  que 
ce  cercle  puiflTe  deuenir  inuifible  a  caufe  du  peu  de  confiftance  en  efpeflèur  qu'il  a 
en  foymefme.  Je  fcay  que  la  nature  a  pu  faire  vn  cercle  autour  de  ce  corps  la,  & 
que  par  la  raifon  qui  fait  que  la  terre  eft  fufpendue  in  aëre  libero ,  vn  anneau  peut 
auflî  y  cftre  fufpendu;neantmoins  il  vous  faut  encores  quelques  expériences  pour 
demonftrer  abfolument  ce  que  vous  pofez.  Ce  que  j'ay  veu  par  vos  Lunettes  en 
voftre  compagnie ,  dont  vous  me  faites  l'honneur  de  faire  mention ,  me  peut  jn- 


0    Voir  la  Lettre  N^.  680. 

^^   Michael  Florentins  à  I.angcren.  Voir  la  Lettre  N  \  24,  note  8. 


»)    Voir  TAppendice  N^  685. 
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duire  a  penfer  que  ces  appendices  de  Saturne  ne  font  pas  abfolument  &  entière- 
ment de  fomie  fphaeroidc ,  dont  la  bafe  foit  vn  cercle ,  quand  vous  les  couperez 
vers  le  fommet  dans  ce  qui  eft  toujours  lumineux;  &  je  croy  que  par  les  apparen- 
ces Ton  n'en  peut  juger  autre  chofe,  finon  que  cette  bafe  eft  vne  Ellipfe.  Pour 
vous  confirmer  encores  dans  ce  que  vous  auez  pofé  de  cet  anneau  qui  ceint  Sa- 
turne ,  il  faut  que  vous  attendiez  quil  vienne  dans  la  fin  du  $  pour  voir  fi  fcs  bras 
fe  termineront  félon  Tanglc  de  l'obliquité  que  vous  luy  donnez.  &  fi  les  extremîtez 
ne  toucheront  pas  le  difque  de  Saturne;  car  s'il  arriua  qu'elles  le  touchent  il  faut 
que  cet  anneau  foit  elliptique  &  quil  ayt  vn  mouuement  de  conuerfion  fur  fon 
grand  axe.  Si  véritablement  les  extreraitez  de  ces  bras  ne  touchent  pas ,  mais  que 
continuées  elles  coupaffbnt  le  difque  de  Saturne,  cela  fera  encores  pour  vous, 
mais  je  doute  que  cela  arriuc.  Jay  veu  Saturne  a  la  fin  des  n.  de  forte  que  les  bouts 
de  lanneau  joîgnans  Saturne  le  touchoient  &  faîfoient  auec  la  planète  vne  parfaite 
ovale,  &  cela  auec  vne  Lunette  de  XI  pieds  de  long  que  Monfieur  le  Grand  Duc  ^) 
me  donna  il  y  a  tantoft  9.  ans.  En  phyfique  vous  aurez  peu  de  perfonnes  qui  tom- 
bent dans  voftre  fentîment.  Jufqucs  a  ce  qu'il  me  foit  venu  autre  chofe  dans 
Tefprit  je  m'en  tiens  au  doute  dans  lequel  je  fuis.  Mais  c'eft  fans  hefiter  que  je 
veux  eftre 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  tTefobeiflant  feruiteur 

BOULLIAU. 

excufcz  les  ratures  de  ma  lettre. 


-)  Fernando  de  Medicis.  Voir  la  Lettre  N^.  236,  note  2. 
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N^  685. 

IsM.  BouLLiAU  à  Christiaan  Huygens. 
[novembre  1659.] 

Appendice  au  N°.  684. 

Atf  pièce  se  trouve  à  Leiden ,  coU.  Huygens, 

Obferuario  Eclipfis  ©  fafta  Parifiis  anno  i(559.Nouembris  14. 

ab   ISMAELE  BULLIALDO. 


Altitiido  © 
obreruaCa. 


Altitude  centri 
©  correda. 


Tempus 
colleftuin. 


Phafes. 


Partes  © 
teftae 


Centri  © 

0 

17°-  54'- 
17.    30. 

1 6.    30. 


Limbi    Infe- 
rioris. 

15-    33- 
15.      o. 


Limbi  Su- 
perioris. 

H-    45- 


Centri. 

13-    25- 
II.    48. 


5-    41' 
4.    30. 

o  I  -» 


o 

17- 
16. 


^5- 
15' 


'3- 
1 1. 


50- 
26. 

26. 


5« 
4' 


45- 
12. 


14-    31 


19, 

41. 


SO- 
IS. 

o. 


II. 
I. 

2. 
2. 


I 

58.  Initîuni 

3.  Dig.  I 

14.  Dig.  11^ 


IngreiTus  punétumdîfli- 
tit  a  verticali  ad  Hori- 
zontem  per  ©  tranfe- 
unte  partibus  circiter 
124.  ad  occafum.  Sol 
aegrè  vifus. 


2. 
2. 


22. 
28. 


Dig.  III. 

Dig.  fere 
IV. 


84.  cir- 
cumfe- 
rentiae. 


2.    34- 


Dig.  V. 


2.  46. 


I. 


Dig.  VI. 
Dig.  VII. 


121. 
135- 


C  itaque  fetnidiameter 
tantillo  major  feniidia- 
metro  Solis.  Sol  fiib  craf- 
(is  nubibus  latuit  (latim. 


3' 

4' 
4' 


51- 

o. 

16. 


Dig.  IV. 
Dig.  \\i 

Finis. 


Sol  iterum  lucet  &  pin- 
gitur  in  charta  poft  tu- 
bum.  Finis  pundum 
diftitit  a  verticali  ad 
ortum    partibus  circi- 


ter 77. 
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Phafes  princîpii  &  finis,  vt  &  digitorum  3.  &  6.  jtem  decrefcenriae  IV  &  II| 
cercae  funt. 

Ancequam  digitos  VII j  accigiflfëc  nubîbus  tranfcurrentibus  fol  maculabatur, 
deinde  fub  denfiffimis  latuit  ;  ica  vc  médium  &  maximam  obfcurationem  notare  non 
potuerimus  in  charca  poft  cubum.  Sed  per  hiatus  aliquos  nubium  paruo  cubo  op- 
tico  judicare  licuic  non  magno  exceflifle  digitos  VIIL 

Tabulae  Philolaicae  fie  illam  repraefentant  remoto  Meridiano  Parifienfi  ab 
Vraniburgico  '40.  ad  occafum. 

Obferuatîo  vero. 
H*     •      •  H.         • 

Jninum    a.  17    22.  ..      58.     Dig.  IX/ xxi.«) 

Vifamc/.  3.  a8.  50.  0.0.^  ^ 

Finem      4.  30.     6.  4.       16. 

Ab  Initîo  ad  digitos  VU  circa  Lunae  oram  color  igneus ,  cui  fuccedebat  cro- 
ceus ,  videbatur  circa  Solem  columbineus. 

Ante  finem  digitorum  IV.  refiduis  circa  oram  Lunae  nullus  fere  color,  vt  nec 
circa  Solis  oram  cernebatur. 

Vcligitur  aliqua  in  motu  Lunae  quartainaequalitas  ineft,vel  aequatîodierum 
aliter  eft  adhibenda,  quam  haftenus  ab  omnibus  adhiberi  confiieuit.  fortaïïè  etiam 
parallaxes  0  minores  fiint ,  quam  in  Tabulis  Philolaicis  fijnt  a  me  determinatae. 

Illuftriflîmo  Viro  Christiano  Hugenio  Zulichemio. 


N2  68^. 

Christiaan  Huygens  à  G.  A.  Kinner  a  Lôwenthurn. 

28    NOVEMBRE    1659. 

Im  m'ntuie  et  la  copte  se  trouvent  à  Leiden^  colL  Huygens, 

28  Nov.  1659. 
KiNNERO  Vîennam. 

Non  diu  eft  cum  libellum  meum  de  Saturni  Syftemate  ad  te  mifi  una  cum  epif- 
tola  bene  longa  *),  quam  fe  curaturum  vir  utriufque  noftrum  ftudiofiflîmus  Pater 


*)  Ces  XXI  sont  des  minutes,  dont  un  digitus  en  contient  60. 
')   Voir  la  Lettre  N^  679. 

Œuvres.  T.  IL  65 
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Gregorîus  à  Sto  Vincencîo  promifit ,  et  fpero  tîbî  redditam  eflè.  Non  potui  camen 
quîn  nunc  quoque  ad  te  literas  dareni  ne  vacuus  îlluc  a  me  veniret  vir  Nobiliffimus 
Dominas  Guifonius  qui  cum  (bcio  fuo  iter  in  Germaniam  parât,  non  opus  eft  ut 
niultis  eum  tibi  commendem ,  cum  hoc  uno  fatis  commendarum  habiturus  fis 
quod  difciplinarum  optimarum  et  Philofophiae  eft  amantiflhnus  atque  ea  cantum 
gratia  longinqua  adeo  itînera  fufcîpit,  ut  cum  vîris  vimite  et  (cientiapraeditis, 
tui  nempe  fimilibus,  verfetur.  Si  fonafîè  obfervationibus  noftris  Saturnijs minus 
fidis  poterit  ille  de  veritate  earum  te  edocere.  Vidit  enim  quid  valeant  •)  hîc  quo 
utor  tubus,  mecumque  Saturnum  Jovem  Martemque  nunc  perîgaeum  obfervavît. 
Et  quid  novi  circa  hune  animadverterim  tibi  referet.  Haec  ad  te  obîter  Vir  Ami- 
ciflîme.  neque  enim  multa  huic  epiftolae  committenda  putavi  cum  fero  admodum 
ifthuc  perventuram  fciam ,  fi  modo  perveniat.  Vale  et  mei  memor  vive  ejus  nempe 
qui  eft 

Tui  Obfervantiffimus 
Chr.  Hugenius  de  Zulichem. 


N=  687. 

Du  Gast  0  à  Christiaan  Huygens. 
4  décembre  1659. 

La  lettre  se  trouve  à  Leîden^  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  667. 

4  Décembre  1659. 

Monsieur 

Je  fuis  bien  marri  d'auoir  une  fi  trifte  occafion  de  vous  afliirer  de  mes  très  hum- 
bles refpefts,  et  je  ne  doute  point  que  vous  n'en  receuiez  aufll  de  la  douleur; 
puifque  c'eft  la  maladie  extrême  de  Moniteur  de  Bellair,  qui  le  met  en  tel  eftat  que 
la  mort  en  eft  autant  à  attendre  pour  le  moins  que  la  vie.  L'eftant  venu  voir  il  y  a  4. 
jours  je  Tay  trouué  accablé  de  plufieurs  maux  enfemble ,  entr'autres  de  la  fleure 
continue,  d'un  mal  de  cofté,  et  d'une  grande  opprefllon.  Il  n'y  auoit  pourtant 
encore  rien  de  defefperé,  mais  feulement  un  grand  péril;  parce  qu'il  eft  naturelle- 
ment foiblc,  et  n'a  jamais  une  pleine  fanté.  Je  croy  eftre  le  premier  qui  vous  ait  parlé 
de  luy,  et  quoy  que  je  ne  vous  en  parlay  qu'en  paflant^  et  que  mon  tefinoigniage 


')  Lisez:  valeat. 


*)   Du  Gast  était  écuyer  du  duc  de  Luynes,  Louis  Charles  d'Albert. 
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ne  fuft  pas  allez  de  poids  pour  vous  y  faire  faire  attention  en  ce  temps  là,  qui  fut 
il  y  a  13.  ou  14.  mois,  je  fuis  bien  aife  que  par  le  commerce  que  vous  auez  eus 
enfemble  depuis,  vous  ayez  reconnu  fon  mérite  qui  eft  certainement  extraordi- 
naire. Bien  que  dans  Teftat  ou  je  le  trouuay  il  y  a  4.  jours  il  euft  peine  à  parler,  il 
ne  laifîk  pas  de  le  faire  fur  voftre  fujec,  et  en  me  donnant  voftre  lettre  du  mois  de 
Septembre*)  pour  y  repondre  en  fa  place ,  il  me  tefmoigna  en  plufieurs  manières 
combien  il  vous  honnoroit,  et  combien  il  faîfoit  cas  de  Thonneur  de  voftre  amitié. 
C'eft  donc,  Monfieur,  pour  accomplir  la  volonté  d'un  amy  qui  m'eft  fi  cher,  et  d'une 
perfonne  qui  vous  eft  fi  acquife,  que  je  m'acquitte  auec  une  joye  méfiée  de  trifteffè 
de  la  commiflîon  que  j'ay  receiie,  pour  vous  dire  de  fa  part  que  pour  ce  qui  eft  de  la 
Pafcaline,  ou  pluftoft  du  Pafcalin,  il  n'cft  point  encore  parti  de  Paris,  attendant  tou- 
jours l'occafion  d'une  balle  qui  n'eft  point  allée  comme  Ton  croyoit,  mais  qui  îra.ap- 
paramment  bientoft ,  pour  le  moins  en  vas-je  folicîter  par  lettres  le  Sieur  Petit  3), 
qui  eft  en  quelque  façon  excufable  de  ce  retardement  par  les  grandes  affaires  qu'il 
a  eiies  depuis  2.  ou  3.  mois ,  et  qu'il  a  encore  par  les  mauuais  offices  que  les  Pères 
Jefuites  tafchent  de  luy  rendre  auprès  de  ceux  qui  gouuernent  Paris  en  l'abfence 
de  la  Cour.  Pour  les  2  horologes  dont  vous  eftes  en  peine ,  et  que  vous  dites  auoir 
enuoyées  dez  le  mois  de  May,  elles  ont  efté  receiies  ily  a  longtemps,  et  on  eft 
étonné  de  ce  que  vous  n'en  auez  pas  receu  les  très  humbles  aftions  de  grâces  qui 
vous  en  ont  efté  rendues  par  lettres  *).  On  attend  la  3^  dont  vous  parla  Monfieur 
Brunetti  5),  qui  fera  payée  au  Sieur  Petit  pour  Monfieur  Elzeuier,  aînfy  que  vous 
le  marquez.  Pour  ce  qui  regarde,  Monfieur,  le  furpl  us  de  voftre  lettre  touchant 
la  façon  des  horologes  et  de  vos  pendules  je  n'entreprendray  pas  de  vous  en  par- 
ler ,  eftant  très  ignorant  en  cela  comme  en  toute  autre  chofe.  Je  vous  diray  feule- 
ment que  cette  inuentîon  de  régler  les  horologes  par  un  moyen  fi  facile  qu'eft  le 
pendule ,  eft  tellement  dans  Teftime  et  dans  l'approbation  générale  de  tous  ceux 
qui  en  ont  veu ,  que  je  ne  doute  point  que  cela  ne  rende  bientoft  voftre  nom  im- 
mortel par  toute  la  terre.  Permettez  néanmoins,  Monfieur,  que  je  vous  dife  peut- 
eftre  auec  trop  de  liberté ,  mais  auec  une  affi^étion  et  une  paflîou  fincere  de  vous 
féruîr,  que  je  vous  fouhaîte  une  immortalité  plus  auantageufe  et  plus  chreftîenne 
que  celle  là ,  et  que  ce  me  feroit  une  joye  et  un  honneur  extrême  fi  je  vous  pouuois 
tefinoîgner  jufqu'a  quel  point  je  fuis 

Monsieur 

Voltre  très  humble  et  très  obeiflant  feruiteur 

» 

Du  Gast. 


*)  Voir  la  Lettre  N*^.  667,  dn  18  septembre  1659. 

3)  Du  Gast  désigne  ici  le  libraire  le  Petit.  Voir  les  Lettres  N°.  63 1 ,  note  5  et  N**.  647. 

*)  Il  semble  que  Huygpns  n'ait  pas  reçu  ces  lettres;  du  moins  elles  manquent  dans  nos  collections. 

5)  Consultez  la  Lettre  N°.  647. 


N°-  688. 

A.  Tacquet  k  Christiaan  Huvgens. 

4    DÉCEMBRE    1659. 

rrc  te  trouve  à  I^lden 
lluygcus  y  rilpoinlif  p- 

Nobilis  ac  ClarifTime  Domine. 

Giiilielmus  Hcfius  ')  Redor  Collegij  Sociecacis  Jefv  Gandaui  mu  rogauit  vc  has 
ad  te  fcrîptas  a  fe  licteras  ^)  miftercm ,  qiiibus  tuum  cibi  Syflerna  nuuum  Satiirnium 
gratulatur.  Et  co  quidcm  officio  fungor  perlibibcnter  '),  quod  iucundum  niîhî  fit,  ce 
fcribere  ad  te,  et  viro  mîhi  ainîciflliiio  gratificari,  quo  doccntc  ab  antiis  26  Philo- 
fophiam  didici.  Qiîia  ver6  ea  demum  egrcgia  laus  eil  quac  a  laudato  viro  proficifci- 
[iir ,  et  is  tibi  ignotus  ell,  fie  habeto,  viruni  cffe  ingenio  plané  magno  atque  omni- 
bus fcientijs  excellenter  initrudum,  pcritum  ctiam  Mathematieaei  quamuis  illi 
lefe  dare  per  occupationes  alias  vîx  vnquam  licuît,  Orator  cli  è  Belgij  clariflimis 
vnus,  pari  vtrobique  cloquentiâ  iiue  materna  dicat  linguâ,  fiue  Latinà.  Haec  ego 
aliquantù  liberius  de  abfcnte  et  ignare,  qiiae  fi  a  nie  feripta  de  fc  intelligac,  ne  il  le 
miht  haud  leiiiier  fticcenfebit  pro  modcfiiâ  fiiâ.  Mihi  intérim  gratiffimum  cft,  fi  te 


')  Guillaume  Ilesiiis,  Illi  de  Jean  Elesii's  et  d'Ili^léne  van  Esch,  naquit  à  Anvers  en  juillet 
lâoi  et  mourut  le  4  mars  1690^  Bruxelles.  Il  fut  reçu  jésuite  en  1617.  Après  nvoir  enseigné 
les  belles-lettres,  les  mathématiques  et  la  philosophie,  il  devint  supérieur  des  collèges 
d'Alost.  de  Gaiid  et  d'Anvers.  Orateur  éloquent  et  poète  latin  élégant,  il  cultiva^surtout 

')   Voir  TAppendice  N°.  683. 
3)  Lisez:  perlîbencer. 
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quamplurirai  et  qukm  doétiflimi  laudenc.  Eadem  cibi  operâ  Cylindricorum  et  An- 
nulanim  libnim  quîntum  *)  mitto ,  quem  diu  preflTum  nunc  vifum  eft  luci  dare. 
Alcenim  adiunxi  exemplar,  quod  velim  Domino  Scocenio  cranfmiccas.  Siquid  eric, 
in  quo  mea  vci  opéra  placuerit  prompcuni  ad  obfequia  tua  reperies.  Vale. 

Antuerpiae  4.  Decembris  i6$g. 

Tuus  în  Domino 
And.  Tacquet  e  Societate  Jefv. 


N»  689. 

G.  Hesius  à  Christiaan  Huygens. 

I   décembre  1659. 

yippendice  au  No.  688. 

Im  lettre  se  trouve  à  Leiiien^  coll.  Huygens. 
Chr,  Huygens  y  répondit  par  le  No.  701. 

Cristiano  Hugenio  Guilielmus  Hesius.  S. 

QuodadGregorium  a  Sanfto  Vîncentîo  mififtj  Syfthema  Saturnium,fcientiaeac 
beneuolentiae  munus  tuae,  hic  mihj  commune  fccic,  tamquam  amatorj  et  aeftima- 
torj  difciplinae  eîus  cuîus  ipfe  mihj  ab  annîs  iam  quadraginta  rudîmenta  prima 
dédît.  Accepcrît,  non  dubico,  munus  idem  Andréas  Tacquctîus  meus,  quem 
meum  dicere  mihi  vîdeor  pofîe  quem  olim  in  Philofophîcis  Mathematîcifque  difci- 
pulum  habuj ,  fed  iam  fupra  Docencem  fe  intelligentem  magis.  Legj  auîde ,  ex- 
pendi,  probauj  fcriptum  tuum;  et  probarj  dignum  eft,  etiam  eo  nomine  quod  eos 
a  quorum  fententia  difcedit  humaniter  traftat  non  fine  laude;  Ita  decet  Verîtatis 
non  partium  ftudiofum ,  et  amantem ,  etiam  in  errante ,  errorem  quem  peperit  non 
odium,  quod  contumacium  proprium  eft ,  fed  ignoratio ,  Verj  fubfidijs  praefertim 
necefîàrijs  deftituta.  Verum  amabo  te ,  ficut  qui  fuere  ante  te  Virj  amantes  capacef- 
que  coelj  aptis  telcfcopijs  deftitutj,  errauerc,  et  errafîè  conuincuntur  a  te  deceptj  vifu 
nimîs  înfirmo,  an  non  ita  qui  poft  te  uenturi  funt  oculati  magis  vel  arte  vel  natura 
fors  etiam  te  erraffè  conuincent  ?  Sed  enim  in  magnis  et  voIuiflTe  fat  eft.  Et,  fi  error 


^)   L'ouvrage  de  la  Lettre  N°.  1 02 ,  note  5. 
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erac ,  caufas  habuit  tamen  errer  honeftas.  Sîmus  utînam ,  quod  crebrum  mihi  vocum 
eft ,  et  ftacu  et  loco  cali ,  quo  hanc  exutj  mortalitacem  caeci  et  pigri  corporis  fine 
adminiculis  artis  et  fcientîae  humanae  videamus  eum  ficutj  efl: ,  et  in  eo  omnia  quae 
fecît  !  Hue  certe  tamquam  ad  compendîum  Veri  omnis  et  boni  contenderé  nos  decec 
ftudio  faltem  et  cura  parj ,  qua  ad  dilutas  et  faepe  euanidas  plufque  habentes  falQ 
quam  Veri  vmbras  humanae  fcientiae  adfpiramùs.  Senfum  tibj  meum  fcriplj  de 
lucubrationîbus  tuis,  prima  laude  dignis ,  et  adiecj  votum  pro  fcientia  fcmpitemâ. 
Vale  in  eo  et  per  eum  in  quo  eft  falus  et  uita  noftra.  Hoc  precatur  afFeéhi  fincero  et 
pleno  tuus 

Et  totus 

GUILIELMUS   HeSIUS.  S.    I. 


Gandaui  Calendis  Decembribus 
annj  Chriftiani  mdclix. 


N2  690. 

J.  Wallis  à  Christiaan  Huygens. 

4    DÉCEMBRE    l6$Ç.  ') 

La  lettre  se  trom'e  à  Le'tden^  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  625.     Chr.  Huygens  y  répondit  par  sa  lettre  du  31  mars  1660. 

Oxonijs.  Novembrîs  24.  1659. 

Ad  literas  tuas  (Vir  Nobîliflîme)  Junîj  9.*)  datas ,  refponfum  dudum  paraveram: 
fed  quum  longum  elTet ,  et  taie  quidem  ut  eum  Traftatu  quem  fub  prelo  habui ,  de 
Cycloide^),  fatis  conveniret,  placuit  eidem  fubjicere;  nec  eo  nomine  tibi  minus 


*)  Chr.  Huygens  ne  reçut  cette  lettre  que  le  10  mars  1660,  ainsi  quMl  résulte  de  sa  lettre  du 
31  mars  1660. 

»)   Voir  la  Lettre  N°.  625. 

3)  Johannis  Wallifii  S  S.  Th.  D.  Geometriae  ProfefToris  Savîliani  Oxonlae,  Traélatus  Duo. 
Prîor,  de  Cycloide  et  corporibus  înde  genitis.  Pofterior,  Epiftolaris;  in  quo  agitur  de 
Ciflbide,  et  Corporibus  inde  genitis:  et  deCvrvarvm,  tum  Linearum  n'diVa»^  tum  fuper- 
ficierum  nXatvvfici,  Oxoniae,  Typis  Academicis  Lichfieldianis.  Anno  Dom.  cldlocLix. 
in-4°. 

La  lettre  „Nobili(îîmo  Doétifîîmoque  Viro,  Domino  Chrîftîano  HugenioConft.  F.,  Jo- 
hannes  Wallis  S."  constitue  le  second  traité  et  se  trouve  aux  pages  75  à  1 23.  Elle  a  été  réim- 
primée dans  les  „Opera  Mathematica  de  John  Wallis,  Oxoniae,  1695,  in-folio."  Tome  I, 
page  542—569. 
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gracum  fore  putavî ,  utut  paul6  ferîus  acceperis.  Quod  camen  non  fuiflTet  hue  ufque 
procelacum ,  nifi  preli  moras  quam  fperaveram  majores  expertum  elTec.  Utut  fit , 
àequi  bonique  Te  confulturum  fpero. 

Nolo  auteni,  quae  inibi  habentur,  hic  repetendo  ultra  moleftus  elTe.  Jd 
unum  tamen  nionere  vifum  eft:  Nempe  quod  vel  ego  non  fatîs  mentem  tuam 
aflequor^  vel  in  tuis  antehac  (ultimo  Januarii  1659*)  datis)  defcribendîs ,  ali- 
quid  admiilum  eft^rroris.  Cum  enim  fuperficieni  Conoidis  Parabolîcî  moremeo 
ifiveftigaverara ,  mcamque  deinde  regulam  cum  tua  comparaveram  :  inveni  tùam 
(fi  refte  intelligo)  neque  cum  régula  noftra,  neque  etiam  cum  tuis  numeris 
convenîre;  quod  facît  ut  errorem  in  tranfcribendo  fiifpicer.  Sic  utique  fe  habet  s). 

„Conoidis  Parabolici  reftî  fuperficies  convexa,  ad  circulum  bafeos  fuae, 
^eam  habet  rationem ,  quam ,  ad  duas  tertias  diametri  bafeos ,  habet  linea  com- 
^pofita,  ex  duobus  lateribus  trianguli  jlbfcelis,  bafin  habentis  diametrum  dic- 
^tam,  altitudinemque  conoidis  duplam;  et  ex  linea  quae  fit  ad  bafin  diéti  tri- 
y^anguli,  ficut  haec  ad  totius  trianguli  ejufdem  ambitum.  Sit  conoides  cujus 
^feftio  per  axem  Parabola  ABC,  et  triangulum  quale  diftum  fuit  ADC.  Dico 

^fuperficicm  Conoidis  convexa  ad  circulum  a  diametro  AC, 

„fefe  habere ,  ficut  ad  -  AC  fe  habet  refta  aequalis  duabus 

„AD,  DC,  et  lineae  E,  quae  fit  ad  AC,  ut  AC  ad  tria 
„latera  trianguli  ADC.  Unde  fi  fuerît  AD  aequalis  AC , 
„erit  fuperficiei  conoidis  ad  circulum  AC  ratio,  ea  quae 
,,14  ad  9.  Si  AD  fefquialtera  AC,  erit  ratio  fuperficiei  ad 
Q  „diftum  circulum ,  ut  1 3  ad  6.  &c.  Semper  ut  numerus  ad 
„numerum  fi  fie  fuerit  AD  ad  AC."  *^)  Sic  tuae  literae. 
At,inquam,fiAD  =  DC  =  CA=6;critutAD+DC-hCA=i8,adAC=6, 

fie  AC  ad  E  :=  2.  Ergo  AD  H-  DC  +  E  =  14,  ad  -  AC  =  4,  ut  14  ad  4;  non 

ut  14  ad  9.  Item,  fi  AD  =  DC  =  6 ,  et  AC  =  4  ;  erit,  ut  AD  +  DC  +  CA  =1 6, 

ad  AC  =  4,  fie  AC  ad  I  =  E.  Ergo  AD  +  DC  +  E  =  13 ,  ad  -  AC  =  - , 

Ut  1 3  ad  2  ~;  non ,  ut  13  ad  6.  Errorem  autem  non  nifi  in  deferibendo  admiffum 

efle  exîftimo. 

Quid  de  Cycloide  nos  praeftitimus,ubi  videris;  non  gravaberîs, fpero,  libéré 
mecum  agere  fiquid  fecius  quam  par  eft  deprehenderis.  Si  vero  Pafealium  et  Gal- 
los  reliquos ,  fuis  quam  exteris  ofFerendis  addiftiores  mecum  fentias ,  non  culpabis, 


-*)  Voir  la  Lettre  N°.  574,  du  3 1  janvier  1659. 

5)  Nous  trouvons  ici  une  partie  de  la  Lettre  N°.  625  dont  nous  ne  connaissions  que  le  sommaire. 

<^)  Consultez  la  pièce  N°.  678 ,  où  Ton  trouve  le  théorème  sous  sa  forme  exacte. 
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credo ,  quod  în  Torricellij  Apologiam  fcrîpfimus  :  Quod ,  fi  Robervallîo  faltem 
non  difpliceat ,  fpero  nihil  repertum  îri  quid  quis  merîto  aegre  ferat.  Tu  qui  vi- 
rum  rcftius  quam  ego  novi,  nefcîo  annon  deprehenderîs  in  aliorum  inventa  paul5 
iniquiorem,  et  faventîorem  fuis.  Conqueruntur,  fcio,  nonnulli,  quod  pronior  fit  ad 
fufpicandum  in  alijs  plagîum,  fibique  aflèrendum  quafi  prius  notum  quicquid  pro- 
dunt  alij,  dum  intérim  ille  in  bonum  publicum  nîhil  divulget.  Quicquid  fit,  nec 
repertis  ego  fuis  invideo:  nec  invidere  débet  ille  laboribus  #liorum.  Et  fi  quis 
eadem  cum  illo  inveniat  alius,  fi  nolit  ipfe  fiia,  pati  faltem  débet  ut  eorum  illi  inventa 
proférant  împune;  nifi  velit  non  in  bonum  publicum,  fed  in  publicum  praejudicium 
invenifîe.  Sed  haec  haftenus.  Ignofces  intérim  mihi,  fpero,  fi  liberius  ego  tecum 
agam  quam  cum  omnibus  foleo. 

Horologium  tuum  quod  fpeftat,  id  ex  noftris  alij  alijs  modîs  mutarunt;  îta  tamen 
ut  totius  negotij  laus  apud  te  maneat.  Jnter  alios,  vidi  qui  figurae  tuae  tympanum 
ferratumL^),  adeoque  virgulam  pînnatam  MN  horizontali  parallelam  ponunt,  ipfi- 
que  MN  produftae  perpendiculum  accommodant;  fed  et  alias  immutationes  adhi- 
bent  nonnulli  quas  non  ita  facile  eft  verbis  explicare. 

Saturnium  Syftema  tuum,  vidi  quidem  (apud  nofl:ros  utique  exftat)  et  approbo: 
fed  ea  de  re  nîhil  a  te  nuper  accepi.  Quod  moneo  ne  quae  ex  tuis  literis  (quod 
nollem)  perîerînt. 

Caeterum  Vale,  Vir  Nobilîflîme,  et  amare  perge. 


Tui  obfervantiffîmum  et  amantiflîmum 

JOHANNEM   WaLLIS. 


Poftquam  fuperiora  defcripferam ,  anîmadvertî,  îd  erratum  effe  în  tua  Régula, 
quod  duas  tertias  |,  pro  fefqutaltero  |,  pofuerîs.  Quo  emendato,  relîqua  refte  fc 
habent. 

Vidi  nuper  Obfervatîonem  Domînî  Gulielmî  Bail,  quî  Novembris  1 2.  et  fequen- 
tîbus  dîebus,  notavîc  balteum  Saturnî  per  îpfum  corporîs  médium  tranfeuntem,  în 
eadem  fere  lîneâ  cum  anfularum  longitudine;  quae  fi  ab  obfervatis  tuis  difîentiat, 
profpîcîendum  an  ab  aliqua  perfpîcillorum  diverfitate,  an  aliunde  origînem  trahat. 

Petit  item  Domimis  Paulus  Nelius,  (qui  et  Tefalutatum  vult,)  ut  ipfi  digneris 
fignificatum  dare, 

i^  Num  in  Telefcopijs  tuis  Diaphragmatîs  (five  Aperturis  intermedijs,  ftatîs 
întervallis  înter  ipfa  vitra,  in  tubo  difpofitis)  uti  foleas. 

2^  Num  vitra  fuligine  aut  fumo  foleas  obfufcarecum'lj,';^,  c?,  obfervas,  uti 


7)   Consultez  la  figure  reproduite  vis-à-vis  de  la  page  254. 
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fûcîs  dum  obfervas  Ç,  Ç;  faltem  cum  diametros  metirîs.  Secusenim  c?*sdiame- 
crum  minorem  eilë  exiftimandum  eric  quam  m  affignaveris. 

3^  Num  duo  vitra  oculo  proxima,  fint  învîcem  contîgua;  vel,  fi  minus,  quanto 
incervallo  diQunda. 

Exemplaria  duo  libelli  fupra  memorati  tranfmittet  Dominus  Samuel  Thomfon  *) 
Londinenfis  Bibliopola,  ad  Dominum  Brown  >)  Bibliopolam  veftratem ,  tibi  tra- 
denda;  quorum  alcerum  Domino  Schotenio,  cum  literis  ad  eum  infcriptis,  oro 
ut  cures  tranfmiccendum. 

Nobiliffimo  Doétiffimoque  Viro, 
Domino  Christiano  Hugenio,  Constantini  filio,  tradantur 

Hagae-Comiris, 


N2  691. 

Christiaan  Huygens  à  Fr.  van  Schooten. 

6   DÉCEMBRE    1659. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden  ^  coll,  Iluygens, 
Fr,  van  Schooten  y  répondit  par  le  No,  709. 

Clariffimo  Viro  Fr,  Schotenio  Chr.  Hugenius  S.  P. 

Heri  duo  exemplaria  accepi  hujufce  qucm  vides  Jibri  *)  ab  autore  miflà,  qui 
nos  ut  folet  lucubrationum  fuarum  participes  facit.  Itaque  alterum  eorum  ad  te 
proficifcîtur,  ficut  à  me  petijt  *).  Nondum  mihi  otium  fuit  ut  perlegerem,  videtur 
tamen  fubtiliora  quacdam  promittere,  quam  in  prioribus  libris,  quos  de  hac  mate- 
ria  edidit,  contineantur. 


«)   Samuel  Thomson  était  libraireà  Londres  et  demeurait  alors  dans  St.-Paiirs  Churchyard. 
5^)   Samuel  Broun.  Voir  la  Lettre  N°.  307,  note  i. 


*)   L'ouvrage  de  Tacquet:  „Cylindricorum  et  Annularium  Liber  Quintus"  (voir  la  Lettre 

N°.  102,  note  5).  Consultez  la  Lettre  N^  709. 
')  Nous  ne  possédons  pas  cette  lettre. 

Œuvres.  T.  II.  ^6 
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Occupatuni  me  habet  novum  inventum  quod  hifce  dîebus  excogîtavi  ad  horolo- 
giuni  meum  exaftius  etiairinum  efficiendum  quam  fuichaâenus.  Scis  puco  adhibuifle 

me  in  automacis  illis  lamellas  binas  incurvatas  ut  AB, 
AC,  inter  quas  pendulum  fufpenfuni  movebatur;  id- 
que  propterea  faftum  ut  omnes  penduli  vibratîones 
aequali  tempore  redirent,  quae  alîoquî  non  omnîno 
la-oxfovot  erant  ut  in  libelle  meo  3)  indicavi.  Quod  igîtur 
nunquam  me  inventurum  fperaveram  nunc  denique 
reperi,  veram  nimirum  figuram  curvarum  AB,  AC, 
^  V  ^  quae  efficiat  ut  ofcillationes  omnes  accuratiffime  exae- 
quentur.  Eam  ratione  geometrîcadeterrainavî,îplbf- 
que  artifices  docebo  ut  nullo  negotîo  curvam  îllam 
lineam  defcribant.  Subtîliffimo'  Heuratio  non  difpli- 
cebit  opinor  haec  invent îo;  nam  mihi  quidem  omnium 
felicîflîma  videtuf  in  quas  unquam  inciderim.  Vale  et 
me  inviccm  certiorem  fac  fi  quid  îfthic  eft  quod  me 
lubenter  fciturum  exiftimes. 

ô 

Hagae  ,6  Decembris  1659. 

Si  librum  Pafchalij  *)  feu  Dcttônvîlij  Heiiratius  aut  Huddenius  infpexerunt, 
cuperem  eorum  intelligere  judicium,  ut  habeam  quod  refpondeam  Domino  de  Car- 
cavy  s),  qui  aflîduè  a  me  flagitat  ut  fententiam  noftrorum  geometrarum  fuper  opère 
illo  ad  ipfum  perfcribam. 

Mijn  Heer  Myn  Heer  van  Schooten 
Profeflbr  der  Mathematycken 

Inde  Heerefteegh.  Tôt 

Leijden. 


3)   Son  y,Horologiiim".  Voir  la  Lettre  N°.  640,  note  2. 

*)   Les  Lettres  de  A.  Dettonville.  Voir  la  Lettre  N°.  560,  note  32. 

5)   Voir  les  Lettres  N*>*.  594  et  65c. 
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N=  692. 

Christiaan  Huygens  à  Ism.  Boulliao. 

II    DÉCEMBRE    1659. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  eu  No,  684.   Jsm.  Boulliau  y  répondit  par  le  No.  708. 

1 1  Dec.  1 659. 

bullialdo. 
Monsieur 

J'ay  manqué  de  vous  efcrire  par  l'ordinaire  de  la  fepmaine  paflTée  a  caufe  d'un 
furieux  mal  de  telle  qui  me  continua  durant  deux  jours  de  fuite,  et  me  laiflTe  encore 
un  peu  indifpofè.  Je  vous  remercie  beaucoup  de  Texafte  obfervation  de  la  dernière 
Eclipfe ,  et  fuis  fafchè  que  je  n'en  ay  trouuè  pas  icy  des  femblables  pour  vous  les 
communiquer.  La  différence  que  vous  trouuez  entre  voftre  calcul  et  la  vraye  appa- 
rition ,  eft  a  la  vérité  un  peu  grande.  Je  vous  prie  de  me  dire  fi  vous  vous  elles 
fervi  de  l'aequation  du  temps  ex  utraque  caufa,  et  ut  ab  omnibus  haftcnus  adhiberi 
confuevit  ').  car  il  me  femble  qu'il  la  faut  telle.  Pource  qui  ell  des  parallaxes  du  foleil 
je  croy  bien  qu'elles  font  plus  petites  que  vous  les  fuppofez ,  mais  cela  ne  peut  ai- 
der que  fort  peu.  Le  dernier  remède  feroit  de  fuppofer  quartam  inaequalitatem 
in  motu  Lunae  comme  vous  dites'),  et  en  efFcft  je  croy  qu'il  y  a  non  feulement  une 
quatriefme  inégalité  mais  encore  plufieurs  autres,  et  mefme  que  Ion  mouùement  ne 
revient  jamais  exaftement  le  mefme  après  de  certains  périodes.  L'erreur  du  bon 
homme  Wendelînus  à  elle  plaifante,  en  cette  mefme  eclipfe,  car  il  l'attendoit  un 
jour  auparavant  qu'elle  ne  devoit  arriver  et  cela  avec  toute  la  préparation  necef- 
faire ,  et  en  compagnie  de  plufieurs  qu'il  y  avoit  conviez,  des  quels  elloyent  entre 
autres  ceux  qui  me  l'ont  raconté! 

Je  viens  a  vos  confidcrations  fur  mon  Sylleme.  vous  dites  que  mon  hyppthefe 
procède  régulièrement  pourvcu  que  je  puîflTe  pcrfuader  que  l'anneau  puiflfe 
devenir  invîfible  à  caufc  du  peu  de  confillance  en  efpeflTeur  qu'il  a  en  Iby  mefme. 
Si  vous  prenez  bien  garde  aux  caufes  pour  les  quelles  je  dis  qu'il  devient  in- 
vifible ,  vous  verrez  que  ce  n'ell  pas  le  peu  d'cfpellcur  a  qui  je  l'attribue ,  mais 
à  la  matière  qui  borde  l'extérieure  cîrcumference  de  l'anneau,  la  quelle  je  dis 
ne  reflefchîr  pas  la  lumière;  et  il  ell  évident,  parce  que  dans  toutes  les  phafes 
Ton  remarque  touljours  cette  ligne  obfcure;  tellement  que  cette  efpeflfeur  ell 
vîfible,  a  l'endroit  de  l'anneau  qui  palfe  par  devant  le  difque  lumineux  de  Saturne. 

Pour  les  expériences  que  vous  dîtes  qu'il  me  faudroit  pour  demonllrer 
qu'il  y  peut  avoir  un  anneau  fufpendu  en  l'air  autour  d'un  globe  de  quelque  pla- 


')  Consultez  la  Lettre  N°.  685. 
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nere,  quel  moyen  y  aiiroit  il  d'en  avoir  ou  faire  ?  Il  me  femble  que  c'eft  afTcz  que 
cous  font  d'accord  touchant  la  voûte  que  Ton  baftiroic  a  l'entour  de  la  terre ,  a  fca- 
voir  qu'elle  fe  fouticndroit  en  l'air,  car  en  fuppofani  la  nature  de  la  gravite  en 
Saturne  auffi  bien  qu'en  la  terre,  ce  qui  elt  bien  apparent,  il  cft  certain  que  l'an- 
neau n'a  point  d'inclination  d'approcher  plus  d'un  colic  que  d'auire  du  globe  du 
milieu.  Je  ne  coniprens  pas  bit;n  voflre  troifiefmc  douce  car  je  n'ay  pas  pofè  que 
les  appendices  de  Saturne  ibyent  de  forme  fphaeroide,  et  ne  fcay  de  quelle  Icétion 
vous  entendez  parler,  je  pofe  iïmplcmcnt  l'anneau  et  fes  diverlès  (îtuations  a  l'ef 
gard  de  noftre  vue.  Pour  fçavoir  fi  l'angle  de  l'obliquité  que  je  luy  donne  cû  la 
véritable  il  eft  certain  que  l'on  le  verra  mieux  lors  que  ^  fera  à  la  fin  de  ^  .  toutefois 
puis  qu'il  s'en  faudra  fi  peu  que  l'ovale  de  l'anneau  ne  touche  le  diiquc  de  la  pla.- 
nete,  il  ne  fera  pas  facile  de  difccrner  mefme  avec  nos  grandes  lunettes,  s'il  y  a  une 
petite  portion  du  difque  hors  de  l'ellipfe  comme  je  l'ay  marqué  page  55.  ou  non. 
Car  on  ne  voit  pas  les  exrremitez  fi  diftîniftes  et  terminées,  comme  je  les  ay  repre- 
fencees,  mais  on  les  verroit  telles  fi  on  avoit  des  lunettes  encore  plus  grandes  et 
meilleures,  quand  bien  toutefois  l'on  trouueroit  que  véritablement  l'anneau  en 
ce  dit  endroit  touchai!:  le  difqiie  comme  il  vous  a  femblè  et  à  plufieurs  autres,  je 
n'aurois  qu'a  pofer  l'obliquité  tant  foit  peu  plus  grande  que  je  n'ay  fait,  ce  qui 
n'altereroit  aucunement  te  rcfte  du  fyfteme.  Car  imaginer  un  mouucment  de  con- 
verfion  fur  le  grand  axe  de  l'anneau  les  phaenomenes  ne  le  foulfrcnt  aucunement, 
et  je  croy  que  vous  entendez  pkillort  une  libration;  mais  il  n'cil  pas  bcfoin  d'y  re- 
courir; cet  autre  remède  pouuant  fufïire,  s'il  en  faut.  Je  ne  fcay  pourquoy  vous  ne 
voulez  pas  que  J'attende  l'approbation  de  phyficîens,  objeftez  moy  s'il  vous  plaîft  ce 
que  vous  croyez  qu'ils  y  trouueront  de  peu  vraifemblable ,  afin  de  veoir  s'ils  au- 
ront raifon.  La  plus  forte  preuue  pour  la  vérité  de  mon  hypothefc  fera  quand  on 
trouuera  que  mes  prédirions  touchant  la  phafe  ronde  s'accorderont  avec  les  obfer- 
vations  en  l'année  i6yi  et  72.  pour  faire  les  quelles  j'efpere  que  vous  et  moy 
aurons  aflez  de  vie. 

Au  reftc  j'ay  une  faveur  à  vous  demander  en  une  chofe  que  vous  ne  devi- 
neriez jamais,  il  y  a  icy  une  dame  -)  de  grande  condition  qui  m'a  très  inftam- 
ment  et  fericufemcnt  prie  de  vouloir  drefier  fon  horofcope,  croyant,  que  je  m'y 
entens  fort  bien.  J'ay  eu  grand  peine  a  luy  faire  croire  le  contraire  a  fcavoir  que 
je  ne  m'en  fuis  jamais  méfié,  ny  que  mefme  je  n'y  adjoufte  aucune  créance. 
Mais  m'eftant  cfchapè  de  dire  que  j'avois  un  amy  en  France  qui  en  fcavoit  l'art, 
elle  m'a  fait  promettre  de  l'en  (blliciter.  II  vous  fouvîcndra  Monfieur  que  nous 
parlafmes  une  fois  de  ces  pronoitications  lors  que  j'eus  l'honneur  de  vous  veoir 
icy,  et  j'appris  alors  que  vous  ne  les  teniez  pas  tout  à  fait  vaines.  Je  vous  prie  donc 


*)    .Mbertina  Afiies,  3e  fille  du  Prince  Frederik  Ilendrik;  clk  k-ponsa  11- Cumti:  Willem  Fre 
derik  van  Nassau.  Voir  la  Lettre  N°.  1 26,  note  2. 
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fi  ce  VOUS  n'eft  pas  trop  de  peine  d'en  faire  encore  cette  efpreuûe  et  de  voir  quid 
huic  foeminae  aftra  portendant.  Elle  m'a  marqué  le  temps  de  fa  nativité  qui  eft 
un  famedy  le  29  avril  en  l'an  1 634  entre  les  8  et  9  heures  du  foir.  Je  vous  diray 
après  qui  c'eft,  car  elle  m'a  dcffendu  de  vous  l'apprendre  auparavant,  afin  que  vous 
ne  fafliiez  de  reflexion  plus  particulière  fur  fa  perfonne ,  mais  tiriez  la  prediftion 
hors  des  feules  règles  de  l'art.  Quoy  qu'il  en  foit  de  leur  vérité,  l'obligation  que 
je  vous  auray  de  les  avoir  confultè  a  ma  requefte  fera  très  véritable  et  me  fera 
eftre  plus  que  jamais  &c. 


N=  693. 

Christiaan  Huygens  à  [A.  Duyck]. 

II    DÉCEMBRE    1659. 

La  minute  se  trouve  à  L^iâen ,  coll,  Huygens, 

Propofitum  à  le  Duc  0  ex  libro  quodam  Arithmetico  ''). 

1 1  Dec.  1 659. 

Eft  via  86  miliarium  inter  urbes  A  et  B.  Viator  C  proficifcitur  ab  A  et  conficit 
unoquoque  die,  gradu  aequabîli,  milîare  unum,  fed  noftu  regreditur  quarta 
parte  miliaris  ;  Altcr  viator  D  profeéhis  eodem  tcmpore  à  B ,  conficit  interdiu 

^  miliaris ,  et  regreditur  -  miliaris  noéhi.   Quaeritur  quota  die  et  qua  hora  diei 

fibi  futuri  fint  obviam. 

Sit  y  numerus  dierum  integrorum ,  et  z  numerus  horarum  qui  non  poteft  efle 
major  horis  1 2 ,  quas  nempe  cuique  luci  damus. 

Itaque  quot  funt  dies  integri  toties  viator  C  progreflus  eft  -  miliaris ,  quia  per- 

I  'X 

git  de  die  miliare  i  et  nodu  redit  -  miliaris.  Ergo  -  y  funt  miliaria  quac  confe- 
cit  diebus  integris  y. 

Similitcr  viator  D  quot  funt  dies  integri  toties  progreflus  eft  —  miliaris.   Ergo 

diebus  y  confccit   miliaria    -5_  y^  Ergo  addcndo  utriufque  miliaria  diebus  intc- 

gris  confefta  fiunt  ^y. 

')  Probablement  Adriaan  Diiyck  (voir  la  Lettre  N°.  165,  note  2),  que  Huygens  nomma  souvent 
Ducquius.  Nous  insérons  ici,  à  la  date  qu'elle  porte,  comme  une  pièce  de  Correspondance, 
la  solution  que  Huygens  donna  du  problème. 
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Porro  quia  horis  z  cancum  in  anceriora  cendunt  ;  uc  fciam  quantum  viae  his  con- 

fecerint ,  ita  rationem  ineo.  Horis  1 2  conficiunt  unà  i  -  miliaris ,  nam  alter  i  mi- 

4 

lîare  alter   -  miliaris  quantum  horis  z  fit  -^2.  Haec  adde  5^»  fit 

T^y  +  r^y,    86. 

56^  +  7^00  4128. 
y  z  00  4128  —  sôy. 

200589^-83^, 

Si  ergo  habcrem  numerum  y  dierum  integrarum,  etiam  numerum  z  horarum 
inde  cognofccrem.  Numerum  autem  y  ex  eadem  hac  aequatione  fie  invenio.  Quia 

enîm  z  eft  non  major  quam  1 2 ,  Ergo  et  589  -  -—  8  ^  non  major  quam  1 2,  aufer 

utrinque  1 2  et  adde  8  y.  Ergo  577  -  non  major  quam  8  y.  multiplicatur  per  7 

4044  non  major  quam  56  y 

72  -^  *)  non  major  quam  y. 
Sed  y  eft  numerus  înteger  ergo  73  non  major  y. 

Sed  quia  589  ^  —  8  3^  non  eft  minus  nihilo,  débet  cflè  589  -  non  minus  quam 

S  y^  quare  73  ^  non  minus  quam  y.  Sed  y  eft  numerus  integer.  Ergo  73  non  mi- 
nus quam  y. 

Si  72  -^  ^)  non  habuiflet  fraftionem  fed  fuiflTet  numerus  integer  puta  72,  tum  fuif- 

fct  y  numerus  dierum  intcgrorum  D072,et200  12  horae  quae  fimul  addita  con- 
ficerent  tempus  itineri  impenfum  donec  fibi  mucuo  viatores  ofccurrerem,  Nunc 

autem  cum  fie  3^  oo  73  et  2  do  589  ^  —  g^^fitxoos-  horas. 
Ergo  totum  cempus  itineris ,  dics  73 ,  horae  5  -• 

")  Poterac  mînori  opéra  rcs  confici  [Chr.  lluygens]. 


-)   Usez:  *^-. 
14 
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N=  694. 

IsM.  BouLLiAU  à  Christiaan  Huygens. 

12    décembre  1659. 

La  lettre  se  trouve  à  Le'uîen^  colL  Ihtygens, 
Elle  est  la  réponse  au  No.  683.     Cltr,  Huygens  y  répondit  par  le  No.  704. 

A  Paris  le   12.  Décembre   1659. 


Monfieur  Hugens, 


Monsieur 


j'accuferay  par  la  prefente  la  réception  de  deux  de  vos  lettres  du  20  &  27  ^)  du 
paflTé.  Je  vous  remercie  de  tout  mon  coeur  &vn  million  de  fois  de  la  bonté  que 
vous  auez  eue  d'enuoyer  vn  de  vos  Hures  du  Syfteme  de  Saturne  à  Monfieur  Des 
Noyers  Secrétaire  de  la  Sereniffime  Reine  de  Pologne.  J'ay  enfin  receu  le  jour 
d'hier  les  exemplaires  de  voftre  Hure  que  vous  m'auez  enuoyez,  que  je  ne  manque- 
ray  pas  de  diftribuer  félon  que  vous  me  Tauez  ordonné.  Dans  la  balle  ou  eftoit  le 
pacquet  de  vos  Hures  Ton  y  a  trouué  deux  horologes,  mais  fans  addrefle  a  perfonne, 
&  ainfi  le  libraire  ne  fcait  a  qui  les  rendre,  &  encores  que  je  luy  aye  dit  qu'il  y  en  a 
vne  pour  moy  il  n'a  pas  voulu  me  la  rendre,  &  il  veut  auoîr  vn  ordre  de  Monfieur 
Etzeuir.  Je  m'eftonne  que  l'on  n'ayt  point  mis  L'addrefle  deflfiis.  Le  Sieur  Hannet 
qui  les  deuoit  receuoir  n'eft  pas  icy,  il  s'en  eft  allé  a  Rouen,  &  je  ne  fcay  quand  il 
reuiendra.  Je  vous  prie  que  le  Marchand  donne  ordre  pour  me  la  faire  deliurer. 
c'eft  vne  fonnante.  &  je  donneray  l'argent  ou  il  faudra  fuiuant  le  prix  que  vous 
m'auez  cydeuant  faift  (cauoir. 

J'ay  mefuré  le  diamètre  de  J  comparé  au  Mont  de  Sinai  de  la  C  felon  la 
defcription  de  Monfieur  Heuelius  &  je  l'ay  trouué  de  ''54."'57.  peu  deuant 
fon  cf  au  O. 

Il  me  femble  que  l'eftoile  du  Cygne  n'efclatte  &  ne  brille  pas  tant  qu'elle  faifoît 
l'année  paffee,  je  la  trouué  plus  blaffarde. 

Je  m'eftonne  qu'il  fe  trouué  fi  peu  de  gens  a  Leyden  qui  regardent  le  ciel  &  je 
m'eftonne  que  vous  n'auez  faift  vn  quart  de  cercle  dun  pied  &  demi  ou  de  deux 


')   Cette  dernière  lettre  ne  se  trouve  pas  dans  nos  collections. 


528  CORRESPONDANCE.    1659, 


pieds  de  demidiametre.  Monfieur  Heuelius  s'eft  appliqué  a  obferuer  les  lieux  des 
eftoilles  fixes,  &  a  corriger  ce  qui  manque  dans  Tycho  Brahe. 
Je  (bis  de  tout  mon  coeur  &  très  véritablement 


Monsieur 


Voftre  trefhumble  &  trefobeîflant  feruiteur 

BOULLIAU. 


A  Monfieur  Monfieur  Christian  Hugens  de  Zulichem 

A  la  Haye. 


N=  695. 

J.  Chapelain  à  Christiaan  Huygens. 
18  décembre  1659. 


A/ï  lettre  se  trouve  à  Leiden^  coll.  Huygens, 
CItr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  710. 


Monsieur 


Je  ne  fcay  fi  j'ay  fait  vn  équitable  jugement  de  voftre  Syfteme  Saturnien  dans 
les  aftions  de  grâces  que  je  vous  rendis  ^)  il  y  a  quelque  temps  dvn  prefent  fi  con- 
fiderable;  mais  je  fcay  bien  que  je  le  fis  fincere  et  que  ce  que  je  vous  en  manday 
eftoit  mon  véritable  fentiment.  J'ay  plus  d'impatience  que  vous  de  voir  quel  aura 
efté  celuy  des  Aftronomes  habilles  et  definterelTés  pour  reconnoiftre  fi  je  me  feray 
rencontré  auec  eux ,  et  fi  mon  hazard  aura  efté  auflî  feur  que  leur  art.  Ju(quMcy  je 
n'y  ay  point  encore  de  fcrupule  qui  me  face  changer  d'opinion ,  et  quoy  que  cet 
anneau  autour  de  ce  Globe  foit  vne  chofe  afles  hardiment  imaginée  et  affes  peu 
ordinaire  dans  les  termes  de  la  Nature ,  eftant  neantmoins  la  feule  machine  par 
laquelle  on  peut  rendre  vne  parfaitte  raifon  de  ces  bizarres  apparences,  je  me  fens 
infenfiblement  porter  a  le  croire  auflî  vray  ou  du  moins  auflî  vrayfemblab  e  que 
commode  pour  leur  explication.  Vous  ne  me  laiflTeres  pas  ignorer  s'il  vous  plaift 
ce  quon  vous  en  aura  efcrit  pour  l'approuuer  ou  pour  l'improuuer,  parce  que 


')    Voir  la  Lettre  N^  675. 
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mayant  fait  Ihonneur  de  me  mettre  en  caufe  je  dois  en  bonne  juftice  auoîr  commu- 
nication des  Pièces  du  Procès.  Au  refte  voftre  Vranie  ^)  eft  fort  heureufe  dauoîr  vn 
Chantre  domeftique^)  qui  la  fcaît  fi  bien  célébrer.  Ses  vers  mont  paru  fi  beaux  que 
je  les  aurois  creus  de  Pontan  ^)  fi  Pontan  cuft  vefcu  de  noftre  Age.  Monfieur 
Heinfius  m'en  parla  dans  fa  dernière  trefauantageufement  et  vous  fcaués  qu'il 
n'eft  pas  flateur  et  que  laffeftion  ne  luy  augmente  pas  les  chofes.  Pource  que  j'auois 
efpere  trouuer  de  plus  dans  voftre  Syfteme  ce  neftoit  pas  tant  ce  qui  regardoit  les 
habitans  poflîbles  de  cette  Planette  que  fa  Théorie  et  fes  diuers  refpefts  à  legard 
des  autres  Corps  qui  compofent  le  Monde,  comme  Kepler  5)  par  exemple  la  fait  de 
Mars  et  de  la  Lune.  Jadmire  que  les  bons  Pères  fapprîuoifent  a  l'hypothefe  du 
Mouuement  de  la  Terre  et  le  fouffrent  palier  chés  vous  fans  oppofition.  Mais 
je  crains  que  cette  tolérance  là  ne  foit  pas  générale  et  que  pour  vn  qui  fermera  les 
yeux  il  y  en  ait  cent  qui  les  ouure  grands  pour  y  trouuer  matière  d'excommunica- 
tion*^. Nous  verrons  ce  que  ce  Père")  dira  de  Rome  et  des  Mathématiciens  de  ces 
quartiers  la.  Je  fuis  fcandalize  du  filence  de  ce  Prince  Hethrurien.  Perfonne 
n'eftoit  plus  oblige  que  luy  a  vous  tefmoigner  fa  gratitude  et  a  vous  louer  de  voftre 
admirable  trauail.  Cela  va  fur  le  conte  du  Seigneur  Carlo  Dati  qui  a  mon  auis  n'y  a 
pas  agy  auec  le  zèle  et  la  diligence  quil  deuoit.  Puifque  Monfieur  BouUiau  qui 
eft  fi  foigneux  de  voftre  gloire  na  trouue  que  de  légères  objeftions  a  faire  a  voftre 
Syfteme,  éclairé  quil  eft,  il  y  a  apparence  que  d'autres  n'y  en  trouueront  pas  de 
fortes,  et  je  tiens  defià  voftre  Ouurage  pour  eftably. 

Je  vous  euflè  pluftoft  refpondu  fur  cette  Obferuation  des  Sept  Parelies  ^)  du 
Père  Scheiner  a  Rome  en  1630.  Mais  j'attendois  toujours  ce  que  nous  en  man- 
deroit  l'homme  ^)  de  feu  Monfieur  GaflTendi  qui  eft  a  Lion.  Vous  aurés  auec  cellecy 
l'extrait  '°)  de  fa  lettre  a  Monfieur  de  Monmor  touchant  cette  matière.  Je  fuis 
marry  de  nauoir  pu  fatiffaire  pluftoft  a  voftre  defir.  Cette  Dioptrique  fera  vne 
Entreprife  de  grand  éclat  puifqu'elle  doit  monftrer  les  defaux  de  celle  de  feu  Mon- 


*)  Le  Systema  Saturniiim. 

3)   L*auteur  désigne  les  vers  de  Constantyn  Hiiygens,  frére.  Voir  la  pièce  N°.  629. 

^)  Giovanni  Giovianno  Pontano  naquit  près  de  Cerreto  (Ombrie)  en  décembre  1426,  et 
mourut  à  Naples  en  août  1503.  Lorsque  Antonio  Benaccelli,  dit  Panormita,  sous  Fer- 
nando I*',  fonda  à  Naples  l'Académie  ^Portique  Antonie",  Pontano  en  devint  le  président 
et  bientôt  cette  Académie  s'appela  „de  Pontano".  Il  était  savant  littérateur,  bel-esprit  et. 
poète  élégant. 

5)   Voir  les  ouvrages  cités  dans  les  Lettres  N°.  222 ,  note  i ,  et  N°.  675 ,  note  4. 

^)  En  effet,  en  1660  Huygens  eut  à  subir  l'attaque  violente  du  Père  Jésuite  H.  Fabri. 

7)  Nous  n'avons  pu  déterminer  qui  était  ce  Père. 

8)  Dans  Touvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  158 ,  note  2 ,  à  la  page  286,  on  trouve  la  description 
de  ce  phénomène  par  Chr.  Scheiner, 

^)   Il  s'appelait  Poteria.  Voir  la  Lettre  N°.  675,  note  7. 
'**)  Nous  n'avons  pas  trouvé  cet  extrait  dans  nos  collections. 
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fieur  Defcartes.  Je  vous  rens  mille  grâces  de  vos  offices  auprès  de  Monfieur  de 
Thou  et  vous  en  demande  la  continuation.  Ceft  vn  des  hommes  du  monde  pour  qui 
j'ay  le  plus  deftime.  Je  fuis  auec  beaucoup  de  paflîon 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  très  obeiflant  feruiteur 

Chapelain. 

De  Paris  ce  i8.  Décembre  1559. 

A  Monfieur  Monfieur  Christianus  Huggens 

Gentilhomme  Hollandois 

A  la  Haye. 


N=  696. 

J.  Chapelain  h  [Chr.  IIuygens]. 

19    DÉCEMBRE    1659. 

Iai  lettre  *)  se  trouve  à  Leiden^  coll,  iiuygens» 

Monfieur  de  Boulliau  me  mande  par  fa  lettre  de  Paris  du  19  xbris  1659  de  prier 
Monfieur  Chriftîaen  Hugens  de  Zuylecem,  qu'il  a  befoin^)  la  hauteur  du  Polc  &  de 
la  dîftance  du  Méridien  du  lieu  de  celluy  D  Vranibourg  pour  faire  ce  qu'il  defire 
de  luy  par  fa  dernière  3),  n'ayant  pas  eu  loifir  par  quelque  occupation  de  (e  don- 
ner l'honneur  d'efcrire  par  cefte  ordinaire. 


*)  Cette  pièce  est  une  copie,  nous  n'avons  pu  déterminer  de  quelle  main. 
-)   Ajoutez:  de. 

•>)    Il  s'agit  de  Thoroscope  d'Albertina  Agnes,  que  IIuygens  avait  prié  Boulliau  de  lui  vouloir 
dresser.  Voir  la  Lettre  N°.  693. 


J 
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ISM.    BOULLIAU    à    L.    DE    MeDICIS. 

19    DÉCEMBRE    1659. 

La  lettre  se  trouve  à  Florence, 
Elle  a  été  publiée  dans  les  Lettere  Inédite.  Tomo  I.  •) 

ISMAËL   BULLIALDUS    S.    P.    D. 

Sereniflîmo  ac  Generofiflîmo  Principi  Leopoldo  ab  Hetruria. 

Sereniflîme  Princeps 

Inter  negotioruni  ambages  otium  tandem  mîhi  feci ,  ut  Celfitudini  Tuae  Sere- 
nîflîmae  refponderem ,  eiufque  interrogatis  pro  viribus  meis  fatiftacerem.  Eclipfis 
Lunae  obfervationdm  ^)  nuperrime  hic  a  me  faftam  cum  ultîmîs  litteris  meîs  tranf- 
mîfi  :  cum  hifce  vero  folaris  deliquii  3),  quod  lunare  fecutum  eft ,  tranfmitto:  quae 
fiquis  in  Italia  Aftronomus  contemplatus  fuerit ,  quod  ab  eo  adnotatum  erit,  refcire 
valde  cupio,  ut  de  meridianorum  differentiis,  deque  confenfu  obfervationum  certî 
aliquid  nobis  &  portcris  conftet. 

Ad  Chriftîarium  Hugenium  Zulichemium  utriufque  horologiî  pendulo  direfti , 
quas  a  Celfitudine  Tua  accepi,  pifturas*)  mifi;&fi  mihi  vaca(ret,hiftoriam  in- 
venti  a  Galilaeo  penduli,  &  adnotata  primum  ab  ipfo  aequalitatis  motus,  tranfcrip- 
tam  adiunxiflem.  Cum  Domino  Elia  Deodato  s)  eam  communîcavî,  remque  gra- 
tiflîmam  ei  feci  ;  feque  Celfitudini  Tuae  prorfus  devinftum  tantum  ob  favorem  pro- 
feflus  eft,  cui  gratias  maximas  fe  haberc^  illam  fubraifle  venerari,  ac  fummas  eius 
vîrtutes  fufpicere ,  ut  Tibi,  Sereniflîme  Princeps,  fignificarem  impenfiflîmeroga- 
vit,  Ipfe  cum  tw  tûcvv  kcù  [jLUKuph^  Galilaeo  amicitia  erat  aréliflîme  iunftus,  illiuf- 
que  ingenium  prope  divinum ,  fibique  probe  cognitum  nunquam  admirari  defiit. 
Meritis  laudibus ,  quamvis  illas  nullibi  taceret ,  virum  incomparabilem ,  paribulquc 
tantae  animae  virtuti,  nunquam  commendare  vel  extollere  putavit.  Quamfuavis 
itaque  recordatio  ipfi  fuerit  tanti ,  tamque  celebris  amici  verbis  meis  vix  cxponere 
poflum. 


')  Lettere  Inédite  di  uomini  illiiftri.  Per  fervire  d'Appendice  al  l'opéra  întitolata  Vitae  Italo- 
mm  doétrina  excellentium.  In  Firenze.  mdcclxxiii,  mdcclxxv.  Nella  Stamperia  di  Francefco 
Moucke.  Con  licenza  de  Siiperiori,  2  Vol.  în-8°. 

Ce  recueil,  publié  par  Angelo  Fabroni,  contient  principalement  la  correspondance  du  Car- 
dinal Leopoldo  de  Medicis. 

=)   Voir  la  pièce  N**.  682. 

3)  Consultez  la  pièce  N°.  685. 

^)  Boulliau  n'a  envoyé  ces  figures  que  le  9  et  le  22  janvier  1660,  probablement  parce  qu'il  en 
voulait  garder  une  copie.  Voir  la  Lettre  N°.  707. 

S)  Elia  Diodati  appartenait  à  une  famille  noble  de  Lucques,  dont  plusieurs  membres  furent  cal- 
vinistes orthodoxes:  il  était  ami  intime  de  Galilei. 
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Quoniam  iniefta  mihi  eft  a  Sereniflîma  Celfitudîne  Tua  mentio  de  nuper  de- 
funfto  in  Poloniae  Régis  Aula  Paulo  de  Bono  ^),  luftumde  illo  amiflbcompri- 
mère  meum  hic  nequea  Ingénie  enim  in  mathematicis ,  ac  praecipue  in  mechanî- 
cis  valebat ,  moribufque  probis  ac  honeftis  praeditus  erat  ;  fique  diutius  in  vivis 
egiflet,  plura  proculdubio  praeftiturus.  De  Republica  litteraria,  ac  philofophica , 
quam  anime  conceperat ,  quamque  ftatuere  cogicabat ,  aliquid  incellexi.  Ëxcelfae 
quidem  mentis ,  &  ad  magna  viri  nati  propofitum  erat  ;  fed  hifce  temporibus  fedes 
incer  Europaeos  quaerere  non  debebat ,  cum  omnibus  in  regnis  &  rebufpublicis 
orbis  noftri  nuUa  focictas  iniri  queat ,  quae  fufpefta  dominantibus  non  fit. 

Horologium ,  quod  a  Sereniflîmo  Poloniae  Rege  7)  Sereniflîmus  Magnus  Dux  *) 
accepit ,  ex  Hollandia  in  Sarmatiam  importatum  elTe  certiflîmum  eft ,  nec  dubium , 
quin  iuxta  Hugenianum  modum  conftruftum  fit. 

Meditatîones^)  clariflîmi  ac  nobiliflîmi  Caroli  Rinaldini  '°)  in  percelebri  Acade- 
mia  Pifana  Profeflbris  Philofophiae  eruditiflîmi  circa  mercurii  proprietates  îllas 
mirabiles  magna  cum  voluptate  legi ,  fruftum  etiam  multum  ex  fcripti  eius  leftione 
percepi  ;  inque  eo  viri  ingenium  acutiflîmum ,  &  Iblertiflîmum  agnovi.  Ad  ill  us 
cpiftolam  perhumanam  refponfum ,  cui  meam  inferui  fententiam,  mitto;  nec  Celfi- 
tudini  Tuae  ingratum  fore  credidi ,  fi  illud  non  obfignatum  huic  meae  epîftolae 
adiungerem. 

Ad  alia  epiftolae  Celfitudinîs  Tuae  capita  refpondeo.  Pauci ,  vel  nulli  hic  funt , 
qui  experimentis  rerum  caufas  inveftigcnt.  Aliquot  circa  argentum  vivum  apud 
Illuftriflîmum  Dominum  Mommortium")  libellorum  fupplicum  magiftrum,  in  cuius 
domum  fingulis  hebdomadis  die  Martis  conveniunt  plures  doéti  viri ,  ut  de  rébus 
phyficis  différant,  expérimenta  fafta  fimt,  quibus  tamen  nihil  magis  promotum,  nec 
novi  repertum  aliquid  audivi ,  vel  refcivi.  Apud  illum  pb  viae  longas  ambages 
coeno ,  &  fordibus  oppletas ,  ideoque  moleftiflîmas ,  ventitare  nequeo. 

De  Chriftiani  Hugenii  Syftemate  Saturnio  quid  fiîntiam ,  Celfitudini  Tuae  fin- 
cere  dicam ,  ac  Auftori  vere ,  &  fine  fuco  aperui.  Refte  quidem  procedît  eius  hy- 
pothefis,  fi  Saturnus  Sagittarii  fignum  permeans  fie  apparebit,  ut  in  libro  fuo  fup- 


<5)  Paolo  del  Biiono  naquit  à  Florence  le  26  octobre  1625  et  mourut  à  Varsovie.  Il  résulte  de 
cette  lettre  que  son  décès  n'eut  lieu  ni  en  1662 ,  comme  le  donne  Poggendorif,  ni  en  1660  à 
Vienne,  comme  l'indiquent  Firmin  Didot,  frères.  Il  était  disciple  de  Galilei,  membre  de  TAca- 
demia  del  Cimento,  et  fit  de  longs  voyages  dans  les  districts  miniers  de  la  Hongrie:  en  1657  il 
était  directeur  de  l'hôtel  impérial  de  la  monnaie  à  Vienne. 

^)   Johann  Casimir  II.  Voir  la  Lettre  N°i  448 ,  note  5. 

^)   Fernando  II  de  Medicis.  Voir  la  Lettre  N°,  236,  note  2. 

')   Nous  n'avons  pu  trouver  aucun  ouvrage  de  C.  Renaldini  traitant  du  sujet  indiqué. 

*°)  Carlo  Renaldini  naquit  le  30  décembre  1615  à  Ancona,  où  il  mourut  le  18  juillet  idpS. 
Il  fut  professeur  de  philosophie,  puis  aussi  de  mathématiques  à  Pise,  et  ingénieur  du  Pape 
de  1697  à  1698.  L'Academia  del  Cimento  le  compta  parmi  ses  membres. 

*')  Lisez:  Monmortium. 
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ponit  pagina  47.  data  inclinacione  polorum,  &  axis  lucidi  illius  circuli,  feu  annuli 
Saturnum  abfque  contaftu  cingentis ,  ad  planum  orbitae  Satumi  gradibus  20. 
maiore;  ita  ut  ellipfis  a  Saturni  corpore  rotundo  fccari  videatun  Quodfi  Satur- 
num perfefte  ellipticum  viderimus ,  qualem  exhibent  figurae  VIII.  &  IX.  folii  in- 
fertî  ante  paginam  35.  quando  verfus  finem  Sagittarii  venerit,  falfam  pronuntiabi- 
mus  eius  hypothcfim.  Tune  enim  polus  illius  annuli  in  piano  orbitae  Saturni  repe- 
rietur;  &  axis  pyramidis  vifualis  ad  angulos  reftos  fuper  planum  horizontis ,  feu 
annuli  incidet ,  quem  appellarc  annulum  amplius  non  licebit  ;  contra  vero  conclu- 
dcndum  erit  corpora  fphaeroidea  elle  illas  appendices ,  quarum  tamen  bafes  circuli 
non  funt,  fcd  ellipfes;  tuncquc  partim  fubfiftct  hypothefis  Hcveliana;  praetereaque 
motus  illis  appendicibus  circa  axem  proprium  erit  tribuendus ,  ut  exorientes  illae 
acutae ,  ficut  vifae  funt ,  exhibcantur ,  ubi  Saturnus  rotundus  apparere  defiit.  De 
hîs  autem  erit  aliquando  plura  dicendi  locus.  Intérim  vero  Phyfici  vix  concèdent 
annulum  illum  lucidum  eius  tenuitatis  eflTe,  ut  aliquando  difpareat,  quandô  fcilicet 
axis  vifionis  cuni  piano  annuli  unitur,  nec  haftenus  animum  inducere  potui  rem 
fie  fe  habere  poflTe  ;  quamvis  enim  tenuis  adeo  effet ,  ut  eius  latitudo  diametrum  ftel- 
larum  fexti  ordinis  non  vinceret ,  vifibilis  tamen  ob  continuitatem ,  &  amplîtudi- 
nem  fuam  effet. 

Haftenus  fcripferam,  cum  Dominus  de  Carcavis  monuit  me  in  urbe  Inculifina") 
reperiri  horologium  ante  annos  40.a  quodam  Germano^^^illîc  fabricatum,cuius  mo- 
tum  pendulum  pondus  moderatur,  ac  dirigit,  quod  pênes  fe  quidam^*)  Magiftratum 
in  foro  iudiciali  gerens  habct.  Mihi  quoque  dixit  Dominum  de  Fermât  traftatus 
geometricos,  quos  Celfitudini  Tuae  Sereniflîmae  tranfmifi  defcriptos,recognofcere; 
deque  illis  &  aliis  edendis  cogitare  "'j.  Haec  funt,  quae  in  praefens  fcribenda  Celfi- 
tudini Tuae  habeo,  quae  ob  cauffas  in  prioribus  mbis  epiftolis  allegatas,  fi  tardior 
ad  refpondendum  fuerim ,  bénigne  me  excufabit  ;  benevolentiaque ,  ac  favore  con- 
fuetis  pro  indolis  fuae  generofitate  ac  aequitate  profequi,  ut  fpero ,  pcrgct.  Vale, 
Serenifliîme  Prînceps,  &  felix  vive.  Scribebam  Lutetiae  Parifiorum  die  19.  De- 
cembris  1659. 


")  La  ville  d'Angoulcme. 

'5)  Le  nom  de  cet  ouvrier  allemand  est  resté  inconnu. 
'^)  [1  s'appelait  Boismorand.  Voir  la  Lettre  N°.  698. 
'•*')  Consultez  les  Lettres  N^s.  650  et  660. 
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N=  698. 

P.  DE  Carcavy  à  Christiaan  Huygens. 

13    SEPTEMBRE    1659.'')    [cxpédiéc   le    26    DÉCEMBRE    1659 ')]. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden^  coll.  Huygens» 

Elle  est  la  réponse  au  No.  660.     Chr.  Huygens  y  répondit  le  16  février  1660. 

lUle  a  été  publiée  par  C/i.  Henry  dans  le  Bull,  di  Bibliogr.  T.  17. 

de  Paris  ce  13e  Sept.   1659. 

Monsieur 

J'ay  bien  des  Excufes  à  vous  faire  d'auoir  demeuré  fi  longtemps  à  me  donner 
rhonneur  de  vous  efcrire ,  mais  le  feiour  que  J'ay  efté  obligé  de  faire  prefque  con- 
tinuellement depuis  trois  moys  a  la  campagne  ne  m'a  donné  aucun  loîfir  pour  vous 
rendre  ce  deuoir.  Je  n'ay  pas  toutefois  négligé  ce  que  vous  m'auîez  ordonné  et 
ayant  eu  occafion  d'efcrire  a  Monfieur  de  Fermât  Je  luy  ay  fait  uoîr  ce  que  vous 
me  mandiez  par  uoftre  dernière  fur  le  fuiet  des  nombres,  et  fur  la  difficulté  que 
vous  et  Monfieur  Sluze  n'auiez  pu  refoudre  touchant  la  propofition  de  la  parabole 
et  de  la  fpirale  de  Monfieur  Deftonuille ,  ce  que  J'ay  fait  Monfieur  d'autant  plus 
volontiers,  que  Je  ne  pouuois  vous  donner  refclairciffement  que  vous  defiriez, 
n'ayant  ni  le  liure  de  Monfieur  Deftonuille  ni  le  loifir  d'examiner  derechef  une 
chofe  qui  m'auoit  paru  véritable ,  Et  que  Je  n'ofoîs  aufiy  efcrire  de  cela  au  dit 
Seigneur  Deftonuille  qui  n'eft  pas  mefme  encore  a  prefent  bien  remis  de  fon  jn- 
difpofition ,  Et  qui  ne  fcauroit  s'appliquer  a  la  moindre  chofe  qui  demande  quelque 
attention.  Ce  que  m'en  a  efcrit  le  dit  Seigneur  de  Fermât ,  Et  que  îe  nous  enuoye 
dans  ce  paquet  *),  m'a  fait  voir  que  J'auois  peut  eftre  conclu  trop  uifte  la  certitude 
de  la  propofition  dudit  Seigneur  Deftonuille,  Et  Je  ne  croyoîs  pas  qu'il  fallut 
tant  de  difcours  pour  en  faire  uoir  l'Euidence.  Je  joints  a  cela  quelqu'  autre 
chofe  3)  qu'il  m'a  efcrit  que  uous  ferez  peut  eftre  bien  ayfe  de  uoir ,  Et  Jauray 
touiours  une  fatiftaftion  très  particulière  de  vous  témoigner  par  mes  feruîces  et  mon 
affcftion ,  et  l'eftime  que  ie  faits  de  votre  mérite. 

Pour  ce  qui  eft  des  nombres  il  ne  m'en  a  rien  mandé  de  particulier,  mais  je  luy  ay 
cnuoyé  tout  ce  que  J'auois  de  luy  pour  l'obliger  a  le  reuoir  et  le  donner  au  public 
auec  pluficurs  autres  belles  propofitions  qu'il  a  encore  par  deuers  luy  tant  pour 
les  nombres  que  pour  les  lignes  droiftes  et  courbes ,  ce  que  ie  crois  qu'il  fera  puis- 
qu'il veut  bien  fe  donner  la  peyne  de  reuoir  ce  qu'il  en  a  défia  communique  à 
fes  amis. 


')   Il  resuite  de  la  note  "),  écrite  sur  cette  lettre  par  Boulliau,  que  celui-ci  Pavait  reçue  le  21  dé- 
cembre; et  de  la  Lettre  N°.  706,  qu'il  l'avait  expédiée  le  26  décembre  1659. 


-)    Voir  l'Appendice  I,  N^  699. 
3)   Voir  l'Appendice  II ,  N''.  700 


R.I. 


CORRESPONDANCE.    1659.  535 


Comme  J'aloîs  hycr  faire  faire  un  horloge  de  voftre  jnuention ,  Je  trouuay  un 
honeft'  homme  d'Angoulefme  nommé  Monfieur  de  Boifmorand  *)  qui  m'afleura 
en  auoir  un  chez  luy  il  y  a  très  long  tems  a  peu  prez  de  la  mefme  façon ,  du  moins 
auec  un  pendule  qui  fut  fait  enuiron  Tannée  1615.  ou  16 16  par  un  Allemand 
pour  feu  la  Reyne  mère  Marie  de  Medicis  Q,  qu'elle  ne  prift  point  a  caufe  de  fon 
defpart  dAngoulefme.  Et  l'ouurier  s'cftant  marié  et  deccdé  quelque  tems  aprez 
dans  la  mefme  ville,  ledit  Seigneur  de  Boifmorand  Ta  retiré  de  fes  héritiers,  dont 
J'ay  cru  vous  deuoir  donner  aduis. 

Voicy  l'extrait  des  lettres  de  Monfieur  de  Fermât  ^). 

Voyla  Monfieur  l'extrait  des  deux  lettres  que  J'ay  receu  de  Monfieur  de  Fer- 
mat  que  je  fuis  raui  d'auoir  peu  vous  enuoyer. 

Et  comme  J'acheuois  la  prefente  J'ay  receu  de  Monfieur  Boulliaud  voftre 
traifté  du  Syfteme  de  Saturne  dont  Je  vous  rends  très  humbles  grâces ,  Il  m'en  7) 
auflfy  donné  un  pour  Monfieur  Pafcal  qu'il  aura  dez  auiourdhuy ,  mais  ne  fcaurons 
nous  jamais  (i  ces  Meflieurs  les  Anglois ,  J'entends  Meflîeurs  Wrem ,  Walis ,  et 
Ward,  ont  receu  le  liure  de  Monfieur  Deftonuille,  Et  le  Jugement  qu'ils  en 
font  ^).  Je  vous  ferois  aufiy  beaucoup  obligé  fi  ie  pouuois  auoir  par  voftre  moyen 
le  liure  de  Monfieur  Walis  dont  vous  m'auez  parlé  dans  quelques  unes  des  voftres, 
qui  a  pour  titre  Commercium  Epiftolicum^  nos  libraires  n'en  ont  point  icynon 
plus  que  le  nouueau  traifté  ^)  de  Monfieur  de  Wigt  '°)  et  quelque  chofe  que  l'on 
nous  a  dit  auoir  efté  imprimée  ")  par  Monfieur  Wrem,  fi  vous  faiftes  part  a 


^)   Le  magistrat  dont  parle  Boulliau  dans  sa  lettre  à  L.  de  Medicis.  Voir  la  Lettre  N°.  697. 

5)  Maria  de  Medicis,  fille  du  Grand-Duc  de  Toscane  Franccsco  I  et  de  Johanna  d'Autriche, 
naquit  le  16  avril  1573  à  Florence  et  mourut  en  exil  à  Cologne  le  3  juillet  1643.  En  oc- 
tobre 1600  elle  épousa  le  roi  Henri  IV. 

^   Voir  les  Appendices  I  et  II ,  Nos.  (jpp ,  700. 

7)  Ajoutez:  a. 

8)  Voir  la  Lettre  N°.  594. 

^)   Ce  sont  les  ^Elementa  Curvarum  Linearum"  cités  dans  la  Lettre  N°.  597,  note  i.  Voir  la  Let- 
tre N°.  621. 
***)  L'auteur  désigne  J.  de  Witt. 
'  *)  On  venait  de  publier  à  Londres  l'ouvrage  suivant  de  Matthew  VVren: 

Increpatio  Bar  Jefu,  five  polemicae  aflertiones  locorum  aliquot  Sacrae  Scripturae  ab  impof- 
turîs  perverfionum  in  Catechefi  Racouianà.  Londini.  1659.  in-4°. 

De  Carcavy,  ayant  entendu  parler  d'un  ouvrage  de  Wren,  a  peut-être  cru  qu'il  s'agissait 
d'une  nouvelle  publication  de  Sir  Christopber  Wren. 

Matthew  Wren  naquit  le  23  décembre  1585  à  Londres,  où  il  mourut  le  24  avrU  1667. 
Nommé  en  1621  chapelain  du  roi  Charles  I,  il  devint  doyen  de  Windsor  et  de  Wolverhamp- 
ton,  vice-chancelier  et  secrétaire  de  l'ordre  de  la  Jarretière,  évéque  de  Hère ford,  de  Nor- 
wich  et  d'Ely,  puis  passa  18  ans  au  Tower,  que  Charles  II  lui  fit  quitter  en  i6do:ilfut 
ennemi  violent  des  puritains. 


536  CORRESPONDANCE.    16594 


Monfieur  Slufe  des  lettres  de  Monfieur  de  Fermât  permettez  moy  de  vous  fupplîer 
très  humblement  de  le  faluer  de  ma  part ,  et  de  luy  dire  que  J'ay  veu  (on  petit 
traîfté  ")  pour  la  conftruftion  des  problèmes  folîdes  qui  eft  très  élégant  et  qui  m'a 
plu  d'autant  dauantage  que  Je  m'eftois  autrefois  appliqué  aux  melmcs  conftruc- 
tions ,  Je  fuis  de  tout  mon  coeur 

Monsieur 


Voftre  très  humble  et  très  obeiflant  feruiteur, 

DE  Carcavy. 


')  Monfieur  de  Carcaui  donne  fcs  lettres  le   21   Décembre  &  il  les  date  du 
1 3e  Septembre.  [Boulliau]. 


P.  DE  Fermât  à  P.  de  Carcavy. 

1659. 
Appendice  I  au  iV°.  698. 

A/x  copie  se  trouve  à  LeUen ,  coll.  Huygens  *)• 
La  pièce  a  été  publiée  par  Ch.  Henry  dans  le  Bull,  di  Bibliogr,  T,  17- 

icre  lettre  ^).  Si  la  ligne  fpirale  n'eft  pas  efgale  à  la  parabolique,  elle  fera  ou  plus 
grande,  ou  plus  petite;  foit  premièrement  plus  grande  s'il  eft  poflîble,  et  que  l'excez 
de  la  fpirale  fur  la  parabole  foit  efgal  à  X ,  dont  la  moitié  foit  Z  ;  foyent  jnfcrittes  et 
circonfcrîttes  à  la  parabole  et  à  la  fpirale  des  figures  comm'en  la  précédente.  En 
forte  que  la  différence  entre  les  infcrittes  foit  moindre  que  Z ,  et  que  la  différence 


")  Le  Mesolabum.  Voir  la  Lettre  N**.  563,  note  3. 


0   Elle  est  de  la  main  de  P.  de  Carcavy. 

-)   Cette  lettre  de  Fermât  a  rapport  à  la  ^Lettre  de  A.  Dettonville  à  Monsieur  A.  D.  D.  S. 
(Voir  la  Lettre  N°.  560,  note  32^^)  et  spécialement  aux  pages  1 3  à  16. 
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entre  les  circonfcrittes  foît  auflPy  moindre  que  Z ,  Nous  aurons  cinq  quantitez  qui 
vont  touiours  en  augmentant ,  fcauoir  Tinfcritte  en  la  parabole ,  la  parabole ,  la 
cîrconfcrîtte  à  la  parabole ,  la  fpirale ,  et  la  circonfcritte  à  la  fpîrale.  Car  il  appen 
que  la  féconde,  qui  eft  la  parabole,  furpaflTe  fon  infcritte,  et  que  la  circonfcritte  à  la 
parabole  furpaflë  la  parabole.  Or  il  paroift  qui  eft  la  quatriefme  quantité ,  qui  eft 
la  (pirale ,  furpadè  aufly  la  circonfcritte  à  la  parabole  ;  Car  puifque  Tinfcritte  en  la 
parabole ,  diffère  de  la  circonfcritte  à  la  mefme  parabole ,  d'une  ligne  moindre  que 
Z,  (ainfi  que  Monfieur  Deftonville  a  demonftré)  a  fortiori  la  parabole  mefme 
diffère  de  fa  circonfcritte  de  moins  que  Z ,  Or  par  la  fuppofition  la  parabole  eft 
moindre  que  la  (pirale ,  et  la  différence  eft  a  Z ,  Donc  puis  que  la  différence  entre 
la  parabole  et  fa  circonfcritte  eft  moindre  que  la  différence  entre  la  mefme  para- 
bole et  la  fpirale,  la  circonfcritte  à  la  parabole  fera  moindre  que  la  fpirale,  laquelle 
(pirale  eftant  aufly  moindre  que  fa  circonfcritte,  jl  paroift  que  ces  cinq  quantitez, 
à  commencer  par  Tinfcritte  en  la  parabole ,  vont  touiours  en  augmentant ,  Mais 
puifque  Tinfcritte  en  la  parabole  diffère  de  la  circonfcritte  d'une  ligne  moindre 
que  Z ,  et  que  par  la  conftruftion  la  circonfcritte  fufdite  à  la  parabole  diffère  aulfy 
de  la  circonfcritte  à  la  fpirale  d'une  ligne  moindre  que  Z ,  donc  l'infcritte  en  la 
parabole  diffère  de  la  circonfcritte  à  la  fpirale  d'une  ligne  moindre  que  2  Z ,  Nous 
auons  donc  la  première  et  la  cinquiefme  de  ces  cinq  quantitez ,  qui  (ont  la  plus 
petite  et  la  plus  grande,  qui  différent  entre  elle  de  moins  que  de  2  Z,  Donc  à 
fortiori,  la  féconde  et  la  quatriefme,  qui  font  la  parabole  et  la  fpirale ,  différent 
d'une  ligne  moindre  que  2  Z ,  et  par  confequent  moindre  que  X ,  ce  qui  eft  contre 
la  fuppofition ,  Donc  la  (pirale  n'eft  pas  plus  grande  que  la  parabole. 

Qu'elle  foit ,  s'il  eft  poflîble ,  moindre  que  la  parabole ,  Et  que  l'excez  (bit  X , 
ou  2  Z ,  Il  faut  faire  les  infcriptions  et  circonfcriptions  comm'en  la  précédente 
panie  de  la  demonftration ,  Nous  trouuerons  icy  cinq  quantitez  qui  vont  touiours 
en  diminuant,  la  circonfcritte  a  la  parabole ,  la  parabole ,  l'infcritte  en  la  parabole, 
la  fpirale ,  et  l'infcritte  en  la  fpirale ,  la  première  paroift  euidemment  plus  grande 
que  la  feconde  ,  et  la  féconde  que  la  troifiefme  ;  Or  on  voit  aufly  que  la  3e,  qui  eft 
l'infcritte  en  la  parabole ,  furpaflè  la  fpirale  :  car  puifque  par  la  demonftration  de 
Monfieur  Deftonuille  l'excez  de  la  circonfcritte  à  la  parabole  fur  l'infcritte  en  la 
parabole  eft  moindre  que  Z ,  a  fortiori  l'excez  de  la  parabole  fur  fon  infcritte  eft 
moindre  que  Z ,  or  la  parabole  eftant  plus  grande  que  la  fpirale ,  fon  excez  fur  la 
dite  fpirale  eftant  par  la  fuppofition  2  Z ,  la  parabole  (urpaflè  la  fpirale  d'une  plus 
grande  quantité  que  celle  dont  elle  furpaflè  l'infcritte  en  la  parabole ,  Et  partant 
l'infcritte  en  la  parabole  eft  plus  grande  que  la  fpirale  ;  Nous  auons  donc  cinq 
quantités  qui  vont  touiours  en  diminuant,  fcauoir,  la  circonfcritte  à  la  parabole, 
la  parabole,  l'infcritte  en  la  parabole,  la  fpirale  et  l'infcritte  en  la  fpirale.  Or  la 
circonfcritte  à  la  parabole  diffère  de  fon  jnfcritte  de  moins  que  Z ,  Et  l'infcritte  en 
la  dite  parabole  diffère  au(ry  par  la  conftruftion  de  rin(critte  en  la  fpirale  de  moins 
que  Z ,  Donc  la  circonfcritte  à  la  parabole ,  qui  eft  la  i  re  des  cinq  quantitez ,  et 
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la  plus  grande ,  diffère  des  dernières  dcfdites  qiiantitez ,  qui  eft  la  plus  petite  d'une 
ligne  moindre  que  2  Z,  donc  a  fortiori  la  féconde  quantité  diffère  de  la  qua- 
triclÎTie,  c'eft  à  dire  la  parabole  de  la  fpirale,  de  moins  que  de  2  Z,c'efl:  à  dire 
de  moins  que  de  X ,  ce  qui  eft  contre  la  ruppofition ,  D'où  il  refulte  que  la  Ipirale 
n'eft  pas  plus  petite  que  la  parabole.  Et  partant  puifqu'elle  n'cft  ny  plus  petite  ny 
plus  grande ,  Elle  ell:  cfgale ,  ce  qu'il  &c. 


N°  700. 


p.  DE  Fermât  à  P.  de  Carcavy. 


,659. 

Appendice  II  au 


No.  698. 


2^  lettre.  J'enuoyay  Tannée  paffee  à  Monfieur  Frenicle  la  demonftration  par  k 
quelle  îe  prouuoîs  qu'il  n'y  a  aucun  nombre  que  le  fcul  7.  qui  eftant  le  double  d'un 
quarré  —  i.  ayt  ')  la  racine  d'nn  quatre  de  la  mcfme  nature,  car  49.  clHe  double 
d'un  quarré  25.  —  i.  ") 

Je  veux  mefîne  que  Monfieur  de  Zulichem  voye  que  cette  comparaifon  des  lig- 
nes fpîrales  et  paraboliques  fe  peut  rendre  plus  générale,  et  peut  eftre  ferat  il  fur- 
pris  de  lire  la  propofition  fuiuantc ,  Dont  je  luy  garentis  la  vérité. 

En  la  figure  38.  ')  de  Monfieur  Deftonuille  on  peut  confiderer  les  fpirales  quar- 
rees,  cubiques,  quarrequarrees  &c.  tout  de  mefme  que  les  paraboles  cubiques, 
quarre-quarrees  &c. 

Si  la  fpirale  ordinaire,  en  la  quelle  comme  toute  la  circonférence  a  la  portion 
E8B,  ainfi  la  droite  BA,  à  la  droite  AC,fe  compare  auec  la  parabole  ordinaire 
en  laquelle  comme  la  droitte  RA,  a  la  droitte  6A,  ainfi  le  quarré  de  la  droitte 
RP,  eil  au  quarré  de  la  droitte  5Q,  Et  le  Rapport  eft  tel.  Si  A R  cil  faifte  elgale  i 

-  de  la  circonférence  totale,  et  l'appliquée  RP,  au  rayon  Ali,  la  ligne  paraboli- 
que PQA,  fera  efgale  à  la  fpirale  BCDA,  comme  demonftre  Monfieur  Defton- 
uille. 

Mais  en  prenant  la  fpirale  quarree,  qui  eft  celle  du  fécond  genre ,  en  la  quelle 
comme  toute  la  circonférence  eft  à  la  portion  E8B,  ainfi  le  quarré  du  rayon  AB, 


')   Elle  esl  écrite  de  la  main  du  P.  de  Cariravy, 
')    Lisez:  foit. 

i)    Consultez  la  reproduction  ci-coiitre  de  la  fij,ïire38  de  la  tilanchellllde» 
de  A.  Dcttonville".  Voir  la  l-ettre  N**.  560,  note  32. 


Planche  1(1.  Figure  38,  des  LETTRES  DE  A.  DETTONVILLE,  1^59,  111-4°. 
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eft  au  quarré  du  rayon  AC ,  on  peut  la  comparer  auec  la  parabole  cubique ,  qui  eft 
la  parabole  du  fécond  genre.  Soie  fait  en  la  parabole  cubique  Taxe  AR,  efgal 

aux-  de  la  circonférence  totale,  et  l'appliquée  RP,  auflTy  elgale  au  rayon  AB, 

la  parabolique  AP,  du  fécond  genre  fera  efgale  k  la  fpirale  du  fécond  genre 
BCDA. 

Si  la  fpirale  eft  cubique  il  la  faudra  comparer  auec  la  parabole  quarréquarree 

et  faire  les  -  de  la  circonférence  totale  efgaux  à  Taxe  AR ,  de  la  parabole  quarré- 
quarree ,  et  l'appliquée  RP ,  touiours  efgale  au  rayon  AB ,  h  parabole  quarré- 
quarree PQ A  du  3e  genre ,  fera  efgale  à  la  fpirale  cubique ,  du  3e  genre ,  en  la- 
quelle comme  toute  la  circonférence  à  la  portion  E8B,  ainfi  le  cube  du  rayon 
AB ,  au  cube  de  la  droitte  AC ,  Et  à  l'infini  en  augmentant  touiours  chaque  numé- 
rateur et  dénominateur  de  la  fraélîon ,  de  l'unité. 

L'axe  de  la  parabole  ordinaire  eftant  -  de  la  circonférence. 
L'axe  de  la  parabole  cubique  -  de  la  mefme  circonférence. 
L'axe  de  la  parabole  quarré  quarree  -. 

L'axe  de  la  parabole  cubique  ^)  -  puis  4.  &c. 

D'où  il  eft  aifé  de  conclure  qu'il  y  a  des  fpirales  dans  cette  progreflîon  qui  font 
plus  grandes  que  la  circonférence  du  cercle  qui  les  produit  mais  qu'elles  font 
touiours  moindres  que  la  fomme  de  ladite  circonférence  et  du  rayon.  Voyla  un  pa- 
radoxe géométrique  fur  le  quel  peut  eftre  Monfieur  Deftonuille  et  Monfieur  de 
Zulychem  n'ont  pas  encore  refué.  En  tout  cas  ie  les  fupplie  de  croire  que  ie  ne 
l'ay  point  de  pcrfonne ,  et  que  ma  méthode  dont  nous  aues  le  chiffre  long  tems 
auant  que  le  liure  s)  de  Monfieur  Deftonuille  parut  eft  la  fource  de  beaucoup  d'au- 
tres belles  defcouuertes  fur  le  fuiet  des  lignes  courbes  comparées  ou  auec  des 
droiftes ,  ou  auec  d'autres  lignes  courbes  de  diuerfe  nature.  Je  vous  en  diray  peut 
eftre  un  îour  qui  nous  furprendront. 

Monfieur  de  Zulychem  defire  encore  fcauoir  fi  ma  méthode  s'eftend  a  trouuer 
la  dimenfion  des  furfaces  courbes  des  conoides  et  des  fpheroides,  vouspouuez 
l'aflurer  que  vouy^),  et  qu'elle  ua  encore  bien  plus  loin.  Il  m'entendra  afles  lors 
que  ie  luy  aflTureray ,  premièrement,  que  ie  n'ay  point  veu  aucune  de  fes  propofi- 
tions  fur  ce  fuiet. 


^)   II  s^agtt  ici  de  la  parabole  du  cinquième  degré. 

5)  Les  ^Lettres  de  A.  DettonviUe".  Voir  la  Lettre  N^  560,  note  32. 

*^)   Lisez:  ouy. 
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2^  que  la  furface  du  conoide  parabolique  au  cour  de  Taxe,  fe  crouue  par  la 
reigle  et  le  compas  et  eft  un  problème  plan ,  que  les  furfaces  des  conoides  hyper- 
boliques et  fpheroides  fuppofent  la  quadrature  de  Thyperbole ,  et  quelque  fois  de 
rEllipfe ,  Et  qu'enfin  le  conoide  parabolique  au  tour  de  l'appliquée  fait  une  fur- 
face  courbe  qui  fuppofe  pour  eftre  exaftement  mefuree  la  quadrature  de  l'hyper- 
bole. Je  puis  mefme  donner  une  ligne  droifte  efgale  a  toute  portion  de  parabole 
donnée ,  en  fuppofant  la  quadrature  de  l'hyperbole ,  c'eft  a  dire  de  l'efpace  hyper- 
bolique, J'âioufterois  toutes  les  conftruétions  de  mes  propofitions,  maisleloifir 
me  manque , 


^)  Je  n'ay  pas  veu  cette  demonftration ,  Je  tafcheray  à  la  recouurer  pour  vous 
l'enuoyer.  [de  Carcavy.] 


N=  701. 

Christiaan  Huygens  à  [G.  Hesius].  ') 

[décembre  1659.] 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden^  coll.  Iluygens. 
Lu  lettre  est  la  réponse  au  No,  689. 

Summaire:  Coder,  cer  geantwoordt  hebbcn  tcn  wacr  mgnc  indirpoGtic  *tnicc  verhindcrt  had.  dat  ick  blg  ben 
dat  hjj  mjjn  bocck  approbeert,  dcw|jl  ick  vcrflacn  dac  hjj  foo  vcrihindigh  is  en  foogeleen,  van 
Tacquet  en  andcrc  hier.  De  objc^ien  of  confideratien  aengaende  die  hy  heefc,  ick  geloof  wel  en 
lîoop  het  oock  daccer  naeuwcr  en  pcrfedcr  obfervatien  hier  naer  fullen  komen ,  maer  dierom  en 
fullen  fc  nign  hypothefis  niet  ora  ftooten,  want  daer  is  voorfeccker  ecn  waerc  (lelling  en  een 
wacre  rcdcn  van  t»  verandcringcn ,  wacr  van  foo  icmandc  reétam  conjeéhiram  fecerit,  die  en  fullen 
de  naerdcr  obfervatien  niet  wedcrieggen  macr  meer  en  mecr  comproberen.  En  (\ilcke  hoop  ick  dac 
de  mjjnc  is.  wacr  van  de  mceflc  confirmatic  fal  fijn  indien  men  in  *tjaer7i  en  72  de  ronde  phafis 
wcdcrom  fal  lien  op  de  t|jdcn  die  ick  voorfeght  heb.  tôt  welckc  tydt  toc  ick  hoop  dat  (Vn  en  myn 
Icvcn  mach  durcn.  Pium  ccrte  votum  tuum  efl  dac  je  wenfchtquodquamprimumemergere optas 
ex  nubula  caligine  et  tenebris  hifce  et  liiminc  claro  cemere  verum  ut  ait  ille.  Interea  tamen  operam 
demus,  ut  tenucm  illam  lucem,  quae  nobis  conceflTa  e(l,  non  frudra  data  videatur.  Intérim  ec  hic 
praegudarc  fclicicatem  illam  aliqua  tenus  licet  miranda  dei  opéra  contemplando  et  caufas  rerum  na- 
turac  pro  modo  ingeng  noftri  inveftigando.  quo  equidem  (ludio  nullummeliusaut  jucundiusnovi, 
auc  quod  deo  gratins  exiftimcm. 

Serius  refpondeo  quam  decuit  Vir  Ampliflîme  fed  moram  hanc  facile  condonabis 
affliftae  valetudini  mcae  qua  peflîmè  per  hebdomades  aliquod  vexatus  tranfegi.  quae 


')  Dans  les  Apographa  cette  lettre  se  trouve  adressée  à  Coster,  nom  qui  se  lit  en  marge.  Cepen- 
dant il  est  bien  sûr  qu'elle  est  la  réponse  à  la  Lettre  N®.  689,  et  qu'elle  a  été  adressée  à 
Cl,  Hesius. 
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niieciflet  jam  prîdem  quoque  Reverendo  Patrî  Gregorîo  refcripfidem.  Verum  omîf- 
fis  rébus  omnibus  fanitacis  ratio  habenda  fuie  quam  uccumque  nunc  eciam  recuperavi 
nîfi  quod  capitis  dolore  adhuc  crebro  infeftor.  Recreavit  me  non  parum  ut  ut 
maie  tune  habebam  epillola  tua  humaniffime  fcripta  qua  tibi  leéhim  efle  et  pla- 
cuiile  Syftema  meum  Saturnium  fignificas.  quanti  enim  judicium  tuum  faciendum 
effet  tum  ex  ijs  quae  Dominus  Tacquet  ad  me  fcribit  *)  intellexi  tum  ab  alijs  in  hac 
urbe  viris  comperi  qui  te  ex  fama  et  fcriptis,  ac  nonnulii  etiam  ex  fermonibus 
difertiflîmis  publiée  habitis  cognoverunt.  Gaudeo  itaque  mihique  gratulor  pluri- 
mum  a  te  fummae  eruditionis  et  ingenij  viro  et  rei  Aftronomîcae  inter  caetera  peri- 
tiflimo  nihil  abfurdi  in  illo  libello  meo  ^),  fed  nec  quicquamquod  aliquem  offendere 
poffet  repertum  effe,  Neque  jam  dubito  quin  omnium  caculos  ^)  pro  faventes 
experiar. 

Confiderationem  porro  illam  tuam  quod  attinet  cum  futurum  exiftimas  ut  quem- 
admodum  aliorum  hallucinationes  et  temere  affêrtas  J^i  formas  meis  tubis  redargui 
îta  me  quoque  erroris  convincant  qui  poft  me  oculorum  aciem  longius  produfturi 
funt.  equidem  majora  hac  in  re  alios  praeftituros  credo  idque  magnopere  opto 
etiam  ;  verum  tamen  cum  una  quaedam  fit  illius  Planetae  forma  et  una  vera  omnium 
apparentiarum  caufa ,  de  hac  fi  quis  veram  conjefturam  fecerit ,  eam  accuratiorîbus 
pofteriorum  obfervationibus  nequaquam  convelli  fed  magis  magifque  confirmari 
neceffe  eft.  Talem  autem  effe  fpero  eam  quam  attuli  atque  eo  quidem  magis ,  quo 
planius  atque  evidentius  annuli  figuram  intueor  ut  conjeéhirae  non  multum  fane 
tribuendum  fuerît.  Plurimum  autem  fidei  concîlîabit  proculdubio  hypothefi  noftrae, 
fi  quemadmodum  praedîximus  anno  1671  et  1672  rotunda  phafis,  atque  ijfdem 
îllis  menfibus  exiftere  comperiatur,  quam  ut  obfervemus  tibi  mihique  vitam  ac  fa- 
nitatem  in  id  tempus  comprecor.  Pium  certè  votum  tuum  eft  cum  optas  quam- 
primum  emergere  ex  hîfce  quibus  obfidemur  tenebris ,  ut  poflîs  lumine  claro  cer- 
nere  verum  ficut  ait  ille.  Intérim  tamen  et  hic  praeguftare  felicitatem  illam  quadan- 
tenus  licet,  mîranda  dei  opéra  contemplando  et  pro  modo  ingenij  ab  illônobis 
tributî  caufas  rerum  naturae  perfcrutando:  ita  enim  ego  exîftîmo  neque  hoc  ftudîo 
aut  jucundius  uUum  reperio ,  aut  quod  deo  gratius  arbitrer.  Vale  Vir  Praeclare  et 
favere  perge 

Tui  obfervantiflîmo 


Christiano  Hugenio. 


*)•  Voir  la  Lettre  N°.  688. 

^)   Le  Systema  Saturnium.  Voir  la  Lettre  N°.  640 ,  note  2. 

*)  Lisez:  calculos. 
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N°  702. 

Christiaan  Muygens  à  [Gregorius  a  Sto  Vincentio]. 
[décembre  1659.] 


Cum  ex  poftreinis  quas  ad  me  dedifti  gravi  malo  morbo  te  defiinftum  eflb  laetus 
didicifTein,  continuo  poil  decumbere  ipfe  cocpi  non  quidem  acque  periculofc  fed  ita 
tamcn  ur  tibi  de  rcfticura  fanirace  per  literas  graculari  non  pofTcm,  quod  niinc  facio, 
ce  quidcni  ex  animo.  Gratiain  quoqiie  habeo  de  libellis  meis  tam  diligentcr  curatis, 
ec  quanquam  opcafTeni  tercium  cxemplar  cum  reliquis  perferri,  minus  camen  hoc 
molcile  fero,quod  faltem  imelligct  Doniinus  liodiername  non  defuiflè  officio.  De 
hypothcfi  Saturnîa  gaudco  re  eadem  fentîre  quae  Clariflîmus  ï  lelîus  ec  Tacquetius. 
Vendelinum  ifthic  agere  prorfiis  neicicbam,  nequc  omnîno  an  eriam  in  vivonim 
numéro  nunc  elTet.  Itaqiie  praecer  fpem  evenic  ut  vir  ille  exiinius  cuîque  cura 
patre  nieo  vêtus  amicicia  intercedit,  haec  noftra  viderec,  fuoque  fuffragio  compro- 
baret,  quod  raerito  niihi  niulcorum  inftar  cft.  Nec  minoris  aeftimo  Doftiffimi 
Nonancourtij  judicium  quem  olim  hic  me  convenifTe  memini  jam  rum  pcritiflî- 
mum  omnis  Machcfeos  quam  ego  vix  degullare  coeperam.  Caeterum  ad  objeftiun- 
culam  illani  tuam  venio,  de  opaca  in  Sacurno  zona  quam  primo  niiraris  non  efle 
exprcfiàm  in  phafi  lacifTiraa  pagina  55.  ac  faceor  fane  jure  eani  ibi  deliderari  polTe; 
veruni  et  hoc  animadveno  quo  Latiores  cvadunt  Sarurni  anfae  eo  difficilius  tratium 
illum  difcerni  quia  Tciltcet  tanto  majori  lucc  oculi  pcrllringuncur,  Unde  furu- 
rum  puto  uc  vix  aut  ne  vix  quidem  eo  ficu  appari:urus  fit  quoniam  alias  quoque 
acgre  fatis  deprehenditur.  Addis  dcindc  ficus  diverfitatem  qua  nunc  akior  nunc 
depreflior  zona  il!a  vîdecur  reilè  pCr  hypothefin  meam  explanarî,  caufani  vero 
opacitatis  ejus  non  doceri.  Vcrum  fi  infpicias  quac  de  hac  rc  (cripii  paginis  61  et 
62,videbis  caufani  me  in  materiareponerequacxtcrior  annuli  ambituscingacur, 
quam  ncmpc  vel  politam  prorfi.is  ve!  plane  nigram  eflc  conjîcio,ita  ut  folis  lumen 
ad  nos  refleftere  nequcat.  Quanta  autcm  lineae  obfcurae  latiiudo  apparct  tantam 
craflitudineni  annuli  efie  exîftimo,  quem  et  lumini  penitus  impervium  Itatuo, 
neque  inde  tamen  fumrum  credas,  uc  majorem  artrî  partent  lunbra  fua  opacet, 
quae  quidem  nobis  confpicua  eflc  dcbeat.  Fieri  enim  non  poteft  cum  prope  ibicm 
conllituci  fimus  Sacurni  refpeftu  ,  ut  partes  ejus  aliquas  umbra  tcftas  cernamus ,  nifi 
exigtiam  quandam  cum  rocunda  phalîs  adeft  de  qua  egi  pagina  61.  Et  hifce  quidem 
tibi  fatiiîaftum  iri  fpero;  de  caetero  cum  ex  Italia  tibi  refcripium  fuerir  aut  a 
Kinnero  quid  illis  vïtleacur  quaefo  ut  mihi  fignifices.  Vale. 


Ex  tuis  inventis  aliquid  mihi  impertiri  promlfcras,  de  quo  fine  ut  rurfuste  ad- 


SUPPLÉMENT 


V 
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CoNSTANTYN  HuYGENs ,  père,  à  [M.  Mersenne]. 

16    AOÛT    1644. 
La  lettre  se  trouve  à  Paris  ^  Bibliothèque  Nationale • 

Monsieur 

Je  vien  vous  rendre  compte  du  coup  qu'en  mon  abfence  j'ay  faiél  tirer  au  rivage 
de  la  mer ,  proche  de  la  Haye  *}  à  45  degrez  quoy  que  cela  n'ayt  reufci  à  noftre 
contentement.  Car  voyci  ce  qu'on  m'en  efcrit  *). 

Le  20e  juillet  en  prefence  de  perfonnes  entendues  on  a  tiré  aveq  la  mefme  pièce 
de  6  IC  chargée  de  i^  8  de  poudre  4  coups  de  fuitte ,  fans  jamais  avoir  peu  obfer- 
ver  ce  que  devenoit  la  baie ,  de  forte  qu'elle  a  efté  ponée  ou  en  mer  à  gauche  ou  à 
droifte  dans  les  dunes ,  ce  qui  eft  arrivé  parce  que  fur  ceft  afFuft  ordinaire ,  la  pièce 
eftant  fi  hault  eflevée  n'a  peu  eftre  empefchee  de  branfler ,  et  faudroit  y  faire  un 
engin  exprès. 

Le  5e  coup  a  efté  tiré  (à  mefme  charge  toufjours)  de  point  en  blanq.  Lors  la 
première  cheute  de  la  baie  a  efté 

à 398  pas 

le  premier  bond  à 790 

le  fécond  à 1065 

le  troifiemc         à 1 244 

le  quatrième       à 1394 

le  cinquième       à 1475 

le  fixieme  à 1 548 

lefeptieme  à 1626 

le  8e  et  dernier  à 1750  où  la  baie  a  de- 
meuré. 

Je  croy  que  ce  dernier  s'entend  aveq  fon  roulement. 

Pour  le  6e  coup  le  maiftre  ayant  encor  faîft  lever  la  pièce  à  45  degrez  s'en  eft 
allé  luy  mefme  devant  pour  tafcher  d'obferver  la  baie ,  et  a  marché  fi  avant ,  qu'a 
grand  peine  pouvoit  il  veoir  la  fumée  du  Canon.  Comme  de  bonne  fortune  la  baie 
eft  venu  tomber  tout  derrière  luy ,  où  elle  ne  fit  qu'un  petit  trou  et  n'entra  qu'à 
I J  pied ,  or  cefte  diftance  fut  trouvée  de  3225  pas. 
Il  fut  tiré  encor  d'autres  coups  depuis ,  mais  point  de  nouvelle  de  la  Baie. 
De  (brte,  Monfieur,  que  nous  voylà  fans  mefure  de  temps,  mais  je  remarque  que, 

')  C'était  à  Schéveningen.  Voir  la  pièce  N®.  37. 

^)  Consultez  la  pièce  N®.  37 ,  d'où  il  semble  que  Constantyn  Huygens  ait  tiré  les  données  de 
cette  lettre-ci,  et  dont  il  paraît  avoir  envoyé  une  seconde  copie  à  Mersenne  le  23  décem- 
bre 1647.  % 

Œuvres.  T.  II.  6^ 
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comme  vous  avez  prononcé  que  la  Baie  venicale  devoit  avoir  efté  à  3072  pieds , 
et  qu'a  45  degrez  elle'^voit  aller  deux  fois  auflî  loin,  cela  fe  vérifie  îcyd'aflez 
prés,  par  ce  (ju'aux  45  degrez  nous  trouvons  3225  pas,  de(quek pas ,  chafcun 
contient  deux  pieds,  eftant  ces  pas  la  marche  ordinaire  d'un  homme ,  ainfi  vous 
avez  moyen  de  fupputer  aucunement  de  la  dîftance  au  temps. 

Et  icy  je  conclus  noftre  conférence  Canonique ,  en  ayant  tant  d'autre  icy  autour 
de  mes  oreilles  jour  et  nuift,  qui  réciproquement  ne  faift  que  coupper  bras  et  jam- 
bes, que  je  n'ay  plus  loyfir  de  traiéler  ces  matières  en  jouant.  Quand  vos  Cano- 
niftes  Royaulx  feront  revenus  de  la  campagne  j'attendray  qu'à  Paris  vous  leur 
faflîez  faire  un  eflay  à  leur  mode ,  afin  que  puiflîons  conférer  les  expériences ,  et  on 
ne  refufe  pas  fi  peu  de  chofe  aux  gens  d'Eglife ,  et  de  la  confideratîon  dont  vous 
elles  par  voftre  grand  mérite. 

Le  beau  livre  Phyficomathématique  3)  que  vous  me  faîftes  efperer ,  n'eft  pas 
encor  venu.  Il  me  tarde  fort  de  le  veoir ,  félon  l'eftime  que  j'ay  fiibjeél  de  faire  de 
tout  ce  qui  part  de  vos  doftes  mains. 

Vous  m'avez  auflî  bien  remué  la  falîve  du  Traiélé  des  raifons  Phyfiques  du 
fylleme  du  monde  mais  tout  n'eft  qu'en  attente  julques  à  prefent.  Vous  aurez, 
j'efpere ,  receu  le  mauvais  prefent  que  je  vous  ay  envoyé  par  Calais ,  je  vous  en 
demande  pardon. 

La  Philofophie  de  Monfieur  Defcartes  *)  vient  de  m'cftre  rendue  et  de  8  jours 
je  n'auray  loyfir  d'y  regarder.  Je  voudroy  vous  la  pouvoir  faire  tenir ,  mais  pre- 
mièrement j'attendray  fçavoir  que  mon  adreflè  de  Calais  (bit  feure ,  car  j'ay  fubjeft 
d'en  doubter  pour  des  pacquets  que  j'ay  faift  pafîer  par  là,  et  dont  je  n'entens  point 
parler.  Continuez  moy  l'honneur  de  voftre  amitié ,  je  tafcheray  de  la  mériter  en 
partie  comme  eftant 

Monsieur 

Voftre  très  humble  ferviteur 

G.   HUIJGENS. 

Au  Camp  devant  le  Sass  de  Gant ,  place  brave  et  forte  et  qui  a  la  mine  de  ne  fe 
rendre  s)  qu'a  petits  morceaux  ne  manquant  pas  de  poudre ,  ny  pour  le  point  en 
blanq  ni  pour  les  45  degrez. 

16  d'août  1644- 


3)   L'auteur  désigne  les  „Cogitata  Physico-Mathematica",  cités  dans  la  Lettre  N®.  20,  note  2. 
^)   Renati  Des  Cartes  Principia  Philofophiae.  Amdelodami.  Apud  Ludovicum  Elfevirium. 

Anno  1644.  Cum  Privilegiis.  in-4. 
5)   Cette  place  ne  se  rendit  que  le  6  septembre  1644  [Dagboek]. 
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C'eft  icy  que  vellem  nefcire  literas  pour  rae  pouvoir  difpenfcr  de  vous  donner 
la  trifte  nouvelle  du  trefpas  du  pauvre  Sieur  Bannius  *)  foudainemcnt  emporté 
d*un  catarrhe  et  d'une  foibleflè  furvenue  la  nuift  quand  fe' croyant  audefus  de  fa 
maladie,  il  avoit  renvoyé  les  parents  qui  Teftoyent  venu  vifiter.  Charitum  et 
mufarum  ifte  luftus  eft.  et  les  fciences  y  perdent  beaucoup,  nommément  celle  quMl 
embrailbit  fi  fort,  car  comme  j'ay  toujours  dit,  il  y  avoit  des  chofes  confiderables 
en  fes  principes;  quoique  la  prattique  n'en  reufciflbit  pas  entre  fes  mains,  car 
autre  chofe  eft  de  bien  fçavoir  la  profodie  et  autre  d'eftre  bon  poète.  Enfin ,  un 
honete  amy  perdu ,  mais  Dieu  Ta  faiét 


CoNSTANTYN  HuvGENS ,  père,  à  [M.  Mersenne]. 

12    SEPTEMBRE    1646. 

La  lettre  se  trouve  à  Paris  ^  Bibliothèque  Nationale. 
Mersenne  y  répondit  par  le  No,  12, 

Monsieur 

Si  voftre  Lunettier  de  Nevers  faiél  le  lantemier  fur  de  fi  rudes  femonces  que 
vous  luy  avez  faîftes,  je  ne  lenommeray  pas  Advocatdemauvaifescaufes,mais 
qui  eft  bien  pis ,  très  mauvais  caufeur.  Voyons  donq,  s'il  vous  plaift ,  le  bout  de  ceft 
affaire  fiins  luy  donner  haleine  ny  relafche. 

Je  m'eftay  abufé  au  nombre  de  mes  Pfeaumes  ;  et  n'envoyé  que  par  ce  prefent 
ordinaire  le  20e*)  que  ')  j'ay  faiél  exprès  pour  fuppléer  au  default  et  ne  me  repens 
point  de  l'occafion  non  plus  que  mes  amis  Harmoniques  par  deçà.  Si  vous  pouviez 
eftimer  mes  productions  au  point  qu'ils  font ,  vous  auriez  de  merveilleufes  opi- 
nions de  moy.  Sed  non  ego  credulus  illis.  Je  cognoy  ma  carta  fupellex.  s'enfui- 
vront  donq  la  fepmaine  qui  vient  les  Airs  françois  et  trois  lignes  de  préface  à  une 
dame  flamande  Anglaife*)  que  peut  eftre  par  le  pafîë  je  vous  ay  donnée  pour  la  plus 


<^)  Joannes  Albertus  Bann  naquit  en  1597  (P^  ^SPS)  à  Harlem,  d'une  famille  catholique  hono- 
rable et  très-ancienne,  et  y  mourut  aux  premiers  jours  d'août  1644.  En  1626  il  devint  pro- 
tonotaire apostolique  et  vicaire  de  la  cathédrale,  en  1628  chanoine  du  chapitre  et  en  1630 
directeur  du  Grand  Béguinage,  enfin  archiprétre  de  Harlem.  Il  s'occupait  de  la  théorie  de 
la  musique  et  en  a  donné  un  traité  complet:  il  était  très  lié  avec  Constantyn  Huygens,  Des- 
cartes, Mersenne,  Bovelius,  Boswell,  et  avec  divers  autres  savants  de  cette  époque. 


')  C'est  le  N°.  XIV  de  la  „Pathodia  Sacra".  Voir  la  Lettre  N°.  16,  note  2. 
*)   Utricia  Ogle  se  trouve  désignée  par  Constantyn  Huygens  comme  „son  tref-digne  et  tref- 
doâe  efcolliere",  ^fa  Sirène",  ^l'ornement  du  fiecle." 


accomplie  chanceufe  qui  fe  puine  veoir,  en  toute  Ibrte  de  ftile  er  de  langue  comme 
feu  Ton  Pcre  3)  Chevalier  de  qualité  en  Angleterre  et  autre  fois  icy  colonel  er 
Gouverneur  d'Utrechc ,  amateur  efpcrdu  de  la  mufique  n'efpargnoit  rien  à  la  faire 
perfectionner;  en  particulier  aufll  fur  l'Efpinerte ,  ou  elle  faid  des  merveilles  ayant 
mefme  pafTé  par  les  mains  du  Sieur  de  Chanibonier  *')  qui  ne  vous  doibt  pas  élire 
incognu.  Gardez  celle  defcription  pour  quand  en  franco  l'on  pourra  vous  deman- 
der qui  cil  celle  Utricia  Ogie  (Lu  ville  d'Utrccht  luy  a  donné  ce  nouveau  nom 
k  l'on  Baptcfnie)  à  qui  ie  dédie  mes  compofitions.  Il  y  a  lix  mois  qu'elle  s'ell 
mariée  à  un  Gentilhomme  Anglois  s),  te  plus  chaud  et  paflioimé  et  entendu  ama- 
teur de  la  mufique  que  j'aye  encor  veu  de  fa  condition.  Je  puis  bien  le  nommer 
obftetricien  de  mes  Pfeaumes,  car  il  ne  s'eft  jamais  voulu  faoulcr  de  m'eu  voir 
produire  et  fans  un  tel  epyoSitiiKrtjç  jamais  je  ne  m'y  fuHè  appliqué  avcq  tant  d'ailî- 
duité.  Que  fi  vos  muficiens  entcndoyent  comme  fa  brave  femme  et  moy  nous  nous 
démêlions  de  ces  Pfeaumes,  avcq  fon  excellente  voix,  ma  Bafle  et  ma  Tcorbe, 
je  croy  que  pour  peu  de  complaifance  qu'on  a  en  france  pour  les  chofes  eftrange- 
res,  ils  fe  lairroyent  *)  perfuader  à  juger  nos  concerts  fupportables. 

Le  Livre  de  Regius  ')  vous  contentera  en  (a  méthode,  il  ell  parti  en  chapîttres 
dont  vous  trouverez  icy  les  tiltres  que  j'ay  faiil  copier  jufques  ou  l'imprelfion  eft 
parvenue  ;  et  ces  Chapiitres  parlent  par  Articles  fort  diftinfts  Icfquels,  de  plus,  (ont 
accompagnés  d'une  chaifne  de  rotes  marginales  :  de  forte  que  la  lefturc  en  fera 
plaifante  et  commode ,  plus  que  celle  des  difcours  plus  ellendus  de  Monficur  Dcf- 
cartes.  Quand  vous  me  demandez  des  a  cell  heure  comment  il  explique  le  flux  et 
reflux,  PAymant  et  que  vous  faiftes  proprement  le  françois  qui  aaccouftunié, 
difons  nous ,  de  demander  quelle  heure  va  fonner  à  l'Horologe ,  fans  vouloir  avoir 
la  patience  de  le  compter.  Attendez  donq;  dans  peu  vos  defirs  feront  fatif- 
faids. 

Monfieur  Saumaife  va  donner  fa  milice^)  à  ce  que  me  m'en  mande  Monficur 
Rivet:  mais  vous  fçavez  combien  celle  promellè  dure.  Son  Altellè  m'en  a  en- 
cor  parlé  aujourd'huy  avcq  defplaifir,  et  ne  faudra  que  le  nouveau  livre  de 


Sir  Ogle,  pare  de  Utricia  OgIe  et  colonel  dans  les  années  des  Provincîes-Unies,  mourut 
probablement  en  [640:  il  fut  remplace  par  son  fils,  le  capitaine  Sir  Thomas  Ogle. 
Sur  Champion  de  Chambonniiire  voyez  la  Lettre  N",  230,  note  7. 

Le  chevalier  William  Swann,  devenu,  le  14  diicembre  1645,  capitaine  dans  l'armée  des 
Pays-Bas.  Il  était  en  relation  avec  la  cour  à  la  Haye  et  fut  chargé  de  missions  diploma- 
tiques. 

Lisez:  iaiflêroient. 

Les„Fundatnentfl  Physices"'.  Voir  la  Lettre  N°.  13,  note  5. 
Cet  onvrage  ne  parut  que  plus  tard ,  sous  le  titre: 

Cl.  Saliiiafii  de  Re  Militari  Romanorum  liber.  Optis  PoAhumnin.  Lvgd.  Batavorvm.  Apud 
Johannem  Elfevirivm,  Academ.  Typograph.  clalaCE.vil.  in-4°. 
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mucuo  ^)  de  voftre  Advocat  '**),  pour  nous  fruftrer  encor  des  années  de  celle 
pièce  ")• 

J'ay  deux  jeufnes  galands,  mon  Aîfné  et  celuy  qui  le  fuit  qui  ont  grand' 
envie  de  veoir  voftre  quadrature  de  Thyperbole  et  vos  centres  de  percuflîon ,  et 
pour  vous  dire  qu'ils  font  capables  d'en  juger ,  je  fay  copier  une  lettre  **)  que  le 
cadet  (aagé  de  17  ans)  efcrit  à  fondit  Aîfné  (qui  eft  icy  en  charge  aveq  moy)  fur  le 
fubjeft  de  fes  eftudes  mathématiques ,  où  ce  garçon  reufcit  à  merveilles ,  comme  en 
toutes  autres  chofes,  quae  poflènt  fidem  tuam  fuperare,  fi  je  vous  les  recîtois.  Je  ne 
fçay  fi  rhiver  qui  vient  je  me  refoudray  a  envoyer  ces  deux  enfans  en  france ,  où 
j'ofe  m'alleurer  que  vous  les  regarderiez  de  bon  oeil ,  et  ne  feriez  par  fois  pas 
marry  de  leur  converfation. 

Je  ne  fçay  fi  vous  aurez  ouy  parler  d'un  Collegium  Auriacum ,  et  d'une  Efcole 
Illuftre  que  fon  Altefle  mon  maiftre  vient  de  fonder  à  B/eda  *3),  nous  y  avons  faift 


î')  Probablement  Tauteur  parle  ici  de  l'ouvrage: 

Replicatio  adverfus  Salmafii  rcfutationem  de  miituo.  Avélorc  Polycarpi  Segebero.  Pa- 
rifiîs.  1646. 

Sous  ce  pseudonyme  écrivit  C,  A.  Fabrot. 
'°)  Charles  Annibal  Fabrot,  qui  naquit  le  15  septembre  1580a  Aix  en  Provence  et  mourut  le 
16  janvier  1659  ^  P^ris.  En  1609  il  devint  professeur  à  Aix,  puis  se  fixa  à  Paris.  Il  était  juris- 
consulte renommé  et  a  beaucoup  écrit. 
*')  J.  O.  Tabor  avait  publié: 

Ëlenchus  èxdéçewi  de  Mvtvo  ex  iurifprudentiae  methodicae  Partitionibus  elementariis. 
Johan.  Ottonis  Tabor  I.  V.  D.  Cod.  et  Feud.  Placit.  Prof,  in  Vniverfitati  Argentoratenfi.  Lug- 
duni  Batavorum,  ex  Officina  Joannis  Maire.  ciDiocxLiv.1n-8°. 

Johann  Otto  Tabor  naquit  le  3  septembre  1604  à  Bautzen  et  mourut  le  1 2  décembre  1674 
à  Franckfort  s/M.  En  1631  il  fut  reçu  docteur  en  droit  à  Straszbourg,  voyagea  beaucoup,  per- 
dit son  bien  et  sa  bibliothèque  par  la  guerre,  et  devint  professeur  de  droit  à  Straszbourg,  en 
1656  chancelier  de  l'Université  à  Gustrow  et  en  1659  à  Giessen.  Le  Comte  de  Hessen-Darm- 
stadt  le  nomma  conseiller  privé.  Il  nous  a  laissé  grand  nombre  d'ouvrages. 
Saumaise  publia  contre  l'ouvrage  „de  Mutuo"  de  Tabor  les  écrits  suivants  : 
//)  Difquifitio  de  Mutuo.  Qua  probatur  non  elfe  alienationem.  Auétore  S.  D.  B.  Lugduni  Ba- 
tavorum, Ex  Officina  Joannis  Maire.  cIdIdcxlv.  in-8°. 

La  Praefàtio  est  datée  „Kalend.  Decembris  cIdIocxliv.  Pair." 
^)  Confutatio  Diatribae  de  Mvtvo,  tribus  difputationibus  ventilatae  Auétore  &  Praefidejo. 
Jacobo  Viffembachio,  l.  V.  D.  Eodemque  ProfelTore  in  Academia  Franekerana  Frifiorum. 
Lugduni  Batavorvm ,  ex  Officina  Joannis  Maire.  cIdIdcxlv.  in-8°. 

L'épitre  dédicatoire  est  de  Saumaise  et  datée  „Non.  Februarii  cIdIdcxlv." 
r)  Epiftola  Car.  Ann.  Fabroti   AntecelToris  Aquifextienfis  De  Mutuo.  Cum  Refponfione 
Cl.  Salmafii  ad  Aegidium  Menagium.  Lugduni  Batavorum,  ex  Officina  Joannts  Maire. 
cIdIdcxlv.  in-8°. 

La  lettre  de  Saumaise  eft  datée  „Leydae  Kal.  Martis.  cIdIdcxlv." 
'-)  Voir  la  Lettre  N°.  11.  C'est  la  lettre  dont  on  trouve  une  reproduction  photo-lithographi- 
que à  la  fin  de  ce  volume. 
''^)  Dans  les  Lettres  Nos.  15,  26,  43,  il  a  été  fait  mention  de  cette  nouvelle  Ecole  Illustre  à 
Breda;  elle  n'a  existé  que  peu  d'années. 
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venir  5  ou  6  excellens  profefleurs  un  encre  autres  pour  les  mathématiques  qui  eft 
Pellîus  TAnglois  **),  homme  fi  célèbre,  que  je  m'allèure  que  vous  le  cognoiflez  de 
réputation,  un  Gentilhomme  de  ces  paiis  **)  Grand  Veneur  de  Hollande  ibubs 
Son  Altefle,  Monfieur  Rivet  et  moy  avons  efté  conftituez  Curateurs  de  cefte 
Académie  naiflante,  dont  Tinauguration  fe  va  faire  aveq  folennitez  requifes  le  idmc 
de  ce  mois  '^)  mais  cefte  autre  vocation  icy  plus  importante  ne  me  permettra  pas 
d^y  aflifter ,  tranf-fubftantiation  ou  non-tranf-fubftantiation  in  vitam  veterem. 
C'eft  allez  je  vous  lafle  de  mon  babil  et  demeure  pour  touQours 

Monsieur 

Voftre  très  humble  et  très  afFeéHonné  ferviteur 

C.   HUIJGENS. 

Au  Camp  de  Saint  Gilles,  le  12^  Septembre  164.6. 


')  Il  eft  fur  des  paroles  du  119.  Quomodo  dilexi  legem  tuam  !  tota  die  meditatio 
mea  eft  etc.  [Conft.  Huygens.] 


N2  18^. 

CoNSTANTYN  HuYGENs ,  père,  à  M.  Mersenne. 

26    NOVEMBRE    1646. 
La  lettre  se  trouve  à  Paris,  Bibliothèque  Nationale. 

A  la  Haye  ce  26  Nov.   1646. 
Monsieur 

Mon  Efcolier  *)  fe  trouvant  icy  à  l'arrivée  de  vos  lettres ,  je  Tay  veu  recevoir 
la  ficne*)  avec  joye  et  avidité;  mais  comme  il  a  efté  obligé  de  s'en  retourner  (budai- 


''♦)  Sur  John  Pell  voir  la  Lettre  N^  9,  note  2. 

'5)  Johannes  Polyander  à  Kerckhoven ,  Seigneur  de  Heenvliet.  Voir  la  Lettre  N°.  26,  note  i. 

'^)  Voir  la  Lettre  N^  26,  note  3. 


*)  Christiaan  Huygens. 
')   La  Lettre  N°,  17. 
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nemenc  vers  T Académie  3)  et  en  mon  abfence ,  nous  n'avons  point  eu  de  loyfir  de 
conférer  fur  ce  que  vous  iuy  eicrivez*  Vous  avez  bien  raifon  de  l'appeler  Clair- 
voyant ;  car  en  eflPeél  il  pénètre  promptement ,  tout  ce  qui  (èmble  à  d'autres  obfcur 
ou  difficile ,  et  fe  mocque  volontiers  de  la  grimace  de  ces  gens ,  qui  font  eiclatter 
peu  de  matière  par  des  grands  appareils  de  tailles  douces  et  autres  embelliflèmens 
à  quoy  vous  (çavez  comme  entre  autres  les  Jefuites  font  fubjeâs,  et  quanto  conatu 
magnas  faepe  inanias  prodant.  Teimoing  le  grand  volume  de  Kircherus  ^},  ou  cède 
miièrable  Gnomonique  tant  traiâée  et  retraiélée  par  ces  gens  là  occupe  feule  les 

-  de  fon  livre.  Contre  ce  qu'il  dît ,  que  rien  ne  brulle  (bubs  l'eau  ce  nous  eft  chofc 

familière  aux  feux  d'artifice  de  veoir  jetter  certaines  baies  enflammées  au  fonds 
d'un  eftang  et  dans  bien  7  ou  8  minutes  après  s'en  revenir  de  là  toujours  ardentes. 
Ce  Jefuite  mefine  avoue  dans  la  prochaine  page  à  cède  fentence ,  que  la  Camphre 
faiél  cela. 

En  recompenfe  du  voyage  en  paradis  que  vous  me  communiquez  vous  fçau- 
rez  pour  chofe  aflèz  eftrange  quoy  que  réelle ,  que  des  gens  (èrieux  d'aage  et  de 
condition  déclarent  avoir  veu  prifonnier  à  Anvers ,  durant  nos  premières  guerres 
un  homme  qui  avoit  la  faculté  de  veoir  au  travers  des  habits,  pourveu  qu'il  n'y  euft 
point  de  rouge ,  qu'en  fuitte  la  femme  de  fon  Geollier  l'eftant  venu  veoir  aveq 
d'autres  femmes,  pour  le  confoler  dans  fa  calamité,  elles  furent  bien  eftonnées  de 
le  veoir  rire,  et  le  preflant  de  dire  ce  qui  en  eftoit  caufe  il  repondit  froidement, 
par  ce  qu'il  y  en  a  une  d'entre  vous  qui  n'a  point  de  cliemife ,  ce  qui  fut  avoué. 
Rationnez  la  defus  et  faiétes  que  Kircherus  ne  l'oublie  pas  dans  fa  2e  édition  '),  car 

3)  C'est-à-dire  ractdémie  de  Leiden,  oà  Christitao  Iluygensparatt  avoir  prolongé  son  séjour, 
interrompu  par  des  voyages  à  la  Haye,  jusqu^au  mois  de  mars  1647,  tandis  que  son  frère  Lo- 
dewijk  se  trouvait  à  TEcole  Illustre  de  Breda  depuis  novembre  1646.  Les  lettres  de  Cbristlaan 
N^.  18,  datée  de  Leiden  21  novembre  1646,  N®.  23^  datée  de  la  Haye  23  décembre  1646 
(voir  le  Supplément  de  ce  volume),  le  passage,  auquel  se  rapporte  cette  note,  et  qui  montre 
que  Cbristiaau  a  reçu  à  la  Haye  la  lettre  de  Mersenne  du  16  novembre  1646  (voir  la  Lettre 
N^.  17),  et  enfin  la  lettre  de  Dauber  du  7  février  1647,  que  nous  publions  dans  ce  Supplé- 
ment sous  le  N^.  3 1  ^  ne  laissent  aucun  doute  que  le  premier  des  jeunes  Huygens,  qui  a  fait  son 
entrée  à  Breda  entre  le  8  et  le  26  novembre  1646  (voir  les  Lettres  N<>s.  15  et  19)  a  été  Lode- 
WQk;  c^est  donc  à  celui-ci  que  se  rapportent  les  Lettres  Nos.  15,  16, 19,  26,  28,  29,  32  et  34, 
écrites  par  Dauber,  Rivet  et  van  Renesse.  Christiaan  est  resté  à  Leiden ,  jusqu'après  le  départ 
de  son  frère  Constantyn,  qui,  vers  le  mois  de  mars  de  1 647 ,  avait  été  adjoint  à  son  père , 
secrétaire  du  Pnnce  Frederik  Hendrik.  Voir:  Condantini  Hugenii  De  Vica  proprta  fermo- 
num  inter  liberos  libri  duo,  primum  ediditetannotationeilluQravitPetnis  Hofman  Peerl- 
kamp,  Gymnafii  Harlemenfis  Reétor.  Harlemi  Apud  A.  Loosjes  Pf«  mdcccxvii.  Lib.  IL  vers. 
478  et  suiv. 

^)  Huygens  parle  ici  du  frontispice  qui  précède  Touvrage  „Ars  magna  Lucis  et  Umbrae.'*  Voir 
la  Lettre  N®.  240,  note  i. 

^)  Ath.  Kircber  donna  une  seconde  édition  de  son  ouvrage:  y,Ars  Magna  Lucis  et  Urobrae** 
^Editio  altéra  priori  multo  auétiof  \  en  1671  y,Am(lelodami  apud  Joannem  Janfonium  à 
Waefberge,  &  Haeredis  Elifaei  Weyerftraet."  in-folio. 


cela  ce  peut  bien  appeler  par  excellence  Ars  magiia.  Vous  prenez  la  peine  de  de- 
mander l'aage  de  mon  fils"),  ec  luy  faîftes  trop  d'honneur,  il  eft  entré  dans  fa 
1 7e  Année  et  a  l'advenant  de  ce  qu'il  fçaîc  me  promeét  beaucoup ,  ne  craignez  pas 
que  je  le  predè  d'efpric.  Jamais  je  ne  l'ay  faift  à  mes  enfans ,  non  plus  que  mes 
Parens')  kmoy.  Le  petit  livre  du  bien  commun  m'eft  venu;  je  le  liray  avidement  et 
en  parleray  cy  après.  Taffin  me  mande  que  le  Sieur  Ballar:  *)  alloit  entamer  mon 
impreffion.  Je  feray  bien  ayl'e  d'en  veoir  une  efpreuve.  Je  vais  tout  prefcntement 
efcrire  au  Sieur  Luiggi  ")  en  fa  langue  comme  vous  le  defircz,  mais  jedoibs  eftre 
ell'lairé  de  fes  qualitez,  ec  s'il  y  fault  mole  illurtre  ou  davantage,  je  vous  prie  que 
ce  foit  au  plus  tôt,  Monfieur  l' Electeur  de  Brandebourg  '°)  ett  venu  icy  pour  ef- 
poufer  noftre  fille  aifnée  ").  Je  commence  il  m'informer  de  fa  mufique  qui  n'eft 
pas  encor  arrivée,  mais  demeurée  i  Clève  aveq  un  train  immenfe  et  fplendide  que 
ce  Prince  mefne  félon  fa  condition,  l'on  me  diÂ  que  le  merveilleux  Stiphelius  ") 
en  eft  qui  faift  plus  de  miracles  fur  la  Viole  de  Gambc  qu'homme  qui  fuft  jamais, 
qu'un  autre  en  faiit  encor  davantage  fur  la  viole  garnie  au  derrière  de  manche 
et  ailleurs  de  chordes  d'airain ,  un  troiiîeme  encor  davantage  fur  ce  qu'ils  appellent 
la  dulciane  '^)  inllrument  a  vent.  Vous  aurez  advis  de  ce  que  j'en  apprendray. 
Je  finis  pour  retourner  à  la  bcfoignc  du  contraét  de  ce  beau  mariage  '")  où 


")   L'auteur  parle  ici  de  son  second  fils,  Christiaan  Hiiygens. 

')   Les  parents  de  Constantyn  Huygens  étaient: 

Christiaan  Huygens,  fils  de  Cornelis  Huygens  et  de  Geermiy  Bax,  ré  à  Ter  Heyden 
(Breda)  le  aa  avril  1551  er  décédé  à  la  Haye  le  7  février  1614.  Dés  1578,  il  l'ut  le  secréuire 
du  Prince  d'Orange  Willeni  I,  charge  qu'occupèrent  après  lui  son  fils  et  son  petit-fils  Constan- 
tyn auprès  de  Maurits,  de  Frederik  Hendrik,  de  Willem  li  et  de  Willem  IH.  Il  épousa  le 
g  septembre  159a: 

Susanna  Hoefnagel,  d'une  famille  distinguée  d'Anvers,  sœur  du  peintre  Joris  Hoef- 
nagel.  Elle  naquit  le  28  octobre  1561  et  mounit  à  la  Haye  le  16  mai  1633.  Elle  lui  donna 
les  entants:  Maurits  (^la  mai  1595 — 24  septembre  164a),  Constantyn,  Elisabeth  (a6  mars 
1598—  8  mai  16 1 a)  Geertruid  (voir  la  Lettre  N".  197,  note  6),  Catharina  (2  juillet  itîoi  — 
18  juin  1618)  et  Consiantia(voir  la  Lettre  N".  34,  note  î). 

'")  Robert  lïallard.  En  effet,  c'est  lui  qui  en  1647  publia  la  „Pathodia  Sacra"  de  Constantyn 
Huygens. 

^)  Luigi  Rossi,  né  à  Naples,  habita  en  1630  à  Rome,  puis  vint  â  Paris;  il  était  compositeur 
célèbre. 

"*)  Friedrich  Wilhelm.  Voir  la  Lettre  N".  i  a6,  note  1. 

")  Louise  Henriette,  lille  aînée  du  Prince  Frederik  Hendrik  et  d'Amalia  von  Solms:  elle  naquît 
le  27  novembre  1627  à  la  Haye  et  mourut  ù  Cologne  sur  la  Spree  le  «juillet  i66y.  On  a 
d'elle  quatre  cantiques,  en  usage  dans  les  églises  évangéliques  de  l'Allemagne. 

'")  Stiphelius  est  peut-être  le  fils  de  I^aurentiusStiphelius,  quit-'taîtCantor  a  Nauenberg  et  qui 
publia; 

Compendium  Musicum.  Nauenb.  160p. 

'3)  La  Dulciane  est  un  chalumeau  de  dessus,  Descant-Schalmey,  le  vieux  haut-bois  allemand,  on 
basson  e. 

'■"'i  Cemariageeiit  lieu  le  7  décembre  1546. 


I 
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j'ay  efte  nomé  coniidairc  à  trois  contre  le  grand  Chambellan  '5)  de  ceft  Elefteur 
grand  maitre  de  Tordre  teutonîque  et  autres  familliers  '^)  de  celle  AltelTe  Elec- 
torale. Apres  telles  entrefaites  fuivront  nopces  et  nuifique  tout  noftre  faoul  et 
puis  je  fuis 

Monsieur 

Voftre  très  humble  feruiteur 

C.    ITUIJGENS. 


L.  G.  VAN  Renesse  à  Constantyn  Huygens,  père. 

30  novembre  1646. 

A/7  lettre  se  trouve  à  Âmstcrthm  ^  archives  AfunicipaUs, 

MijN  Heere  ende  Neve 

Met  blyfchap  hcbbc  jck  uwe  Ed.  Soon  ')  ontfangcn ,  ende  met  geen  minder  de 
twee  anderc  Ileeren,  met  de  Hecrc  Rivet.  Monficur  van  Hilten  heeft  van  felfsuwc 
Ed.  Soon  het  voorzîtten  aende  Tafcl  ghcgcvcn  'twelck  hem  oock  toequam.  De  Hee- 
ren  Rivet  en  de  Secretaris  Haufman  =)  hebbcn  de  Collegiften  gifteren  vergaft  ende 
na  den  eten  zyn  haerlieden  de  Statuta  fo  vecl  hun  raeckcn  voorghclefen  ende  heb- 
ben  mij  daer  op  de  hant  gegcven.  Monfieur  I  lulft  heeft  mij  meer  avance-gelt  uyt 
uwe  Ed.  Name  aenghetelt  als  de  ordre  medebrenght,  doch  jck  zal  daer  van  goede 
reeckenfchap  houdcn.  Toecomende  Sondach  zullen  wij  de  Domeftica  pietatis  et 
ftudiorum  exercitîa  aenvangen.  Jck  zal  altyt  met  een  toegenegentheydt  op  uw  Soon 
acht  hebben;  Logeert  naeft  aen  mijne  camer  ende  mijne  Swager  Beens.  Jck 
wenfchte  maer  door  het  timmercn  te  zijn;  alfoo  't  felfdc  ende  mij  ende  't  gheheel 
coUegie  wat  difcommodeert.  Het  Traétemcnt  vande  tafel  wort  bij  mij  foo  aen- 
ghelcydt  dat  het  de  jeught  mach  ghenoegen ,  ende  Syner  Hoogheyt  luyfter  ende 
hoogh  doorluchtich  oogenmcrck  niet  te  cort  doen  ende  meer  andere  aentrccken. 

'5)  Otto  Christoph  von  Rochow,  qui  mourut  en  1659.  H  avait  servi  dans  la  guerre  de  30  ans 
sous  Gustaf  Adolf  et  Torstensohn,  dont  il  avait  été  Tami  intime. 

*^)  Konrad  Alexandcr  Magnus  von  Burgsdorf  naquit  en  1595  et  mourut  le  1"  février  1652. 
Il  servit  dans  Tarmée  et  épousa  In  fille  du  chancelier  Johann  von  Lûben.  Il  était  conseiller 
intime  du  comte  Palatin,  qui  lui  fut  de  grand  service  pour  conclure  ce  mariage;  plus  tard, 
ayant  voulu  entraîner  ce  prince  dans  la  débauche,  il  tomba  en  disgrâce. 


')   Lodewijk  Huygens. 

*)  Jan  Jacob  Hausman.  Voir  la  T.ettre  N°.  26,  note  6. 
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Nopende  mijne  Thefcs  jn  toccomende  zal  jck  ailes  tôt  vcurconiinge  van  rechtveer- 
dich  mifnoegen  richtcn ,  daer  toe  de  heere  Rivet  mij  een  bijzonder  ghewicht  zal 
zijn.  Uwe  Ed.  ghelieve  dan  ailes  ten  beften  te  helpen  duijdcn.  Jck  ben  wel  een 
oiidt  predicant,  maer  een  jongh  protefTor,  ende  jck  bidde,  foo  jck  jnt  een  of  t'ander 
niet  moghtc  haere  Ilooghcden  ghenoegh  doen ,  dat  men  mij  't  felve  believe  te  feg- 
gen  om  mij  daer  nae  te  regulercn.  Voor  de  reft  de  Heere  Godt  beghenadige  Uwe 
Ed.  ende  aile  de  uwe  ter  falîcheydt. 

Uwe  Ed.  Dienftbcrcydc  Neef, 

Renesse 

Auriaci  Collegii  Bredae  Regens. 

3 1  0  Novembris  1 6^6. 

Int  Collegie  van  Orangie  te  Breda. 

Mijnheer  Mijnheer  Huygens,  Ridder  Heere  tôt  Zuylichem 

en  Raedt  en  Secretaris  van  Syne  Hoogheydt,  Curator 

vande  Illuftre  Schole  en  Collegie  van  Orangiën  te  Breda 

's  Graven-Hage. 


'^V\A 


N"  23^. 

CoNSTANTVN  HuYGENs ,  père,  h  M.  Mersenne. 

23    DÉCEMBRE    1646. 
Ln  lettre  se  trouve  à  Parts ^  Bibliothèque  Nationale, 

Monsieur 

Dorénavant  je  ne  vous  fcrviray  plus  que  d'adrefTe  au  commerce  literaire  d'entre 
vous  et  mon  petit  mathématicien  '),  qui  prefentement  vous  envoyé  une  aflez  lon- 
gue lettre  ^)  mais  d'une  matière  qu'il  euft  peu  eftendre  jufques  à  un  Traîété  bien 


•''^)    Probablement;  30. 

')   Christiaan  Hiiygens. 

-)    Voir  la  Lettre  suivante  N°.  23''. 
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formel ,  s'il  ne  fe  fuft  contente  de  vous  dire  demie  parole  comme  k  bon  entendeur. 
Voyez  fi  dans  l'aage  oii  il  eft  ce  n'eft  pas  nùfonné  aveq  preftance  et  d'un  train 
de  maillre. 

Le  muficien  *)  que  m'a  choify  Monfieur  Gobert  eft  arrivé  et  correfpond  a  peu 
près  à  mon  attente,  s'il  continue  d'eftrc  Tage  ci  modéré  il  fublîftera  icy  aveq  dnC- 
faétîon  et  fcra  bien  voulu  parmi  les  gens  de  condition.  Je  voudray  que  vous  l'en- 
tendifliez  entonner  mes  Pfeaumes  aveq  moy.  Il  mefemblequcnousy  reufcifons, 
et  il  eft  complailànt  julqucs  a  en  dire  davantage.  Je  voudray  veoir  un  premier 
fueillct  de  l'imprcffion  du  Sieur  Ballart.  Ce  fera  à  fon 
^  N  jy-pumi  loyfir  et  le  volïre.  Voyci  encor  un  portraift  de  ma  lan- 
I  (A]  1         I  lerne  tant  en  front  qu'en  profil,  chofe  très  niaifeec  fim- 

11X11         I    iiiiiili     pie  fans  verre  aucun,  la  flamme  fubfiftant  toutefois  con- 
l— '— '  JJi|     tre  les  tempeftes  et  tout,  par  ce  qu'il  n'y  a  ouverture  que 

fur  le  devant.  11  ne  fe  peut  qu'on  en  ayi  à  Paris  où  con- 
fluent toutes  chofes.  La  chofe  eft  trop  petite  pour  vous  en  dire  davantage,  mais 
le  fervice  en  eft  en  eftime  icy. 

Il  y  a  17  ans  que  l'Apollonius  eft  entre  les  mains  du  Profefleur  Golius  *),  qui 
ne  ccfle  de  la  promettre  à  l'efperance  du  publiq ,  et  jamais  n'en  donne  aucune  ap- 
parence, un  très-Içavant  perfonnagc  ')  Confeillcr  de  Son  Alteflè  mary  d'une  de 
mes  foeurs ,  le  luy  porta  d'orient  pour  le  bien  commun.  Je  ne  fcay  s'il  n'y  ren- 
contre trop  de  difficulté.  Notre  PelNus")  voudroii  fort  l'avoir  et  alTurement  en 
viendroit  promptement  à  bout ,  maïs  le  moyen  de  l'arracher  au  premier  fans  le 
picqucr  ou  affronter. 

Nous  avons  a  Leiden  un  babil  homme")  qui  prépare  un  livre*)  a  prouver  que  les 
langues  Grecque  et  Latine,  et  autres,  auffi  bien  noftre  Germanique  font  évidem- 
ment et  très-évidemment  dérivées  de  l'ancienne  Schychiquc.  Voyci  bien  des  nou- 
velles, où  font  vos  polis  confervaceurs  de  la  langue  françoife,  ou  ceux  de  l'Italienne 
ou  Efpagnole  ?  il  ne  nous  vault  pas  la  peine  de  les  confiderer ,  fi  ce  n'eft  pour  bran- 


1')   Avril.  Voir  la  Lettre  N".  24 ,  note  4. 

*)    Goliiis  ne  donna  jamais  cette  éditiini.  Voir  la  Lettre  N°.  547 ,  note  5. 

^)   David  le  Lei[  de  Wilhem,  qui  éputisa  Constantia  lliiygens. 

*)  John  l'cll  était  professeur  de  niathtfniatiiines  à  l'Ecole  Illustre  de  Breda.  Voir  la  Lettre 
N°.9,note2. 

")    Marcus  Ziieriiia  Boxlioru.  Voir  la  Lettre  N°.  179,  note  2. 

*)   Cet  ouvrage  n'a  paru  qu'apriis  la  mort  de  l'auteur,  sous  le  titre: 

Marci  Zuerii  Boxhornii  Ori^inum  Gallicarum  Liber.  In  <]uo  veteris  &  iiol)ilifl!mae  Gal- 
lorum  gentis  origines,  an tiiiuitates,  mores,  lingiia&  alin  criiuntur&  illultrantur.  Cui  aeccdic 
Antiquae  Litiguae  liritannicac  Lexicon  Britannico-Latinuni,  cnm  adjcAis  &  infcrtis  ejurdein 
Authoris  Adagiis  Britannicis  t'apientiac  veternm  Druidum  reliqiiiis,  &  aliis  Antiqiiicatis 
Uriiannicae  Gallicaeqite  nonnullis  inoiunnentis.  Amilelodami.  Apud  Joannem  Janlfonium. 
ClobCLiV.  in-4'. 
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ches  pourries  du  Grec  et  Latin,  qui  encor  vont  debuoîr  leur  origine  où  vous  voyez. 
Tant  il  y  ^ ,  nous  verrons  des  plaifans  difcours  et  bien  doétes  fouftenus  par  des 
exemples,  au  dire  de  Tautheur ,  indifputables.  Je  vous  envoyeray  le  motet  du  Col- 
lègue 5^)  de  Monfieur  Gobert.  nous  l'avons  efTayé  et  trouvé  faire  beau  bruiét,  à  quoy 
je  croy  bien  que  ces  Meffieurs  luttent  uniquement,  aille  de  la  parole  comme  il  plaift 
à  Dieu ,  et  ainfi  tout  trépigne  ou  galoppe ,  qui  eft  une  étrange  forte  de  dévotion  et 
peut  eftre  touchera  plus  les  coeurs  du  S.  P.  Q.  R.  que  les  noftres,  mais  pour 
tout  cela ,  Tauteur  témoigne  entendre  bien  fon  meftier  et  que  s'il  vouloit  s'y  appli- 
quer d'une  autre  forte  (qui  peut  eftre  n'eft  pas  auiourd'huy  de  la  mode)  il  le  feroit 
en  perfeftion ,  car  véritablement  l'harmonie  en  eft  belle.  Nous  eflayerons  auflî  celle 
de  Monfieur  Gobert. 

Je  feray  très  content  de  vous  envoyer  un  motet  de  ma  façon  à  5  ou  6  pour  le 
faire  eflayer.  à  Rome ,  ou  peut  être ,  mon  ftile  fymbolizeroit  autant  aveq  l'humeur 
de  la  nation,  que  celuy  du  meilleur  Catholique  Romain,  mais  le  moyen  de  plus 
fonger  à  ces  padetemps ,  tout  mon  loyfir  fe  trouvant  fi  entrecouppé  ut  hanc  etiam 
vix ,  Tityre ,  ducam  ? 

Je  ne  fâche  point  d'homme  Grec  aujourd'huy  en  ces  quartiers  icy  qui  nous  puifle 
efclarcir  de  la  mufique  dont  vous  parlez  et  demeure 

Monsieur    * 

Voflre  très  humble  feruiteur, 

C.    HuiJGENS. 

« 

A  la  Haye.  9  cal.  Jan.  Anni 
CI3I3CXLVII  quem  deus 
profperrimum  det  ac  feliciflîmum. 


')    Liiigi  Rossi ,  qui ,  le  1  f  octobre ,  avait  envoyé  quelques  airs  italiens  à  Constantyn  Huygens, 
par  Tentremise  de  Gobert. 
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Christiaan  Huygens  à  M.  Mersenne. 

23    DÉCEMBRE    1646. 

La  lettre  se  trouve  à  Paris^  Bibliothèque  Nafionale, 
Elle  est  la  réponse  au  No,  23. 

Monsieur 

Vous  m'excufcrez  de  ce  que  j'ay  tarde  fi  longtemps  fans  vous  envoyer  ce  que 
j'ay  crouuè  touchant  rafFaifement  de  la  chaifne,  fi  vous  confidérez  bien  ce  que  je  m'en 
vais  vous  dire;  c'eft  que  quand  j'ay  trouuc  quelque  chofe  de  nouveau  en  Mathé- 
matiques je  ne  la  mets  pas  incontinent  par  efcrit ,  mais  il  me  ftiffit  de  le  pouvoir 
faire  quand  je  veus ,  ou  quand  on  m'en  demande  la  demonftration  :  De  la  forte 
doncques  je  n'avois  encore  rien  efcrit  de  cet  affaire  de  la  chaifne  qu'une  ou  deux 
propofitions ,  et  voyla  pourquoy  il  m'a  fallu  quelque  temps  pour  mettre  en  ordre 
les  autres  théorèmes  qui  eftoyent  nécelTaires  à  fa  parfaifte  intelligence.  Il  y  a  beau- 
coup d'autres  chofes  que  j'ay  ainfi  par  la  telle  fans  les  avoir  efcrites  encore ,  mais 
feulement  calculées  par  lettres ,  comme  font  les  centres  de  gravité  de  beaucoup  de 
chofes  et  entre  autres  de  la  fphère,  du  cercle,  du  Conoide  hyperbolique,  et  de  leurs 
fegments  ;  les  tangentes,  quadratures ,  et  centres  de  gravité  de  la  parabole  et  des  ef- 
paces  contenus  des  courbes  ')  dont  vous  efcrivez  au  volume  trefdofte  de  phyficoma- 
thematique  *),  en  la  prefation  des  mechaniques  3).  Une  autre  demonftration  de  ce 
qui  eft  contenu  au  livre  d'Archiméde,  de  fphaera  et  cylindro,  et  de  Conoïdibus  et 
fphaeroidibus  ;  mais  rien  encor  de  ce  qui  concerne  les  centres  de  percuflîon ,  dont 
vous  m'avez  efcrit  par  voftre  dernière,  pourtant  je  ne  manqueray  pas  de  faire  tout 
ce  que  je  pourray  pour  en  trouver  la  demonftration,  bienque  jufques  à  cett'heure 
il  me  femble  qu'elle  furpafic  de  beaucoup  la  capacité  de  mon  efprit.  De  trouuer 
looooooooooo  nombres,  dont  nul  ne  foit  premier  et  qui  fe  fuivent  immédiate- 
ment ,  c'eft  chofe  très  difficile. 

II  y  a  une  autre  queftion  en  mefme  matière,  qui  eft  plus  aifée,  que  je  ne  fçay 
pas  refoudre  pourtant,  à  fçavoir.  Trouver  un  nombre  premier  qui  foit  plus 
grand  qu'un  nombre  donné  comme  loooooo,  fans  l'examiner  pourtant  par  la 
divifion,  car  ainfi,  il  eft  bien  ayfè.  C'eft  chofe  très  certaine  que  s'il  y  a  moyen 
de  trouuer  la  folution  de  ces  problèmes  et  d'une  infinité  de  femblables ,  que  ce 


')   Mersenne  y  traite  des  courbes  paraboloVdes  qui  tournent  autour  de  leur  axe. 

^)   Cogitata  Phylico-Matbematica.  Voir  la  ï.ettre  N^  20,  note  2. 

3)   Tradatus  Mechanicus  tbeoreticus  et  pradicus.  Voir  la  Lettre  N°.  20,  note  2. 
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doit  eftre  par  l'aide  de  T Algèbre  par  lettres,  dont  j'eftime  les  vertus  comme  le 
bonheur  d'élire 

Monsieur 

Voftre  très  humble  et  très  obeiflant  fervîteur, 

Christian  Huygens. 

A  la  Haye,  le  23  Décembre  16^6. 


CoNSTANTYN  HuYGENs,  père,  à  M.  Mersenne. 

14    JANVIER    1647. 

La  lettre  se  trouve  à  Paris  ^  Bibliothèque  Nationale. 
Elle  est  la  réponse  au  No,  24, 

Monsieur 

Vous  avez  trop  grande  opinion  de  mon  Archîmede  mais  je  (çay  bien  qu'il  ne 
démentira  jamais  celle  que  vous  en  devez  avoir.  Je  luy  envoyeray  le  tiltre  de  la  fele- 
nOgraphie  de  Hcvelius  *),  fi  cell  auteur  ne  me  donne  partage  dans  ce  nouveau 
monde,  il  faift  préjudice  au  bon  droift  qui  delja  m'y  eft  acquis  -),  par  ladivifiondu 
mathématicien  de  Bruxelles  s)^  dont  vous  aurez  veu  le  projeft  *^,  puis  que  c'eft 
chofe  qui  vous  touche  5)  aulfi  pour  voftre  contingent. 

Ce  que  le  lunettier  de  Naples  ^)  publiera  de  fes  obfervations  faiétes  par  fon 
telefcope  de  15  ou  20  pieds,  eft  plus  reccuable  que  ce  que  faift  efperer  voftre 
fourbe  d'Advocat  de  fon  inftrumcnt  plus  court  que  d'autres,  et  plus  eftendu  de 
veûe  qui  eft  paradoxe  en  optique. 

Je  voudroy  que  ces  obfervations  Napolitaines  ^)  parvinflent  jufquès  à  nous,  et  fi 

»)   Voir  la  Lettre  N^.  40,  note  2. 

-)  On  trouve  sur  la  carte  de  la  note  4,  au  limbe  nord-ouest,  une  montagne  annulaire  avec  le  nom 
„Hugenii";  depuis,  Hevelius  la  nomma  ^Lacus  hyperboreus  inferior"  et  Riccioli  ^Mer- 
curius",  nom  qui  lui  est  resté. 

3)   Michacl  Florentins  van  Langeren.  Voir  la  Lettre  N°.  24,  note  2. 

*♦)  Planifpbaerium  Lunae  a  fe  mediantibus  telefcopiis  obfervatum  Auét.  M.  FI.  van  Langeren 
Matbematico.  Bruxellis.  1647. 

De  cette  carte  de  la  Lune  il  existe  une  édition  antérieure,  sous  le  titre: 
Plenilvnii  Lvmina  Avftriaca  Philippica.  Ilaec  nvfqvam  vulgata,  generi  tamen  hvmano  maxi- 
me vtilia,  imo  neceflhria,  Michael  Florentivs  van  Langren ,  Mathematicus  et  Cofmographus 
Regius  Orbi  Tcrrarvm  proponit.  Bruxellae.  V.  Idus  Februarij  cloIocxLv.  in-plano. 

5)  A  droite  de  la  partie  inférieure  de  Taxe  vertical  de  cette  carte  on  trouve  une  autre  montagne 
annulaire,  désignée  par  le  nom  „Mersenne". 

^5)   Francesco  Fontana.  Voir  la  Lettre  N°.  24,  note  6. 

")  Ce  sont  les  „Novac  coelcftium  tcrreftriumque  rcrum  obfervationes".  Voir  la  Lettre  N®.  24, 
note  7. 
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VOUS  avez  moyen  de  me  recouvrer  parfois  de  femblablcs  produftions  nouvelles  en 
quelque  partie  de  la  philofophie  ou  autre  matière  que  ce  (bit,  vous  m'obligerez  de 
me  lès  faire  achepter  fans  prendre  cfgard  aux  prix  que  je  porte  volontiers  et  attens 
en  fuitte  la  nouvelle  philofophie  ^)  in  4°  que  vous  me  promettez.  M.  Taflîn  fera  bien 
content  de  fournir  Targent,  et  je  donncray  bon  ordre  à  le  faire  rembourfer. 
Maintenant  que  ma  jeunefTe  eft  parvenue  à  la  capacité  de  juger  des  belles  chofes 
et  fublimes,  je  m'y  divertis  plus  volontiers  que  jamais  aveq  elle.  Noftre  muficien^^) 
continue  à  fe  comporter  fagement  et  de(jà  fe  trouve  dans  une  preflTe  de  près  de  20 
efcoliers,  outre  cela  j'efpere  encor  luy  faire  du  bien  aveq  le  temps.  Nos  grands 
violiftes  *°)  font  partis  aveq  la  famille  de  Monfieur  TElefteur,  vers  Cleves;  mais 
le  meilleur  des  deux  reviendra.  Son  AltcflTe  Ta  demandé  à  Monfieur  TElcfteur 
et  j'espère  que  nous  y  ajoufterons  l'excellent  joueiir  d'efpinette,  Béer  ")  que  je 
vous  ay  nommé  et  célébré  autrefois.  Ce  feront  deux  bonnes  pierres  mifes  en  œuvre, 
pour  baftir  deflus  un  plus  grand  concert,que  je  minute,  fi  Dieu  donne  vie  à  Son 
AlteflTe.  Le  violifte  s'appelle  Stephelius  '*),  et  a  une  fcience  monftrueufe  fur  cet 
înftrument  où  je  penfe  avoir  excelle  jufques  ores  en  nos  Provinces ,  mais  je  ne  me 
tiens  pas  digne  de  le  debotter.  Vous  avez  ouy  beaucoup  de  bonnes  chofes,  mais 
celle-cy  vous  furprendroit.  Je  voy  qu'il  faut  attendre  aveq  quelque  patience  tantoft 
le  loyfir,  tantoft  la  fanté  du  Sieur  Ballard,  et  l'affaire  n'eftant  pas  de  haulte  impor- 
tance je  m'y  accommode  volontiers,  fi  ce  n'eft  pour  la  peine  que  vous  vous  en 
donnez.  Je  vous  fupplie  de  dire  ou  de  mander  en  billet  à  M.  Gobert  (je  ne 
fçauray  luy  efcrire  pour  ce  coup)  que  je  tranfpoferay  quelques  Bafies  que  j'ay  veu 
qui  le  chocquent  en  ce  qu'elles  montent  pardefliis  le  fubjeft.  Je  donneray  cela  à 
fon  gouft  car  pour  moy  j'en  ay  quelqu'autre  penfée  qu'il  ne  vault  pas  la  peine 
d'eftendrc  par  lettre. 

Je  vous  rends  l'oifrc  de  la  nouvelle  année,  fi  j'en  fuis  demeuré  en  faulte,  ce  qui 
n'arrivera  jamais  ou  j'auray  moyen  de  vous  témoigner  que  je  fuis 

Monsieur 

Voftre  très  humble  et  très  afFeftionné  feruiteur 

C.    HUYGENS. 

A  la  Haye,  le  14  janvier,   1647. 


*)  Consultez  la  note  9  de  la  Lettre  N°.  24. 

î>)   Avril.  Voir  la  Lettre  N^  24,  note  4. 

"°)  Consultez  la  Lettre  N°.  1 8",  page  550  de  ce  volume. 

")  Voir  la  Lettre  N°.  67,  note  6. 

")  Voir  la  Lettre  N^  1 8^  note  1 2. 
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N=  31^. 

J.  H.  Dauber  à  Constantyn  Huygens,  père. 

7    FÉVRIER    1647. 
La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Iluygens. 

Monsieur 

L'honneur  que  vous  me  faîtes  par  voftre  dernière  eft  trop  grand  pour  eftre  ex- 
prime par  mes  parolles,  et  combien  que  je  fçache  très  bien  qu'il  eft  au  deflus  de  mes 
mérites,  je  ne  laiflTe  pas  d'eftre  ravi  d'avoir  acquis  en  fi  peu  de  temps  que  je  fuis  icy 
ce  threfor  ineftimable  de  voftre  bienveillance ,  lequel  je  mets  à  plus  haut  prix  que 
mon  imagination  mefme  n'eft  capable  de  concevoir.  Car  combien  que  je  (bis  porté 
naturellement  à  eftimer  toutes  les  perfonnesd'honneur  et  de  réputation,  fi  faut  il 
que  je  confeflt,  que  depuis  tant  d'années  que  la  renommée  publie  voz  merveilles 
par  tout  et  notamment  depuis  que  j'ay  eu  le  bonheur  de  confiderer  de  prés  ce  grand 
génie  qui  eft  en  vous  et  le  concert  admirable  de  tant  de  rarez  qualîtez  et  naturelles 
et  acquifes  que  vous  poffedez  en  un  degré  très  eminent,  je  fuis  devenu  tellement 
paflîonné  de  tant  de  mérites,  que  je  ne  me  puis  aflèz  louer  de  ma  bonne  fortune,  de 
ce  qu'elle  me  donne  les  occafions  de  vous  en  tefmoigner  une  partie.  Je  vous  fupplie 
feulement  tref humblement  Monfieur  de  croire  que  je  ne  me  gouverne  pas  par  Tin- 
tereft ,  de  quoy  mes  aftions  pafiïes  peuvent  rendre  tefmoignage  et  notammeut  la 
dernière  par  laquelle  j'ay  quitté  à  Sedan  des  charges  trefhonorables  et  refufé  encor 
de  plus  grandes  pour  me  conferver  la  qualité  d'homme  d'honneur:  ma  plus  forte 
paflîon,  s'il  m'eft  permis  de  le  dire,  eft  l'amour  de  la  vertu  et  le  zèle  que  j'ay  pour 
le  fervicç  de  ceux  qui  la  pofl^dcnt  entièrement.  Je  fçay  tref  bien  que  vous  pouvez 
tout  à  la  Cour  et  que  vous  eftes  en  trefgrande  confideration  par  tout  par  ces  quali- 
tez  eminentes  de  Confciller  et  fecretaire  d'Eftat  de  Son  Alteflîe ,  auflTy  que  nous  tous 
vous  devons  du  refpeét  tant  en  cefte  qualité  que  pour  eftre  noftre  Curateur,  mais 
je  voudrois  Monfieur,  fi  vous  me  permettez  cefte  faillie,  que  vous  ne  fuflîez  ni  l'un 
ni  l'autre,  à  fin  que  vous  piifllez  voir  plus  clairement  que  c'eft  voftre  perfonne  que 
j'eftime  principalement  et  bien  que  je  condamne  les  fentimens  de  quelques  Doc- 
teurs Catholiques  qui  croyent  que  l'adoration  de  l'image  fe  termine  en  l'image  mef- 
me fans  aucune  relation,  comme  il  eft  très  vray  neantmoins  que  j'ay  de  la  vénération 
pour  vous  fans  faire  reflexion  au  Prince  de  qui  vous  dirigez  les  plus  importants  aftions, 
J  efperc  vous  en  pouvoir  rendre  preuue  en  la  perfonne  de  Monfieur  voftre  fils')  qui 
doit  venir,  lequel  je  recevray  très  volontiers  chez  moy  aufly  toft  que  ma  femme  fera 
icy,  ce  qui  fera  comme  j'efpere  après  Pafques,  et  en  attendant  il  pourra  eftre  logé  et 
eftre  en  penfion  avec  moy  chez  Monfieur  Henrich  Joftes  receveur  des  grains  de  Son 


*)   Christiaan  Huygens. 
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Alceflë  qui  vous  eft  trefacquis  et  fort  homme  de  bien.  Pour  ce  qui  concerne  voftre 
troîfieme  *),  encor  qu'il  foit  capable  de  faire  beaucoup  à  la  fois,  je  fuis  bien  aife 
pourtant  que  vous  avez  trouué  bon  de  le  defcharger  d'une  partie  de  ce  qu'il  avoit 
entrepris,  J'auray  un  foin  trefparticulier  de  luy,  Monfieur,  et  luyprefcriray  à  l'a- 
venir comme  il  ne  fera  plus  tant  diftrait,  plus  exaftement  ce  qu'il  devra  faire, Outre 
le  collège  ordinaire  et  les  leçons  publiques  je  luy  ay  donné  avec  le  fils  de  Monfieur 
Berk  une  heure  en  particulier,  je  luy  ay  auflTy  reccommandé  outre  la  lefture  de  mes 
efcrits  que  je  difte,  la  paraphrafe  Grecque  de  Théophile  3),  luy  infinuant  peu  à  peu 
quafi  aliud  agens  en  cefte  heure  particulière  quant  et  quant  une  introduftion  in 
jurifprudentiam  Graecorum,  pour  entendre  cy  après  les  Bafiliques  et  autres  Juris 
Confultes  Grecs  defquels  j'ay  toujours  fait  plus  d'eftat  que  des  Latins,  et  nous 
voyons  que  le  grand  Cujas  *)  a  tiré  des  Grecs  Ibs  meilleures  interprétations  s);  J'y 
mefle  pourtant  comme  aufTy  en  toutes  mes  autres  leçons  beaucoup  de  la  pratique 
d'aujourd'huy  ne  fterilem  omnino  Jurifprudentiam  hauriant ,  fi  vous  trouvez  Mon- 
fieur une  autre  méthode  meilleure,  je  vous  fupplie  de  me  le  mander,  ne  defirant 
finon  de  leur  tefmoigner  à  l'un  et  à  l'autre  que  je  fçay  qu'ils  font  voz  fils  et  vous  en 
donner  toute  la  fatiffaftion  poflîble,  faites  moy  la  faveur  de  croire  que  je  m'y  em- 
ployeray  de  tout  mon  pouvoir  et  que  je  demeureray  de  tout  mon  coeur 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiflant  feruiteur 

Dauber, 


A  Breda  ce  7  Febrier  1 647. 


^)   Il  s*agic  ici  de  Lodewijk  Huygens. 

3)  Inditvtiones  Jvris  Civilis  in  graecam  lingvam  per  Theophîlvm  Anteceflbrem  olîm  tradiiftae, 
ac  fufiflime  planiflimeq;  explicatae:  nunc  uero  primum  in  iucem  reftitutae  &  recognitae,  cura 
&  (ludio  Viglii  Zvichemi  Phryfij.  Quanim  eximiâ  utilitatem  eiufdem  praefatio  ad  Opt. 
Max.  Imp.  Carolum  abiinde  déclarât,  fiafileae  in  Offîcina  Frobeniana.  Ânno  m.d.xxxiiii. 
Cautum  eft  Caes.  &  Catbolicae  Maieftatis  priuilegio,  ne  quis  aut  biinc,  aiit  alium  per  nos 
aeditum  librum  impune  intra  quatuor  annos  imprimât,  ut  uerfa  pagina  docebic.  in-folio. 

*)  Jacques  Cujas,  fils  d'un  tondeur  de  drap  Cujaus,  naquit  à  Toulouse  en  1522,  et  mourut  le 
4  octobre  1590  à  Bourges.  Après  avoir  été  passé,  en  1554,  dans  une  nomination  à  Toulouse, 
il  devint  en  1556  professeur  de  droit  à  Bourges.  Plus  tard  il  s'établit  à  Paris,  puis  à  Valence, 
où  il  resta  17  ans  jusqu'en  1575,  quand  il  retourna  à  Bourges.  Il  était  jurisconsulte  renommé 
et  a  été  le  chef  d'une  nouvelle  école. 

5)  Jacobi  Cviacii,  Ivreconfvlti  Praeclariffimi,  Operum  Poftvmorvm  Papinianus,  hoc  eft,  in  omnia 
Aemilii  Papiniani  Ivreconfvltorvm  Coryphaei  opéra,  recitationes  accuratiffîroae  a  multis 
multum  expetitae.  Sunt  autem  in  Quâeftionum  Libros  XXXVII ,  Refponforum  libros  XIX, 
Defînitionum  libros  II,  De  adulterio  libros  II,  AavpofiiMOP  librum  fingularem.  Omnia  ex 
Manvfcriptis  Codicibvs,  qva  potuit  optima  fide  &  diligentia ,  ex  recenfione  magni  nominis 
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S'il  VOUS  plaift  Monfieur  de  faire  venir  quelque  chofe  de  Paris  ou  que  vous  ayez 
quelque  commiflîon  à  donner,  je  tiendray  i.  honneur  que  vous  en  chargiez  ma  femme 
devant  qu'elle  fe  mette  en  chemin. 

A  Monfieur  Monfieur  De  Zûlichem 

Chevalier,  Confeiller  et  fecretaire  d'Efl:at  de  Son  Altefle  Monfeîgneur 

le  prince  d'Orange. 

A  la  Haye- 


A.  Rivet  à  Constantyn  Huygens,  père. 

28  MARS  1648. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden^  coll.  Huygens, 

Monsieur  , 

Hier,  voftre  fécond  fils')  me  rendit  la  voftre  du  23  de  ce  mois.  Je  fuis  bien  aife  fi 
Monfieur  Bofterhuyfen  *)  vous  a  contenté,  &  s'il  eft  content  de  fa  rencontre,  C*eft 
une  révélation  quMl  a  eiie  depuis  que  je  parlay  a  luy  en  preience  du  Refteur  ^)  &  de 
Monfieur  Bornius*),  &  luy  enjoigny  en  vos  noms  &  au  mien,  de  lever  ce  fcandale, 
congédiant  cette  femme  au  pluftoft,  finon  qu'il  luy  euft  telle  obligation  quMl  la 
vouluft  prendre  a  femme.  Il  me  dit  avec  émotion  qu'il  aimeroit  mieux  mourir,  que 
ce  feroit  fa  ruine,  &qu'ellen'avoit  rien,  qu'il  la  renvoyeroit  après  les  gelées  paf- 
fées.  Cependant  des  lors  il  la  cognoiflbit  intus  &  in  cute.  A  prefent,  puis  qu'elle 
eft  fa  femme,  je  n'ay  plus  rien  à  dire,  n'y  ayant  intereft  que  pour  le  devoir  de  nos 


L  C.  nunc  primuni  in  lucem  édita.  Cum  indice  gemino,  legumrcilicetcxplicatanim,reru m 
&  verborum,  quae  potiflîmum  in  bis  Commentariis  continentur.  Cum  gratta  &  privîlegio 
Caefar.  Maieft.  ad  decenn.  1595.  Francofvrti,  Ex  Officina  Paltbeniana,  fumtibus  Pétri 
Fifcberi.  in-4°. 


')  Christîaan  Huygens. 

-)  Consultez  sur  Johan  Brosterbuysen  la  Lettre  N°.  16,  note  i. 

3)  Lodcwijk  Gérard  van  Renesse.  Voir  la  Lettre  N°.  15,  note  i. 

*)  Henricus  Bornius  était  professeur  à  l'Ecole  Illustre  de  Breda.  Voir  la  Lettre  N**.  26,  note  2. 
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charges.  J'ay  dit  a  voftre  dit  fils  ce  que  luy  &  fes  compagnons  dévoient  en  cette 
occurrence.  Vous  fcavez  qu'en  telles  chofes  il  eft  mal-aifé  de  retenir  les  langues , 
mais  après  un  jour  ou  deux  cela  s'efvanouift.  S'il  faift  bien  fon  devoir  d'ailleurs,  il 
ne  s'en  parlera  plus.  Mais,  par  le  nouveau  programe  je  voy  qu'il  faiél  eftat  feule- 
ment d'employer  deux  heures,  ou  pluftofl:  quarts  d'heures  de  la  fepmaîne  a  expli- 
quer trois  ou  quatre  vers  d'Homère  bien  maigrement,  &  deux  autres  dans  le  jar- 
din qui  tiendront  lieu  d'alternative.  Or  vous  fcavez  Monfieur ,  que  les  herbes  ne 
fe  monftrent  que  trois  mois  de  l'an,  &  ce  fur  les  cinq  heures  du  foir  par  pourme- 
nade,  &  que  les  botaniques  ne  remettent  rien  pour  cela  des  heures  de  l'auditoire 
public.  Il  n'aura  auffi  point  d'Efcholiers  s'il  ne  les  oblige  par  quelques  collèges 
particulières  comme  font  les  autres,  et  les  attire  par  fa  diligence.  Mais  de  tout  cela 
et  autres  neceflàires  reformations  publiques  &  particulières  on  viendroit  mieux  a 
bout,  fi  après  un  etabliflfement  arrefté  vous  veniez  icy  avec  Monfieur  de  Henvliet  s), 
&  que  par  commun  concert  a  un  chacun  fufl:  prefcrit  ce  qu'il  devroit  faire.  Ce  retar- 
dement faift  beaucoup  de  mal;  car  l'incertitude  qu'on  publie  artificieufement 
retient  les  Efcholiers  de  venir  icy;  décourage  ceux  qui  font  bien,  et  je  crains  que  fi 
cela  dure,  les  meilleures  &  plus  necefl^aires  pièces  nous  efchapent,  &  que  tout 
noftre  faift  s'en  aille  a  néant.  Je  ne  doubte  pas  que  cela  ne  vous  touche  vivement, 
&  que  vous  n'y  portiez  ce  que  vous  pouvez.  J'en  ai  dit  un  mot  en  paflant  a  fon 
Altefle,  en  la  Içttre  que  je  luy  ai  efcrite  par  mon  fils  ^).  J'attendray  par  Monfieur 
Haufman  7)  ce  qu'il  nous  en  apportera  de  voftre  part.  Monfieur  Dauber  me  loue  fort 
la  diligence,  la  modeftie,  &  le  jugement  de  fon  efcholier  *).  Monfieur  Bornius  eft  a 
Amfterdam  en  eftat  de  recevoir  la  benediftion  nuptiale  ^^  la  fepmaine  après  quafi 
modo  pour  retourner  a  fes  charges.  Il  prend  honnefte  alliance  &  accommodée. 
Mais  je  fcay  auflî  qu'on  nous  le  tente  d'ailleurs  ").  Aidez  nous  donques  Monfieur 
a  conferver  l'acquis,  &  acquérir  de  nouveau,  &  me  donnez  fur  tout  vos  bons  advis, 
faifant  eftat  afleuré  que  je  fuis  &  feray  le  refte  de  mes  jours 

Voftre  tref-humble  &  tref-afFeéHonné  ferviteur, 

André  Rivet. 

Monsieur 

Ma  bonne  femme,  c'eft  à  dire  vieille,  toute  travaillée  qu'elle  eft  de  Catharre,  vous 


5)    Johan  Polytnder  à  Kerckhoven,  Seigneur  de  Heenvliet,  qui,  avec  Rivet  et  Constantyn 

Huygens,  père,  était  Curateur  de  l'Ecole  Illustre  de  Breda.  Voir  la  Lettre  N°.  26,  note  i. 
<^)  Cest  Frédéric  Rivet.  Voir  la  Lettre  N°.  60,  note  i. 

7)  Hausman  tenait  la  table  pour  les  étudiants. 

8)  Christiaan  Huygens. 

^)   Il  épousa  Catharina  van  Ceulen  d* Amsterdam ,  née  en  1624,  et  fille  de  Elias  van  Ceulen. 
'^)  En  effet,  en  165 1  il  fut  nommé  professeur  extraordinaire  à  Leiden. 
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baîfe  tres-humblement  les  mains,  comme  faift  fa  nîepce,  elles  fe  tiennent  fon  obli- 
gées de  voftre  fouvenir.  Cette  ci  ayant  appris  TEbreu  par  routine  avec  fon  Père 
proffite  en  la  grammaire  par  communication  avec  Monfieur  Dauber,  qui  trouue  fon 
efprit  plus  fouple  que  de  plufieurs  Efcholiers.  Son  Père  eft  entré  en  Tan  80  de  fon 
aage ,  lift  et  prefche  publiquement ,  a  faift  encor  imprimer  une  Décade  de  nou- 
veaux fermons,  et  fur  ce  que  la  Cour  commence  a  leur  retrancher  de  la  (bmme  pro- 
mife,  il  me  dit  qu'il  a  un  héritage  a  demie  lieuë  de  Sedan,  où  il  va  &  vientapUd^ 
&  fe  range  a  efire  jardinier^  laboureur  de  bonne  foy ,  &  berger^  fa  gayeté  luy  eft 
entièrement  revenue. 

De  Breda  le  28  Mars  i548. 

Je  vous  fupplie,  Monfieur,  aux  occafions  donner  a  mon  fils  vos  bons  advertiflè- 
mens  pour  fa  conduite  &  converfation  en  voftre  Cour;  et  Thonorér  de  vos  bonnes 
grâces. 

A  Monfieur  Monfieur  De  Zuylicheim 
Confeiller  &  Secrétaire  de  Son  Altefle,  &  Curateur  de  rillufire  Efchole 

&  Collège  d'Orange  de  Breda. 

A  la  Haye. 


>»ir— J< 


N=  47^. 

CoNSTANTYN  HuYGENs ,  père,  à  M.  Mersenne. 

6    AVRIL    1648. 

La  lettre  se  trouve  à  Paris  ^  Bibliothèque  Nationale, 
Elle  est  la  réponse  au  No.  46.     Mersenne  y  répondit  par  le  No,  48. 

Monsieur 

Je  vous  donne  de  bon  coeur  la  bienvenue  dans  le  nouvel  eftat  de  convalefcence. 
CareflTez  en  ce  fucces  aveq  modération  de  travail,  et  ubi  confirmatus  fueris,  reve- 
nez à  vos  fluftes  fans  fcrupule.  Un  peu  de  beau  temps  ra*avoit  auffi  fait  commencé 
à  faire  penfer  aux  eflays  du  Canon ,  mais  nous  avons  faiét  récidive  et  nous  voyci  de 
nouveau  non  pas  dans  les  nuages,  mais  un  peu  dans  la  grelle,  et  ce  qui  a  accoutumé 
de  les  accompagner,  durant  la  lune  de  mars.  Mon  Archimede  fera  dans  peu  icy 
et  je  Tentreciendray  amplement  fur  vos  difcours  mathématiques.  Ne  laiflfez  pas  de 


CORRESPONDANCE.    1648.  565 


pouflèr  le  jeufne  Pafcal  *)  à  nous  donner  le  corps  *)  dont  il  nous  a  faiél  veoir  le 
fquelece  3).  Il  fault  tenir  la  main  à  pénétrer  tout  ce  myftere  de  l'Argent  vif  defcen- 
dant  au  tube.  Mais  croyez  nioy,  qu'a  la  fin,  il  n'y  aura  que  les  phénomènes  de 
Monfieur  Defcartes ,  qui  en  viendront  nettement  à  bout.  Tout  autre  principe  m'eft 
trop  groffier,  depuis  que  j'ay  goufté  fes  fondemens  delquels  j'ay  accoutumé  de  dire 
le  proverbe  italien  :  Si  non  e  vero,  e  ben  trovato. 

Je  ne  fçauray  vous  dire  plus  de  circonftance  de  ces  merveilleux  bafteleurs  des 
Indes;  mes  rapponeurs  vivent  loing  d'ici.  Par  occafion  je  m'en  informeray  plus 
amplement  et  cependant  attendray  la  machine  à  voler*),  mais,  comme  je  penfe  vous 
avoir  dit,  bien  plus  encor  les  véritables  témoignages  des  expériences  faiétes  en 
Poloigne.  Il  ne  me  vient  rien  de  nouveau  en  fantaifie  dont  je  puiflè  vous  entre- 
tenir je  reviens  donq  à  cède  ancienneté,  mais  qui  ne  viellira  jamais,  que  je  (uis 
d'entière  affeétion 

Monsieur 

Voftre  très  humble  ferviteur 

C.   HUYGENS. 

A  la  Haye,  le  6  Avril,  1548. 

Un  feigneur  anglois  m'a  faift  venir  de  France  un  beau  viel  grand  luth  ')  de 
Bol(^e,  le  meilleur  que  je  touchoy  jamais.  Penfez  fi  le  prefent  me  ravit.  Il  règne 
dans  (on  creux  le  plus  doux  tonnerre  qu'on  puifle  entendre. 

Je  ne  fçauray  vous  le  peindre  mieux. 

Encor  ne  m'avez- vous  jamais  voulu  dire,  quel  moule  de  Luth  vous  eftimiez  que 
doibve  rendre  la  plus  belle  refonnance  et  pourquoy.  Je  fçay  quelque  chofe  par 
expérience,  qui  me  trompe  rarement,  mais  mon  Archimede  aura  charge  d'en  rai- 
(bnner  fur  la  théorie. 


*)   Voir  sur  Biaise  Pascal  la  Lettre  N°.  46,  note  3. 
*)   Voir  la  Lettre  N°.  655 ,  note  9. 
3)   Voir  l'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  46,  note  4, 
*)  Consultez  la  Lettre  N^  46. 

5)  Ce  luth  „à  neuf  cottes"  lui  fut  envoyé  de  Londres  par  le  luthier  J.  Gaultier;  le  gentilhomme 
anglais  ne  voulut  le  céder  à  Huygens  que  pour  30  livres  sterling. 
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N=  47*. 

Christiaan  Huygens  à  M.  Mersenne. 

20  avril  1648. 

Lm  lettre  se  trouve  à  Paris  ^  Bibliothèque  Nationale. 
Mersenne  y  répondit  par  le  No.  49. 

Monsieur 

Eftant  venu  de  Breda  icy  a  la  Haye  par  occafion  des  vacances  de  Paique  j'y  ay 
trouve  le  livre  de  S.  Vincentio  ')  que  j'avois  fort  fouhaittè  d'examiner  à  loifir,  et 
d'autant  plus  parce  que  je  voyois  que  tous  les  Mathématiciens  à  qui  j'en  avois 
parlé  fe  trouvoyent  empefchez  a  en  venir  à  bout,  n'ofants  dire  abfolument  s'il  a 
rencontré  la  quadrature  ou  non. 

D'abord  doncq  j'ay  appris  ce  qu'il  entend  per  duélionem  plani  in  planum ,  et 
après,  commençant  par  la  propofition  53,  libri  10  de  quadratura  Circulî,  j'ay  trouuè 
bien  de  la  difficulté  en  quelques  propofitions  auxquelles  il  me  renvoyoit.  La  dite 
53e  eft  bien  ayfée  a  entendre  ;  de  là  il  faut  venir  à  la  52  qui  précède ,  qui  eft  encor 
ayfée  :  de  là  à  la  44e  qui  eft  obfcure ,  mais  parce  qu'il  faut  que  tout  ce  qui  ayde  à 
la  démonftration  foit  vray  et  qu'au  commencement  de  celle-cy  il  fe  fert  de  la  pro- 
pofition 43 ,  je  m'addreflTois  à  celle-là,  et  de  là  eftant  renvoyé  au  corollaire  2  de  la 
42 ,  je  me  fuis  arrefté  à  la  fin  de  cettuicy,  là  ou  il  dit  Habita  cubatura  totius  folidi 
ABQE  dufto  in  APCB,  eodem  artificio  obtinebitur  cubatura  folidi  quod  fit  ex 
fegmento  PPZZ  duélo  in  fegmentum  ZRRZ  •).  Il  me  femble  que  cecy  cloche  bien 
fort;  et  certes  je  ne  comprens  pas  cet  artifice  dont  il  parle  icy,  car  c'eft  bien  autre 
chofe  de  faire  un  cube  efgal  à  toute  la  ungula  parabolica  qui  eft  produite  per  duéti- 
onem  parabolae  ARB  in  feipfam,  que  de  faire  un  cube  efgal  à  la  panie  de  la  mefine 
ungula,  produite  per  duftionem  fegmenti  ZRRZ  in  feipfum.  Que  s'il  y  a  quelqu'un 
de  vos  Archimcdes  qui  l'entende  autrement ,  je  feroy  ravy  d'en  fçavoir  leur  advis: 
comme  auflî  leur  jugement  de  tout  ce  grand  livre  qu'ils  ont  leu  fans  doute  il  y  a 
long  temps.  Quant  à  moy  je  ne  fais  que  venir  icy ,  ne  l'ayant  jamais  veu  autrement 
que  quelques  fois  chez  Monfieur  Pell  ^)  à  Breda  qui  ne  me  l'a  jamais  voulu  pref- 
ter ,  ny  m'en  dire  une  fentence  définitive  encor  qu'il  l'ayt  eu  aflèz  long  temps. 
Pourtant  j'y  ay  trouuè  des  chofes  aflTez  jolies  comme  font  les  cubatures  ungularum 
cylindricac  et  parabolicae ,  encor  que  je  ne  les  aye  pas  apprifes  de  là  toutes  deux , 
car  pour  la  première  Monfieur  Pell  fçait  bien  que  je  la  luy  ay  dite  avant  que  le 
livre  fuft  venu.  Mais  quant  à  la  Quadrature ,  je  vous  afieure  qu'à  peine  je  me  puis 
imaginer  que  l'Auteur  mefme  croye  l'avoir  trouuée,  car  donnant  les  moyens  de 


*)   Opus  geometricum  quadraturae  circuli.  Voir  la  Lettre  N°.  25,  note  6. 

*)  John  Pell  était  professeur  de  mathématiques  à  Breda.. Voir  la  Lettre  N®.  9,  note  2. 
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cognoiftre  la  proportion  du  Cercle  à  un  reftilîgne ,  pourquoy  ne  la  faîft  il  veoir 
auflî  bien ,  car  cela  luy  devoir  eftre  plus  ayfè  qu'à  aucun  autre  de  la  fupputer ,  ce 
me  femble  ;  au  moins  il  y  euft  mieux  employé  fa  peine  qu'a  ramaflèr  toutes  les  fec- 
tîons  coniques  avecque  leur  proprietez ,  et  beaucoup  d'autres  chofes  fuperflues. 
C'eft  une  belle  expérience  que  celle  de  la  veflîe  dans  le  vuide  que  vous  avez  com- 
muniquée à  mon  père  3),  mais  je  ne  doute  point,  que  ceux  qui  l'ont  faite,  avant 
que  d'en  veoir  l'effeft  en  ayent  bien  fçeu  la  caufe ,  qui  eft  l'air  qui  eft  reftè  dans  la 
veiBe  qui  eft  contraint  de  fe  dilater  pour  eftre  également  diftribuè  par  tout  l'efpace 
vuide ,  tant  qu'il  eft  poflîble.  Je  vous  prie  que  quand  vous  en  aurez  fait  d'autres 
de  la  fone  comme  de  la  clochette  et  de  la  pefanteur  de  l'air ,  de  m'en  faire  part ,  et 
de  croire  que  je  fuis 


Monsieur 


Voftre  très  humble  ferviteur 
Chrestien  Huygens. 


Ce  20  d'Avril  1648. 


')  Conférant  la  propofition  fuivante  aveq  ce  corollaire  on  verra  qu'il  faut  efcrire 
ZQQZ  en  lieu  de  ZRRZ  [Huygens?]  ^). 


CoNSTANTVN  HuvGENs ,  père,  à  M.  Mersennr. 

3    MAI    1648. 

La  lettre  se  trouve  à  Paris ,  Bibliothèque  Nationale, 
Elle  est  la  réponse  au  No,  46. 

Monsieur 

N'ayant  que  peu  de  matière  et  moins  de  loifir  à  vous  entretenir  pour  cefte  fois , 
je  veux  vous  dire  en  trois  mots  fur  la  difficulté  que  je  voy  vous  exercer  touchant  la 
veflîe  platte  qui  s'enfle  dans  le  vuide ,  que  mon  petit  Archimede  la  refoult  ainfi  : 


3)   Voir  la  Lettre  N^  46. 
^)   Huygens  a  bien  copié. 
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que  Tair ,  qui  eft  notoirement  dans  cefte  veflîe  aplatie ,  s'enfle  ou  s'eftend  tant  quMl 
peut  pour  fecourrir  la  nature  dans  ce  vuide  veî  quafi  qui  eft  dans  le  tuyau.  Voyez 
fi  ce  garçon  raifonne  mal  à  voftre  advis.  Ce  n'eft  pas  trop  fottement  parlé ,  et  peut 
eftre  aura  on  de  la  peine  à  trouver  quelque  chofe  de  plus  folide.  Nifi  quid  tu  doôe 
tributi. 

Voyons  cependant  ce  que  le  jeufne  Pafcal  a  produift  fi  publicijuris  eft;  cela 
ferait  trop  long ,  pour  eftre  remis  à  noftre  venue  en  France ,  qui  n'eft  pas  des  plus 
certaines  pour  encor.  J'envoyeray  à  Amfterdam  informer  de  ce  que  vous  deman- 
dez de  Blau  ')  et  demeure 

Monsieur 

Voftre  très  hurable  ferviteur 

G.   HUYGENS. 

A  la  Haye,  le  3  raay,  1648. 


CoNSTANTYN  HuYGENs ,  père,  à  M.  Mersenne. 

20  juillet  1648. 

La  lettre  se  trouve  à  Paris  ^  Bibliothèque  Nationale, 

Monsieur 

A  faulte  de  meilleur  difcours  quelqu*ami  vous  pourra  avoir  apprins  comme,  par 
une  indifpofition  furvenue ,  mon  voyage  de  Bourgogne  s'eft  efvanoui  ').  Par  con- 
fequent  nous  ne  fommes  pas  pour  nous  veoir  au  premier  jour.  Dicamus  quod  res 
eft  ;  fata  obftant ,  et  continuons  de  nous  veoir  en  papier ,  comme  les  occafions  s'en 
prefenteront. 

Celle  que  vous  m'avez  donnée  touchant  les  eflàys  du  Canon  *)  n'eft  pas  ablata , 
mais  dilata  ;  mais  depuis  que  me  voicy  fur  pied ,  les  pluyes  et  les  tempeftes  font  fi 
continuelles  fur  nos  coftes ,  que  de  mémoire  d'hommes  il  ne  s'eft  point  veu  d'efté 


')   Le  libraire  Joan  Blaeu.  Voir  la  Lettre  N°.  46,  note  19. 


*)   Voir  la  Lettre  N^  55. 
0   Voir  la  Lettre  N°.  48. 
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fi  defreglc.  Je  penfc  que  vous  y  avez  la  part  qu'y  ont  tous  les  voyfins ,  mais  admirez 
aveq  moy  sMl  eft  véritable ,  comme  on  dît  qu'en  Poloigne  tout  le  bled  fe  brufle  et 
feiche  aux  champs.  Nous  fommes  h  la  veille  3)  de  faire  un  voyage  de  parade  au 
Baptefme  -•)  du  jeufne  Prince  Elefteur  de  Brandebourg  5)  a  Cleves,  au  retour 
j'îray  m'appliquer  tout  de  bon  a  voftre  artillerie. 

Voyci  en  attendant  un  mot  ^)  de  mon  Archimede,  qui  ne  fera  pas  icy  en- 
cor  de  quelques  fepmaines.  Je  ne  fçay  de  quoy  il  vous  entretient,  et  demeure 
fans  varier 

Monsieur 

Voftre  très  humble  ferviteur 

C.    HUYGENS. 

A  la  Haye,  le  20  juillet,  1648. 


Ghristiaan  Huvgens  à  M.  Mersenne. 

12    JUILLET    1648  *). 

Appendice  au  A^°.  57". 

La  lettre  se  trouve  à  Paris  ^  BihUothèque  Nationale, 
Elle  est  la  réponse  aux  Nos.  50  et  51. 

Monsieur 

Il  eft  bien  raifon  que  je  vous  demande  pardon  de  ce  que  je  n'ay  pas  refpondu  à 
deux  de  vos  lettres  qu'à  ccft'hcure.  Si  j'euflTe  ofc  attendre  encor  une  fepmaine  je 
vous  auroîs  envoyé  mon  traittè  de  la  chaiîhe  ^)  que  j'ay  nouvellement  reveu  et  cor- 
rigé, et  augmente  de  la  nouvelle  demonftration  du  premier  théorème ,  qui  m'a 
donné  plus  de  peine  prefque  que  tout  le  refte  du  traittè ,  il  a  fallu  3  vel  4  lemmata 


3)  En  effet,  Constantyn  Iliiygens  partit  le  30  juillet  pour  Clôves,  et  en  revint  le  7  août 

[Dagboek.] 
^)   Le  baptême  eut  lieu  le  2  août.  [Oagbock.] 

5)   Wilhelm  lleinrich,  ne  le  21  mai  1648, mourut  le  24 octobre  1649. 
<5)   Voir  la  Lettre  N**.  57''. 


')   Cette  lettre  se  trouvait  incluse  dans  la  Lettre  N°.  57^ 
*3   Consultez  les  Lettres  N<>s.  20,  21  et  23. 

Œuvres.  T.  II.  7a 
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quae  ad  conîca  fpeftant  devant  que  de  le  pouvoir  demonftrer,  et  pourtant  j'ay  aymè 
mieux  prendre  toute  celle  peine  que  de  bailler  la  denionftration  de  Stevin  pour 
fuffifante,  car  il  me  femble  qu'elle  ne  Teft  pas. 

Il  ne  me  refte  maintenant  qu'a  defcrire  mon  traittè ,  et  je  vous  Tenvoyeray  auflî 
tort,  affin  que  vous  en  difpolîez  après  comme  bon  vous  femblera.  Nos  vacations 
feront  bientoft,  et  quand  je  feray  a  1^  Haye  j'efpere  de  voir  faire  Texperiencc  du 
Canon  ^)  laquelle  je  croy  avoir  elle  différée  par  Tindifpofition  de  mon  Perc  ou 
pour  mon  abfence  qui  fuis 

Voftre  trefhumble  ferviteur 

Chrestien  Huygens. 
A  Breda  le  12  de  juillet  1648. 


N=  69. 

CoNSTANTVN  HuYGENs ,  frère,  à  Christiaan  Huygens. 

Genève  5  janvier   1650. 

F.a  lettre  se  trouve  à  Amsterdam  ^  archives  Municipales, 

Nous  Pavons  publiée.  Tome  I ,  page  115,  d'après  la  minute;  roriginal  continue  ainsi: 

J'ay  trocqué  ma  petite  aveq  un  peu  de  rabat  contre  une  autre  qui  eft  à  la  mode 
aveq  la  boete  de  Criftal  de  roche  tout  lice  en  forte  que  Ton  voit  le  mouvement 
dedans  comme  fi  la  boete  nleftoit  que  de  glace.  Le  quadrant  eft  efmaillé  aveq  des 
belles  figures  la  grandeur  de  ma  monflre  eft  cellecy,  vous  prendrez  bien  de  plaifir 
à  la  voir.  Je  fuis 

Voftre  très  afFeélionne  frère  et  ferviteur, 

C.    HUIJGENS. 


\ 


\ 


'^)    Voir  la  Lettre  N°.  48. 
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N^  71. 

CoNSTANTYN  HuYGENS,  frère,  à  Christiaan  Huygens. 

8  février  1650. 

I.a  lettre  se  trouve  à  Amsterdam^  Archives  Municipales. 
La  copie,  publiée  Tome  I ,  page  1 17,  est  incomplète.  Ajoutez  après  les  mots  ^^huyfen  enflaerC'i 

Vous  ne  me  mandez  rien  pendant  que  je  cours  le  monde,  mais  le  temps  va  venir 
que  je  vous  rendray  choux  pour  choux,  ne  craignez  pas.  Je  pcnfe  que  jMray  icy 
aux  nopces  de  la  vieille  maiftreflTe  -)  de  Crommon  fille  de  Monfieur  Turetîni  qui  a 
cette  heure  fait  un  party  beaucoup  plus  avantageux  qu'elle  n'auroit  fait  fi  Crom- 
mon auoit  tenu  fa  parole,  qu'il  avoit  donnée  aveq  fi  bonne  forme  circonftanciée  de 
bon  nombre  de  faux  ferments  que  monfieur  Lunati  3)  qui  m'enfcigne  l'Italien  et  en 
ce  temps  la  luy  fervoit  de  maquereau  d'honneur,  dit  (ayant  appris  qu'il  eftoit  fian- 
cé aveq  Mademoifelle  4)  de  Gheer)  que  ce  fera  grand  bonheur  pour  luy  fi  le  diable 
ne  l'emporte  la  première  nuift  de  ces  nopces. 

et  à  la  fin  : 

Je  vous  prie  de  m'cfcrirc  touts  les  huift  jours  et  j'en  feray  de  mefme.  Adieu. 


N=  75- 

CoNSTANTVN  HuvGENs,  frère,  à  Christiaan  Huygens. 

FÉVRIER    1650. 

La  lettre  se  trouve  à  Amsterdam  ^  Archives  Municipales. 

Dans  la  copie,  publiée  Tome  I ,  page  121 ,  il  manque  le  commencement  et  la  fin  de  la  lettre 
originale^  qui  commence  ainsi  : 

Mon  Frère 

Je  viens  de  receuoir  voftre  dernière  3)  qui  m'apprend  les  nouvelles  du  mariage 
de  la  Coufine  Boudaen  -»)  qui  fait  une  alliance  confiderable  in  ogni  maniera.  Il  y  a 

-)    Voir  la  Lettre  N''.  77 ,  note  3. 

3)  Consultez  la  Lettre  N°.  78. 

•♦)  Mademoiselle  de  Gecr  était  la  fille  de  Lodewijk  de  Geer.  Celui-ci  demeurait  à  Amsterdam 
dans  le  ^Huis  met  de  Iloofdcn"  et  avait  des  relations  commerciales  et  politiques  avec  la 
Suède;  il  épousa  en  1612  Adriana  Gérard,  née  à  Dordrccbt  et  décédée  en  1634 après  lu; 
avoir  donné  1 4  enfants. 


3)   Lettre  qui  manque  dans  nos  collections. 

^)  C'est  la  troisième  fille  du  conseiller  Baltliasar  Boudaen.  Consultez  la  Lettre  N°.  72,  note  5. 
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quelque  temps  que  dans  une  lettre  de  vous  ou  de  Tootbroer  ^  j'appris  les  qualités 
du  perfonage  rares  et  exquifes  en  forte  que  je  ne  doubte  plus  de  la  race  qui  en  pro- 
viegnera,  Tcftalon  et  la  cavalle  eftant  de  fi  belles  belles.  Pour  ce  qui  eft  du  pucel- 
lage  de  Monfieur  van  Son  ^)  je  ne  fcay  qu'en  dire  mais  celuy  de  la  dame  je  penfe 
qu'il  y  a  long  temps  qu'il  eft  en  voye. 

et  finît  ainsi: 

Au  refte  nous  irons  voir  par  ca  et  par  là  des  belles  dames  qui  fe  tiennent  au  pais 
et  auxquelles  on  me  recommande  dMcy.  Sic  vita  trahitur  pour  fe  defennuyer. 
Quand  je  retourneray,  la  Confine  Anne  7)  ne  doibt  pas  auoir  peur  de  me  voir  avec 
une  peruque,  car  je  l'ay  delja  pofée,  mais  elle  me  verra  avec  un  tour  qu'on  accom- 
mode foubs  mes  cheveux  en  forte  qu'il  femble  tenir  à  la  tefte  et  donne  fort  bonne 
mine.  Saluez  ma  Confine  et  dites  luy  qu'il  n'y  a  rien  de  capable  pour  me  faire  reve- 
nir fi  ce  n'eft  qu'elle  me  prie  de  fes  nopces.  Adieu. 


N-  272^. 

Christiaan  Huygens  à  A.  Colvius. 
[18  mars   1656.] 

La  mi  fin  te  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden^  coït.  Huygens. 
Colvius  y  répondit  par  le  No.  273. 

Revcrcndo  Clariflîmoque  Viro  Domino  Andr.   Colvio 

Christianus  Hugenius  s.  D. 

Obfervationem  de  Saturni  luna  ')  tibi  mitto,  quam  viri  quidam  *)  egregii  in  Gallià 
agenti^)  ut  publici  juris  facerem  hortati  funt.  Tibi  vero  jam  antehac  eam  nifi  fallor, 
expofui,  uti  et  Doftiflîmo  Collegae  tuo  anglicanae  ecclefiae  miniftro  ^^.  Ei  fi  placet 


5)   Lodewijk  Huygens. 

<5)   Ce  van  Son  était  le  fiancé  de  Mademoiselle  Boudaen. 

7)  Anna  van  Dorp.  Voir  la  Lettre  N°.  55,  note  5. 


')   Son  ouvrage  ^.de  Saturni  Luna".  Voir  la  Lettre  N°.  267,  note  i. 

-)   Chapelain.  Voir  la  Lettre  N°.  270. 

3)  Lisez:  agentes. 

■^)   Huygens  désigne  ici  le  pasteur  R.  Paget.  Voir  la  Lettre  N*^.  273 ,  note  3. 


\ 
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exemplar  horum  unum  iniperties  ;  reliqua  quibus  videbitur.  Porro  Calthovîo  s) 
ubî  eum  videris  dices ,  opcîmo  fucceflTu  lentes  nos  expolire  in  ea  quam  noviffimè 
nobis  fabricavit  lamina,  telefcopîaque  înde  24  peduni  longîtudine  nos  lunae  fyde- 
ribufque  admovere.  Ea  in  horto  difponimus  trochleifque  in  alcum  attollimus ,  qui- 
bufcum  fi  priora  illa  1 2  pedum  conferantur  plane  vilefcunt ,  etiamfi  pro  longitu- 
dine  fua  fine  exîmia.  Equîdem  vel  ad  centenos  pedes  ea  producere  me  poflTe  ex- 
iftimo ,  mirabîlefque  eflfeélus  polliceri  aufim.  Vcrum  tanta  mole ,  quomodo  trafta- 
bilia  rcddi  podènt  inventu  difficile  eft.  Vale. 


N=  27 2^ 

Christiaan  Huygens  à  G.  van  Gutschoven. 

[mars  1656.] 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leideit ,  coll.  Huygens. 

Clariflîmo  V^iro  Domino  J.  0  Gutschovio  Christianus 

HuGENius  s.  D. 

De  Satiirno  obfervacionem  noftram  =)  tibi  mitto  Vir  Pracftantiflîme,  quam  nifi 
mitcercm  ingracus  profcfto  cflTem ,  te  enim  autore  primum  pcrfpicillîs  conficiendis 
animum  adjcci,  tu  mihi  praecepta  artis  nobiliffimae  fuppeditafti  3).  Ergo  et  profec- 
tus  mei  rationem  tibi  prae  omnibus  ut  reddam  aequum  eft.^  In  Gallia  nuper  agenti 
fuafere  viri  aliquot  infigncs ,  ut  novum  hoc  phaenomcnon  publici  juris  faccrem , 
neque  alias  mihi  in  mentcm  vcnidèt.  Si  placct  Domino  Tacqueto  exemplum  unum 
mittes.  Caetera  ubi  videbitur  diftribues.  Vale. 


5)   Voir  sur  Calthof  la  Lettre  N^.  213,  note  2. 


')   Lisez:  G. 

-)    Iluygens  désigne  son  ouvrage  de  Saturni  Luna.  Voir  la  Lettre  N°.  267,  note  i 
3)   Consultez  les  Lettres  N«>s.  151 ,  152. 
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N^  289^. 

Christiaan  Huygens  à  M.  H.  van  Andel  *). 

[mai  1656.]') 

La  minute  se  trouve  à  Leiden ,  colL  Huygens. 

Monfieur  van  den  Andel 

Dcfen  ingefloten  îs  mij  gifteren  van  mijn  Vader  van  Bruflèl  toegefbndcn.  Be- 
geert  dat  VE'dic  voorts  aen  den  Heer  van  Roffum  ^^  fuit  doen  behandigcn,  ende 
met  ecnen  aen  hem  fchrijven  dat  hem  gelieve  te  laeten  weten  tegens  wat  tijdt  hem 
fal  gelegen  wefen  tôt  Bommel  te  komen.  Allbo  daertegens  mijn  Vader,  ofte  in 
fijn  ablentie  mijn  Brocr  Lodewyck  en  îck,  fullen  mede  maecken  aldaer  te  welèn. 
Tôt  wat  eynde  fal  hy  uyt  mijn  vaders  fchrijvens  vcrftaen.  VE  volghe  alleen  dcfe 
ordre  en  laete  ons  weten  wat  den  Heer  van  Roflum  fal  tôt  antwoordt  fchrijven. 

VE. 


N»  289*. 

Christiaan  Huygens  à  Constantvn  Huygens,  père. 

[mai  1656.] 

La  minute  se  trouve  à  Leiden^  colL  Huygens. 

Monfieur  mon  Père 

Conformément  vos  ordres  j*ay  efcrit  incontinent  au  Recepveur  ')  de  Zuy- 
lichem  afin  qu'il  nous  faflè  fcavoir  le  jour  que  Monfieur  de  RoflTum  fe  voudra 
trouuer  à  Bommel  et  luy  ay  envoyé  quant  et  quant  voftrc  lettre  au  dit  Seigneur. 
Quand  il  nous  aura  fait  advertir ,  nous  ne  manquerons  point  de  l'y  rencontrer  et 


')  Matthijs  Iluybertsz.  van  Andel,  mort  en  1657,  <3tait  depuis  1643  administrateur  de  Zu y licheni, 
où  en  1645  il  avait  épousé  Iluibertje  Boshuys,  veuve  de  Jan  van  Genderen ,  mort  en  1638, 
et  qui  avait  été  administrateur  depuis  1630.  De  1638  à  1643  Padministration  avait  été 
confiée  à  cette  veuve. 

=*)   Cette  date  suit  de  la  Lettre  N°.  289^ 

3)  Ce  ^van  Rossum"  est  le  même  qui  a  été  nommé  „van  Rossen"  dans  la  Lettre  N*'.  290, 
note  2. 


*)   Van  Andel.  Voir  la  Lettre  N"^.  285^. 
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d'exécuter  tout  ce  que  porte  voftre  înftruftion.  Sur  la  quelle  toute  fois  nous  avons 
quelques  doubtes.  Et  premièrement  puis  que  Tafte  du  compromis  devra  eftre  change 
h  caufe  que  tous  les  geerfden  -)  n'y  feront  pas  compris  comme  dans  l'autre ,  fi  vous 
n'entendez  pas  que  Ton  y  limite  le  temps  qui  dans  cet  autre  eftoit  de  3  ans.  Ou  fi 
vous  le  laiflez  au  choix  de  Monfieur  de  RoflTum  et  des  autres  intereflcz.  Quand  à  la 
requefte  que  l'on  prefenterâ  à  la  Cour  de  Gueldre  il  fera  malaifè  de  le  faire  à  l'in- 
fceu  des  Payfans  puis  que  quelques  uns  d'entre  eux  mefmes  la  devront  figner,  et 
peut  cftre  de  ceux  qui  s'en  verront  prejudiciez ,  de  forte  que  je  ne  fcay  comment 
l'on  pourra  éviter  leur  requefte  antidotale,  ou  qu'ils  ne  nous  previenent  en  la 
couppe  du  bois. 

Ce  qui  me  fafche  le  plus  eft  que  je  ne  trouve  point  dans  aucun  des  pacquets,  qui 
concernent  les  affaires  de  Zuylichem  l'original  de  la  ancienne  Requefte  ou  il  y  a 
l'advîs  de  l'amptman  et  en  fuitte  la  difpofition  de  la  Cour.  Mais  feulement  la  mi- 
nute de  cette  requefte.  Je  vous  prie  d'y  penfer  encore  fi  vous  ne  l'avez  pas  mis 
autre  part  ou  peut  eftre  laiffiè  au  Receveur  à  Zulichcm.  Car  vous  fcavez  combien 
cette  pièce  nous  fera  neceflaire  3). 

La  fille  ^)  de  mon  oncle  Dewilm  h  eftè  enterrée  de  nuift,  ou  j'ay  aflîftè  le  fix 
ou  feptieme. 

Monfieur  de  Sterrenburg  s)  et  le  fils  aifnè  de  Rîpperda  eftoient  forty  hier  pour  fe 
battre ,  mais  a  la  fin  on  les  à  trouvez  et  donné  des  gardes.  Vous  aurez  fceu  par  la 
lettre  de  mon  frère  de  Zeelhem  qu'il  eft  allé  aux  nopces  en  Zélande,  ou  je  ne  fcay 
pas  pourtant  s'il  fera  venu  a  temps ,  n'ayant  point  eu  de  vent  le  premier  jour  et  h 
l'autre  fort  contraire. 

Je  vous  remercie  bien  fort  des  particularitez  de  la  conférence  de  Monfieur 
Stockmans  ^)  aveq  Gutfchoven  ou  il  s'eft  dit  tant  de  chofes  à  mon  avantage.  Je 
fcavoîs  bien  que  ce  dernier  fe  rejouiroit  en  apprenant  les  effeéls  de  mes  lunettes 
d'approche,  parce  qu'il  a  droit  de  les  confiderer  comme  les  effefts  de  fa  bonne  in- 
ftruftion. 

Je  (uis 


')   Les  possesseurs  intéressés. 

3)  Consultez  la  Lettre  N°.  290. 

^)  Joanna  le  Leu  de  Wilhem,  fille  cadette  de  David  le  Leu  de  Wilhem  et  de  Constantîa  Huy- 
gens,  naquit  à  la  Haye  le  31  décembre  1637  ^^  mourut  le  i*^"^  mai  1656. 

5)  Johan  van  Sterrenburg  était  colonel  dans  l'armée  des  Pays-Bas. 

'^^  Pieter  Stockmans  naquit  à  Anvers  le  3  septembre  1608  et  mourut  le  7  mai  1671  à  Bruxelles. 
D'abord  professeur  à  Louvain,  et  prébendaire  de  la  cathédrale  d'Ypres,  il  épousa  une  riche 
héritière.  Dame  de  Latny  et  de  Pieterbois.  Depuis  il  fut  envoyé  souvent  en  mission  diploma- 
tique et  devint  membre  du  Conseil  Privé  de  Bruxelles. 


AAN  llnyaicNs  aux  Etats  de  Hollaniif.  kt  de  West-Frisr. 

Elle  a  M  piihlitc  fuir  Clir.  Hiiygitis  dans  son  ,,ltori<hgium.  i6s8." 

Illuftriirirais  ac  Potentiilimïs  Hollandiae  et 

Wcll:  Frifiac  Ordinibus  Dominis  fuis,  Chuistianvs  Hvgrnivs 

à  ZvLiCHEM  Felicitatem  omncm. 

Proditmn  eft  menioriac  prinium  Romac  folare  horologiiiiii  fiiifTe ,  quod  c  capto 
Siciliac  oppido  quodani,  annis  pnll:  urbem  condicam  cccclxxvm,  cum  caetera 
pracda  deportacuin  lit,  locoqiie  publico  dedicatum.  Ciii  non  plané  ad  Latij  diiiia 
delcripto,  eoqiie  nec  lincas  horîs  congruenics  exhibcnti,  qiiiini  nccefficate  tameii  & 
melioriim  penuria  itndccciuiini  annis Populus Romamis  pariiiflet,  Cenroreni  tandem 
Qiiincum  Marcîum  Philîppiim  diligeniîus  ordînaium  juxta  poriiifTc,  idquemunus 
inter  cenforia  opéra  gracilTiiiiL'  acccptum.  Mthî,  Proceres  AmpliUîmi,  rem  haiid 
abfimilem  nec  minore  publico  botio  hodic  agitanci ,  ut  qui  non  in  iina  modb  urbe , 
fed  omnium  iibivis  horologium  inftabilem  motum  correxerim,  fimilem  quoque  ab 
univerfis  graciam  expeftandam  cenfiiifTem  atque  à  civibus  fuis  Quincus  Marcîus  re- 
portavit,  fi,  quemadmoduni  res  eventulquc  ijdem  ex  intervallo  redire  (oient,  ita  prif- 
cus  candor  &  ingenuitas  in  terris  aliquando  rcduccs  cemerentiir.  Vcrum  hae  cum 
jam  diu  apud  niajorem  honiinum  partem  defitae  fint  vircutes ,  contraque  impoftura 
&  obtreftacio  lacèomniaobcineant;  quaenam  fortuna  manerct  invenium  nnftrum, 
iiniul  ac  vulgf)  innotefcerc  cocpinbt,  facile  equidcm  praevidi ,  riequc  me  fefcllit 
augurium.  Ecce  enim  jam  primum  in  patrîa  hac  noftra  eo  exceflît  quorundam  tum 
audacia  tum  inipudentia ,  ut  nihïl  interdiclo  vcftro  dccerrici ,  interpotàre  acceptum 
h  nobis  invencum,  àc  dein  tanquani  novuni  prorfus,no(lroque  ctiam,  fi  dijs  pla- 
cet,  praellantiiis  jaélarc  aufi  fint.  Atque  liaec  qui  coram  &  ante  oculos  nobis  fieri 
vidernnc,  nihilo  meliora  ab  cxccris  regionibus  inimincrc  crebro  admonuerunt. 
Ncmpc  alibi  quoque  exoricuros,  &  in  gloriolam  hanc  noftram  involaturos  homines 
inique  invidos,qui,  forte  an  &  (ibi  ipfîs ,  certè  orbi  univerfo  perfuadere  conentur, 
non  hacc  nortratïum  ingenijs  debcri,  fed  h  fua  fuorumvc  alicujus  indiillria  diu 
ancc  profeifta  fuilTc.  Cujus  rci  indignitas  cum  ad  gcntem  omnem  noftram,  eoque  ad 
vos  eciam,  Domini  Illuftridimi ,  fpeftarc  vidcrctur,  qui  nunquam  aequo  animo 
tuieritis  înventorum  longé  pracclariffimorum,  typographiae  inquam  &  celefcopij, 
laudem  à  Batavia  veftra,  plagiariorum  fraude,  averti;  fateor  me  non  Icvi  ftimulo 
impulfum  fuiiïe,  ut  eidem  hujus  quoque  qualifcunquc  rcperti  decus  adfercrcm. 
Itaque  cam  quae  fola  ad  hoc  paterc  vifa  cit ,  viam  fecutns ,  racionem  omnem  &  con- 
ftniftionem  novî  automati,  autor  ipfe,  paucis  defcribendam  &  in  publicum  pro- 
ducendam  fufcepi  ;  exiguo  fané  volumîno ,  fed  quod  brevius  eciam  fuifTec  nifi  obiter 
ad  ea  quoqne  refpondendum  duxiflèm  quae  k  nonnullis  objici  mihi ,  ipfumque  arti- 
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ficij  nortri  fiindamentum  laceflere  po(Ië,  profpîciebam.  Hoc  ver6  quîcquid  eft 
operae,  quum  melioribiis  aufpîcijs  luccm  afpicere  non  poflTet,  veftro  Illuftriflîmo 
Nomînî  ac  cutelae ,  ea  qua  decet  venerationc ,  dîcacum  commîflumque  venîo ,  ne- 
que  tani  pagellas  hafce  pauculas ,  quam  inventum  îpfum ,  ut  vîdetur,  non  încelebre 
futurum,  dedico  confecroque.  Vos  pro  folîta  benignicate  veftra  favete,  adpublî- 
cam  utilitatem,  quoquo  modo  ftudia  fua  referenti,  ncquc  aliud  magîs  in  votîs 
habenti ,  quam  ut  majorîs  momenti  in  rcbus  eadcm  pofthac  approbare  vobis  con- 
tîngat.  Ita  Rempublicam  fub  imperio  veftro  incolumcm  fervet,  bencque  fortu- 
net  Deus. 


N=  628''. 

Christiaan  Huygens  à  Ism.  Boulliau. 

19   JUIN    1659. 

La  lettre  tCa  pas  été  retrouvée. 
Elle  est  la  réponse  au  No,  623.     Boulliau  y  répondit  par  le  So,  633  •). 

La  lettre,  de  3  pages  in-4®,  fut  achetée  à  la  vente  Charon  du  7  février  1 844,  Rue  Neuve  Saint- 
Augustin,  Paris,  par  un  libraire  de  Lyon ,  mort  depuis. 
Dans  le  catalogue  de  la  vente,  le  contenu  est  décrit  en  ces  termes: 

Lettre  affcélucufc  et  fcîentifique.  Il  s'excufc  fur  fa  négligence  en  robfervatîon  de  la 
dernière  éclipfc,  et  lui  annonce  qu'il  a  reçu  les  fix  exenipliiires  du  livre  de  Pafcal,  etc. 


')  Consultez  la  note  1  du  N°.  633. 

Œuvres.  T.  IL  73 
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„  (Chrifliaan  Huygens  ày   999,  995, 999, 499, 499, 419, 491, 444, 

599,595,599,999,949,959,991. 
„  (Cl.  Mylon  ày 

D.  Seghers  (Chrifliaan  Huygens  ày 
R.  F.  de  Slufe  ^  Chrifliaan  Huygens.  1657,  11  juillet  999,  994,  20  juillet  999,  31  juillet 

999, 1 4 août  491,  24 août  499,  4  feptembre  494,  27  feptembre  499,  4  octo- 
bre 419,  19  oAobre  419, 23  odobre  419, 419,  ?  novembre  499, 18  décem- 
bre 499,  24  décembre  441 1  1658,  8  janvier  459,  24  janvier  494,  8  février 
459,  19  février  491, 499,  4  mars  499,  1 4  mars  4 V9,  26  mars  499,  12  avril 
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4L91,  21  mai  486,  7  juin  499,  5  juillet  491^,  499,  23  juillet  599,  ?  feptem- 
brc  514,  ?  fcptembre  599,  1 1  odobre  599, 1 9  o^obre  599,  25  odobre  599, 
27  décembre  559 1  1659,  10  janvier  599,  i7Janvicr5n,  13  juin  999,  8  juil- 
.  Ict699,  15  juillet  999,  29  juillet  949,  5  aoiU  949,  22  août  959,  9  fep  te  m - 
bre999« 
R.  F.deSlufe  (Chrimaan  Huygens  /)).  995,  997,  999,  499,  499,  414,  494,499, 

499,  446,  451,  490,  466,  472,  475,  479,  49V,  511,  594 «  696, 
697,941,992. 
A.  Tacquct  à  Chrifliaan  iluygens.  1658,  3  décembre  551|  1659,  28  reptembre979,  4  décem- 
bre 999. 
J.  van  Vliet  à  Chridiaan  Huygens.  1658,  9  feptembre  519,  28  feptembre  591,  529. 
„        (Chridiaan  Huygens  ^).  544. 
„        à  Lodewijk  Huygens.  1658,  28  feptembre  591,  599. 
J.  Wallis  à  Chriaiaan  Huygens.  1658,  1 1  juillet  497;  1659,  i  janvier  599,  28  février  599, 
4  décembre  990. 
n      (Chridiaan  Huygens  ày  499, 519,  574, 995. 
J.  de  Witt  à  Chridiaan  Huygens.  1659, 9  mars  597,  9  avril  997. 


Son  Coufin  (Chriftiaan  Huygens  à).  429. 
M"'^  ?  (Cbrilliaan  Huygens  a).  465. 
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m.  PERSONNES  MENTIONNÉES 
DANS  LES  LETTRES. 


On  a  rangé  les  noms  dans  cette  lifte  fans  avoir  égard  aux  particules  telles  que  de  y  la^  van  ^  et 

autres. 
Les  chiffres  gras  défignent  les  pages  où  Ton  trouve  des  renfeignements  biographiques. 
Les  chiffres  ordinaires  indiquent  les  pages  où  les  perfonnes  nommées  font  citées. 

Aerflen,  Seigneur  de  Plaat  (François  van),  a^y. 
Aggarat  (Antoine).  MM* 
Albert  (Charles  d').  14f. 

„    (Louis  Charles  d').  14»,  267,  317,  342,  343.  345»  439»  452,  486,487. 
Albertina  Agnes,  PrinceflTe  d'Orange.  524,  525. 
Albis  (de).  Voyez  White  (Th.). 
Alhazen.  45,47. 
Almochtaflb.  252. 

Andel  (Matthijs  Huibertfz.  van).  W4,  575. 

Apollonius.  38,  41 ,  42, 43, 78,  12 1 ,  226,  252,  260,  269, 275,  295, 555. 
Archimedes.  41, 43,  5^»  i  ï8,  125, 126, 225,  252,  253,  269,  270,  274,  316,  502,  557. 
Ariftarchus.  55i  5<^»  85, 149. 
Ariftoteles.  228. 
Auzout (Adrien).  1 1 ,  267, 334,  344,  345, 347,  349,  353,  355,  373,  418, 454. 

AvriU  555»  559- 

Aynfcom  (Francifcus  Xavier).  11,71,113,  206, 211,  296, 453, 484. 

Bachet  (Claude  Gafpard).  469, 461. 

Œuvres.  T.  II.  76 


6o2  III.      PERSONNES    MENTIONNÉES. 


Baco  de  Verulatn  (Francis). 
Baerle  (David  van). 

„     (Suzanna  van). 
Bail  (Peter).  192,  305. 

„    (    „   ),  fils.  192,211,305,453. 
„    (William).  305,  520. 

Ballard  (Robert).  552,555,559* 

Balzac  (Jean  Louis  Guez,  Seigneur  de).  OSl* 

Bann  (Joannes  Albertus).  5417. 

Barozzi  (Francefco).  fO. 

Bartholin  (Erafmus).  10,  209. 

Beaumont  (Herbert  van).  244,245. 

Beaune  (Florimond  de).  10, 1 13. 

Becker.  209,453. 

Beens.  553. 

Béer.  559. 

Bellair  (Charles).  209, 429,  452, 453, 454, 481 ,  514,  515,  516. 

Berck  (Pompejus).  561. 

Bernard  (Edward).  U9. 

Bernhardi  (Martinus).  268. 

Bie  (Alexander  de).  205,  209, 453. 

Bigot (Emery).  i9f,  209,  227,  267,  316,  368,  369,453. 

Blaeu(Joan).  323,447*457»  49^,5^8. 

Boddens  (Abraham).  1999  205,  209, 453. 

Boileau  (Gilles).  998. 

„      (    „    ),  fils.  979,377,379,  381, 383,  384,385»  386,410. 
„      Defpréaux  (Nicolas).  998. 

Boifmorand.  533,58tt« 

Boifrobert  (François  le  Metel  de).  9W. 

Bonzi.  229*  « 

Boreel  (Willem).  322. 

Borel  (Pierre).  195. 

Borclli  (Giovanni  Alfonfo).  252. 

Bornius(Henricus).  209,  234, 453, 464, 479,  562, 563. 

Bof huys  (Huibertjc).  S94k. 

Bofle  (Abraham).  4,  334. 

Boudaen  (Mlle),  ftn. 

Boulliau  (Ifmael).  i,  2,5,  7, 9, 10,  29, 34,  38,  39, 54,  ôy,  68,  78, 157, 166, 198, 199,  209, 
260,  266,281,  294,  311,  312,  313,  315,  322,  323,  326,  327»  334»  345»  348,  364, 374» 
388,  389, 390,  420, 421 ,  453,  455, 457, 469, 483, 494, 498, 499,  529, 530, 535»  536. 

Boxhorn  (Marcus  Zuerius).  555. 
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Brahé(Tycho).  10,78,282,319,528. 

Brienne  (Comte  de).  Voyez  Loinenie  (de). 

Brofterhuyfcn  (Johan).  562. 

Broun  (Samuel).  297,521. 

Brouncker  (Lord  Vifcount  William).  211,222,297. 

Brunetti  (Cofimo).  »1,  179,  182,  357,  361,  375,  378,  382,  41^,422,423,439,454,473, 

483, 486, 498, 499» 515- 
Bruno  (Henricus).  209,453. 

Brus.  205^ 

Buono  (Paolo  del).  é99. 

Burgh  (Jacob  van  der).  VV*,  8 1 ,  84,  205^ 

Bnrgfdorf  (Konrad  Alexander  Magnus  von).  55S. 

Buyfero  (Laurencius).  203. 

Caligula.  466. 

Cal!  (Jan  van).  M0. 

Calthof.  18,209,250,251,573. 

Capellanus.  Voyez  Chapelain  (J). 

Carcavy  (Pierre  de).  1,4,7,8,  11,  187,  189,196,197,209,220,226,308,314,331,334, 

341,  344,  350,355»  3<^o,  365,  366,  373,  374,  389,  396,  402,  409,  412,415,416,430, 

435»  449, 454»  4<^i  >  509,  522,  533- 
Cardanus.  446. 

Carifius.  113. 

Cartes  (René  du  Perron  des).  5,  10,  13,  14,23,41,45,47,49,55,56,57,58,64,66,69, 

76,  79,  86,  93,  103,  115,  125,  130,  221,  225,  235,  280,287,334,353,412,415,417, 

431 ,  43<5, 437»  443, 449»  45©,  4<^o,  A^Sj  478, 479, 496, 499,  504»  53o,  54^,  54»,  5^5- 
Cats  (Jacob).  230,233. 
Cato.  235. 

Cavalleri  (Bonaventura).  56, 78,  422. 
Ceulen  (Catharina  van).  IMS* 
Chambonnière  (André  Champion  de).  548. 
ChanuC (Pierre  de).  275, 488,  491. 
Chapelain  (Jean>  153,  162,  163,  209,  226,  253,  257,  258,270,  271,275,276,281,314, 

332,  37^ »  380,  383,  384, 402,  405, 406,  410, 442, 453,  454, 488, 491 ,  509,  572. 
Chcvreufe  (DucheflTe  de).  Voyez  Rohan  (Marie  de). 
Chiaramonti  (Scipione).  W99. 
Claramontius.  Voyez  Chiaramonti.  (S.). 
Clavius.  490. 

Coi  Senex.  Voyez  Hippocrates. 
Colletet  (Guillaume).  MO,  385. 
Coltellino  (Agodino).  é»B. 
Colvius  (Andréas).  209,  251 ,  453. 
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Commandinus  (Federicus).  259. 

Conon.  4S4I* 

Conradus  (Balthafar).  331. 

Cools  (Joannes).  SI. 

Copernicus.  Voyez  Kopernik. 

Coppenol  (Lieveii  van).  94. 

Coilar  (Pierre).  S9S,  384. 

Coder  (Salomon).  IM,  209,  235,  236,  241 ,  244,  245,  246,  247,  272,  281 ,  286,  289,  290, 

291  »  314»  317»  327»  331 ,  372,  382, 419, 420, 439, 440, 473, 483,  486, 527,  540. 
Coventry  (John).  453,489. 
Cromtnon  (G.  van).  571. 
Cujas  (Jacques).  591* 
Cultellinus.  Voyez  Coltellino  (Ag.). 
Dati  (Carlo).  499,  529. 
Dauber  (Johan  Henrijk).  563. 

yy  (Mme).  5^2,563. 
Decker  (Jeremias  de).  96* 
Dedel.  209. 

Dettonville  (A.).  Voyez  Pafcal  (Bl.). 
Dhona  (Comte  de).  453. 
Digby  (Georgç).  999,  322. 

^     (Kenelm).  19,411. 
Diodes.  164, 170,  212.  " 

Diodad  (£lia).  591. 

Diophantus.  59>*hj  457»459»  4<^i- 
Divinis  (Euftachioxie).  99,  39,  55,  305. 
Doots.  453. 
Dorp  (Anna  van).  572. 

„    (Frederik  van).  32,  34. 
Doublet  (Elifabeth  Rataller).  206, 
Douw  (Simon  Stoffels).  218,  995,  236,  245,  246,  247,  248,  249,  250,  251,  288,  289,  25k>, 

291,292,354. 
Dragon  (Ifaacq).  9,  62. 
Duarte  (Gafpard).  99. 
„     (Jacques).  90« 
Dulaurens  (Louis).  99*9,  374, 448,  454, 466. 
Dupuy  (Jacques).  1. 
Duyck  (Adriaan).  57,  58,  62,  209. 
Ecchelienfis  (Abraham).  959. 
Eibergen.  209. 
Eichftadt  (Lorenz).  78, 902, 321 ,  405,  492, 498,  509. 
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Elichmann  (Johann). 

Elifabeth,  Princefle  Palatine.  209. 

Elfevier  (Daniel).  369,413,415,447. 

„       (Jean).  62,  209,  317,  318,352,382,427,439,441,447,448,452,453,457,474, 

488,491,515,527- 
„       (Louis).  369,412,415,447. 

Epicurus.  480,492. 

Efcoubleau  (Charles  d').  1V4. 

Earées  (Céfar  d').  M*. 

Euclides.  17,32,66,69,88,  103, 113,  115, 140, 145,252. 

Eutocius.  359. 

Faber  (Tanaquil>  Voyez  Lefebure  (T.). 

FabroC  (Charles  Annibal).  SV'^,  549. 

Fermât  (Pierre  de).  1,8,9,  i3»  14»  ip»  23,  24,  27,  29,59,61,91,  141,  146,211,212,221, 

222,  249,  297,  298, 401 ,  41 1 ,  417, 457,  474,  533,  534,  535,  536. 
Ferrier.  496. 

Fèvre  de  la  Roderie  (Nicolas  le). 
Floumoi.  364, 366,  374,  376, 
Fonuna  (Francefco).  225,  279,  323,  328,  329,  558. 
Foucquet  (Nicolas).  S9S« 

Frederik  Hendrik.  548,  549,  550,  553,  554,  555, 559,  5<^o,  5<5i  »  5<^3. 
Frenicle  de  Befly  (Bernard).  2,7,9,  >®»  *3»  23,24,25,  27,29,88,91,  136, 141, 146,212, 

222,297,460,461,538. 
Friedrich  III.  113. 

Friedrich  Wilhelm,  Elefteiir  de  Brandebourg.  552, 553,  554,  555,  559. 
Friquet.  453. 
Galilei  (Galileo>  41,  43,  46,  78,  189,  224,  272,  279,  403,  404,  405,  4o^.43^  433»490» 

494»  531- 
Gaflendi  (Pierre).  78, 147,  148,  225,  255, 409,  480, 496,  499,  504, 529. 

Cad  (du).  309,310,340,382,486,514. 

Gaultier  (François  de).  414* 

Geer  (Lodewijk  van).  Wl. 

„    (Mlle  van).  Wl. 

Genc  (Johannes  van).  9409242. 

Glargues  (des).  421. 

Glas.  236. 

Glaucus.  45. 

Gobert  (Thomas).  555,  556, 559. 

Goldmann  (Nicolas).  854. 

Golius  (Jacobus).  209,  227,  253,  269, 275,  320,  404, 410, 444, 453, 479,  555. 

Gonzaga  (Maria  Louifa  de).  11  l'y  467, 498,  527. 
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.Gottigniez  (Gillis  François  de).  4Uf2,  490,  500,  505. 

Goutappel  (Wouter).  290. 

Gregorius  à  St.  Vincentio.52,  55, 57, 67^  70, 71 ,  72, 7^^  80,  87, 94, 113,  209, 339,  453,  503, 

510,514,517,541,566. 
Grimaldi  (Francefco  Maria).  S19. 

Gronovius  (Johann  Friedrich).  IKS,  234,  253, 404,  410,  493. 
Groot  (Hugo  de).  233. 

^     Janfz.  (Joannes  de).  199, 129. 
Guenégaud  I.  (Henri  de).  IV'A* 
Giiidaccio  (Giovanni).  4MS* 
Guifony  (Pierre).  209,  453, 4#9,  481 ,  514. 
Guldin  (Pauliis).  40, 51 ,  78,  359,  451. 

Gutfchoven  (Gérard  van).  36,  38, 48, 49,  56,  209,  284,  31 1,  313,  356, 423, 450, 453, 489, 575. 
Hain  (Claudine  le).  MO. 
Hall  (Francis).  4A1. 

Hanet.  991,  294,  319,  372,  381 ,  382,  419, 454,  473, 483,  486,  527. 
Haufman  (Jan  Jacob).  553,  563. 
Heereboord  (Adriaen).  209. 
Heinfius  (Nikolaas).  143,  165,  167,  209,  230,  231 ,  266,  267,  268,  269,  319,  379,  380,  384, 

385.  387»  404,  408,  410»  445,  448, 453, 455,  4^7,  4<^P,  493, 494, 497»  5io,  529. 
Herlitz  (David).  199,  250,  251. 
Hero.  43. 
Hefiodus.  52. 

Hefius  (Guillaume).  519,  542. 
Heuraet  (Hendrik  van).  89,92,94,95,  103,  105,  110,  ni,  114,  115,  121,  125,  127, 

129,  130, 137» •*»♦  373,  412, 416, 417,  436,  437,443,465,479,503,522. 
Hevelius(Johannes).  7,  18,55, 1^2,  175, 194,209,213,224,305,405,414,448,453,467, 

492,509,527,528,533,558. 
Hcylerfich  (Johann).  •89. 
Hilten(van).  553. 
Hippocrates.  103.634. 

Hobbes  (Thomas).  211,  296,  334,  364,  416,  417. 
Hodierna  (Giovanni  Battifta).  128,  133,  175,  180,  209,  213,217,218,219,229,1248,262, 

295,305,453,499,500,542. 
Hoefnagel  (Suzanna).  559. 

Holllenius  (Lucas).  4M. 

Homerus.  86,  563. 

Hooft.  209. 

Horn  (Georg).  ^V'O. 

Hortenfius  (Marcinus).  414,  430. 

Hove  (van  den).  Voyez  Hortenfius.  (M.) 
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Hoven  (Gerardus  van). 

Hudde(Johan).  89,  90,  92,  94,95, 103, 104, 105,  106, 107,  no,  m,  112,113, 114,  115, 

121,  122, 124, 129, 345,  353,  354,  359,  417,  465, 479, 52a. 
Huec (Pierre  Daniel).  453,454* 
Huift.  553. 
Huygens  (Chriftiaan),  grandpére.  559. 

„       (Conftantia).  555. 

„        (Conftantyn),  père.  33,  34,  3<^,  4ï»  44»  4<^»  5»»  52,  $5,65, 68, 77, 78,  81,  82,  83, 

84,  85,  86,  146, 148,  152,  203,  204,  206,  207,  208,  209,  215, 

^^77^  3<^8,  453, 4<î3, 475,  567,  57°,  574- 
„       (        „         ),  frère.  1 10, 1 29,  368,  453, 494,  529, 549. 
y,       (Lodewijk).  209,  215,  248,  269,  368,  553,  561 ,  572,  574, 575. 

y,       (Philips).  32, 33,34,  4<53- 

„       (Suzanna).  53,  54,  207,  278. 
Jannot.  \^%y  109,  184. 
Jans(Jean).  207. 
Johann  Cafimir  II.  119',  532. 
Johanna.  207. 
Jofina.  WV« 
Jolies  (Hendrik).  560. 

Kechclius  à  HoUenftein  (Samuel  Carolus).  198,  209,  222,  250,  251 ,  453, 509. 
Kepler  (Johannes).  78,  279,  475,  495,  529. 
Kerckhoven  (Johannes  Polyander  à).  550,  563. 

Kinner  von  Lôwenthurn  (Gottfried  Aloys).  209,  285,  453»  4^5»  490,  500,  542. 
Kinfchot  (Cafpar  van).  MA. 
Kircher  (Athanafius).  473,  490,  55 1. 
Kopemik  (Nicolas).  158,319,433. 
Lange  (Wilhelm).  113,209,211,296,297,453. 
Langeren  (Florentins  à).  209,  510, 558. 
Langerman  (Lucas).  4M4« 
Laon  (Evègue  de).  Voyez  Eftrées  (C.  d'). 
Lanfbergen  (Philippus  van).  9. 
Lefebure  (Tanneguy).  ><#• 
Lentulus  Spinthcr  (Syriacns).  203,  204,  208, 
Leopold  I.  400,  503,  504. 
Leopold  Wilhelm.  400,  503. 
Liancourt  (Duc  de).  Voyez  Plefîîs  (R.  du). 
Liceti  (Fortunio).  MS« 
Lingen  (van  der).  209. 
Limis  (Francifcus).  Voyez  Hall  (Fr.). 
Lipfius.  153. 
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Lipftorp  (Daniel).  69,79,184. 

Lobkowitz  (Jean  Caramuel).  262,  295,  500,  505. 

Lomenie  (Henri  Augufle  de).  999  9  378,  381. 

„      (Henri  Louis  de).  Sra* 
Loon  (Joannes  van).  lUttyiio. 
Loubère  (Antoine  de  la).  346. 
Louis  XIV.  148. 
Louife  Henriette  d^Orange.  M9. 
Lucianus.  325. 
Lunati.  571. 

Luynes  (Duc  de).  Voyez  Albert  (L.  Ch.  d'). 
Lyere.  207. 

Maelcote (Otto  van).  490. 
Maggiotti  (Rafkelo).  40,41,43,49. 
Magnanus.  Voyez  Maignan.  (E.) 
Maignan  (Emanuel).  78, 19^. 
Maire  (Johannes).  463. 
Malcotius.  Voyez  Maelcote  (O.  van). 
Malius  Torquatus.  (Vol.  I,  552)  633. 
Marchais  (Antoine).  MM. 
Marci  de  Kronland  (Marcus).  339,  503, 504. 
Marcius  Philippus  (Quintus).  576. 
Marlot  (Guillaume).  499,4^2* 
Martin  (André).  18. 
Martinitz.  453. 

Marzelière  (Renée  de  la).  287,319. 
Mayr  (Simon).  4B9. 
Medicis  (Fernando  H  de).  108,  109,117,184,226,295,435,511,532. 

„      (Leopoldo  de).  S^S,  252,  260,  269,  295,  403, 405, 406, 413, 430, 435,  436,  441 , 

453,  4^3»  480, 494»  5io,  529. 

^      (Maria  de).  5S5. 
Meibomius  (Marcus).  1 13, 209,  211,  296,  297,  329, 453. 
Mêla  (Pomponius).  454,  566. 

Ménage  (Gillis).  376,  377,  378,  383,  384,  385,  387, 408,  410, 
Merfenne  (Marin).  2,  56,  99,  1 1 1, 1 15,  255,  272,  280, 430. 
Metellus  Celer.  203, 
Miron  (Robert). 
Mitz  (Jeremias). 
Moere  (Jacob  van  der).  207. 
Monmor  (Henri  Louis  Habert  de).  133, 143,  146, 156, 157, 173, 174,  209,  267, 287,  294, 320, 

380,  383, 384.  386, 442, 448,  453, 454,  455, 468, 480,  488,  491, 494, 496,  5091529,532,632. 
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y,        Somnium.  Opus  Pofth.  de  Adronomia  Lunari,  1634.  496,  52p. 
yfM.  Kircher^  Ars  Magna  Lucis  et  Umbrae,  1646.  551. 

^  Ars  Magna  Luds  et  Umbrae.  Ed.  Auét.,  1671.  MI* 

C.  Labbaeus,  Cyrilli,  Philoxeni,  aliorumque  veterum  GloiTarii,  1679.  868. 
y^.  LalweriuSy  Propofitio  36a  excerpta  e  4°  Libro  de  Cycloide,  1659.  846* 

9,  Propofitiones  Geometricae  fex,  1659.  848. 

^  Veterum  Geometria  promota  in  7  de  Cycloide  libris,  1660.  848. 

fV.  Langius,  Epiftola  ad  Meibomium,  1656.  118,  211,  296. 
Fhr,  à  Langren,  Plenilunîi  Lumina  Audriaca  Philippica,  1645.  668. 

yy  Planifpherium  Lunae,  1647.  668* 

F.  LicetuSy  de  terra  unico  centro  motus  fingulanim  coeli  particulanim,  1611.  888. 
Th.  Linus,  De  Pfeudo-Quad ratura  Circuli  Th.  Viti,  1659.  4ttl. 

^        Réfutation  of  the  Attempt  to  fquare  the  Circle,  1660.  461. 
Z).  Lipftorp,  Specimina  Philoropbiae  Cartefîanae,  1653.  6ç,  yç, 
R.  Maggiottiy  Renitenza  certiffîma  delPacqua  alla  compreflione,  1648.  41,  43,  49. 
R,  Maignanusy  Perfpeétiva  Horaria.  Romae.  1648.  in-fol.  78. 

„  Curfus  Philofophicus,  1652. 18ft. 

y,  Curfus  Philofopdicus,  1673. 186. 

Mauroljcus,  Sphaerica  et  Cofmographica,  Ed.  M.  Merfenne^  1626- 111. 
M.  MeibomiuSy  De  proportionibus,  1655.  211. 

ft  Refponfio  ad  Wilh.  Langii  ad  fe  epidolam,  1657. 118,  211,  296,  297,  329. 

G.  Ménage,  Le  PamaiTe  réformé,  1649.  88V. 

Menelaus,  Sphaerica  et  Cofmographica,  Ed.  M.  Merfenne,  1626.  111. 

M.  Merfenne,  Traâatus  Mechanicus  theoret.  et  praét.,  1624.  99,  111,  115,  557. 

„  Cogitata  Phyfico-Mathematica,  1644.  546,  557. 

De  Montalte.  Voyez  BL  PafcaL 

Franc,  de  la  Mothe  le  rayer.  Œuvres.  Paris.  II  Vol.  in-fol.  78. 
.7.  Muller,  Difput.  Mathem.  de  Luna  ejufque  Maculis,  1655. 184. 

„         Thefes  Mathematicae  phyficae,  1658. 184. 
Et.  Noël,  Aphorifmi  Phyfici,  1646.  559. 

„        Examen  Logicarum,  1658.  559. 
P.  Ovidii  Na fonts,  Operum  Tomi  III,  Ed.  A^.  Heinfius,  1658, 1659, 1661.  888. 
Pappi  Alexandrini,  Mathematicae  Colleétiones,  Ed.  F.  Commandinus,  1577.  888,  359. 

„  Mathematicae  Colleaiones,  Ed.  C.  Manolefto,  1660.  888. 

BL  Pafcal,  Expériences  nouvelles  touchant  le  vuide,  1647.  469,  4M,  565. 

„  Récit  de  la  grande  Expérience  de  Téquilibre  des  liqueurs,  1648.  488,  565. 

„  Les  Provinciales,  1657.  848. 

„         Problemata  de  Cycloide,  1658.  186,  18V,  190,  198,  199,  200,  210,  213,  216, 

220,  226,  307. 
„         Ad  Problemata  de  Cycloide,  1658. 188,  201. 

Œuvres.  T.  IL  78 
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„  ilidoria  Trochoidis,  1658.  ÏÎ6,  287,  309,  313,  314.  315,  330. 

„  Récit  de  l"Exameii,  1658.  307,  309,  311.  311;. 
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„  llifloriae  Trochoidis  Coniiniiatio.  1658.  SC 

„  Lettre  à  M.  de  Carcavy,  1658.  307,  350. 

„  Lettre  à  M.  de  Slufe,  1658.  30». 

Lettre  à  M.  A.  D.  D.  S.,  1658.  30»,  346. 
„  Lettres  de  Tes  Inventions  en  Géométrie,  Il 

35S7  364»  3â5.  3"47  ZJ^,  S-'S,  381,  383.  389,  39°.  39<î>  403,406,409,412, 
414,  415,  416,  418,  42a,  430,  474,  496,  521.  535. 
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„         Traité  de  l'équilibre  des  liqueurs,  1662.  4»«. 
Perfeus,  Spirica,  79,  88. 
P.  Petit,  rUfage  du  Compas  de  Proportion,  1634.  »6*,  274,  421. 

„  Obfervatio  Ecliplis  Solis,  1652.  350. 
Phaedrut,  Fahulae,  Ed.  T.  Fabri,  1657.  3««. 
Procliis  Diadoc/lUi,  In  primum  Euclidis  Elementonim  Librum  Coi 

70,  88. 
Joannes  Regiomun/atius,  Scripta,  Norinib.  1544.  in-4°.  7B, 
H.  Regius,  Fundamenia  Phyfices,  1646.  548. 
/'.  A.  Rheita,  Noveni  Stellae  circa  Jovem  vifae,  circa  Saturnun 
1643.  2»A. 
„  Oculus  Enoch  et  Eliae,  1645.  194. 

Kkcioti,  Aimageftum,  1651.  384.  319,  489. 
Cl.  Salmafius,  Uirquifitio  de  nnitiio,  1645.  040. 

„  Coniuutio  Diatribae  de  mutuo.  1645.  540. 

„  ReCponfio  ad  Ae^.  Menagînm.  1645.  540. 

„  De  Re  Militari  Romaiioriim  Liber.  1657.  048. 

IL  Sanleniiii],  Dcliciac  Poetîcae,  1796.  331. 

[CAr.  Sck!iner'\,  Très  Epiftolae  de  Maciilis  Solaribus  ad  M.  Velferum.  1612.  202. 
[  „  ]  De  Maculis  Solaribus  et  Stellis  circa  Jovem  errantibus  Dirquis.,  1612.  SOS. 

[  „  ]  De  Maenlis  Solaribus  Epiftolae  [V],  1613.  363. 
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„  Magia  Univerlalis  Naturae  et  Artis,  1657,  1659.  lOA. 

„         Tcchnica  Curiofa.  Mirabilia  Artis.  Libri  12, 1664.  103. 
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.7.  0.  Tabor^  Elenchus  enêéas^ç  de  Mutuo,  1644.  ft49. 

A*  Tacquety  Cylindricorum  et  Annularium  Liber  V,  1659.  303,  517,  521. 

D.  F.  Tel/es  de  Faro^  Redenen  en  omftandigheden,  1659.  469 ,  481,  497. 

Theodofius,  Sphaerica,  Ed.  M.  Merfenne^  1626.  lU. 

Theophilus  Anteceffor^  Inllitutiones  Juris  Civilis,  Ed.  Viglius  Zujchemius  Phryfius^  1534. 661. 

[De  Thou]^  Contra-Manifeft  van  F.  Telles  de  Faro,  1659.  «!•,  481,  497. 

Luc.  yaleriuîy  Libri  de  Centro  gravi tatis  Solidoriim,  Ed.  M.  Merfenne^  1626.  111. 

A.  Voffiui^  Obferv.  ad  Pomponium  Melam  de  Situ  Orbis,  1657.  860,  454,  466. 

„         Diir.  de  vera  Aetate  Mundi,  1659.  SCO,  455,  470. 

„         Caftigationes  ad  Scriptum  Hornii,  1659.  4ra. 
J.  fVallis^  Arithnietica  Iniinitorum,  1656.  51,  355^. 

„         Adverfus  M.  Meibomium  Traétatus  Elenchticus,  1657.  2  M. 

„         Hobbiani  Pundi  Difpunâio,  1657.  2111. 

„         Commercium  Epiûolicum,  1658.  HBTt^  210,  211,  217,  221,  229,  249,  259,  297, 

411»  457»  535* 
„         Traaatus  II.  De  Cycloide  et  Epiftolaris.  1659.  518,  521. 

„         Mechanica,  five  de  Motu  Traét.  Geometr.  II,  1669, 1670. 1»2,  173. 

„         Mathefis  Univerfalis.  Arithmeticorum  opus  integrum,  1670.  21II* 

„         Treatife  of  Angular  Serions,  1685.  208. 

„         Opéra  Mathematica,  1695.  US. 
G.  iVendelinus^  Eclipfes  Lunares,  1573  ad  1643, 1644.  SIM,  635. 
Th.  IFhite.  Voyez  de  Albis. 

J.  de  fVitt^  Elementa  Curvarum  Linearum,  1659.  «fl,  388,  411,  417,  535. 
M.  fVren,  Increpatio  Bar  Jefu,  1659.  5S5. 


Eigentliche  Abbildung  der  —  1658  gefehenen  fiinif  Sonnen,  1658.  VL9. 
Mélanges  de  Littérature  tirez,  des  Lettres  Manufcrites  de  M.  Chapelain^  1716. 


V.  Matières  traitées  dans 

LES  LETTRES. 


Dans  cette  Table  les  matières  fcientifiques  traitées  dans  ce  Volume  ont  été  groupées  sous  divers 
articles  généraux,  favoir: 


Algèbre. 

Arithmétique. 

Aftrologie. 

Aftronomie. 

Beaux- Arts. 

Botanique. 

Chronométrie. 


Cours  des  études  des  frères 

Huygens. 
Géométrie. 
Hydroftatique. 
Mécanique. 
Météorologie. 
Mufique. 


Oeuvres. 

Optique. 

Philofophie. 

Phyfique. 

Poids  et  mefures. 

Probabilités. 

Trigonométrie. 


Pour  connaître  tous  les  endroits  de  la  Correfpondance  où  quelque  fujet  eft  traité,  on  cherchera 
dans  la  Table  l'article  auquel  il  appartient.  On  y  trouvera,  foit  du  fujet  même,  foi t  d'un  fous- 
article  qui  devra  y  conduire,  la  nomenclature  adoptée  dans  Tordre  alphabétique  de  la  Table. 

Les  chiffres  indiquent  les  pages  de  ce  Volume. 

On  a  marqué  d'un  aftérifque  les  endroits  qui  ont  été  jugés  les  plus  importants. 

L'article  Œuvres  fe  rapporte  aux  écrits  de  Huygens,  foit  publiés,  foit  reûésen  manufcritou 
fimplement  ébauchés.  Il  pourra  fervir  de  guide  à  ceux  qui  défirent  connaître  les  renfeigneroents 
que  la  Correfpondance  de  Huygens  peut  fournir  à  l'égard  de  l'origine  ou  de  l'hifloire  de  fes 
travaux. 

Aberration  sphérique.  Elimination  au  moyen  de  lentilles  fphériques.  23,  27,  29,  55*,  56*, 
63*,  64*,  66^  67, 18 1*,  273,  279;  élimination  au  moyen  de  lentilles  hyperboliques  ou  ellip- 
tiques (voir  Lentilles  hyperboliques  et  elliptiques^. 

Acoustique.  565*. 

Algèbre.  Avantages  de  l'algèbre.  557,  558  (voir  É^«4?//(?«5  4?/^^^r/^«^5,  il/iax/«i7^/iw/»/iw<y). 
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Angle  POLYÀDRB.  113^. 

Arc-£N-ci£L.  Diamètre  de  Tarc-en-ciel.  41. 

Arcs  cyclc^daux  du  pendule.  271*,  484*,  522*. 

Arithmétique,  (voir  Arithmétique  des  infinis^  Machine  arithmétique^  Nombres^  Problème 

arithmétique')* 
ARiTHMiTiQUE  DES  INFINIS.  Arîthmedca  infinitorum  de  Wallis.  212*,  299*— 303*,  329*, 

359*. 
Astrologie,  (voir  Horofcopeiy 

Astronomie,  (voir  Âflrologie^  Chronométriez  Comètes^  Éciipfes^  Equation  du  temps^  Étoiles 
fixes ^  Inftruments  aflronomiques^  Longitude ^  Lune^  Obfervations  célefles^  Planètes,  Satellites, 
Soleil,  Sjftème  de  Copernic^  Tables  aftronomiques). 

Balistique,  (voir  Chute  des  graves). 

Baromètre.  465^,  497, 565*. 

Beaux-arts.  27,53,77,84,570. 

Botanique.  468. 

Cadrans  solaires.  440*,  484*,  551,  576*. 

Capillarité.  468^. 

Centre  de  gravita.  58, 105*,  1 1 1, 156, 164, 353*;  cercle.  557*;  ciffoïde.  168,  301*— 303*; 
conique  (voir  Œuvres:  Theoremata);  conoïde  hyperbolique.  557*;  courbes  diverfes  (voir 
Courbes  diverfes)'^  cycloTde  (voir  Problèmes  et  écrits  de  Paf cal  fur  la  C;yr/(0/<^^);  parabole. 
557*;  parabole  cubique  (voir  Parabole  cubique)-,  paraboles  de  divers  degrés.  557*;  perles  de 
de  Slufe  (voir  Perles  de  de  Slufe)',  folides  de  révolution.  412*,  418*,  422*,  557*;  fphère. 
557*;  propriété  minimale  du  centre  de  gravité.  37*—  40*,  42 — 44. 

Centre  d'oscillation.  549*,  557*. 

Cercle*  Problème  fur  les  cercles  tangents.  71*,  72*,  8o*.  (voir  Centre  de  gravité.  Qua- 
drature). 

Chaînette.  Problème  de  la  chaînette.  554, 555,  557*,  565)*,  570*. 

Chronom^trie.  (voir  Ares  cycloîdaux  du  pendule.  Cadrans  folaires.  Équation  du  temps. 
Horloge,  Longitude,  Montres,  Obfen'ations  aftronomiques  avec  P horloge,  Obfen'ations pour 
déterminer  le  temps.  Pendule). 

Chute  des  gravées.  545*,  546*,  564,  568,  570*. 

CissoÎDE.  144, 152;  (voir  Centre  de  gravité.  Cubât ure^  Quadrature,  Tangentes). 

Comètes.  227. 

compressibilit^  des  liquides.  41^,  43^. 

CoNCHOÏDE.  (voir  Cubature,  Points  (Tinfiexion,  Quadrature). 

Cône.  Nouvelle  démondration  des  théorèmes  d'Archimède  fur  les  cônes.  557*. 

CoNiQUEs.  3,  4,  58,  66,  371*,  388,  417,  567,  569,  570*;  conique  tangente  à  cinq  droites. 
71* — 73*,  8o*;  les  coniques  d'Apollonius.  226,  252*,  260*,  269,  275;  (voir  Cercle,  Centre 
de  gravité,  FAlipfe,  Hyperbole,  Parabole). 

Conjonctions  des  PLANÈTES.  109, 492*,  506*. 

CoNoÏDEs.  (Ëllipfoî'de,  Hyperboloïde  et  Paraboloïde  de  révolution).  Nouvelles  démon (Irations 
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des  théorèmes  d'Archimâde  fur  les  Conoïdes.  557*;  (voir  Centre  de  gravité,  Cubittnre  des 
folides  de  rh'oluflon.  Quadrature  des  furfacei  courbei). 

Constructions,  (voir  Problines  divers.  Réfelution  par  conflruéliQn  des  équations  algébriifues'). 

Corps  flottants,  (voir  Œuvres:  De  iis  quae  liquido  fiipematanO. 

Courses,  (voir  Cercle,  Chaînette,  Cijfeïde,  ConchoTde,  Coniques,  Courbes  diverfes.  Courbes  du 
troifiime  et  du  quatrième  degri,  Cycloide,  Ellipfe,  EllipJ'es  et  hyperboles  de  divers  degrés, 
Epicycloïde,  Hyperbole,  Parabole,  Parabole  cubique,  Paraboles  de  divers  degrés.  Paraboles 
virtuelles  de  Oregorius  à  Sf.  l'ineeniio.  Perles  de  de  Slufe,  Spirale  d'Archimide,  Spirales  de 
Bûulliau,  Spirales  de  divers  degrés,  Spiriques  de  Perfée"). 

Courbes  diverses,  y^  —  2^xy*  —  la'xy'^  -\-  ^a^x'y^  —  6a^x*j  -\-  a*x'  —  a'^x^  =  o,  tan- 
gente, quadrature  et  centre  de  graviti' de  cette  court».  76*,  80,  88*— 95*,  97*— 105*,  104*, 
io(5,  Il  I*,  113*,  114,  115,  119,  125; 

.r-j-i(=  i/'rt.tJ,  tangente,  quadrature  et  centre  de  gravité  de  cette  courbe.   76*,  80, 
87* — po*,  92*. — 95*197,98*,  ioo,  101*^104*,  io6*,  111*,  112*,  114,  115*,  119,  125. 

Cot)RUss  DU  TROISIÈME  ET  DU  QUATRIÈME  DECRâ.  371*,  388*.  +11*;  (voit  Cljfoîde ,  Csnchoïde, 
Courbes  diverfes,  ElUpfcs  et  hyperboles  de  divers  degrés.  Parabole  cubique.  Paraboles  de  divers 
degrés.  Paraboles  virtuelles  de  Cregorius  à  St.  Fiacentio,  Perles  de  de  Slufe,  Spiriques  de 
Perfée). 

Cours  des  études  de  christiaan  hi-ycens  et  de  ses  frères.  552*,  553*,  560*.  561*, 

Cubature  d'une  partie  d'un  cylindre  droit.  422*;  ungula  cylindricaet  paraboiica.  566*;  (voir 

Cubarure  des  folides  de  ré^-oletion'). 
CiBATiRE  DES  SOLIDES  DE  iftvoLuTiON.  52,  lui,  303,  330;  cilloîde  BHtour  de  l'arymptote. 

144*,  151*,  152*,  154*,  155*.  168*,  301*;    ciflbîde  autour  d'une  parallèle  i  Tarymptote. 

Ifi4*,  301*,  303*;  eilToïde  autour  d'une  perpendiculaire  à  l'afymptote.  301*— 304*;  con- 

ehoTde  autour  de  l'afymptote.  164*;  cycloïde,  (voir  Preblètnes  et  écrits  de  Pafcal  fur  la 

Cycloîde');  hyperbole  autour  de  divers  axes.  88,  155*,  156*,  163*.  164*;  parabole  cubique. 

52;   paraboles  de  divers  degrés.  115*,  122*,  557*;  perles  de  de  Slufe  (voir  Perles  de 

de  Slufe-). 
Cycloîde.  (voir  Problèmes  et  écrits  de  Pafcal  fur  la  Cycloïde,  Quadrature  de  furfaces  courbes, 

Re£lificalii>n), 
Cylindre.  Nouvelle  démon  11  rat  ion  des  théorèmes  d'Archiniède  fur  les  cylindres.  557*;  (voir 

Cubature,  Quadrature'). 
Diamètre  apparepit  des  planètes.  509*,  521*,  527*. 
Duplication  du  cube.  36,  37,  38*,  43*.  45,  47*,  51*,  53*,  58*,6a,66*,67*,  71*,  iBo*, 

iB2*,  191*,  200,212*,  217,229,311*,  373*,  374*,  418,443*,  444*,  448,454,466*,  531S; 

(voir  Oeuvres;  [lluftrium  quorundam  probicmatum  conftrufliones,  Réfolution par  eonfiruâion 

des  équations  algébriques). 
Dynamique,  (voir  Chute  des  graves,  /Mouvement  perpétuel.  Pendule,  Percujjicn). 
ÉCLIPSES.  34,  35,  48,  54,  56,  loy,  117,  155*,  256*,  403*,  405*,  413*,  414*,  506*— 510*, 

5ia*.5"3*,5a3*,53ii577*- 
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£llipse.  Propriétés  de  rellipfe.  249*;  (voir  Coniques). 

Ellipses  et  hyperboles  de  divers  degrés,  (voir  Peries  de  de  Slufe). 

Ellipsoïde  de  révolution,  (voir  Conoïdes). 

ÊPICYCLOÏDE.   334*. 

ÉQUATIONS  ALGEBRIQUES,  (voir  Équattotis  ctibtques^  Réfoiution  par  conflruàion  des  équations 

algébriques)* 
ÉQUATIONS  CUBIQUES.  445 — 447;  (voir  Réfolution par  conjlrudlion  des  équations  algébriques), 

ÉQUATION  DU  TEMPS.   7,  p*,  lO*,  272*,  28  I*,  4I4*,  523*. 

ÉTOILES  FIXES.  Détermination  du  lieu  des  étoiles  fixes.  492*,  499*,  528*;  (voir  É/<7/7<r5  ii<>»îW- 
les^  Étoiles  variables). 

étoiles  nouvelles.  225*,  227*,  228,  270*,  275,  492*,  505>*,  527*. 

étoiles  variables.  225*,  227*,  228. 

Expériences  de  physique.  532. 

GéoMiTRiE.  (voir  Angle  polyèdre^  Arithmétique  des  infinis^  Centre  de  gravité^  Courbis^  Cuba- 
ture.  Géométrie  Cartéfienne^  Lemmes  d*  Archimède ^  Lieux  géométriques^  Pkyfique  mathéma- 
tique^ Points  d* inflexion^  Problèmes  divers^  Proportions^  Quadrature^  Rectification^  Surfaces 
courbes^  Tangentes^  Triangle^  Trife&ion  de  T angle). 

Géométrie  cartésienne.  57*,  58*,  62,  130,  311*, 313» 437*^449*1 45o*î (voir />rô^/^iw^ 
de  Pappus). 

Gravité,  (voir  Centre  de  gravité). 

Horloge.  Horloge  de  Boifmorand  à  Angouléme.  533*,  535*;  horloge  de  Galilei.  403* — 406*, 
413*.  43Ï*.  432*,  44Ï»  494.  5^9,  53i*;  horloge  de  Roberval.  i75*-ï77*'  «80,  i8i*, 
266,  267,  276,  277,  287*,  368,  379, 380*,  384,  385, 405*,  407*,  408*,  455*,  456*,  468*, 
465^,  481* — 483*;  horloge  de  Scheveningen.  io8*,  109,  no*,  117,  125*,  i6i*,  327*; 
horloge  de  Strafbourg.  258,  273,  283,  292*— 294*,  323;  horloge  d'Utrecht.  i6i*,  273*, 
324,  327*;  horloges  de  Bellair.  440*;  horloges  de  Heveliu s.  218*,  261*,  405*,  499*;  hor- 
loges de  Petit.  254,  255,  256*,  257*,  272*,  281*— 283*,  294,  321*,  322*,  324,  327*,  328*, 
333»  350»  35^*»  378»  4^$^»  420;  horloges  du  Grand-Duc  Fernando  de  Medicis.  io8*,  109*, 
117*-  53^*1  532*;  horloges  fabriquées  en  Angleterre.  304*,  405*,  417*,  520*;  horloges 
fitbriquéesen  Hollande  par  les  foins  de  Chriftiaan  Huygens.  io8* — i  lo*,  1 17, 125*,  i6i*,  235*, 
267*,  271*,  273*,  275*,  276*,  280*,  281*,  286*,  288,  294*,  313*.  3i4*»3i7*'-3i9*>322*, 

331*.  332*,  342,  343*»  350»  351»  352*,  372*,  378*»  381,  382*,  403*,  404*»  408*,  4î 5, 
417*,  419*,  420*,  430*,  439*— 441*,  448,  451*— 454*,  465,  473*»  483*»  486*,  488*,  503» 
506, 515*,  527*,  532*;  horloges  fabriquées  à  Rome.  472*,  473*;  horloges  hydrauliques.  339; 
(voir  Chronométriez  Inégalité  dans  la  marche  des  horloges  eau  fée  par  la  température  ^ 
Œuvres:  Horologium,  Horologium  Ofcillatorium ,  Privilèges  et  oiirois  de  r invention  de 
rhorloge). 

Horoscopes.  524*,  525*,  530*. 

Hydrostatique,  (voir  Corps  flottants). 

Hyperbole,  (voir  Coniques ^  Cubature^  Quadrature ^  Redification). 

Hyperboles  de  divers  degrés,  (voir  Perles  de  de  Slufe). 
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HvPERBOi.oÏDE  DE  RÉVOLUTION,  (voir  Conoides). 

Inégalité  dans  i.a  makche  DEsHoRi.(iccscAL<sâE  par  latf.mpérati 

Inégalités  périodiques  dans  le  mouvement  de  la  lune.  523*- 

INSTBUMENTS  ASTRONOMIQUES.    26l,4P9,  527*,  518*. 

Invention  du  télescope.  41)9*,  450*,  576*- 

JupiTER.  157;  fatellites  de  Jupiter-  223,  214*,  225*;  (voir  Planètes). 


RE.  304*,  483*. 


Lan' 


NE.    5S5. 


Lemmes.  Lemnies  d'AreliimèJe.  252*,  -253,  2159*,  270*,  274*. 

Lentilles.  Fabrication  des  lentilles.  194*,  195,  (voir  Œ«i7-['s.-Commentarii  deformandispo- 
liendirque  vitrisad  telercopiaJigroflitTemcnt  d'un  ryfléniede  lentilles.  66*,  71; (voirico//7/« 
fi  lunettei  fabriquées  par  Chrijliaan  Huygens,  Lentilles  hyperbaliques  et  elliptiques.  Œuvres: 
Commentarii  de  formandis  poliendifque  vitris  ad  tclercopia}.  * 

Lentilles  et  lunettes  pabriquées  par  christiaan  huygens.  66,  184*,  i8â,  250*,  251*, 
i=;3*T  "75*1  276*,  =78*,  279*.  ï8(S*,  31+*,  319,  ^^i,^56*■<^^7*'■^6^*,■i72,^7S*,■i76, 
37B,  3B1,  382*,  38a, 389, 410,41  +  , 431, 442, 5io*,5ii*,Si4+,52o*,573»,s75*iCvoir 
aiifli  Tome  I:  318*,  335*,  358,  360*,  364*.  380*,  381*,  383*,  384*,  387*,  393*,4"i  435> 
471*,  48 1*,  4B6*,  487*.  527*). 

Lentilles  hyperboliques  et  elliptiques.  66*,  27<^ 

lleu-x  géométriques.  37i*,  388*,  4i i +,  417*,  457*.  474,  535. 

Longitude.  Détermination  de  la  longitude.  5*,  7*,  22*,  29,  166,  181+,  224*,  266,  405*, 
414*,  430*,  480*,  530. 

Lune.  S^7.5'29*,  558*;  (voir  Èelipfts,  Inégalités  périodiques  dans  U  tnmn-rment  de  ia  lune'). 

Lunette,  a,  !o,  18,  22,  23,  38,  39*,  55»,  133*,  193-  195,  2i8*,22i*,227*,257*,27o*, 
276*-28o*,  294,  305*,  323*,  329,  330,  356*,  357,  358*,  361*— 364*,  376,  403,  4ofi, 
410,  421*,  431,  442,  469,  4S0*,  490*,  495*,  496*,  51 1*,  521*,  547,  558;gro(Iiircmenides 
lunettes,  a,  7*,  8*,  9,  23,  279*,  294*,  421*;  (voir  Invention  du  tflefeope,  LemilUs,  Len- 
tilles et  lunettes  fabriquées  par  Chrifiiaan  Huygens). 

Machine,  (voir  Lanterne,  Machine  arithmétique,  Machine  volante.  Mouvement perpétuef). 

Machine  arithmétique.  426*— 429*,  439*.  452*,  469*,  473*,  481*,  4it3,  496*,  515*. 

Machine  volante.  565, 

Mars.  328,  529*;  (voir /'/«ni/cs). 

Maxima  et  MiNiMA.  Métliode  pour  la  détermination  des  maxima  et  des  mtnima.  41*,  44*,  105*, 
359*,  4171  problèmes  fur  les  maxima  et  niininia.  41*,  43*,  44*;  valeur  maximum  de  7  dans 
l'iJquafion  t'y  =  *"  (_a—x).  75*,  8o*,  88,  89;  (voir  C 
du  centre  de  gravité). 

MÉCANIQUE,  (voir  Chuit  des  graves.  Machines.  Mauve) 
Statique), 

Mercure.  La  planète  Mercure.  276, 286*;  (voir  Planites). 

Mercure.  Propriétés  du  mercure.  532*. 

MisoLABE.  (voir  Duplication  du  cube). 

MÉTioRoLoGtE.  117, 132,  133, 144, 177,  5695  (voir  Q'.uvTcs:  De  coronis  et  parheliis). 


rc  de  gravité,  propriété  minimale 
/  perpétuel,  Pendule,  Percu0en, 
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Microscope.  95, 105, 110. 
Miroirs.  295*,  323*,  326, 421*. 
Montres.  570*. 
Mouvement  perpétuel.  385)*. 

Musique.  92*,  547*,  548*,  550*,  552*,  553,  555*,  556*,  559*,  565*. 
Nombres.  Théorie  dos  nombres,  ii* — 13*,  15* — 17*,  19,  20,  23,  24*, 25*,  27*,  29*— 32*, 
64,  66y  88*,  91*,  136*,  137*,  141*,  146*,  192*,  2IO*— -212*,  221*,  222*,  235,  =49,  259, 
260*,  297*,  298*,  445—447,  457*,  458*— 462*,  474*,  534*,  535,  557*,  558*;  nombres 
amicaux  26%  212^;  nombres  parfaits  17*,  32*. 
Observations  astronomiques  avec  l'horloge.  255*,  256*,  272*,  281*,  283,  284. 
Observations  célestes.  509*,  521*;  (voir  /iflronomie). 
Observations  pour  déterminer  le  temps.  484*. 
Octrois,  (voir  Privilège  et  oâtrois  de  P invention  de  r horologe  à  pendule^. 
Œuvres.  Exetafis  Cjclometriae  CL  Firi  Gregorii  à  S.  f^incentio.  206,  211,  566*,  567. 

Theoremata  de  Quadratura  hyperboles^  ellipfis^  et  circuh\  ex  dato  portionum  gravi tatis 
centro.  163*,  164*,  202,  334*,  443*,  557*. 
De  Circuli  magnitudine  inventa,  202, 443*. 

Illuftrium  quorundam  problematum  conflruùiones,  36,  37,  38*,  443*;  voir  plus  particu- 
lièrement pour  les  problèmes  traités  dans  cet  ouvrage:  9.  Cubum  invenire  dati  cubi  dupl.um, 
et  3.  Datis  duabus  reétis  duas  médias  invenire  (voir  Duplication  du  cube);  4L.  Quadrato  dato 
et  uno  latere  produ(5to,  aptare  fub  angulo  exteriori  re^tam  magnitudine  datam  quae  ad  angu- 
lum  oppofitum  pertineat.  444*,  476*,  478*;  8.  In  conchoïde  linea  invenire  coniinia  flexus 
contrarii.  443*,  465*,  479*- 

De  Saturni  luna  obfervatio  nova.  36,  38*,  49*,  55*,  68,  142,  147, 148*,  157,  167,  174, 
175,  213,  2ï8,  224*,  253,  257,  261*,  262*,  274,  278,305*,  306*,  329,331*,  339,433*, 
471*,  494,  495,  498,  572,  573;  pour  ce  qui  fe  rapporte  à  la  découverte  de  l'anneau  de  Sa- 
turne, annoncée  dans  l'anagramme  à  la  fin  de  cet  écrit,  voir  Œuvres:  Sydema  Saturnium. 
Àd  C.  y.  Fran*  Xav.  Aynfcom^  S.  /.  Epiflola.  11,  113,  206,  211*,  2ç6y  484*. 
De  ratiocinas  in  ludo  aleae*  i*,  7,8,9, 19*,  27*,  28*,  42*,  48,  51*,  55*,  57*  -62*,  206*, 

271*,  503*»  504*' 

Horologium,  5*,  6,  7,  22*,  29*,  35*,  38,  39,  46*,  55*,  56, 108*— 1 10*,  1 17*,  133*,  143, 

147,  148,  157*,  160* — 162*,  165,  166*,  169*,  173*— 176*,  181*,  183*,  185,  186,  205)*, 

212,  213*,  214,  216,   218*,  220,  221,  223,  224*,  226,  229,  235,248*,  253* — 258**260, 

261*,  266*,  267*,  270*— 273*,  275*,  276,  278,  280,  282,  283*,  284*,  285,  295*,  304*, 

305*»  309.  310*»  31^»  317*'  321*,  322*,  324,  327*»  332,333,3391  340*,  342,  345»  351» 

355i  3<55,  385,  390.  39<5,  403*»  404*,  4i3*,  43 1*- 433^441*,  442*,  448*,  455*i45<^*» 
468,  469*,  472*,  475, 485,  503,  515, 516,  517*,  518,  520*,  522*,  576*,  577*- 

Contributions  aux  Commentaires  de  van  Schooten  fur  la  Geometria  Renati  Defcartes,  Cas 
particulier  des  ovales  de  Defcartes  où  elles  deviennent  des  cercles.  23,  27,  29, 55*,  56*,  63*, 
6^%  66, 67^  181*,  273,  279. 

Syflema  Saturnium.  i,  2,  18,  68,  104*,  106*,  108*,  109*,  117,  127*,  128,  131,  133*, 

Œuvres.  T.  II.  79 
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134*»  135»  140»  142,  143,  I47*>H8*,  157*— i<^7*i  ï<^9*>i73*— i75*»i8o*,  i8i*,209, 

213*,   217,   2l8*,    219,  221*,  223*,  224*,  225,  226,  253,  260,  261*,  262*,  268,  274*,  279, 

295»  305*— 307*,  3^9*.  320*,  328,  330, 333*,  358*,  3^A*^  377,  379,  380*.  385,  408,  409, 
415,  417*,  418*,  423*— 425*,  430*,  432*— 435*,  436, 437*,  441*,  444,  445, 447, 448*, 
453*— 455*.  458 ,  4<^2*,  463*,  464*— 467*,  469, 471*,  473 ,  474,  475*— 477*,  479*,  480, 
484,  485,  487,  488,  489*,  490*,  491,  492*,  494*,  495*,  498*,  500*,  503,  505*,  506, 

509*— 511*,  513,  514*1  5i<^,  517*,  518*,  520*,  523^524*,  527,  528*,  529*.  532*^  533*» 
535,  541*,  542*;  (voir  Œuvres:  de  Saturni  luna  obfervatio  nova). 

Regu/ae  de  motu  corporum  ex  mutuo  impulfu.  6ç*^  79^%  86*,  87*,  93*,  94*,  103*, 
115*,  123. 

Horologium  ofcillatorium.  107*;  (voir  Arcî  cyclotdaux  du  pendule  ^Quadrature  des  fur- 
faces  courbes^  Conoïdes^  Rectification',  cycloïde,  parabole,  parabole  cubique). 
De  iis  quae  liquida  fupernatant  (inédit).  41 ,  42*,  339. 

Dioptrica.  29,  36,  66*,  339,  356*,  475,  481*,  485*,  49^,  49<^,  503*>  529*j  53©;  (voir 
Optique'), 
De  coronis  et  parheliis.  198*,  219*,  250,  251,  263* — 265*,  496*,  495)*,  503, 504*,  529*. 
Comment arii  de  formandis  poliendifque  vitris  ad  telefcopia.  496*;  (voir  Zr^»////^5,  fabrica- 
tion des  lentilles;  Lentilles  et  lunettes  fabriquées  par  Chriftiaan  Huygens). 

Optique,  (voir  Aberration  fphérique^  Arc-en-ciel,  Invention  du  télefcope.  Lentilles,  Lentilles 
et  lunettes  fabriquées  par  Chriftiaan  Huygens,  Lunettes,  Microfcopes,  Miroirs,  Œuvres:  Diop- 
trica; De  coronis  et  parhcliis;  Commentarîi  de  formandis  poliendifque  vitris  ad  telefcopia. 
Problèmes  d^  Alhazen,  Réfraction). 

Parabole,  (y o\r  Centre  de  gravité.  Coniques,  Cubature,  Paraboles  de  divers  degrés.  Quadrature, 
Rectification). 

Parabole  cubique,  b^y  =  x"^  Qa—x)^  centre  de  gravité,  quadrature,  tangente  de  cette  courbe. 
47*,  49,  50*— 52*,  58,  62,  73,  74*,  75,  80,  88,  89,  93*,  94*,  95,  ^6*,  99,  loi ,  106,  1 1 1*, 
112*,  114*— ii6*,  119,  120,  121,  122*— 124*,  126,  135»  334*»  337*  338*,  355;  (voir 
Cubature  des  fo  H  des  de  révolution,  Maxima  et  minima.  Points  d*infiexion)\ 
a^x  =r  y3  _|_  2ay^  -j"  ^*^»  centre  de  gravité,  quadrature,  tangente  de  cette  courbe.  '^6'*,  80, 
88*,  89,  90*,  92— -95,  97*~'99%  loi* — 104*,  io6*,  107*,  m* — 114*»  ii5»  119*»  120*, 
121, 122*,  124*,  125,  126*,  127*,  132*,  134; 
ay^  rz  jc3,  (voir  Rectification), 

Paraboles  de  divers  degrés.  98  —  101;  (voir  Centre  de  gravité.  Parabole  cubique.  Quadra- 
ture, Rectification). 

Paraboles  virtuelles  de  gregorius  a  st.  vincentio.  52,  55,  57,  6^,  7o*— 72*,  7^^ 
8o*,  87*.  (voir  Quadrature). 

Paraboloïde  de  révolution,  (voir  Conoides). 

Parallaxe  du  soleil.  523*. 

Pendule.  Découverte  de  rifochronifme  du  pendule.  531*;  (voir  y/rr5  cycloîdaux  du  pendule , 
Centre  d*of cillât  ion.  Horloge). 

Percussion,  (voir  Œuvres:  Regulae  de  motu  corporum  ex  mutuo  impulfu). 
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Perles  de  de  sluse.  (courbes  comprifes  dans  Téquation  Qa  ±  yy  y*:=zb''  +  *—^x^^,  centre 

de  gravité,  cubature  des  folides  de  révolution,  quadrature,  tangentes,  121*,  122*,  i68*,  179, 
ï8o,  337*,  338*,  353*,  374*,  417*,  438*;  Py  =z  x^  C^—x')  (^votr  Parabole  cubiquey^ 

ay^ — y^  ^=  a^x^,  quadrature  et  cubature  du  folide  de  révolution  107*,  11 6*,  122*,  123*, 
124*,  132*,  134,  135*,  140*,  144*,  I49*— 150*,  i54*;/73r3  —  jr*  rr  xS  cubature  des  folides 

de  révolution.  135*,  140*,  144*,  149*— 151*,  i54*- 
Philosophie,  (voir  Philofophie  Cartéfienne). 
Philosophie  cartésienne.  465*,  546,  548*. 
Physique,  (voir  Àcouftique^  Baromètre^  Capillarité^  Comprefjibilité  des  liquides^  Expériences  de 

phyfique^  Mercure^Optique^  Phyjique  mathématique^  Pompe  pneumatique^  lierres  explofifs^  f^ide^ 
Physique  mathématique.  42*. 
Planètes,  (voir  Conjonâion  des  planètes^  Diamètre  apparent  des  planètes,  Jupiter,  Mars, 

Mercure,  Saturne,  Syftème  de  Copernic,  Tables  aflronomiques^  Vénus). 
Poids  et  mesures.  255*. 
Points  d'inflexion  de  la  parabole  cubique  b'^y  =:  jc'  (/?  —  x').  74*,  75*,  96*,  ^-j,  1 16*;  de  la 

concboide  (voir  Oeuvres:  Illuflrium  quorundam  problematum  condruétiones.) 
Pompe  pneumatique..  389*. 
Privilèges  et  octrois  de  l'invention  de  l'horloge  a  pendule    183*,  185*,  1 86*,  200*, 

213*,  2i8*,  235*— 251*,  260,  268, 288,  289*— 292*,  354*,  468*,  485,  576*. 
Probabilités,  (voir  Oeuvres:  De  ratiociniis  in  ludo  aleae). 
Problème  arithmétique.  525*,  526*. 
Problème  d'alhazen.  45^,47. 

Problème  déliaque.  (voir  Duplication  du  cube.  Problèmes  géométriques). 
Problème  de  pappus.  45*,  47*. 
Problèmes  de  planimétrie.  450^. 
Problèmes  de  statique.  391 — 393,  394* — 396*. 
Problèmes  et  écrits  de  pascal  sur  la  cycloïde.  i86* — 190*,  196*,  197*,  198, 199*— 201*, 

2IO*,  213,  216,  220*,  226*,  276,  284,  287,  307*— 309*»  310—313»  314*»  315*»  320, 

325.  326,  330*,  333*,  334*,  340*,  341*1  344*  -348*,  3<5o,  36^^^—366*,  373*,  374*,  376, 

379,  381— 3B3,  389*1  390,  39<5*,  411*»  412,  415»  41^*,  418*,  422*,  430,435, 457, 474, 

496,  5l8*— 520*,  522,  535*,  577.  (voir  Reâification:  cycloïde). 
Problèmes  divers,  (voir  Cercle,  Conique,  Maxima  et  Minima,  Oeuvres:  Illudrium  quorundam 

problematum  condruétiones.  Problème  arithmétique.  Problème  d"*  Alhazen,  Problème  Déliaque, 

Problème  de  Pappus,  Problèmes  de planimétrie ,  Problèmes  de  fta tique.  Problèmes  et  écrits  de 

Pafcalfur  la  Cycloïde,  Problèmes  géométriques). 
Problèmes  géométriques.  Méthode  de  de  Slufe  pour  la  réfolution  par  conftruétion  des  pro- 

blêmes  géométriques.  39*,  43*,  47*,  182*,  31 1*,  423, 424,  437*,  442*— 444*,  449*,  450*, 

464,  476*— 478*. 
Proportions.  Théorie  des  proportions.  113, 1 14, 211,  296,  297,  574. 
Quadrature,  (voir  Quadrature  de  fur  faces  courbes.  Quadrature  de  fur  faces  planes). 
Quadrature  de  surfaces  courbes.  Conoïde  elliptique  et  hyperbolique.  134*,  141*,  316*, 
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330*,  34i*>  344*— 34<^*.  348*.  35o^  3<J6*,  372,  397*,  42 3^  435»  437»  474»  485*»  49^» 
491*»  500*— 504*,  540*;  conoïde  parabolique.  8o*,  88,  90,  95,  104*,  107,  11 2*,  113*, 

II5*,  126, 131*,  134»  138,  316%  330*,  341»  344»  345»  34<^*»  348*— 35o*»  353*»  3<S^»  372*, 
374*»  375*»  39^^  4ï<^»  4^3»  435»  502*,  503»  5^4»  519*»  52o*,  540*;  partie  d'un  cylindre 
droit.  422*,  491;  fphère.  56,  118,  119,  126*;  furface  de  révolution  delà  parabole  autour 
d'une  perpendiculaire  à  l'axe.  540*;  furfaces  de  révolution  de  la  cycloïde.  360*,  438*;  furfa- 
ces  de  révolution  en  général.  353*,  539*. 

Quadrature  de  surfaces  planes.  105*,  m*;  cercle.  51,  113, 134, 164,  450;  (voir  Œuvres: 
Exetafis,  Theoremata,  De  circuli  magnitudine);  ciflbïde.  154*,  155,  164*,  167*,  i68*, 
170*— 173*,  177,  178*,  179*,  182,  212*,  299*— 301*,  304,  329^,330,  358,  359*,  518*; 
conchoïde.  164*,  212*,  298*,  299*;  conique,  (voir  Œwrr«:  Theoremata);  cycloïde.  (voir 
Problèmes  et  écrits  de  Pafcalfur  laCycloïdé)\  courbes  diverfes.  (voir  Courbes  diverfes)\  hyper- 
bole. 134,  155,  156,  164,  259*,  548*.  (voir  Œuvres:  Theoremata,  Reâification :  parabole); 
parabole.  118,  126*;  parabole  cubique,  (voir  P/yr^^t?/tfci/^/^»^);  paraboles  de  divers  degrés. 
334*»  417»  paraboles  virtuelles  de  Gregorius  à  St.  Vincentio.  79*,  80*,  87*,  94*;  perles  de 
de  Slufe.  (voir  Perles  de  de  Slufe'). 

Rectification.  Méthodes  générales.  334*,  353*,  412,  413*,  416*,  431,  436*,  437*,  539; 
cycloïde.  312*— 316*,  325*,  326*,  330*,  332,  334*— 33<^*»  343*»  347*»  352*,  353*»  355» 
3<^o»  373*»  39^*— 402*,  416*,  418*;  hyperbole.  373;  parabole.  8o*,8Jf,  90,  95,  104*,  112*, 
116*,  130,  138,  313*,  316*,  334*,  341,  344*,  345*,  353*»  355»  4ï<5*, 41 8*, 423, 435*— 437*, 
501*,  502*,  503,  540*;  parabole  cubique  af-  =  x"^.  416*,  417*,  436*,  503;  paraboles  de 
divers  degrés,  (voir  ici-méme:  Méthodes  générales);  fpiraled'Archiinéde.  334*,  346*,  347, 
365*,  401*,  412*,  418*,  422*,  423*,  435*,  450*,  451*,  456,  458,  474*,  486,  534*» 
536*— 538*;  fpirales  de  divers  ordres.  538*,  539*. 

RÉFRACTION.  454*,  466;  détermination  de  l'indice  de  réfraftion.  280*,  323,  328*,  420*,  421*; 
(voir  Arc-en-cief) 

RÉSOLUTION  DES   ÉQUATIONS   ALGÉBRIQUES   PAR  CONSTRUCTION.   2—4,   5*,  7,   9,  12,  13*,  14*, 

22,  27,  311*,  443*,  536*;  (voir  Problèmes  géométriques^. 
Satellites,  (voir    Jupiter^  Œuvres:    De    Saturni    luna  obfervatio  nova,  Syftema  Satur- 

nium). 
Saturne,  (voir  Œuvres:  De  Saturni  luna  obfervatio  nova,  Syftema  Saturnium,  Planètes). 
Soleil,  (voir  Cadrans  folair es ^  Équation  du  temps ^  Parallaxe  du  foleil^  Taches  du  foleif). 
Sphère,  (voir  Centre  de  gravité^  Quadrature^  Trigonométrie  fphériqué). 
Sphéroïde,  (voir  Conoïde  elliptique). 
Spirale  d'archimède.  (voir  Reàification). 
Spirales  de  boulliau.  312,  313,  326. 
Spirales  de  divers  ordres,  (voir  Rectification). 
Spiriques  de  persée.  52*,  55,  57,  66^  ôj^  6ç%  70*,  79*,  88*,  94*. 
Statique,  (voir  Centre  de  gravité^  Chainette^  Problèmes  de  fiatique). 
Surfaces  courbes,  (voir  Càne^  Cylindre^  Surfaces  de  révolution). 
Surfaces  de  révolution,  (voir  Conotdes^  Cubature  des  folides  de  révolution^  Ellipfoide  de 
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révolution  y  Hyperboloîde  de  rh'olution^  Paraboloide  de  révolution^  Quadrature  de  fur  faces 

courbes^  Sphère,  Sphéroïde^  Toré^. 
Système  de  copernic.  529. 
Tables  astronomiques.  202,  403*,  414*,  492*,  506* — 510*,  513*,  (voir  Inégalités  péri o- 

diques  dans  le  mouvement  de  la  lune^. 
Taches  du  soleil.  219*,  262*,  263*,  498*,  499*. 
Tangentes.  417*;  ciflbïde.  155*;  paraboles  de  divers  degrés.  557*;  (voir  Courbes  diverfes^ 

Parabole  cubique ^  Perles  de  de  Slufe^. 
TELESCOPE,  (voir  Lunette^ 
Tore.  7^^  521*1  (voir  Spiriques  de  Perféey 
Triangle.  Propriété  du  triangle.  212,  298. 
Trigonométrie,  (voir  Trigonométrie  fphériquey 
Trigonométrie  sph^rique.  56. 
Trisection  de  l^angle.  45,  298. 
Trochoïde.  (voir  Cyclotde\ 
Verres  explosifs.  20,  21. 

ViNus.  109,  323,  328*;  conjonction  de  Vénus  avec  une  étoile  fixe  319,  321*;  (voir  Planètes). 
Vide.  465^*,  49^*»  497*»  5^5*»  5^7*»  S^^î  (voir  Baromètre^  Pompe  pneumatique). 
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Les  pièces  contenues  dans  le  Supplément  du  tome  II  rendent  néceïïaires  les 

additions  fuivantes. 


Page. 

19  N°, 

45     f^ 

47     ^ 

83 

87 

89 
92 

94 
393 


n 


n 


n 


1 2  ajoutez:  Elle  est  la  réponse  au  N°.  1 1*. 


23 

24 
46 

48 
49 
50 
51 


n 


r> 


r> 


r> 


Christiaan  Huygens  y  répondit  par  le  N°.  23*. 

Constantyn  Huygens,  père,  y  répondit  par  le  N°.  27". 

Constantyn  Huygens,  père,  y  répondit  par  les  N®».  47",  49". 

Elle  est  la  réponse  au  N°.  47', 

Elle  est  la  réponse  au  N°.  47*. 

Christiaan  Huygens  y  répondit  par  le  N°.  57*. 

Christiaan  Huygens  y  répondit  par  le  N°.  57^ 


„  273    note  2.    5'«/^5//7ï/«8;C'est  la  Lettre  N°.  272*. 


ylu  lieu  de  lisez 

19  note      I  minorité  minime 

75  N*^.  40  ligne  2  obfervations  obfervations  ^) 

et  ajoutez  la  note:  ^)  Voir  l'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  85,  note  5. 

322  ligne     8  reftiturus  redituturus 

„      „      16  expoliamur  expoliamus 

342  note      9  à  Agen  à  Paris 

392  ligne   15  defuratus  defaecatus 

398  note      1  le  18  février  1654  a  Paris  le  8  février  1654  a  Angouléme 
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398  note      3  Substituez:  Le  Chancelier  est  Pierre  Séguier.  Voir  la  Lettre  N°.  492,  note  i. 

4  15  août  161 3,  décédé  à  Rome      24  août  1613,  décédé  à  Paris  le  23  juillet  1692. 
le  23  juillet  1693. 

5  ajoutez:  de  Monmor  naquit  en  1599  à  Paris,  où  il  mourut  le  20  janvier  1679. 

43 1     „         I   Les  autres  douze  chants,  en  200      II  y  avait  encore  plus  de  1 5  000  vers;  les  douze 

vers,  n'ont  jamais  vu  le  jour.  derniers  chants  ont  été  publiés  par  M.  Her- 

luison,en  1882,  à  Orléans. 
533     n        1  envoya  à  de  Carcavy  envoya  à  Mylon.  Consultez  la  Lettre  N°.  297. 

537  ^^è^^   1^  dedito  dedîto  ^) 

et  ajoutez  la  note:  5)  Lisez  :  deditae 

538  note      I   Andrietta  de  Roque  Lobieca  Andictta  de  la  Roque  Lobejac 
„     ligne   13  alias                                                 alias  ^^3 

et  ajoutez  la  note:  ^)  Lisez  :  alias  si 

540  ligne  25  proderint  et  protudant  proderunt  et  protrudunt 

541  „       25  faxillas  faxillas^^ 

et  ajoutez  la  note:  ^)  Lisez  :  favillas 

542  ligne  25  régal is  regulis 

„    Lettre  \'  ligne  6.  HerlerfiegiJ  Heilerfigii  *) 

et  substituez  la  note:  *)  Johann  Heylersich  (Hildersich)  naquit  au  commence- 
ment du  17<=  siècle,  prés  de  Lippe:  il  étudia  à  Bremen.  Parti  de  là  pour  les  Pays-Bas, 
il  vint  d'abord  à  Amsterdam  chez  G.  J.  Vossius,  puis  à  la  Haye  chez  Michael  Pauw: 
ensuite  il  devint  gouverneur^u  Prince  Willem  II,  dont  il  fut  plus  tard  le  secré- 
taire privé;  en  1652 ,  après  la  mort  de  ce  prince,  il  dut  se  retirer  en  Allemagne.  11 
se  maria  en  1627  et  était  fort  instruit  en  littérature  sacrée. 

543  ^^g''^  27  fcribet  fcribit 

prodiifTe 
metationis 
aculei 
maie 

flringimus 
Grammaticalis  '') 

et  ajoutez  la  note:  ")  Bellvm  Grammaticale:  Opvs  denvo  corredura,  &  per  Ca- 
pita  eleganter  diftinaum.  Ed.  Andréas  Gvarna  Saliternanus.  Zutphaniae.  Typis 
Chriftophori  Lomeieri.  Anno  mdcxxxix.  in-8°. 

Sur  cet  ouvrage,  publié  d'abord  en  1 5 11  à  Cremona,  et  souvent  réimprimé,  M.  le 
Prof  Boot  a  donné  une  monographie  dans  les  Versl.  en  Meded.  Afd.  Letterkunde 
der  Kon.  Akad.  van  Wetenschappen ,  te  Amsterdam.  Derde  Reeks.  Deel  IV.  1887. 
546     y»         8  invita  inrita 

15  dilîîmilem  dilîîmulem 


554      r^ 

18  prodifTe 

Y)         r> 

20  mutationis 

545      r, 

14  alulei 

n         fj 

17  malae 

99         n 

18  ftringamus 

n        n 

32  Grammaticalis 

w         rt 


547     w       13  percurrandam  percurrendum 
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547  ligne   1 4  biduum .  •  •  •  triduum  bidui .  •  • .  tridui 

„      „       23  exaétos  exaétos  ^) 
et  ajoutez  la  note:  *)  Lisez:  exa^as 

99       99       33  ingenios  ingenuos 

551      y,  p  g>0Ptti  givpal 

„       ff        10  n6vœ¥  nôpov 

n        99        II    inaipelani  fnait'aiardai 

„      „      2  1  mantiano  manliano  3) 

et  ajoutez  la  note:  3)  Cette  expression  désigne  un  régime  de  sévérité  excessive , 

diaprés  le  caractère  du  Consul  Manlius  Torquatus,  qui  vivait  dans  le  4e  siècle 

avant  J.  C, 
„      „      27  fervis  fervis  ^) 

et  ajoutez  la  note:  ♦)  Lisez:  servus 
553     „       12  tui  tuo 

556  „       16  .Si  ,fi 

^     note       1  espagnol  Béarnais 

557  llg^^  14  marte  Marte 
571     99      33  page  252                                        page  254 

592  „      20  Herlerfigius  Heylerfieg 
„       „       26  intercalez:  Hilderfich.  Voyez  Heylerfieg. 

593  Lodewijk  Huygens.  Ajoutez:  29,  30,  32,  33,  58,  60,  6i,  62, 63, 66^  68,  6g^  560. 561. 
611  Sur  ^Lentilles  et  lunettes  FABniQuéEs  par  Christiaan  Huygens"  consultez  ici  la 

page  624. 
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1  note      3  1610  1 610,  le  26  septembre,  et  y  mourut  en  1(577, 

2  „        3  secrétaire  secrétaire.  En  1663  il  tomba  en  disgrâce. 
9  ligne     5  calcul  calcul  ♦) 

et  ajoutez  la  note:  ♦)  Voir  l'Appendice  H,  N°.  373. 

13     „        I  Cubns  Cubus 

30           yy                22       26.    27  26.    27    ♦) 

et  ajoutez  la  note:  ♦)  Lisez:  27.  28. 

31     „       23  176631949  I7<563i9049. 

33  note      I  Renesse  van  Renesse 

35  »         3  afbeeldiuge  afbeeldinge 

36  note       2  N°.  393  N°.  394 

Œuvres.  T.  II.  80 


j 


634 
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48  ligne     I  Les  cinq  mots  y^fortafle  u  traque  dîverfa  efl  aK*  doivent  suivre  à  la  fin  de  la  page  ^4* 
71  note      I   Sluse  de  Sluse 

74,  75  Les  notes  i ,  2  doivent  être  numérotées  2,3. 
^6  ligne     i  fequentium  fequentium  <) 

et  ajoutez  la  note:  «)  La  troisième  figure  ne  s^y  trouve  point.  Consultez  la  page  80. 
83  Les  notes  2,  3  doivent  être  numérotées  3,  4. 
H  S  La  note  2  doit  être  numérotée  3. 
91  Zrtf5  notes  5,  6,  7  doivent  être  numérotées  6,  7,  8. 
^   110/^      2  possédons  possédons 


93     »,        3  géométrique 
97  N®.  436,  //^«tf  6  Slufius  8) 

02  N°.  438  />/?r/^N^447 

03  //^«tf  27  Coi  Senis 


géométrique  continue 
Slufius  *) 
^<?r  le  N®.  446 
Coi  Senis  ») 


memini 
incideris 

N^  453. 

4^  +  ^') 


et  ajoutez  la  note:  ')  De  Sluse  désigne  ainsi  Hippocrate. 
07  Les  notes  i ,  2  doivent  être  numérotées  2 ,  3. 
II  //^»^   13  nemini 
23  N°.  451  %«tf  4uicideris 
29  note      2  N®.  435. 

31  //^«tf     9  4^  +  /7 

tf/  ajoutez  la  note:  *)  Nous  écririons  (4^  -|-  /?) 

32  £i9  170/^  4  ^10/7  êtr^  numérotée  2. 
54  //^n^  25  nonquam 
65     „      24  vray  femblable 

69  N^  482  V  répondit 

70  ii<?/tf      I  avaijt  déjà  envoyé 

entre  le  6  septembre  1 658  et  le  3 1 
82  ligne  28  GC 


nunqnam 

vrayfemblable 

y  répondit 

n'avait  pas  encore  envoyé 

après  le  31 

GC) 

et  ajoutez  la  note:  *)  C'est-à-dire  que  AH  et  GC  sont  diamètres  conjugués. 
84  note      2  1654  i  1654  il 

91  ligne  15  fcribatur  defcribatur 

^j    „         I  fuerimus  fuerimus 

„    La  note  i  doit  être  numérotée  2. 
200  ligne     2  yaoï'paai  ^oiVacr* 

202  note     2  prae  prae- 

203  ligne  25  Celerem  Celerem^) 

et  ajoutez  la  note:  ^  Bnmo  cite  ici,  à  l'occasion  de  son  jeu  de  mots: 
a^  Metellus  Celer,  fils  de  Metellus  Nepos,  Proconsul  de  la  Gaule.  Et 
èi)  Lentulus  Spinther,  né  l'an  73  avant  J.  C.  qui  épousa  Metellaet  fut  Pro 

quaestor  de  la  Syrie,  d'où  peut-être  le  surnom  Syriacus. 
209  note      2  Poot  Post 
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P  P 

2i<5    n        6  X  XO 

et  ajoutez  la  note:^^jCe  signe  veut  dire:  X^faivi»,  c'est-à-dire,  après  la  naissance  deJ.C. 
219  note      5  Jahre,  Jahres, 

223    ^        2  Lette  Lettre 

^      y,        4  toutes  ouillée  toute  souillée 

225    „      10  Ajoutez:  Voir  encore  la  Lettre  N°.  519. 
227    99        8  Virginio  Virginia 

231     „        1  A.  Santenius  L.  Sàntenius 

243  N°.  529  Westfrise  West-frise 

247  ligne  33  heeft  heeft') 

et  ajoutez  la  note:  *)  Voir  la  pièce  N®.  528. 
253     f>       4  ]0\ntt  jointe  7) 

et  ajoutez  la  note:  7)  Voir  la  Lettre  N°.  537. 
259  note      I  Epiftolicum  Epidolicum 

267,  268  Les  notes  4,  5, 6  doivent  être  numérotées  5,  6,  7. 
268  if0/r      7  la  Hollande  Hollande 

a 

270  Les  notes  1,2,3  doivent  être  numérotées  2,  3, 4. 
274        yf       ^j  4 doivent étrenumérotées  1^2. 
280  note     3  auroit  auoit 

281,283  Les  notes  4,5,6,7,8  doivent  être  numérotées  5,6,7,8,9. 
288  N^.  555  DE  Zelande  et  de  Zelande  et 

304  ligne    6  quod  ratio  quadrati 

„    note    24  Ajoutez:  Consultez  la  page  25  de  Touvrage  suivant: 

Gotifredî  Wendelini  Lvminarcani  Eclipfes  Lvnares  ab  Anno  m.oxxxiii 
ad  M.DC.XL111  obfervatae:  qvibvs  Tabvlae  Atlanticae  fvperftrvvntvr  earvmqve 
Idea  proponitvr,  Antverpiae,  Apud  Hieronymvm  VerdvfHvm.  m.dcxliv.  Cura 
Priuilegio  &  permilTu  Superiorum.  tn-4°. 

L'inégalité  de  Wendelin  se  trouve  mentionnée  dans  le  Horologium;surses 
expériences,  on  peut  consulter  l'ouvrage  suivant: 

Pétri  GafTendi  Dinienfis  Ecdefiae  Praepofiti  et  in  Acaderoia  Parifîenfi  Mathe- 
feos  Regii  Profefibris  Epiilolae,  qvibvs  acceffervnt  Clariffiniorvm  qvorvndam 
ad  ipfvm  Epidoiae  et  Refponfa.  In  qvibvs  hvmaniorvm,  Philofophicarvm,  et 
Mathematicarvm  Rervm  coniplura  luculenter  admodum  enucleantur,  atque 
cxplicatitur.  Tomvs  Sextvs.  Cvm  Fndicibvs  neceflariis*  Lvgdvni,  Svtnptibus 
Lavrentii  Aniflbn  &  Joannis  Baptiflae  Divmet.  mj>c.lviii.  Cvm  Privilegio 
Régis,  in-folio. 

Et  nommément  les  lettres  de  Wendelin  du  20  octobre  1643  (page  457), 
du  25  octobre  1643  (page  45g)  et  du  26  novembre  1646  (page  493). 
307     n      32  ^*  <*•  ^u'il  auoir  qu'il  auoit 
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319  note      4  ajoutez:  Elle  s'appelait  Renée  de  la  Marzelière. 
325  N°.  572  ligne  13  meriro  merito 

328  ligne  28  l'autre  l'autre; 

333»  334  ^^^  ^^^^^  \  à  \i  doivent  être  numérotées  2  <à  13, 
333  %''^   15  n'estoit  m'estoit 

336  Remplacez  tous  les  C  par  des  c. 

n    ^^ë^^     3  remircircumfe-  feraicircumfe- 

337  La  note  au-dessous  de  la  page  doit  être  numérotée  ')• 

345  La  note  4  doit  être  numérotée  7.  Et  ajoutez-y:  si  ce  ne  sont  les  deux  lettres  que  nous  rencon- 

trerons plus  tard,  comme  éditées  par  van  Schooten.  Voir  la  Lettre  N^.  592,  note  5. 

346  ligne  14  mail  mais 

347  note     12  qu'il  a  en  vue  qu'  Auzout  a  en  vue 
357  N°.  592  par  le  ^''.  62^                               par  le 'N^.  62$. 

359  ^ote      3  Pappus  Apollonius 

360  ligne     3  faite  mad  faltem  ad 

366    ff       13  phrontiftere  phrontiftere  7) 

et  ajoutez  la  note:  7)  Port-Royal  des  Champs. 

368  note      2  Constantijn  Constantyn 

rt      n        S  patrem"  V.  HI. . . .  Lettte  patrem  V.  III." . . .  Lettre 

369  „        7  Bacilicis...  Carole  Bafilicis . . .  Carolo 
„       „       II  Médecis  Medicis 

370  „      22  Fabert  Fabrot 
376    „        6  M.  Colletet                                    G.Colletet 

„       „       10  Fouquet  Foucquet 

380  ligne  24  otij  otij  ^ 

et  ajoutez  la  note:  ^)  Huygens  fait  allusion  ici  aux  vers  560^-564  de  Vergilius, 

Georgica ,  Libro  I V. 
386,  387  Les  notes  4,  5,  6,  7  doivent  être  numérotées  5,  6,  7,  8. 
389  note      5  tentato  tentatum 

391  ligne  20  D)  D)  î>) 

et  ajoutez  la  note:  ^^  Ajoutez  :  de  grootfle  boog  GBF. 

392  „       i6bogeBGF  boge  BG F '**) 

et  ajoutez  la  note:  ***)  Lisez:  BGF,  diens  boge  is 
^      „      25  ickdefe  ick**)defe 

et  ajoutez  la  note:  '  ')  Intercalez  :  in 

393  note      4  commencement  commencement  et  par  la  confusion  des  angles 

FBG'et  FBD  avec  les  arcs  homonymes. 
„      „        8  yi/e?«//«;;  littéralement:  Payez  le  porteur. 
413  N°.  623  yfyt?i//«:Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  N°.  628*. 
418  ligne     4  8v(fijoiaia  avqijfjiata 
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418  note      8  Bouillau  Boulliau 

421  ligne  32  Hâve  Haye 

426  note      5  Le  Petit  Pierre  le  Petit 

430  N^.  633  Ajoutez:  Elle  est  la  réponse  au  N°.  62%*. 


433  ^^S^^     ï  fruftretur 

fruftretur 

435  N^  637  par  le  N^  641 

par  le  N°.  638 

„     note      5  Bouillau 

Boulliau 

444  N°.  643  //^«^  13  exculïïvt 

excuflî  vt 

445  note      2  JanflTz. 

Janfz. 

446  lignes  19,  20.  n*"^  0  ipfius  /?P  y/^b 

□  rumipfius^&K^ 

et  bijfez  la  note  ") 

450  note      5  TK 

FK 

456  N''.  650  par  le  N®.  600. 

par  le  N**.  660. 

457  ligne     5  faites 

faites 

458    „        7  repeas 

refpefts 

463  note      9  1617 

1613 

464     y,       14  Nicolas 

Nikolaas 

468  ligne  20  fort 

fort 

476    „         I  doétiorefgratias 

doétiores  gratias 

478  Dans  la  figure  efacez  un  des  ^. 

486  ligne  24  afin 

afin 

490    „        8  murmure 

murmure. 

496  note      6  le  13 

du  13 

499  ligne     6  habeo 

habeo. 

510     „        3  Leopold 

Leopold  ^) 

et  ajoutez  la  note:  ')  On  verra  dans  la  correspondance  de  1660  pourquoi  le  Prince 

n*avait  pas  répondu  à  Chr.  Huygens. 
513  N**.  686  Ajoutez:  Kinner  à  Lôwenthurn  y  répondit  par  le  N°.  705. 
5 1 5  note      3  Ajoutez:  le  Petit  était  l'imprimeur  de  Port-Royal  et  par-là  eut  beaucoup  à  souffrir 

de  la  persécution  des  Jésuites,  qui  souvent  firent  mettre  son  imprimerie  sous  les 

scellés. 

2  nularum  nularium 

3  page  542— 569  pages  542— 569 
519  ligne  17  convexa                                          convexam 

521   note      2   Changez-la  en:  Voir  la  Lettre  N°.  688. 


517  ligne 

518  note 


528  N**.  695,  ligne  12  vrayfemblabe 
530  note      3  N°.  693 
534    „        I  resuite 

537  ^'gff^     5  qui  est 

et  ajoutez  la  note  :  3)  Lisez  :  que 


vrayfemblable 
N°.  692 
résulte 
qui  est  •*) 
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548  ligne  27  me  m'en  me  7)  m'en 

et  ajoutez  la  note:  7)  Biffez  ce  mot:  me 
9  ajoutez  .•  tn-8°, 

II  Strafzboiirg  (^/5)  Strafbourg 

1 1" cId  Id  cxliv.  Pair  cId  Id  cxliv. 

3  après ....  père  après....  père 

560  ligne   19  notamment  notamment 

571   note       4  lu;  lui; 

576  N^  510"  Elle  a  étc  La  lettre  a  été 

586  ligne   II,  13  aux  aux 

592     „       16  578  S7^ 

17  579  577 


19 

549  ^^^^ 
551     « 
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